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DES       DISCOURS 

ET 

DES    DESSEINS. 

emtenus    dans  ce  troifiéme   Vt/lume» 

SUR     LA     FOL 
PREMIER    DESSEIN. 

Dl  vi-T"  A  foi  cft  la  grâce  du  tédemptenr ,  qui  (ert 
siON.l.^  à  difccroer  le  chrétien  de  l'infidèle.  Pour 
coûîerver  cette  foi ,  il  faut  :  x.  "Souniettre  fon  cf- 
^t  aux  ténèbres  refpeftables  delà  foi.  ».  Conduire 
îbn  cœur  par  les   lumières  intérieures  de  la  foi. 

PxEMiEiTE  PARTIE-  La  foi ,  felou  St.  Paul ,  eft 
le  premier  &  le  plus  folide  fondement  de  toutes  noi 
efpérances.  De  ce  principe ,  il  eft  facile  dUhférer 
que  vous  ne  devez  pas  héfiter  â  croire  les  myfteres 
de  la  religion  :'i.  Parce  que  les  ténèbres  de  la  foi 
n'affbibliffent  point  la  certitude  de  nos  myfteres. 
2.  Parce  qu'elles  nous  font  fentir  davantage  la 
grandeur  de  nos  myfteres.  3.  Parce  qu'elles  augmen- 
tent le  mérite  de  notre  foumjffion. 

Seconde  partie.  Le  jufte ,  dit  l'Ecriture ,  vit 
i«  la  foi  :  c'eft  elle  qui  l'anime  &  le  foutient  dans  tou- 
tes fes  aftions  &  fes  peines.  Comment  tous  ces  pro- 
^^es  s'opérent-ils  en  nous  ?  Le  voici  :  I.  Parce  que 
la  foi  nous  fait  connoître  le  néant  de  tous  les  objets 
terreftres  ,  &  qu'elle  contribue  par-là  à  nous  en 
détacher.  2.  Parce  que  la  foi  nous  découvre  la  gran- 
deur de  Dieu  dans  les  divers  événemens  de  cette 
Tarn.  IIL  • 
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▼ie  5  &  que  par-ïà  elle  nou*  fournit  les  occafîons  de 
nous  élever  à  Itiî. 

SECOND    DESSEIN. 

Divi-T  7  Oulons  -  nous  conferveï  foîgneufemenfi 
SION^  V  le  précieux  dépôt  de  la  foi  ?  ee  don  exige 
de  nous  une  docilité  aveugle ,  un  courage  intrépi^ 
de  i  C'^eft^à'^lire ,  que  la  foi  doit  être ,  i.  humble  & 
docile ,  ».  courageufe  &  intrépide.  Fc^,  çi  ^fuiv^ 

P&EMi^EÂE  PARTIE.  La  foi ,  félon  St.Paul ,  aug- 
mente nos  lumières  à  proportion  que  nous  ayons  de 
la  dotilité  :  docilité  oui  doit  s*étendre  fur  Tefprit  Se 
fur  le  cœur.  i.  Sur  l'efprit ,  pour  en  réprimer  la 
cutiofité.  s.  Sur  le  cœur,  pour  en  fotnnettre  les 
paffions. 

Seconde  partie.  La  foi  du  chrétien ,  n'eflr 
qu'un  étroit  engagement  de  milice  :  fa  vie  ,  n'eft 
qii*un  combat  continuel  :  fes  ennemis  qui  confpi-r 
reht  fa  perte ,  lui  préfentent  des  illufions  pour  fé^ 
duire  fon  efprit ,  &  des  plaiiirs  pour  corrompre  Ton- 
ciKur.  Ainfi ,  pour  triompher  avec  fnccès  ,  le  chré- 
tien doit  avoir  une  foi  intrépide  &  courageufe.  In-- 
trépide  i.  contre  l'erreur.  Courageufe  i.  contre  Ix 
corruption. 

DESSEIN  DU  DISCOURS  FAMILIER. 

Divi-T  L  s'agit  de  vous  apprendre  à  conformer 
siON.  A  votre  vie  à  votre  foi  :  pour  y  réuffir  ,  je 
vous  expofcrai  i.  les  motifs  qui  vous  engagent  àt, 
vous  foumettre  à  la  foi.  2.  Les  qualités  de  la  vraid 
foi.  Fag.  73  ^fuiv. 

Première  partie.  Pour  parler  le  langage  dc^ 
Tapôtre ,  nous  devons  faire  à  la  foi  un  hommage  de! 
notre  foumiffion  :  foumiflion  à  laquelle  trois  motiitil 
nous  engagent  ;  i.  le  devoir  5  2.  la  néceffitéj  3^ 
rintérêt.  ^*^ 

Seconde  partie.  Ce  n*eft  pas  aflez^'avoir  U 
foi ,  il  faut  la  produire  au-dehors  par  des  bonne) 
ceuvres  qui  paroiiTent  aux  yeux  des  hommes.  Or  , 
pour  cela ,  il  faut  i.  que  notre  foi  foit  agiflânte 
».  qu'elle  foit  perfévérantc. 
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SUR    LA    GRACE. 

PREMIER  DESSEIN. 

Divi-"r  L  fnffit ,  pour  s'inftruire  fur  cet  important 
SiON.  JL  fujet ,  de  fe  renfermer  dans  ces  deux  qiief- 
tions.  I.  Qu'eft-ce  qne  la  foi  nous  apprend  de  la  grâ- 
ce ?  2.  Qu'eft-cc  que  la  grâce  exige  de  notre  foi  ? 
Fag.  114  Ôfyî/w. 

Première  partie.  En  trois  propofitions ,  voici 
ce  que  la  foi  nous  apprend  de  la  grâce,  i.  Dans 
tordre  du  falut ,  nous  ne  pouvons  rien  fans  la  grâ- 
ce: voilà  fa  néceflité.  2.  Dans  l'ordre  du  falut, 
nous  ponvons  tout  avec  la  grâce  :  voilà  fon  efficaci- 
té. 3.  Dans  Tordce  du  falut,  la  grâce  ne  fait  rien  fans 
nous  :  voilà  notre  liberté. 

Seconde  partie,  i.  Nous  ne  ponvons  rien  par 
rapport  au  falut  fans  la  grâce  :  la  grâce  efl  donc  un 
bien  précieux  qu'il  faut  ménager.  2.  Nous  pouvons 
tout  avec  la  grâce  :  nous  ne  devons  donc  jamais  dé" 
fefpérer.  3.  La  grâce  ne  fait  rien  fans  nous  j  quel- 
que forte  que  foit  la  grâce,  nous  devons  donc  tou- 
jours y  coopérer. 

SECOND     DESSEIN. 

Divi-TJ  len  de  plus  indnftrieux  que  la  grâce  pour 
siON.XV  fanver  l'homme,  a.  Rien  de  pius  induf- 
trieuK  que  l'homme  pour  fe  fouftraire  à  la  grâce. 

Première  partie.  Les  faints  artifices  de  la 
grâce  pour  gagner  l'homme ,  confident  en  ti:pis  chot- 
fes  diffôrentes.  i.  dans  la  multitude  des  moyens  qu# 
U grâce  emploie,  a.  Dans  la  vertu  propre  de  cer- 
taias  moyens  que  la  grâce  choifit.  3.  Dans  la  contl^ 
aaité  des  moyens  que  la  grâce  met  en  œuvre. 

Seconde  partie.  Les  artifices  de  l'homme 
p<mr  fe  perdre  &  fe  dérober  aux  pourfuites  de  la 
grâce  ,  confiftent  en  trois  chofes  :  i.  Ceft  de  fa  part 
tantôt  dlftrai^on  :  a.  tantôt  retardement  :  3.  taiw 
tôt  faux  coufeAtement 
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DESSEIN  DU  DISCOURS  FAMILIER. 

Divi-T  L  fout  montrer  i.  aux  chrétiens  lâches  , 
S  ION.  A  quelle  eft  leur  injuftice  de  négliger  la  grâ- 
ce &  de  defefpérer  defon  fecoiirs.  z.  Il  faut  attaquer 
ces  chrétieiK  téméraires  qui  méprifent  la  grâce  ^ 
parce  qu'ils  attendent  tout  de  fa  puifîance  &  de  fou 
elBcacité. 

Première  PARTIE.  On  fc  perfuade  fauffement 
que  Ton  ne  doit  rien  entreprendre  pour  fonfalut,par- 
ee  que  Ton  s'imagine  qu'il  eftimpoflSble  d'y  réuffir^ 

1.  La  grandeur  des  crimes ,  leur  nombre ,  leur  noir- 
ceur :  c'ei^  ce  qui  épouvante.  2.  Les  difficultés  qui 
fe  rencontrent  dans  l'état ,  c'eft  ce  qui  décourage. 
Deux  écueils  où  viennent  échouer  les  bons  mou- 
vemens ,  les  réflexions  falutaires. 

Seconde  partie.  Si  les  chrétiens  lâches  fe  dé- 
fient trop  de  la  grâce  &  des  bontés  du  Souveraia 
qui  la  diftribue ,  les  chrétiens  préfomptueux  en  pré- 
famcnt  follement  &  fe  repofent  en  vain  fur  fbn  fe- 
cours.  Comment  cela  ?  I.  Eia  appuyant  trop  fur  la 
bonté  de  Dieu.  i.  En  fe  repofant  trop  fur  les  moyen» 
qu'il  leur  accordera  pour  fe  fauver.  Deux  écueils 
auffi  dangereux  que  funeftes* 

SUR    L'  H  U  M  I  L  I  T  E*. 
PREMIER    DESSEIN. 

Dlvi-liT  On  deflein  eft  de  convaincre  tout  chré'- 
«lON.iri  tien  de  l'obligation  où  il  eft  d'être  hum»- 
ble ,  &  des  grands  avantages  que  peut  lui  procurer 
cette  belle  vertu.  Pour  y  réuffir^  jedis  i,  que  l'humi- 
lité eft  néceifaire  à  tous  les  chrétiens  dans  tous  les 
états ,  &  principalement  au  milieu  de  la  grandeur. 

2.  Je  dis  que  ,  de  toutes  les  vertus ,  il  n'en  eft  point 
qiii  procure  de  plus  grands  avantages  au  chrétien , 
4ue  l'humilité.  Il  eft  néceifaire  »  il  eft  avantageux 
d'ctre  humble.  Fag,  200. 

Première  partie.  Pour  prouver  que  l'hunu- 
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lité  eft  nécefiaire  à  tons  les  chrétiens ,  &  fnr-tout 
aux  grands  de  la  terre ,  il  fuffit ,  ce  me  femble ,  de 
montrer  anx  uns  &  aux  autres ,  que  les  avantages 
dont  ils  fe  prévalent ,  font  i.  chimériques ,  i.  étran- 
gers ,  3.  funeiles. 

Seconde  partie.  Comment  l'humilité  contri- 
bne-t-elle  h  nous  rendre  heureux  ?  i.  En  éloignant 
de  nous  les  fources  de  nos  agitations  &  de  nos  trou- 
Mes ,  &  nous  faifant  éviter  la  plupart  des  peines 
q!!e  nous  nous  faifons  ordinairement.  3.  En  adou-* 
ciffant  les  peines  inévitables  de  la  vie. 

SECOND     DESSE  l'N. 

Divi-T^Eux  fortes  de  perfonnes  négligent  Thu- 
siON.L^ milité  :  les  uns,  parce  qu'ils  la  regar- 
dent comme  un  lîmple  confeil  :  les  autres  parce 
qu'ils  Tenvifagent  comme  une  foiblefTe.  Les  pre- 
miers ,  ne  la.  croyent  pas  nécenàire.  Les  féconds  ,  Iz 
méprifent ,  bien  loin  de  s'y  croire  obligés.  Oppofons 
àce^  deux  erreurs  deux  vérités  inconteftables  :  i. 
Qn'îl  n'eft  point  de  vertu  plus.néceflaire  queThu- 
milité.  2.  Qu'il  n'eft  point  de  vertu  plus  raifona;^- 
Wc.  Sans  Thumilité ,  point  de  véritable  fainteté  ; 
fans  l'humilité  ,  point  de  vraie  fageffe.  Fc^,  îa6. 

Première  partie.  Point  de  véritable  fainteté 
lans  la  vertu  de  l'humilité:  en  voici  trois  raifons. 
1.  Parce  qu'il  eft  impoffîble  de  réfifter  aux  tenta- 
tions inévitables  dans  la  vie  fans  Thumilité.  2*  Par- 
ce que  fans  elle ,  on  ne  pratiquera  jamais  certains 
points  eifentiels  de  la  loi.  g.  Parce  que  fans  Thumi- 
milité ,  on  n'aura  jamais  de  vertu  foltde  &  méritoire» 

Seconde  partie.  Point  de  vraie  fageffe  fans  la 
vertu  de  l'humilité.  Pour  le  prouver ,  il  fuffit  d'ex- 
pofer  I.  Les  motifs  de  l'orgueil ,  &.  les  motifs  de 
l'humilité.  2.  Les  objeûi©ns  de  l'orgueil ,  &  les  ré- 
poofes  de  l'humilité. 

DESSEIN  DU  DISCOURS  FAMILIER. 

Divi-/^  Uels  font  les  moti£s  qui  engagent  tou« 
;1I0N.\^  les.  chrétiens  à  pratiquer  lliumilité. 
Combien  l'hiunilité  eft  laie  parmi  les  chritien»*. 
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£n  deux  mots ,  la  néceffîté  &  la  rareté  6é  l'hu^ 
tnilité. 

Premie&e  partie.  Que  Thmirilité  feit  né« 
çeiToire  :  trois  réflexions  fervent  de  fondement  à 
cette  vérité,  i.  Le  précepte  de  Jéfus-Chrift.  s.  I^a, 
connoifTance  de  nous-mêmes.  3.  Nos  propres  in- 
térêts. 

Seconde  partie.  Pour  convenir  que  rien  n'eft 
plus  rare  que  l'humilité ,  il  fuffit  de  confidérer  en 
quoi  confifte  Thumilité.  Qii'eft  -ce  qu'être  hum- 
ble? C'eft  I.  fe  méprifcr  foi-même.  2.  SouflTriravea 
joie  ,  ou  du  moins  avec  foumifËon  ,  que  les  autres 
nous  méprifent.  3.  C'eft  rapporter  à  Dieu  la  gloire 
de  tous  les  avantages  que  l'on  poffede. 

SUR     LE     JEUNE. 
PREMIER.   DESSEIN. 

Bïvi-/^Onfidérons  d'abord  quelle  cft  l'obligation 
SlON.VJdu  jeûne  pendant  le  carême  ,  enfuite 
nous  examinerons  comment  on  doit  fandifier  le 
jeûne,  i.  Vous  verrez  que  ne  point  jeûner ,  c'eft 
un  grand  péché*  3.  Vous  apprendrez  de  quelle  man- 
iiiere  vous  devez  rendre  le  jeûne,  méritoire. 

Première  partie.  J'ai  deflein  de  faire  fentîr 
aux  violateurs  de  la  loi  du  jeûne  toute  l'indignité 
de  leur  prévarication  pour  les  ramener ,  s'il  eft  pofîi- 
ble ,  à  Tabfervation  d'une  pratique  fi  facrée.  Que 
faites-vous  donc ,  vous  qui  violez  la  loi  du  jeûne 
&  de  l'abftinence  dans  le  faint  temps  du  carême  ? 
I.  Vous  foulez  aux  pieds  la  loi  la  plus  ancienne  , 
la  plus  jufte  ,  &  en  même  temps  la  plus  favorable 
à  l'état  préfent  oiî  vous  êtes  ,  qui  eft  un  état  de 
péché,  t.  Vous  caufez  dans  Téglife  un  fcandale  af* 
freux.  3.  Vous  vous  rendez  indignes  de  participer  à 
la  communion  du  corps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift 
dans  le  temps  pafcfaal. 

Seconde  partie.  Ce  n'eft  pas  affez  de  jeûner  $ 
il  faut  fandifier  le  jeûne.  Or ,  pour  en  yeoir  là , 
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I.  n  £alit  qu*il  foit  afTez  rigoureux  ^ur  tous  tenir 
lieu  dj  pénitence.  2<  Il  fant  qu'il  vous  faflTe  pratî-' 
quer  de  bonnes  œuvres.  3.  Il  faut  qu'il  tous  pré- 
tnuniffe  contre  le  péché  &  qu'il  vous  en  faffe  éviter 
tontes  les  oecaûons. 

SECOND    DESSEIN. 

Divi-/^Ndoit  jeÛHer,&  rien  ne  peut  en  difpenfef 
SipN.  V^  qu'une  impoflibilité  morale  :  Première 
propoiition.  On  doit  jeûner  conformément  aux  loiK 
de  réglife  ,  &  rien  ne  peut  en  autorifer  le  relâche-^ 
ment  :  Seconde  proportion.  Dès  qu'  on  fe  difpcnfe 
do  jeûne  ,  on  viole  le  précepte  :  dès  qu*on  veut  ea 
adoucir  la  pratique ,  on  va  contre  Tefprit  &  l'in- 
tention de  réglife  :  c'eft  pourquoi,  i.  J'étaWirai  la 
bloi  du  jeûne  contre  les  difpcnfes  trop  ordinaires- 
qu'on  en  prend:  2.  Je  défenderai  la  févérité  da 
jeûne  contre  les  lâcbes  adouciflemens  qu'on  y  ap-' 
porte.  Fag,  313  ^fuiv. 

P&EMIE&E  p  AJLTIE.  De  qtielque  côté  que  le  chré- 
tien s'envifage ,  je  dis  qu'il  ne  peut ,  fans  une  rai- 
fon  légitime  &  une  impofiibilité  morale  ,  fe  difpen- 
fer  d'accomplir  la  loi  du  jeûne,  i.  Le  jeûne  eft  un 
précepte  :  donc  on  ne  peut  s'en  difpenïer  fans  fe 
rendre  conpable  de  défobéifiance  &  envers  Dieu  t  & 
envers  Téglife.  a.  Le  jeûne  eft  un  remède  qui  pré- 
vient les  péchés  :  3.  Le  jeûne  eft  une  peine  légère 
qui  efface  les  péchés  en  les  puniflant  :  donc  on  ne 
peut  s'en  difpenfer  fans  injuftice. 

Seconde  partie.  Les  adouciffemens  qu'on  fe 
permet  dans  le  jeûne  regardent  on  ce  qu'il  y  a  dans 
If  jeûne  d'extérieur  &  de  fenfible ,  on  ce  qu'il  y  a 
d'intérieur  &  de  fpirituel.  S'abftcnir  de  certaines 
viandes ,  &c.  voilà  ce  qu'il  y  a  d'extérieur;  joindre 
à  cette  abftinence  la  fuite  des  plaiûrs ,  des  occa« 
fions ,  &c.  voilà  ce  qui  s^appelle  l'intérieur  &  l'ef- 
prit  du  jeûne.  Or  je  dis  que  l'on  pèche  contre  la  loi 
du  jeûne  par  les  adouciffemens  qu'on  y  apporte,  i. 
On  pèche  contre  la  fin  du  jeûne ,  qui  eft  d'affbiblir 
le  corps  par  l'abftinence  des  alimens  ordinaires,  i. 
On  pèche  contre  l'étendue,  &,  pour  ainfi  dire, 
contre  l'intégrité  du  jeûne ,  qui  renferme  encore 
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pins  la  privation  des  plaifirs  que  celle  des  alitneis 
corporels. 

DESSEIN  DU  DISCOURS  FAMILIER. 

Divi-T  A  loi  du  jeûne  eft  pour  tous  les  chré- 
SiON.J_j  tiens  :  cette  vérité  eft  fi  bien  établie, 
qu'elle  n'a  pas  befoin  de  preuves  ;  mais  dans  la  fup- 
pofîtion ,  mes  frères  ,  que  des  raifons  eilbntielles 
vous  en  difpenfent ,  je  viens  vous  prefcrire  une 
efpèce  toute  particulière  de  jeûne  fpirituel  qui  fnp- 
pléra  au  jeûne  corporel  ;  ceci  poié,  je  dis  ,  &  c'cft 
la  première  réflexion ,  que  vous  devez  vous  préca\i- 
tionner  contre  le  péché  dans  le  carême  avec  plus  de 
loin  encore  que  dans  tout  autre  temps  5  enfuîte 
nous  examinerons  dans  la  féconde  réflexion  les 
moyens  qu'il  faut  prendre  pour  parvenir  à  cef  heu- 
reux but.  Pas;.  54  ^ftiiv. 

Première  partie.  C*eftune  obligation  impo- 
fée  en  tout  temps  à  tous  le^  chrétiens  de  fuir  le 
péché  ;  mais  il  faut  convenir  que  dans  les  faints 
jours  du  carême ,  c'eft ,  ce  femble ,  le  temps  où  l'on 
doit  rompre  plus  ouvertement  encore  avec  lui  , 
c'eft-à-dire  ,  i.  vous  qui  jurqu'à  préfent  étiez  adon- 
nés à  l'intempérance,  à  l'ivrognerie,  &c.  devenez 
fobres  ;  c^eft-à-dire ,  2,  vous  qui  étiez  fujets  aux  ju- 
remens  &  aux  blafphêmes  ,  &c.  corrigez  -  vous  5 
e'eft  -  à  -  dire  ,  3.  vous  qui  avez  fait  tort  au  çro- 
ehain  dans  fes  biens ,  ou  dans  fon  honneur ,  répa^ 
rez  vos  injuftices  ;  vous  qui  ne  pouvez  jeûner ,  voilà 
dequôi  y  fuppléer. 

Seconde  partie.  Des  raifons  eflentiellcs  peu- 
vent vous  difpenfer  du  jeûne  corporel ,  nous  en 
convenons  j  mais  ce  dont  rien  ne  vous  difpenfe  & 
ne  peut  vous  difpenfer  ,  fur-tout  dans  le  temps  de 
carême ,  c'eft  ,  1.  d'entrer ,  conformément  à  l'inten- 
tion de  l'églife ,  dans  un  efprit  de  pénitence  :  2.  de 
vous  approcher  plus  fréquemment  du  tribunal  de 
la  réconciliation  :  3.  d'entendre  plus  alfidument  la 
parole  de  Dieu. 
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SUR     L»  I  M  P  U  R  E   T  E\ 

PREMIER   DESSEEIÎ^. 

Bivi-T  E  prétends  m*llever  contre  un  vîce  qui  eSt 
SION.  J  le  vicQ  de  toute  la  terre ,  celui  qu'on  fe 
pardonne  plus  facilement ,  &  qui  cependant  eft  le 
moins  pardanné.  Pour  en  infpirer  toute  Thorreuf 
qu'il  mérite ,  je  dis  ,  i.  qu'il  n'eft  point  de  crime 
plusdéteftable  en  lui-même  que  l'impureté  :  2.  qu'il 
n'eft  point  de  crime  dont  lés  occafîons  foient  plus  fré- 
quentes que  celui  de  l'impureté  i  3.  qu'il  n'eft  point 
de  crime  plus  déplorable  dans  fes  effets  que  celui 
de  l'impureté.  Les  défordres ,  les  dangers ,  les  fuites 
de  l'impureté.  Fag.  380  ^fuiv» 

P&EMiE&E  PAUTIE.  Qu'eft*ce  que  Tîmpureté 
dansles  principes  de  la  religion  ?  i.  C'eft  une  ido- 
làtne,  i,  C'eft  un  facrilege  :  l'homme  impur  rend  à 
la  créature  des  hommages  qui  ne  font  àus  qu'à  Dieu  ^ 
preuve  de  fon  idolâtrie  :  rhomme  impur  des  honora 
Jefns-Chrift  dans  fes  membres  les  plus  facrés  '-,  preu-* 
▼e  de  fon  facrilege. 

Seconde  partie,  il  n^eft  point  de  péché  dont 
les  occafions  foient  plus  fréquentes  que  celui  d& 
rimpureté^  j'en  donne  deux  raifons ,  i .  parce  qne 
tout  tente  dans  le  monde  :  2,  parce  qu'il  n'eft  per- 
fonne  qui  ne  puiSe  être  tentée 

T&oisiEME  PARTIE.  QucIles  fout  doflc  Ics  fui^ 
tes  de  l 'impureté  ?  In  peu  de  mots  les  voici  :  i.  un 
trouble  aflfreux  :  2.  un  aveuglement  étrange  :  3.  ilne 
inpénitenceprefquenéceifaire.  Après  cela^feroit-il 
befoin  de  faire  remarquer  combien  il  eft  important 
iefe  prémunir  contre  ce  vice ,  le  plus  honteux  dtt 
^kes  ? 

SECOND     DESSEIN. 

Bivi-T  E  viens  de  combattre  îei    un  vice  qu'oif 
SioN.  J  n'ofc  préfque  reprendre  ,  parce  qu'on  rou- 
rit  de  les  nommer  ,  n'eft-ce  pas  affez  dire  pour  vou^ 
Tom.  m.  C  Morak.  UL  Vol.  )  b 
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:défigner  la  paffion  de  Timpureté.  Pour  vous  pri* 
fnunîr  contre  elle  ,  j*avance  tfeiix  propo&dons  égîN 
'lement  terribles:  i.  Point  de  paffions  dontl'eQipi- 
refoitplus  tyranniqiie  :  it.  Paint  ^de  paffioas  dont 
le  châtiment  foit  plus  frappant.  F(^.  414. 

Première  partie.  Il  eft  de  votre  intérêt,  & 
il  eft  de  mon  devoir  de  faire  fentir  toute  la  tyran- 
nie de  la  paflion  impure  ,  &  de  montrer  Tétrange 
fervitude  où  elle  réduit  tous  fes  partifans.  i.  Ser^^ 
yitudj  cruelle ,  puifqu'elle  ôte  le  repos.  2.  Servi- 
tude pcmicieufe ,  puilqu*elle  aveugle  fur  les  plu* 
impoTtans  devoirs  du  falut.  3.  Servitude  impérieu- 
fe ,  piiifqu*elle  impofc  à  ceux  qu*eik  captive  ,  une 
efpece  de  néccffité.  .       " 

Seconde  partie.  Dieu  ,  pour  fe  venger  de 
ceux  qui  fe  livrent  à  la  tyrannie  de  la  paffion  honteu- 
fe ,  exerce  à  kur  égard  deux  fortes  de  châtimens, 
châtimens  extérieurs  ,  châtimens  intérieurs.  Il  pu- 
nit l'impudique ,  i.  en  fafanté  î'ï.  en  fon  honneur  $ 
3.  en  fes  biens  :  en  fa  fanté  par  les  maladies  5  en 
fon  honneur,  par  l'infamie  j  en  fes  biens  ,  parla 
plus  trifte  indigence  t  voilà  pour  l'extérieur.  Châ** 
timens  intérieurs ,  i .  par  la  rechute  5  2.  par  Fen- 
du rciffement  5  3.  par  llmpénitence. 

'       DESSEIN  DU  DISCOURS  FAMIUEIU 

Dlvi.TjOur  faire  forti»  de  leur»  égaremcns  y  & 
«lON.JT  couvertif  ceux  qui  fontdéja^  ou  qui  fout 
fur  le  point  de  devenir  les  malheureux  efcjiav^s  de 
la  paffion  impure  y  ^'entreprends   de  montrer  i^ 

?|uelles  font  les  caufes  de  ee  péché  :  2^.  quels  lont- 
es  effets  :  3.  quels  font  les  malheurs  qui  luivent  ce 
péché  :  4.  quels  font  les  moyens  les^  plus  ,pro- 
,pres  pour  fe  précautionner  conts»  ce  pech^.  £ag^ 

Première  partie.  QiTf lle«  font  fes  voies  qui 
conduifent  à  l'impureté  ?  Difons  ^lieux  quelles  font 
les  canfes  de  ee  péché  ?Lt9  voici:  i.  le&regards^ 
dangereux  :  2.  les  dif cours  desHonnêtes  :  |.  les  comr 
pagnies  fufpei^es. 

Seconde  partie.   Deux  effets  particuliers^ 
«mit  bi'enfuneftes^  de  rimpureté  :  i.  eUe  fouille  le 
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Wps,  qui  eft  le  temple  de  Dieu  :  a.  cUc  fouHlc 
rame  ,  qui  en  eft  plus  particuliirement  le  fane 
tuaire* 

Troisième  parth.  De  tous  les  péchés  ancuii 
%ue  Dieu  ait  puni  plus  févéremeiit  que  celui  de  Tim- 
pureté ,  &  contre  lequel  il  ait  exercé  des  châtimens 
plus  formidables  :  i.  châtimens  généraux ,  qui  mon- 
trent que  Dieu  a  de  tout  temps  puni  l'impureté  : 
2.  châtimens  particuliers ,  qui  font  voir  que  les  ven- 
geances du  Seigneur  éclateront  plus  particuliére- 
jnent  fur  les  Chrétiens  qui  fe  feront  rendus  coupa- 
bles de  ce  péché. 

Quatrième  partie,  ^près  vous  avoir  mon- 
yé  les  caufes  ,  les  malheurs  de  la  paffion  impure  , 
ïercns-je  aflez  heureux  pour  vous  voir  mettre  tout 
en  œuvre,  pour  vous  précautîonnèr  contre  fes  at- 
taques !  Or  quelles  font  ces  précautions  ?  i.  Vous 
défier  de  vous-mêmes  :  a.  repoufler  l'ennemi  dès  fes 
premières  attaques  :  3,  fuir  les  occafions. 

SURLE  JUGEMENT  DERNIER. 

PREMIERDESSEIN. 

Divi-pOurvous  faire  craindre  le  Jugement  def- 
JION.-*'  nier,  j'aurai  réuffi,  fi  je  puis  bien  vous 
nirc  comprendre  &  la  grandeur  de  Dieu  au  jour  dtf 
Jugement,  &  la  mifére  du  pécheur .  deux  fped»- 
cles  également  terribles  5  ainfi  vous  verrez ,  i9  la 
gloire  &  le  triomphe  de  Dieu  lorfqU'il  jugera  le  pé- 
eheur  :  i*»  la  honte  &  la  défolation  du  pécheur  lorf- 
^u'il  fera  jugé  de  Dieu  5  c'eft-à  dire ,  qu*au  Juge- 
ment dernier  Dieu  fera  grand  ;  parce  qu'il  y  lera  - 
mnifefté  ,  &  que  le  pécheur  y  fera  raiférabie ,  par- 
tt^o'il  y  fera  confondu.  P«g.  48Ï. 
Première  Partie.  La  gloire  de  Dieu  ne  de- 
fteurera  pas  toujouts  obraircie  par  la  malignité  des 
hommes  :  ce  fera  au  Jugement  dernier  qu'il  fe  fera 
iccoonoitre  uniyexfeUement  de  les  créatures  ;  par» 
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ce  qU*elî  effet  ce  fera  alors  que  fe  prddnî&flt  aréa 
tout  l'îippareil  de  fa  Majefté  fouveraine ,  il  p^roî- 
ira  auffi  grand  ,  auiTi  redoutable  qu*il  Teft  :  i** 
dans  fa  puiffance  ,  dont  il  déploiera  toute  Taiitori- 
lé  :  i^  dans  fa  fainteté ,  dont  il  relèvera  tout  Vé% 
clat  :  3*  dans  fa  juftice ,  dont  il  fera  fentir  toute 
la  rigueur. 

Seconde  Partie.  Le  pécheur ,  à  la  vue  dé 
Ton  Juge ,  tombera  dans  une  dcfolation  extrême  ^ 
fclon  l'expreffion  du  Sage:  i»  défolation  caufée 
par  la  vue  de  fes  péchés ,  dont  il  démêlera  toute  la 
noirceur  fans  reffource  pour  les  expier ,  2«  dcfola- 
tion caufée  par  la  vue  de  fes  fauflfës  vertus ,  dont  il 
connoîtra  tout  le  vuide  ftins  moyen  pour  les. rec- 
tifier :  3<>  défolatîon  caufée  par  la  v^e  de  fes  com- 
plices ,  dont  il  effuiera  tous  les  reprochesfans  qu*il 
ait  rien  à  leur  répliquer  :  4^  défomtîon  caufée  par 
la  vue  des  Juites  ,  dont  il  enviera  toute  la  gloire 
fans  efpérance  de  la  poflKder.  Quelle  fourcéfécoa* 
de4e.confuûon  &  de  défefpoir  l , 

S  E  C  0  N  D     p  E  S  S  E  I  K- 

BlVt-Tyj' Attendez  point. que  jiotir jn^Jiâgcr  votre 
«ION. IX  délicateffe ,  nows  trahiffiojîs  notre  de- 
voir :  au  rifqtte  devons d^laire,,  nousi  vo«s  parler 
tons  du  Jugement  dernier  ^  heureux  £  nous  en  ve* 
nonsau  point  de  vous  intimider,!  Pour  tâcher  d*y 
féuflîr ,  j'entreprends  de  vous  faire  voir ,  i<  la  f^* 
vérité  du  Juge  :    2^  le  défefpoir  des  coupables* 

Première  Partie.,  Pour  vous  donner  en  pett 
de  mots  une  jufte  idée  de  la  févérité  du  Juge  qui 
doit  venir  à  la  fin  des  fiécles  »  il  fuffit  de  vous  dire 

Î[ue  les  pécheurs  trouveront  dans  la  perfonue  de  Je- 
us-Chrift  :  !«  un  Juge  incorruptible ,  qui  les  re- 
prendra fans  m.énagement  :  2«  un  Juge  terrible  f 
qui  les  jugera  Tans  miféricprde  :  3<i  un  Juge  ift* 
jBexible ,  qui  les  condamnera  fans  retour. 

Seconde  Partie.  Ce  qui  remira  le  jugement 
4eniiei:  fi  formidable  au  pécheur,  c'eft,  i« qu'if 
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y  Ccra  examiné  à  la  rigueur  :  2«  qu'il  y  fera  démar- 
que :  3«>  qu'il  y  fera  condamné.  Examen  dont  il 
leconnoitra  la  juftîce  j  manifeftation  dont  il  fup- 
portera  Tinfamie  ^  condamnation  dont  il  confeflera 
réquité. 

DESSEIN   DU    DISCOURS   FAMILIER. 

Divi-X  E  Jugement  dernier  cft  redoutable ,  par* 
siON.  J^  ce  que  i»  tous  les  excès  du  pécheur  y 
feront  connus  i  î«  tous  les  excès  du  pécheur  y  fe- 
ront punis.     Crime  connu  ,  crime  puni.  Ft^.  ^^% 

P&EMIE&E  Fa&ti£.  La  perfedion  de  la  natu^ 
re  de  notre  Dieu ,  c'eft ,  dit  le  Prophète  Roi  :  de 
pénétrer  fur- tout  le  plus  fecret  des  cœurs  5  de  là  il 
eft  Sicile  de  conclure  qu'au  jugttnent  dernier 
Dieu  mettra  en  évidence,  i«  la  réalité  du  crime: 
as  la  fauffeté  des  prétendues  vertus. 

Seconde  PAïaiTiE.  Vous  avez  vu  que  Dieu  ^ 
comme  Juge  infiniment  éclairé ,  a  connu  tous  les 
crimes  an  pécheur  9  &  maintenant  comme  Juge  in- 
finiment jufte ,  il  va  les  punir.  Tremblez ,  pé- 
cheurs ,  votre  arrêt  va  être  prononcé  :  arrêt  con- 
forme à  x;ette  fainteté  de  Dieu ,  qui  ne  peut  rien 
fonffriï  de  fouillé  :  arrêt  établi  fur  cette  févérité 

Î[ni  ne  pardonne  rien  :  arrêt  .qui  doit  s'exécuter  , 
ans  que  rien  puiffe  en  adoucir  la  rigueur.  La  jn- 
ftice  de  Dieu  çft ,  i**  pure  &  fainte  ,  2«  févére 
&  rigoDrenfe ,  ^^  inflexible  $:  inexorable* 

JFin  it  la  Ta^if  àts  Dejfeins  au  troifiéme  VoUm^ 


Tm.  IIL  (  Morale.  III.  Fol.)  c 
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ET   SES    prérogatives; 

Obs  X  R  rAT  lojr  P  r  m  ii  m  i  x  A  i  r  Mê 

Cl  l'on  entreprenoît  de  fournir  fur  ce  fujet 
*^tout  ce  qu'en  difent  les  théologiens ,  le» 
auteurs  afcétiques  &  les  prédicateurs  ;  ce  feuf 
traité  feroic  à  peine  renfermé  dans  un  volume» 
n  s'agit  donc  pour  un  prédicateur  ,  de  (è  ren-» 
fermer  dans  ce  qui  peut  fervir  davantage  à  b 
correâion  des  moeurs.  Comme  il  eft  peu  de 
chrétiens  qui  ignorent  que  la  foi  eft  une  vertu 
théologale  &  la  première  de  toutes  les  vertus  ; 
que  c'eft  elle  (jui  donne  entrée  au  chriftianif-» 
me  Se  qui  diftingue  le  fidèle  d'avec  rin fidèle  ; 
c'eft  ce  qui  fait  que  je  m'appliquerai  moins  ici 
à  fournir  des  matériaux  fur  la  nécefTité  &  la 
certitude  de  la  foi ,  que  fur  fes  glorieufes  pré* 
rotatives  &  fes  vrais  caraâeres.  Ces  dernier* 
qbjets  deviennent  extrêmement  utiles  i  uàe 
multitude  de  chrétiens  qui  croient  bien  V^thais 
gui  vivent  mal ,  &  qui  déshonorent  aiÂn^eÀr 
roi  par  leurs  mceurs  :  d'oîi  je  conchis  que  pbuir  ; 
faire  quelque  fruit  dans  un  difcours  furia 
Tome  iU.  C  ^rak  llh  VçU  )       A    - 
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foi ,  le  parti  le  plus  fur  pour  réuffir  ,  c'eft  d( 
le  prendre  du  côté  des  mœurs.  Ce  feroit  peut- 
être  ici  Toccafion  de  parler  des  motifs  de  crédi* 
bilité  qui  peuvent  nous  affermir  dans  la  foi  : 
mais  j'aurai  lieu  de  m*étendre  là-deflus  dans 
le  traité  que  je  donnerai  de  PétablifTement  de 
la  religion  chrétienne  ,  établiflëment  qui  ne 
peut  partir  que  de  la  droite  du  très- haut  j 
comme  il  fera  facile  de  le  démontrer. 


JiirzMXiojfs  THiozoGiqvis  tr  Momazis 
Sur  la  Foi  ^fes  prérogatives  ir  fes  caraSercs. 

pétoiUT  Afoif  dit  faipt  Thomas,  eft  une  vertu 

dpn   de  "furnaturelle   infufe  dans   nos  âmes,  qui 

la  ¥Qh    £jjj  q^g  notre  entendement ,  aidé  de  la  grâce 

&  éclairé  de  la  révélation  divine ,  acquiefct 

volontairement  aux  vérités  qui  lui  font  pro- 

pofées  de  la  part  de  Dieu. 

Cnquoi     la  définition  que  S.  Paul  nous  donne  de  h 

'«*.^o*^  foi  nous  apprend  que  toutes  les  connoiflances 

^^^jjj  que  nous  pouvons  avoir  par  les  lumières  de  la 

lafoidif.r^fbn  n'ont  rien  de  commun  avec  la  foi.  Elle 

ferent     eft ,  dit  cet  apôtre ,  la  fubftance  des  chofes 

des  conf^  que  Ton  doit  efpérer ,  &  une  preuve  certaine 

ces  nttu^  "^  ^^  ^*"  "^  ^^  ^^*^  P^^  *  "^  autemfidesfpcran' 
relies,  ^^rum  fuhfiantia  rerum ,  argumentum  non  ap^ 
Hebr/ii^parentiupi.  Et  c'eft  cç  qui  marque  évidemment 
%•  la  différence  efTentielle  des  connoifTances  que 

la  foi  nous  dopne  d'avec  toutes  les  connoif-* 
îances  qui  peuvent  s'acquérir  par  les  lumières 
de  la  raifon  :  les  connoiflances  que  ja  foi  nous 
donne ,  fiupaffcnt  toutes  les  autres  en  certi- 
tude^ mais  elles  demeurent  néanmoins  dans 
une  fainte  obfcurité,  au  lieu  que  les  autres 
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connoidances  n'ont  de  certitude  qu'autant 
(p'elles  ont  de  clarté  &  d'évidence.  Il  Éaut 
encore  remarquer  que  rexpreflion  de  fubf- 
tance  dont  le  fert  Tapôtre  ,  ne  fignifie  autre 
chofe  que  fondement,  comme  s'il  difoîc,  aue 
comme  un  édifice  ne  peut  s'élever  ni  fubfiiter 
ans  fondement  ;  de  même  fans  la  foi  on  ne 
peut  avoir  une  véritable  efpérance  de  la  vie 
étemelle. 

La  foi  y  dit  le  doâeur  Angélique ,  doit  avoir  QDelcft 
fon  fondement  fur  la  révélation  de  la  vérité  lefonde» 
première ,  fur  la  parole  de  Dieu ,  fur  une  lu-  21^^ 
miere  divine  dont  le  Saint- Efprit  éclaire  nos 
âmes ,  Se  non  point  fur  les  raifonnemens  hu- 
Bains  y,  ni  fur  tes  lumières  de  la  raifon.  Cette 
▼âité  eft  fi  confiante  »  qu'elle  ne  peut  être 
conteftée  que  par  ceux  qui  auroient  entreprit 
de  ruiner  les  plus  indubitables  maximes  de  no« 
tre  reK^on.  Ainfi  la  certitude  de  là  véritable 
foi ,  qui  ne  peut  jamais  être  fauflè  ,  n'eft  fon« 
dée  que  fur  ce  principe ,  quelle  vient  de  la 
révélation  de  Dieu  ^  qui  eft  la  tfrité  même  , 
comme  dit  S.  Thomas  :  In  fiât  ^R^conRdtrtmus  DJthomm 
formaîem  rationem  ohjeSi ,  tiihil  efl-aîiud  quàm  ^t^.qtutfU 
veriuu  prima.  Au  lieu  qu'il  n'y  a  point  de  rai-  l*/^'  '• 
fon  qui  pût  l'empêcher  d'être  fufceptible  d'er-  '"*^* 
reur ,  fi  ette  étoit  appuyée  fiir  l'efprît  de  l'hbm- 
me  plein  de  ténèbres  &  d'illufionSé 

Qu'eft-ce  que  la  foi ,  &  en  quoi  confifte-t-  En  quoi 
^?  EUe  confiile  i  croire  fans  voir.  Heureux  coo&c 
ceux  qui  n'ont  point  vu  &  qui  ont  cru  .%Beati  ^    ^^* 
qui  non  viderunt  b  crediderunt.  Elle  confifte  à  tidectt» 
croire  ce  qui  eft  révélé ,  non  pat  de  Dieu  mê-  te  vemu 
me  immédiatement ,  mais  par  le  miniftere  des  Joëtu2Qg 
hommes  Se  par  l'organe  de  TEglife.  Quicon-  ^9* 
que  refufe  d^écouter  PEglife  j  regardez  -  le 
comme  on  païen  &  un  publicain  :  Si  Ecch^  MattU 
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^  jlam  neh  audisrit  ^  fit  tibificut  Ethnlcus  6^  P 

blicanus.  Voilà  Tidée  que  tous  les  théologien 

'  tous  les  pères  &  tous  les  apôtres  ,  après  Jefu 

Chrift ,  nous  donnent  de  la  foi  :  en  voila  Te 

fence  &  la  nature.  Pour  être  donc  véritable 

ment  fidèle ,  il  faut  croire  ce  qu'on  ne  vc 

pas,  ce  qu'on  ne  comprend  pas ,  ce  qvji  coi 

tredit  tous  nos  fens ,  tous  nos  préjugés  ,  toi 

tes  nos  connoiflances  naturelles  :  ce  n'eft  p 

"      '         âffez  :  le  croire  à  la  vérité  ,  parce  qu'il  eft  r( 

vêlé  de  Dieu  ;  mais  du  Vefle  fans  autre  cv 

dence  de  cette  révélation  ,  finon  que  des  hoc 

mes  comme  nous ,  nous  le  déclarent  ainfi  :  ^ 

dis  à^s  hommes  comme  nous  ;  non  pas  qui 

ne  foient  d'ailleurs ,  &  ^'i!s  ne  doivent  éti 

diftingués  de  nous  par  l'autorité  divine  doi 

ils  font  revêtus ,  &  que  nous  fommes  oblig 

de  rcconnoître  &  de  refpeâer  ;  mais  apn 

tout,  à  n'en  juger  que  fur  les  apparences 

nous  n'y  appercevons  rien   qui  nous  repr^ 

fente  auug  chofe  que  des  hommes  comit 

nous  :  cCTDnt-là  ceux  qui  compofe^nt  avec 

refte  des  fidèles  TEglife  de  Jefus-Chrift  ;  ( 

font  ceux-là  qui  la  gouvernent  au  nom  de  h 

fus-Chrift  ,  &  c'efl  à  leurs  décifions  que  noi 

devons  nous  foumettre  purement  &  fimpk 

ment. 

La  foi     La  foi  eft  précicufe ,  parce  que  c'eft  un  (Je 

cft      Un  de  Dieu  que  nous  ne  pouvons  point  mérit< 

^.^    ^^  par  quelque  bonne  cuvre  que  ce  foit ,  &  q^ 

y  '  x"*  &  «<5us  puiffions  faire  avant  de  l'avoir  reçue 

c'eft  la  première  de  toutes  les  vertus  furnani 

^    V'  «K  relies,  labafe  &  le  fondement  de  h  religioi 

♦>     *»•.  c'eft  la  porte  du  Ciel,  l'entrée  de  rEglilc  , 

première  vie  dç  Tame  &  le  caraâere  diftinâ 

à&s  enfans  de  Dieu.  Il  s'enfuit  que  fi  no\ 

avons  le  bonheur  de  vivre  fous  l'empire  de 
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foi ,  ce  n'eft  que  par  un  pur  effet  de  la  bont^ 
pf^de  la  magnifique  libéralité  4e  notre  Dieu.  11 
eft  ¥rai  que  de  nous-mêmes  nous  pourrions 
omre  foibJement  c[uelques  vérités  :  mais  notre 
%Â  alors  ne  feroit  qu'une  foi  humaine^  au  . 
fieuqu^  celle  du  chrétien  étant  divine ,  n'eft 
ni  douteufe  ni  fujette  au  changement  ;  la  rai« 
fon  qu'en  donnent  les  théologiens  c'eft  qu'elle 
adhère  à  fon  objet  plus  fermement  que  notre 
emendemeivt  ne  fait  à  toutes  les  vérités  les 
plus  évidentes  ;  &  c'eft  ce  que  Dieu  opère  en 
nous  avec  nous  lorfqu'il  nous  juflifie  6c  qu'il 
nous  fauve  par  la  foi ,  comme  dit  faint  Paul  : 
Cfûtia  tftis  falvati  per  fidcm;  &  hoc  non  ex  Bph,i,%: 
vobis ,  Dei  enim  donum  eft. 

l\  eft  certain  ,  dit  Tapôtre ,  que  la  charité  eft  Sommes 
un  don  d^  Dieu  qi^ft  répandu  dans  nos  CŒU^^^V^ê 
I^tfeiprit  faint  :  Charûas  Dti  diffufa  eft  in  çpr-  croireon 
di^  noftris  per  fpiritum  fanSum  qui  datuê  eft  éc  *  ne  ' 
n^is  ;  -cepen4ant  il  eft  évident  qu'il  eft  en  pat  croi- 
notre  pouvoir  d'aimer  Dieu  ou  de  ne  le  pas  j^  ' 
aimer.  De  même ,  quoique  la  foi  foit  auffi  un  .         ^ 
don  de  Dieu ,  nous  pouvons  croire  ou  ne  pas 
croire  :  c'eft  la  réponfe  que  fe  fait  S.  Auguftin  , 
force  qui  eft  de  lavoir  fi  la  foi  qui  eft  le  prin- 
cipe de  notre  falut ,  eft  en  notre  pouvoir.  Il 
dedde  que  chacun  de, nous  a  en  fon  pouvoir 
ce  qu'il  fait ,  s'il  veut ,  ^  ce  qu'il  ne  fait  pas , 
i*il  ue  veut  point  :  Hoc  quifque  in  poteftau  ha-    D.  Au" 
hère  dicitur^  quodfi  vultfacit ,  fi  non  vult  non  g^P-  -^'*» 
facic  Or  il  eft  certain  que  chacun  de  nous  croit  ^.  ^P'  ^ 
s'il  veut  ,  &  qu'il  ne   croit  pas  s'il  ne  veut  ^^^'    ^' 
point  :  car  qu'eft-ce  qiie  croire ,  finon  con- 
lenûr  que  ce  que  l'on  dit  eft  vrai  ?  ce  qui  dé- 
pend de  la  volonté.  Le  faiijt  ^oâeur  demandi^    : 
enfnite  fi  cette  volonté  eft  un  dQu^e  Diei?, 
ou  bien  un  pur  effet  de  notre  frahc  arbitre  ; 
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&  il  répond  que  c'eft  un  don  auquel  noui 
thU.  confentons  :  Quia  efi  à  Dco  vacante ,  confen-^ 
tient ibus  nobis  :  pour  nous  faire  entendre  «pi'il 
,  y  a  des  dons  de  Dieu  qui  dépendent  de  notr«( 
confentement ,  &  que  la  foi  eft  un  de  ceé, 
dons  :  ce  qui  n'eft  pas  furprenant ,  parce  qu^ 
rhomme  étant  libre  ,  il  peut  accepter  ou  re« 
fufer ,  non  nas  toutes  fortes  de  dons ,  ma» 
ceux  par  leuiuels  on  mérite  la  vie  éternelle  y 
comme  la  foi ,  Tefpérance  &  la  chanté ,  &  1er' 
aftes  des  autres  vertus,  .  • 

La  foi     Sans  la  foi  point  de  vertus  fumaturelles.  L»  ^ 
opérante  foi  fans  la  charité  feroit  mutile;  mais  avec  la  i 
J?,a^j^     foi  opérante  par  la  charité,  on  a  toutes  les'J 
e^û      le  vertus.  Elle  en  eft  le  principe ,  elle  en  eft  le  i 
principe  fondement,  elle  eft  Tiniilrumeptuniverfel  pour 
ce  lou-  les  acquérir.  Elles  naiflent  S  meurenf ,  elle» 
votnisî^*  croiffent  &  décroiffent  avec  eHe.  La  foi  nou» 
entretient  dansrhumilité ,  en  nous faifant  con- 
noîrre  ce  qu*eft  Dieu  &  ce  que  nous  fotnmes  ; 
^  elle  anime  notre  effiérance  par  la  grandeur  de» 

biens  éternels  qu'elle  nous  propole  ;  elle  ani- 
me notre  charité  même ,  en  nous  mettant  de- 
vant les  yeux  les  perfeéHons  de  Dieu ,  fes  bien- 
faits &  les  obligations  que  nous  lui  avons;  elle 
excite  notre  ferveur  par  h  vue  du  maître  que 
nous  fervons ,  &  de  la  certitude  des  grandes 
récompen fes  qu'il  nous  promet  ;  elle  ioutiei\^ 
Tnotre  patience  en  nous  anurant  qu'uojnoment 
d'une  légère  tribulation  opérera  en  (tous  un 
poids  îmmenfe  de  gloire  éternelle  ;  enfin  elle 
nous  infpîre  un  refpeô  profimd  &  une  atten- 
tion extraordinaire  dans  nos  prières ,  en  nou» 
donnant  une  haute  idée  de  la  grandeur  &  de 
la  majefté  de  celui  à  qui  nous  parlons.  Ah  l 
Seigneur ,  augmentez  ma  foi^  pour  augmenter 
net  vertus» 
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dfâutraifonner&fefervirdelaraîfbnpour  ta  rai- 
Icavoir  fi  notre   religion  vient  de  Dieu;  Sc^'i^^ 
qaoDd  nous    ferons  une   fois  éclairés  fur  ce  f^    ^ 
pobt»  il  faut  foUmettre  laraifon,  &  croire  elle 'doit 
tous  lés  autres  articles  de  la  foi*  Embrafler  une  s'y  Ibu- 
refigion  fans  fçavoir  d'où  elle  vient ,  c'eft  être  mcorc. 
infenfé  ;  douter  de  fa  religion ,  auand  on  fcait 
jpieVeft  un  Dieu  qui  en  eft  l'auteur,  ccft 
infidélité.     C'eft  pourquoi  il  faut  confidérer 
deux  chofes  dans  celui  qui  croit  ^  le  motif 
qui  le  fait  adhérer  à  la  foi ,  l'habitude  &  les 
i£tes  de  cette  foi  même.  Le  motif  qui  noua 
atuche  à  la  foi ,  c'eft  de  (çavoir  qu'elle  vient 
du  ciel  ;  &  voilà  oh  le  rai'fonnement  eft  né* 
ceffaire.  L'aâe  de  la  foi ,  c'eft  d«  croire  les 
vérités  qu'elle  nous  enfeigne ,  parce  que  DieU 
les  a  révélées ,  3c  voilà  ou  il  ne  faut  point  de 
râfonnetnent. 

De  quelque  obfcurité  que  foient  environ-  |^  (^in« 
ftces  les  vérités  de  la  foi,  elles  nous  offrent  tes  obf- 
tvfannioins  une  grande  étendue  de  lumières.  ?"^^^î. . 
Nous  voyons ,  difoit  un  grand  évêque  ,  nous  f^\l^^ 
voyons  par  les  yeux  de  la  foi ,  plus  de  chofes  meot 
que  les  fens  extérieurs  ne  peuvent  nous  en  beau- 
découvrir:  Plus efiquodfidei  oculis  intuemur ,  ^^^  de 
fihn  fenfus  pojfit  vidert^arnalis^  S.  Jean  cott-  ^^ 
noiftbit  bien  la  nature  de  cette  lumière  obf-   s.  Ma-- 
c;}ire  ,  ou  de  cette  obfcurité  lumineuie  de  la  xim,  Ub. 
foi ,  qua^nd  il  l'appelle  une  lumière  qui  éclatte  t^Sjm^ 
au  milieu  des  ténébre«  :  Et  lux  in  tenebris  K^ 
lucet.  l"^^* 

Le  fondement  de  la  fcri ,  c'eft-à-dire ,  l'au-  On 


croit 


qui  parle  ^  doit  entraîner  bien  â  laparo* 
otre  foumîiïlon.  Eh  quoi  !  l'on  î*     ^^ 


torité  de  Dieu 

puiflamment  notre  foumifllon.  Eh  quoi  !  •  — . 
croit  un  homme  lorfqu'il  parle  ,  fans  lui  de-  ,^". 
mander  les  raifons  de  et  qu'ir avance  ;  &  vous  com*' 
vous  croyez  en  droit  de  demander  à  Dieu  les  meiu  ne 
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«rbiroît.  raifons  de  ce  qu'il  vous  déclare ,  ou  de  co 

cdî?'<le  ^^'^?  ^^^'  ^^^^  ^®  ^^  part? Eh  !  qui  vous 
Viçu?  auroit  donné  ce  droit ?&  pourquoi,  encore 
un  coup,  voudriez-vous  vous  l'attribuer  à 
regard  de  Dieu  &  de  l'Eglife  de  Dieu ,  lorfque 
tous  les  jours  en  mille  fujets  vous  croyez  de 
«mples  hommes  fans  caraâere  &  fans  autorité  , 
fur  leur  feule  ptrole  ?  Combien  y  a-t-il  de  cho- 
fes  dans  runivers  qui  vous  font  inconnues ,  & 
«ont  néanmoins  vous  ne  doutez  pas ,  parce 

3ue  vous  vous  en  rapportez  au  témoignage 
e  ceux  qui  vous  en  aflurent?  Il  eft  étrange 
TOoit  faint  Hilaire  aux  Ariens,  que  parce  que 
vous  ne  comprenez  pas  le  fecret  de  la  généra- 
tion du  Verbe ,  vous  vouliez  le  réduire   au 
w«g  des  créatures  ;  comprenez  -  vous  beau* 
coup  mieux  comment  il  s^eft  pu  faire  que  Je- 
^s-Chrift  avec  un  corps  foit  entré  les  porte» 
«rmés  dans  le  Cénacle ,  où  éroit  Thomas  avec 
les  autres  apôtres  ?  Faudra-t-il  nier  que  cette 
aaion  foit  arrivée ,  parce  que  vous  ne  la  com- 
prenez pas  ?  Quel  aveuglement  eft  le  vôtre  ! 
vous  confeflêz  ingénument  que  vous  ignorez 
la  plupart  des  fecrets  de  la  nature ,  &  vous 
vous  croyez  fondés  à  pycer  les  obfcurités  ref- 
peâables  de  nos  myfteres  !  A  la  bonne  heure  , 
i^aifonnez  tant  qu*il  vous  plaira  fur  les  divers 
effets  derla  nature  :  mais  depuis  que  Jefx^s^" 
Gbrift  a  paru  comme  principe  de  notre  foi  , 
&  qu'il  nous  a  apporté  fEvangile  ,  raifon  hu- 
maine,  taifez^- vous  ;  croyez  fans  héfiter,  &  ne 
Terr,    cherchez  point  à  approfondir  :  Nobis  curioji^ 
Zlb.     de  ^^tt  opus  non  efi  po/i  ChriJIum  Jefum ,  nec  in^ 
^r^fc.  c.  quifitiont  pofi  EvAngelium.  Que  conclure  de 
7*  tout  ceci  ?  C'eft  que  quand  Dieu  a  une  fois 

parié  ou  par  lui-même  direélement ,  ou  plus 
communément   par  fon  Egliie^  la  foi  nous 
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défend  de  douter ,  d'examiner  ^  d*ufer  d'au- 
cunes recherches  ;  mais  elle  nous  fait  un  com- 
mandement de  croire  &  d'en  venir  fur  les 
points  de  notre  foi  à  la  (implicite  de  1  en- 
fance. 

L'Apôtre    faint    Paul   nous  dépeint  la  foi  ,^^  W* 
comme  une   fainte  fervimde  qui  tient  notre  chtéùcn 
entendement  lié  y  pour  ainfi  dire  ^  &  enchai-  dans  une 
né.  Que  veut-il  par-là  nous  faire  entendre  ?-cfp<;cc  de 
S.Jean  Chryfoftôme  l'explique  d'une  maniere.^^^i'^ 
très- palpable.   Voyez,  dit-il,  la  condition  &  ^^* 
l'état  d'un  prîfonnier  :  il  neftplus  eh  pouvoir 
tf  aSler  où  bon  lui  femble  :  ilfe  trouve  refferré 
dans  un  lieu  obfcur  Se  ténébreux  ,  (ans  qu% 
Itii  foit  permis  de  faire  un  pas  pour  en  fortîr  ; 
&  s'il  tait  le  moindre  effort  pour  fe  tirer  de 
cette  captivité  ,  dn  le  traité  de  rébéWe.  Tel  cft* 
IWujettîfierofedt  de  la  foi  ;  notrië  leforit  a  une 
faculté  Naturelle  et  fe  répandre  lur  toutes 
(brtes  d'objets  ,  de  sVIeyer  à  ce  qui  eft  au- 
deffus  de  lui ,  d'aller  rechercher  les  chofes  les 
plus  cachées  ,  de  pailèr  d'une  connoiffance  à 
Vautre,  &  de  faire  toujours  de  nouvelles  dé-^ 
couvertes.  C'eft-là ,  fans  doute ,  un  de  fes  plus 
beaux  appanagej  :  c'eft-là  qu'il  tnet  fa  princi- 
pale gloire.  Que  fait  la 'foi  ?  elle  lui  ihtetdit 
toute  curiofité,  toute  liberté  de  dîfcourir  fur  ' 
fe  fond  des  vérités  que  Dieu  nous  revde;  ôc 
par- là  elle  le  trenr  captif  foiis  le  joug. 

Jean-Baptifte  ,  dit  l'Evangélifte ,  fut  envoyé  '  ^^  ^1 
pour  rendre*  témoignage  à  Jefus-Chrift,  ann  faire 
<jue  tous  chiflent  en  lui  ;  &  c'eft  à  ceux  qui  p^^r  la 
eoienr  en  fon  notn/ciuMls  donnent  le  pou-  juftific»- 
voir  de  devenir  cnfans  de  Dieu  i  Dédit  cis  tion  & 
fotefiatem  filiàs  Dei  Juri ,  his^  qui  credUnt  in  gjjj^    ^® 

■  nomine  ejus.  Le  royaume  de  Dieu  cft  proche  ,    )eàn*ià 

■  ih  Jdiis-ChriA  ;  faites  pénitence  ^  Se  croyez  à  la. 
1      .  A  5        •    • 


)y  Google 


i6  Sv%zaToï. 

'J^c»\i ,  r^vangile  ;  Appropinquavit  regnum  Deï  :  pce-^ 
'J*  mtemtni  ,  &    crédite   Evangelio.  Vos  péchés 

font  remis ,  dit-il ,  à  la  pécherefle  :  votre  foi 
Tmc  7  ,  vous  a  fauvée ,  allez  en  paix  :  Remittuncur  tibi 
i^         ptccata  ifides  tua  ttjalvam  fecit  ;  va  Je  in  pace. 
Pourquoi  Jefus-Chrift  fe  conduit- il  ainfi  ?.Poiir 
nous  apprendre  que  la  foi  cft  abfolum^nt  né- 
ceffaire  pour  être  fauve  ;^  vérité  qu'il  s'efforce 
de  graver  dans  nos  cœurs  de  plus  en  j^us» 
'Dieu  y  dit-il ,  par  la  bouche  du  difciple  bien— 
aimé  >  a   tellement  aimé  k  inonde  ^  qu'il    9£ 
donné  ton  fils  unique,  afin  <|ue  quiconque 
croît  en  lui  ne  péniTe  point,  mais  obtienne^ 
Jotn.  J  «"la  vie  éternelle  :  Ut  omnis  qui  crédit  in  tunt  , 
*  *         non  pereM  y  fcd  haheat  vitam  aternam.  Tout  aix 
contraire.»  ajoute  fàint  Jean  ,  celui  qui  ne  croie 
pas  eft  déjà  condamné  ;  il  ne  verra  pas'la  vie  ^ 
****»3-mais  ta  colère  de  Dieu  demeure  fur  lui  :  Que 
3^*         autem  non  crédit  y  jam  fudicaius  efi;  non  vide^ 
bit  vitanLyfed  ira  Dei  manetjuper  eum^  En  un 
mot ,  tous  les  prodkes  &  tous  les  miracles  de 
Jefus-ChrHl  nWt  été  opérés  &  n'ont  été  tranA 
mis^jufqu'à  nous  ^  qu'afin  que  nous  croyons 
que  Jefus-Çhrift  eft  le  fils  de  Die,u ,  &  que  le 
croyant  nous  puilTions  avoir  h  vie  étemelle 
Joatuto,en  fon  nom  ;  Ut  credatis  quia  Je/as  eftfiUus 
3^*  Dei  ySr  ut  credentes  ,  vitam  Kaheati»  in  nominc 

ejus,  CeR  donc  en  vain  que  nous  pratique- 
rions toutes  les  auvres  de  la  loi  ^  fi  nous  n'a- 
vons la  foi»  S,  Paul  affure  que  nuî  ne  peut 
être  juftifié  par  tes  œuvres  de  ta  loi:  car ,  dît- 
il  ,  en  Jefus-Chrift ,  ni  la  circoncîfion;  ^  ni  Pin- 
ctreoncifion  ne  fervent  de  rien  :  mais  la  foi  qut 
eft  animée  dé  ta  charité  opère  notre  jufiifica- 
GoL^'f'i  tien  i  Neque  circumcifio  atiquid  valet  y  neque 
^  '  .  prœpuùum  ^  fed^u  qua  ger  charitatcm  ogera^ 
tun 
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CeR  une  vérité  înconteftable  que  la  foi  eft  ^^J^ 
indivifîblc  :  tous  les  articles  qu'elle  renferme ,  JJ^^^* 
ont  entf'eux  un  enchaînement  fi  ctroît,  que 
?ouk»ren  détacher  un  feul  d'avec  les  autres, 
cMl  la  détruire  ;  ainfi  celui  qui  contefteroit  un 
ardcle  de  foi ,  pourroit ,  il  eft  vrai ,  confervcr 
fa  qualité  de  chrétien ,  parce  que  c'eft  un#titre 
^'il  a  acquis  par  le  caraâere  du  baptême ,  c]ui 
^tte  en  nous  de  fi  profondes  racines,  que  rien 
n'dl  capable  de  Tarracber  de  nos  âmes  ;  mats 
H  ne  fauroit  contefter  un  feul  article  de  la  foi , 
Ëuis  ofenfer  reflcnce  de  cette  vertu  &  fans 
perdre  le  nom  &  la  qualité  de  fîdele  :  pour^ 
quoi?  parce  que  comme  il  n'y  a  qu'un  feul 
Dieu  &  UR  feul  baptême ,  il  n  y  a  auffi  qu'une 
ieule  foi  :  ce  qui  fait  dire  à  faint  Hilaire  que 
comme  Dieu  dft  indivifible  ,  ainfi  la  foi  eft- 
elle  auffi  indivifible ,  &  que  comme  on  ne  peut 
admettre  plufieurs  Dieux ,  ou  partager  le  vé- 
ritable fans  le  détruire ,  de  même  on  ne  peut 
lAnettre  plufieurs  fortes  de  foi ,  ou  partager 
celle  dont  l'Eglife  eft  la  dépofitaire  ,  iâiifs  l'a« 
oéantir.  . 

Les  bonnes  œuvres  font  les  garans  de  la  I^bon- 
traie  foi,  dit  Salvien;  fans  la  foi  point  de  ^^^ 
bonnes  oeuvres ,  fans  les  bonnes  œuvres  point  i^^  p^^^ 
de  foi  qui  fôit  juftifiante  ;  fans  les  bonnes  œu-  nés    de 
nés  &  &ns  la  foi  point  de  falut/C'eft  par  un  W  vrai^ 
défaut  de  foi  c{ue  tant  de  belles  adions  des  faux  ^^* 
fages  de  Tantiquité  ont  été  infruâueufes  :  c'ett 
par  un  défaut  de  bonnes  œuvres  que  la  foi  de 
tant  de  chrétiens  eft  ou  éteinte  ou  inutile ,  âp 
^eft  par  le  défaut  des  bonnes  œuvres  &  éf 
foi  qu'il  efl  impolfibte  d'être  jufte  &  d'arriver 
à  la  gloire. 

Le  chrétien  qui  a  la  foi  fans  les  œuvres,  JlneM. 
B'a,  pour  ufer  des  tl^es  de  faint  Je^ ÇU-  ^^^^ 

A  4 
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p\cM ,  îl  maque  ,  que  la  fuperficie  du  chrétien.  On  peut 
M    ^Tn  dire  à  la  vérité  qu^il  croit  un  Dieu  &  qu'il  croit 


re        cd  ; 


Dieu.  '^^  à  Dieu  :  mais  non  pas  qu'il  croit  en  Diea  , 
d^oîi  dépend  néanmoins  la  prédedination   & 
fon  falut.  Il  croit  un  Dieu ,  c'eft- à-dire ,  Ton 
exiftence  ,  fes  attributs ,  fes  perfeftions ,    fk 
bonté,  fa  miféricorde ,  fa  juftice.  Il  croit  à 
Dieu  ,  c*eft-à-dire ,  les  vérités  fpéculatives  qui 
îious  font  annoncées  de  fa  part  par  la  voix 
des  Apôtres ,  de  TEglife  &  des  Conciles  :  mais 
ce  n'eft  point  aifez.  Gir  où  eft  le  démon  qui 
ne  croit  pas  un  Dieu  qui  le  punît ,  qui  ne  croit 
pas  un  Jefus-Chrift  au  nom  duquel  il  tremble 
&  fléchit  les  genouils  ?  Ainfi  celui  qui  fe  con— 
^  tente  de  croire  un  Dieu  &  à  Dieu,  mais  qui 
ne  croit  pas  en  Dieu ,  c'eft-à-dire ,  qui  ne 
met  pas  toute  fon  «fpérance  eh  fa  b6nté ,  qui 
ne' le  confidere  pas  comme  le  principe  &  la 
fin  de  toutes  fes  penfées ,  de  tous  fes  defirs  , 
éc  de  tous  les  mouvemens  de  fon  coeur ,  n'a 
proprement  qu'une  foi  de  déinon  qui  croit 
Dieu  ,  pour  lequel  il  a  une  véritable  haine. 
IÇn  qucâ      (Quelque  excellente  que  foit  la  foi ,  elle  n'eft 
ronfifte     point  agréable  à  Dieu  fans  la  charité  &  les 
^2  nléïii-  bonnes  cettvres ,  ce  qui  fait  dire  à  faint  Paut 
Ufoi       ^'}^  faut  s'a}>prôcher  de  Dieu  avec  fmcé- 
neK^iô  1  rite  de  cœur  &  plénitude  de  foi  :  Accéda'^ 
ikl«'  '      .  inus  cuTti.  vèro  corde  in  pUnitudint  fidei  :  Se 
cette  plénitude  confifte  en  deux   chofes^i^. 
A  croire  tout  ce  qui  nous  eft  propofé  pour 
objet  de  la  foi ,  tous  nos  myfteres  fans  en 
•C^icepter  un  feul  a^.A  avoir  une  foi  pleine 
^  .formée,  qui  (foi t  animée  par  la  charité  , 
'C^foutenue  par  les  bonnes  auvres  :  car  com- 
^  ^  ^     .  me  un  homme  morr  n'eft  pas  vérifablemenc 
•J-fri   '»  W^^^^rt^n^i  ^e   tiiémë   la  foi  fans   la  cha* 
""  c  ic.!  tit^  ^  fans  Ic^  bo4lbs  auvres  ^  n'i^^  .p^ 
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âne  foi  pleine  &  entière  ,    c'eft  une  Foi 
morte. 

Rien  de  plus  contraire  à  la  véritable  Foi  I^a  foi 
que  la  curiolitë ,  ce  feul  défaut  détruiroit  cette  ^^  ^"'r 
wnplicité  qui  eft  un  des  plus  beaux  carac-  fj^^^*^ 
teres  de  la  foi ,  fimplicité  qui  ne  demande  moins 
qu'à  fe  fomnetrre  à  rautorité,  &  à  capti*  raKonni- 
ver  fon  elprit  &  fa  volonté  fous  le  poids  ^^^* 
de  la  parole  divine,  fans  vouloir  pénétrer 
te  fond  des  niyfleres ,  &  fans  entrer  dans 
des  difcuflions  vaines  &  curîeufes.  Cette  fim«. 
piicité  eft  fondée  fur  le  refpeâ  qu*on  a 
pour  Dieu ,  &  fur  la  déférence  qu'on  doit 
avoir  pour  fa  parole.  On  fçait  que  Tefpric 
doit  être  founus  à  tout  ce  que  le  Seigneur 
dit,  conune  la  volonté  doit  être  fujette  à 
tout  ce  qu'il  commande ,  &  que  comme  on 
on  doit  repriser  fes  inclinations  pour  obéir 
à  la  loi  de  Dieu  ,  on  doit  combattre  {fê 
fentimens  &  fes  répugnances  pour  acquief- 
cer  à  fes  vérités.  Ce  n'efl  pas  que  la  Foi 
n'ait  fon  raifonnement  &:  la  prudence  ^  & 
qu'encore  qu'eUe  s'élève  au-defliis  de  la  rai* 
Ion  ,  elle  ne  doive ,  cemme  remarque  faint 
Semard ,  avoir  fa  raifon  elje-roême ,  fur  la- 
quelle elle  fonde  la  vérité  de  la  doârine 
qu'elle  a  reçue.  Je  n'établis  pas  ma  Foi  fur  la 
pénétration  de  mon  efprit ,  mais  fur  Tau- 
torité  de  Dieu  ,  qui  ne  peut  ni  tromper , 
ni  être  trompé.  La  vérité  que  je  découvre 
eft  enveloppée  dans  fon  principe.  Loin  de 
la  chercher  hors  de  Dieu  par  les  f/Forts 
impuillans  de  mon  efprit ,  je  l'adore  dans  le 
fein  de  Dieu  ,  où  elle  fubfifte  ,  quoiqu'elle 

Îfoit  inviûble  >    &  cacLée  aux  yeux  des 
ommes. 
(Quelle  app^ônce  cjakin  chrétien  croie  fer-r .  ftutB* 
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«1     Tittnement   en  Jefus*Chrift,   lors  qu'en  même 
"^^  »  ?p  tems  qu'il  le  canfeiTe  de  paroles ,  il    le  dé- 
que'^  'iê  ^^^<^^®  P^**  ^^5  aâions  !  Qi/t  verbis  confiun^ 
petéxeH^^''  fi  nojfe  Deum  ,  faâis  autem  negant,  La 
fci.         conduite   dépravée  du  chrétien  ,  pour  ufer 
•^^•p^*  de  TexprefRon  de  Tertullien  ,{anéanrit  la  foi  , 
*  *  ^  •    la  raifon  en  eft  évidente  :  c'eft  mi'il  eft  mo- 
ralement impodible  qu'un  chrétien  vive  long- 
tems  &  fe  iiamiliârHe  avec  te  péché ,  fans  alté- 
rer au  commencement  fa  foi  ,  &  la  perdre 
dans  la  fuite  par   une  infidélité  formeâe  & 
c^nfommée ,   comme  faint    Paul  le   dit  de 
J.  Twu  quelques  impies  de  fon  tems  :  Quam  qui-^ 
1 ,  !?•     dam  repelUntes  ,  circà  fiJtm  naufragavtnmu 
Après  avoir  combattu  leur  foi  par  ie  déré-* 
glement  de  leurs  mceurs  ^  ils  ont  enfin  fait 
un  trîfte  naufrage. 
Lesdiffi*   ^Une  vertu  ,   dit  faint  Thomas,    tire  fo» 
cultes      mérite  des  grandes  difficultés  qu'elle  furmon- 
T^  d  \  ^'  ^  **^"**  "^"   ^  ^*  difficile  a  un  homme 
furmoSi  raifonnable,  que   de  facrifîer  fon   coeur  & 
ter ,  font  fon  efprit ,  que  de  renoncer  à  la  raffon  &  à 
fon  mé»  fes  lumières  ,    que   de  s'aveugler  volontai- 
"*«•        rement ,  que  de  fe  dégrader  en  quelque  fit- 

Î:on  de^  la  qualité  d'homme ,  que  de  reçu* 
cr  le  témoignage  de  fa  raHbn  &  de  fesfens^ 
que  de  s'inftrire  en  feux  contre  les  fenti«- 
mena  de  la  nature  &  Texpérience  de  tous  les 
hommes ,  que  de  fe  perfuader  qu'on  ne  voit 
pas  ce  qu^on  voit,  qu'on  ne  goûte  pas  ce 
qu'on  goûte  ,  qu'on  ne  touche  pas  ce  qu'on 
touche  ?  Cependant  fa  foi  nous  oblige  de  ren- 
dre cette  foumidion  à  la  pardîe  de  Dieu  ^ 
&  de  rompre ,  pour  Im  onéir  ,  toutes  les 
op(K>(itions  que  forme  la  raifon  fiere  &  im- 
périeufe* 
Fcopfié*    La  foi  qui  fert  à  nous  il^oiler  ce  cju'il 
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y  a  de  plus  încompréhenfible  &  de  plus  myf>  têt  deXm 
cérieux  dans  fa  religion ,  en  eft  elle  -  même  ^ttàcM. 
un  des  plus  grands  myfteres ,    elle  fe  ca- 
che aux  efprits  fublimes  pour  fe  découvrir 
aux  peths  6c  aux  humbles  ,  elle  propofe  une 
religion  pleine    d'obfcurités  &  de  myflere» 
propres  à  aveugler  les  efprits  fcperbes ,  tan- 
dis qu'en  humiliant  lés  orguetlleux  fous  de» 
ténèbres  falutaires ,  elle  initruit  les  humbles 
m  cherchent  Dieu  avec  un  cœnr  droit  & 
uncere.  Quoiqu'il  v  ait  certaines  grâces  qui 
précédent  la  foi  &:   qui  y   difpcnent  /  c'eft 
cependant  par  la  foi  que  fe  forme  en  nou» 
cette  nouvelle  créature  qui  eft  l'ouvrage  de 
h  grâce  ,  c'eft  par  elle  que  nous  i'ecevons 
ce  caraâere  d'adoption   qui  nous  rend  en* 
fans  de  Dieu  ?'c'eft  par   ce  même  don  de 
la  foi ,  que   nous  nous  dépouillons  de  cet 
e^t  de  crainte  &  de  fervitude  qui  régnoic 
dans  le  teftaroent  ancien ,  pour  recevoir  l'ef* 
prit  d'amour   de  la  nouvelle  loi,   c'eft  par 
elle  que  nous  fommes  revêtus  d'une  force 
toute  cëlefte^  pour^faireprofeflion  de  notre 
religion ,  au  prix  de   notre  fang  &  éo  nof 
tre  vie,   c'eft- elle, qui  affujcttit  l'homme   à 
Dieu  en  le  rendant  docile  &  foumis  à  fa  pa- 
role ,  c'eft  -  elle  enfiq  oui  fous  ie  poids  de 
Tautorité  divine  rend  eiclave  la  plus  fiere  8c 
h  plus  orgueilieufe  des  facultés  de  l'ame  , 
qui  eft  l'entendement,  pour  le  captiver  fous 
te  joug  de  robéiflahce. 

La  toi  délivre  le  chrétien  des  incertitudes    l^  M 
fui  rendent  fa  créance  inquiette  &  flottan-  ^^  ^^ 
te,  lorfqu'il  en  veut  trop  pénétrer  tes prin- ^"JJJ^ 
cipes;  &  c'eft  ici  (]ue  nous  pouvcns  ad*  nos    ia* 
mirer  1  aimable  providence  du  Dieu  Sauveur ,  ccrtitiH 
i|ue  Ikiot  Paul  apj^elle  l'ati^teur  Se  te  coa^^ 
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fommateur  de  notre  foi ,  de  nous^  avoir  dxé 
i  ce  centre  d^unité  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  régbfe  romaine ,  quHl  nous  a  donnée 
pour  régie  &  pour  mère.  Sans  cela  ,  quellô 
confufion  !  quelle  diverfité  de  doôrine  !  Je 
fçais  que  les  divines  écritures  font  les  ora- 
cles qu'il  faut  confulter  :  mais  enfin  ces  ora- 
cles ne  parlent  pas  ,  ne  s'expliquent  point 
fur  les  diffic^U^'.qui  |)euvent  naître  ,  je 
vois  de^  conteftatibns  &  des  difpures  fe  for-  ' 
mer  fur  Içs  paroles  lès  plus  claires  de  Ti»- 
criture,  que  feroit  le  véritable  fidèle  pour 
démêler  là  véritable  doftrine  ?  Si  notre  Dieu 
n'avoit  laiffé  à  Téglife  le  pouvoir  d*éclaircir 
ce  que  récriture  a  d'obfcur  ;  il  eût  donné 
lieu  au  fchifme  ,  aux  fçatidales ,  aux  par- 
tialités Se  au  lij^ertinage  de  créance^ 


DifSRS  Passages  de  z^Ec ri tv xm 
fur  la  FoL 


O  Çrutatùr  majefr 
•^  tafis  opprime^ 
tur  à  glorid,  ^^rov. 

Niji  c,  edidtritis , 
non  intelligetis^    If. 

Juflus  in  fide  fud 
vivtt.  Habac.  i.  4. 

QjncrcduDeoatr 
tendit,  mandatis» 
Eccli.3a.a8.   , 

Qui  inçredulus 
itfi  %  non  cm  recta 


Ç   Elui  qui  veut'  fon-  \ 
''    der  la  majefte  ',  tera 
accablé  de  fa  ^Icdre^^  .\' 

Si  vous  ne  croyez  ,  : 
vous  n'aurez  point  Tin-, 
telligence. 

Le  Jufte  vivra  de  fk  ; 
foi, 

Celui  qui  croit  à  Dleti, 
eft    atfentîf  à  ,cç    quir 
lui  ordonne.      /  ' 

Celui   qui  eft  incré- 
dule ^  n'a   point  J'ame; 
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ênimaejns  infant^ 
tipfo,  Habac.  a.  4. 

Filius  hominis 
venienSy  putas  fidem 
inveniet  in  terrai 
Luc.  181.  8. 

Qui  non  *  crédit 
km  jttdicatus  efi» 
Joan.  3.  18. 

hfiusautem  ex  fi" 
d$  viviu  Rom.  I. 
17- 

Vosmetip/os  ten^ 
tftte  fi  efiis  infide  , 


droite. 


Lorfque  le  FiU  de. 
rhomme  viendra ,  pen- 
fez-vous  qu'ii  trouve  de 
la  foi  fur  la  terre  ? 

Celui  qui  ne  croit 
point,  eft  déjà  jugé. 

Le  Tuftevitdelafoî. 


Examinez^vons  voiis« 

mêmes    pour  fçavoîr  fi 

jj/î  vosprebaie.  II.'   *vous  avez  la  foi ,  ëprou- 

Cjsr,  13.  5.  vez-vous  vou^mêmes* 

Ofiende  mihi  fi^        Montrez  •  moi  votre 

foi  qui  eft  fans  œuvres  , 

&  moi  je  vous  montrerai 

ma  foi  par  mes  œuvres* 


t.a  foi  fans  les  œuvres 


dem  tuam  fintopc' 
rihtts ,  €r  egovficn» 
dam  tibi  ex  operi-' 
bus  fidem  meam.  Ja- 
cob,  a.  18. 

Fi  des  fine  operi"         

htti  mortua  eft.  Id.     eft  morte. 
Ibid. 

Fides  y  fi  non  ha-"        La  foi  qui  n'a  pas  les 
oeat  opéra, mortua  eft    œuvres,    eft   morte  en 
inffmetipfa.  Idem,     elle-même, 
ibid. 

Confitentur        fe        Ils  font  profeflion  de 

ftojje  Deum  ,  factis  connoître  Dieu  ,  mais  ils 

^^mnegant, Ad  T.  le  renoncent  par    leurs 

^'  ^^.  œuvres, 

yidetis  ^uoniam         Vousvoyczquerhom- 

^  operibusjuftifica-  me  eft  fuftifië  par  les  œu- 

^Ifr  homo  ,    non  ex  vres  ,  &  ivon  par  la  foi 

M  tantànu  Jac.  ao.  feutenent. 
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fur  le  mime  fujeu 
Second  SiéaUé 


I 


D  Egala  quiJem 
^  fidei  una  omi^ 
nino  efi  ,fola ,  iVn- 
mobilis  &  irreforma» 
bilis,  TertUl,  Lib. 
de  veland.  virg. 

Cenfores  virgitii" 
tatis{  karetici.  )  Id. 
Lib.  2  •  contra 
Marcioneid. 

Troijiéme  Siècle. 


t  ti*y  a  dans  la  foî 

qu'une    ftule    régléf 

qtti|efl  toujours  unique  « 

iitimuable  8c  irréforma« 

ble. 


tes  hérétiques  s'éri- 

5;ent  en  cenfeurs  de  la 
ivintté« 


Chriftianus  ante 
cmnia  fidem  cuftodit 
hac  enim  falva  fa* 
cile  reliquas  virtU" 
tes  cujtodiet  aut  re- 
parabit.  Origen.  c. 

4- 

Quatrième  Siècle. 


Le  chrétien  fur  tou- 
tes chofes  conferve  fa 
foi,  car  fi  ellefubfifte, 
il  pourra  facilement  con- 
ferver  ou  réparer  toutes 
les  autres  vertus. 


Efi  fides  eorum 
qua  diaafunt  affen» 
tiens  approbatio 
fine  hefitatione,  & 
Bafil.  de  verâ  fide« 

Habetnon  tam  v^ 
niam  quamprétmium 
ignorare  qued  are- 
da$.  S.  HiUr.  Lib. 
7.  deTrinit. 


La  foî  confifle  à  rece- 
voir avec  un  parfait  con- 
fenteroent  &  tans  aucune 
héfitatton  ,  tout  ce  quia  . 
été  révélé. 

Ceft  être  digne  non- 
feulement  d'exculè  mais 
de  récompenfes  ,  que 
d'ignorer  ce  que  Ton 
croit% 
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Fide$  excludit 
iuhiay  tenez  ccrta  , 
promijfa  confignat: 
kanc  qui  tenetfelix 
tfl ,  qui  deferuerit 
mijer.  S»  Chryfoft. 
Senn.de  Me  ^  fpe« 
&  char. 

Citofides  inexer" 
eitata  languejcit,  D. 
Amb.  in  Pfal.Bea* 
dinunacidati 

Cinquième  Siéfk^ 


7  OU  t9 

La  foî  exchit  tous  le§ 
dômes  ;  elle  ne  s'attache 
qu'à  ce  qui  eft  certain  , 
elle  afTure  ce  qui  eft  pro* 
mis.  Heureux  celui  qui 
Fembrafle,  malheureux 
celui  qui  Tabandonne. 


La  foi  eft  bientôt  lan«. 
guiifante  quand  on  la 
m&  fans  exercice. 


Adjungite  Kdei 
feSéf  vitam  reaam  y 
utChrifium  confitett" 
mini ,  fir  verbis  vera 
dicendo ,  èfaSis  he^ 
ne  viveado*  D» 
Auguft.  Serm*  31. 
de  verb.  Apoft. 

Fac  qumd  dicis  6t 
fidêê  eft.ldem  Serm. 
137.  de  Temp. 

DipctU  eft  ut 
malt  vivat  qui  bene 
crédit,  Idetn.Ibid. 

Infeparabilis  eft 
àbonâ  vita  fides  qua 
per  dileâionem  ope-- 
ratur.  Id;  Lib.  de 
Fide  &openbus« 

Dienut^fi  perdere 
imuitem  fidem  ,  qui 
non  exercuit  chari^ 
totem.  S.  Profp. 

lUe  yerc   crédit^ 


Joignez  une  vie  fàinte , 
à  une  foi  faine ,  a&i  de 
confeâer  Jefus  -  Chrift  , 
&  par  paroles  en  difant 
la  vérité ,  &  par  aâioas 
en  vivant  bien. 


Faites  ce  que  wokls  di» 
tes  ,  &  vous  aurez  une 
vraie  foi. 

11  eft  difficile  ç^ue  celui 
qui  croit  bien  vive  mal. 

La  foi  qui  opère  par  la 
charité  \  eft  inféparable 
d^ine  bonne  vie. 


Celni  (jut  ne  pratique 
point  la  charité  ,  mérke 
de  perdre  la  foi ,  qui  lui 
devient  inutile. 

Celtti^à  croit  vérita-^ 
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qui  exercet  operan^  bletncnt ,  qui  réduit  en 

do  quod  crédit.  S,  pratique  ce  qu'il  croit. 
Greg.  HotD*  26.  in 
Evang. 

Douzième  Siècle. 

Quid    efi    fides  (Ju'cft  -  ce  que  la  Foi 

çua    non    operatur  qui  n'opère  point ,  (înon 

nifi  cadaver  exani^  un  cadavre  fans  ame. 
fwc  ?  D.  Bern.  Serm, 
44.  in  Cant. 

Qui  fidem   inte^  H  eft  fans  aucun  doU'-> 

gram   non  fervavC'  te  ,  que  celui  qui  n'aura 

ri$,     ahfque  dubio  pas  confervé   fintégrité 

in  aternum  peribit,  de  la    Foi    périra  pour 

In  Symb,  S,  Athan.  jamais* 


^jlviEVRS    ET     PuâDTCATEVRS    MqDBUVES 

qui  ont  écrit  if  prêché  avec  difiinâion  fur 
la  foi. 

LE  F.  CrafTet  a  deux  vplumes  fur  la 
Foi  viâorieufe,  où  Ton  trouve  tout 
ce  qu'on  peut  dire  de  plus  intéreflknt  fur 
ce  fujet. 

.Le  P.  Rapin  a  aufll  fait  un  livre  fur  la  foi 
des  premiers  fiécle^. 

On  powrfA  aufli  fe  fervlr  fort  utilement  d'un 
livre  anonyme  ,  intitulé  :  La  néceffité  de  la  foi 
en  Je  fus-  Chrift  pour  être  fauve ,  imprima  au 
commencement  de  ce  fiecle. 

Il  y  a  encore  de  très-bons  matériaux  fur  ce 
fujet ,  dans  un  livre  qui  a  povt  titre  :  fonde-* 
ment  inébranlable  de  la  doarine. . 

Le.  P.  Bourdaloue  a  un  difeours  fur  ce*  fu« 
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jet ,  dans  lequel  il  fait  voir  que  la  foi  fe  perd 
par  le  relâchement  des  œuvres /&  qu'elle  fe 
relevé  par  la  ferveur  dans  la  pratique  des  bon- 
nes œuvres. 

Le  P.  Ségaud  traite  auffi  cette  matière. 

Le  P.  Cheminais  prend  fon  difcours  fur  ce 
fujet  d'une  manière  auffi  inftruftive  qu'édifian- 
te. Dans  le  premier  point  il  fe  propofe  de  fa- 
ciliter aux  chrétiens  la  foumiflion  de  la  foi; 
&  dans  le  fécond  il  s'étudie  à  réveiller  la  lan- 
gueur de  la  foi. 

On  peut  auflt  prendre  pour  partage*  d*un 
difcours  fur  cette  matière  ,  trois  qualités  effen- 
tielles  qui  doivent  accompagner  la  foi.  La 
première  efl  la  foumiffion  parfaire  ï  *  ce  <jue 
Dieu  a  révélé  ,  &  aux  décifions  de  Téghfe. 
La  feconde ,  la  fermeté  qui  confifte  à  croire 
inébranlablement  tout  ce  qui  nous  a  été  révé- 
lé ,  à  le  défendre  ,  &  à  fe  prémunir  contre 
toutes  les  opinions  nouvelles.  La  troifieme 
qualité  confifte  à  croire  univerfellement  toui 
&  à  ne  point  partager  fa  foi.  Ceft  le  defTein 
d'un  auteur  anonyme  imprimé  à  Liège. 

Un  autre  auteur  imprimé  anonyme  donne 
^our  divifion  d'un  difcours  fur  ce  fujet  ces 
deux  proposions  :  i^.  La  foi  doit  fixer  la 
raifon  dans  la  créance  de  nos  faints  myfteres* 
1®.  La  raifon  doit  faire  ufage  des  lumières  de 
la  foi  pour  régler  nos  mœurs. 

Prelque  tous  les  théologiens  .&  les  contro«| 
verMes  fourniront  beaucoup  fur  ce  fujet* 
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Px^y  jr  OsjMT  DU  phemimm  Dzscovkm 
fur  la  fou 

VM^wk  T  A  foi  eft  la  grâce  du  rédempteur,  qui  fert 
féoéralii.  1-^  à  difcerner  le  chrétien  de  linfidele  ,  &  le 
difdple  de  Jefus-Chrifl  du  feâateur  de  BéliaL 
C'eft  une  lumière  que  les  ténèbres  du  cœur 
ne  veulent  pas  comprendre  ,  &  qu'elles  étottfîi' 
£ent  fouvent  :  lumière  qui  fe  plait  à  briller 
fur  les  efprits  fimples.  EUe  éclaire  Thomtne 
docile  ;  mais  elle  laiflè  errer  le  préfomptueux  : 
elle  diiH^e  Taveuglement  ;  mais  elle  réprouve 

.  fincrédulité.  L'aveugle  de  Jéricho  croit  avant 
de  voir  ;  Thomas  veut  voir  avant  de  groire  : 
l'un  raifonnt  ;  l'autre  fe  foumet  :  Pun  dans  i 
fon  humble  prière  adore  le  fils  de  David  ,  & 
ne  le  voit  que  par  les  yeux  de  la  foi  ;  Tsa* 
tre  veut  entrer  dans  les  myfteres  d'un  Dieu 
crucifié  y  &  ne  reconnoitre  fon  fauveur  que 
lorfque  les  fens  l'auront  convaincu  de  fon 
exiftence.  Quel  eft  le  fruit  d'une  conduite 
fi  oppofée?  Taveugle  eft  éclairé  pour  prix  de 

.  fil  docilité  ;  voilà  le  modèle  de  notre  foi  :  l'A- 
pôtre incrédule  eft  repris  de  fa  préfomption  ; 
voilà  l'écueilde  notre  foi.  Telle  eft  la  leçon 
que  vous  ont  fait  cent  fois^  les  miniftres  du 
(eigneur ,  &  que  vous  devriez  ne  jamais  per- 
dre de  vue  ;  &  c'eft  à  ce  deflein  que  je  viens 
faire  mes  efforts  pour  vous  perfuader  de  fou* 
mettre  votre  raifon  aux  oracles  de  la  foi  ,  & 
d'immoler  vos  pallions  à  la  certitude  de  votre 
foi.  La  première  réflexion  vous  affermira  dans 
votre  religion  malgré  les  nuages  qui  l'envi* 
ronnent  :  la  féconde  vous  animera  dans  vo« 
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tre  religion  malgré  les  paffions  qui  veulent 
dominer  fur  votre  cœur.  Vous  verrez  i®, Com- 
ment il  faut  foumettre  votre  efprit  aux  ténè- 
bres refpeââbles  de  la  toi.  a^.  Comment  il 
faut  conduire  votre  cœur  par  les  lumières  in- 
térieures de  I2  foi. 

La  foi  ,  félon  faint  Paul ,  eft  le  premier  &  Soodhri* 
le  phis  folide  fondement  de  toutes  nos  efpé-  ^<^^  ^  ^ 
rances  :  c'eft  elle  qui  fait  revivre  à  nos  yeux  !^|j|f 
les  grands  prodiges  de  la  création  &  de  la  ^ 
rédemption  :  c*eft  elle  qui  nous  rend  préfent 
tout  ce  qui  s'eft  paflé  ,  &  tout  ce  qui  fe  paf- 
fera  pour  notre  bonheur  ou  pour  notre  malr 
lieur  dans  ces  temps  déjà  éloignés  de  nous  , 
ou  dans  les  fiécles  futurs  :  c^eft  une  lumière 
furoaturellè  qui  nous  élevé  au^deâus  de  nous- 
mêmes  ,  qui  captive  notre  propre  raifon  ,  & 
qui ,  malgré  les  obfcurités  qu'elle  renferme  , 
exige  de  notre  efprit  une  foumiflion  entierew 
Or ,  de  tous  ces  principes  il  eft  facile  d'in* 
fér^  que  ces  voiles  facrés  que  le  Seigneur 
a  jettes  fu£-4es  myfteres  de  la  religion  ,  ne 
dmvent  pas  vous  faire  héfîter  à  les  croire  ; 
pourquoi  ?  i^«  parce  que  les  ténèbres  de  la 
foi  n'afibibliilènt  point  la  certitude  de  nop 
myfteres.  a^.  Parce  que  les  ténèbres  de  la 
fol  nous  font  fentir  davantage  la  grandeur 
de  nos  myfteres.  3^.  Parce  que  les  ténèbres 
de  la  foi  augmentent  le  mérite  de  notre  fou- 
iniiEon. 

Le  jufte  y  dit  Vécriturç  ,  vit  de  )a  foi ,  c^eft  SoudlvlK 
eBe  qui  Fanlme  &  le  foutient  dans  toutes  [esf^^^^ 
aâions  &  dans  toutes  fes  peines  :  Jufius  ^ar^^îf^ 

fù  vivit  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  ne  fe  borne  pas  ^om.  i 
croire  les  vérités  que  la  religion  lui  propo-.iy.       ' 
fe  ,  maïs  qu'il  les  obferve  &  qu'il  les  aime  ; 
fr'  que  par  uae  vraie  aâèâion  de  coeur  il  les 
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fait  fervîr  de  fondement  &  de  degrés  pour 
Jiom,  10,  s'établir  &  s'avancer  dans  la  juflice  :  Corde 
^^'  creditur  ad  juftitiam.  Comment  tous  ces  pro- 

diges s'opèrent- ils  en  nous  ?  Le  voici,  i**.  Par- 
ce que  la  foi  nous  fait  connôitre  le  néant  de 
tous  les  objets  terr^res  ,  &  qu'elle  contribue 
par-là  à  nous' en  détacher,  a^.  Parce -que  la 
foi  nous  découvre  1^  grandeur  de  Dieu  dans 
les  divers  événcmens  de  cifette  vie  ;  &  que  par- 
là  elle  nous  fournit  les  occafions  de  nous  éle- 
ver à  fa  majefté  fuprême. 
Dtîvelo^      S'il  n'y  avoit  de  certain  dant  le  monde  que 
lope-       ce  que  nous  comprenons  avec  évidence  ,  que 
ment  de  ^^  ^^^  nous  connoilîons  d'une  manière  fen- 
,^eJe      fibie ,  que  ce  qui  eft  proportionné  aux  foibles 
partie,     lumières  de  notre  raifon  ;  il  faudroit  douter 
Si  Ton  prefque  de  toutes  chofes  ,  des  vérités  même 
vot  "^        P^^  univerfellement  reçues.  Depuis  tant 
«e^   que  ^®  liécles  que  le  créateur  a  livré  le  monde 
l'on  voit  à  la  difpute  des  hommes  ,  félon  rexprefTion 
claire-      de  l'écriture  :  Tradidit  mimdum    difputationi 
?^5'  ».  ^  eorum  ;  &  qu'o^  s'tH  efforcé  de  développer 
prdque    ^^^  fecrets  de  la  nature  ,  qu'a-t-on  déterminé 
douter     de  certain  fur  le  premier  principe  ,  demande 
de  tout*    le  Saint-Efprit  dans  le  livre  de  Job  ,  fur  Tor- 
lEcclef.  3,  jjj.g  ^  |ç  mouvement  6^s  cieux  ,  fur  les  agita- 
**•  tions  de  la  mer ,  fur  la  nature  de  l'ame  cjui 

nous  anime  ?  Scavez-vous^par  quelle  voie  la 
lumière  defcencf  du  eiel ,  £c  comment  la  fé- 
condité fe  répand  fur  la  terre  ,  ou  ce  qui 
f>roduit  dans  les  animaux  cet  inflinâ  merveiU 
eux  qui  les  guide  ?  L'homme  foible  &  fuperbe 
fe  connoit  à  peine  lui  -  même  ,'  la  formation 
du  plus  vil  infede  eft  capable  de  brifer  l'or^ 
gueii  de  fa  raifon  :  de  quel  front  oferoit^H 
creufer  dans  les  mylîères  les  plu»  impéné- 
trables ?  UravailU  fur  un  auteur  imprimi  aam» 
njmc»  Ne 
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Ne  penfez    pas  4\\ie   rincotnpréhcnfibilité  ^'ohCcn^ 
ées  myflercs  de  la  toi  foit  un  obfiacle  à  les  '^^^     <*« 
croire  ,  ni  lin  motif  qui  en  détruife  la  certi-  "eres^'ne 
iude,puifque  c'eftun  Dieu  qui  ne  fe  trom-  doit  pat 
pc  point  éc    qui  ne  peut  être  trompé  ,  qui  afFoiblir 
nous  alTure  de  leur  vérité  ;  car  enfin  ,  corn-  ^^^^foî, 
ment  pourrions-nous  nous  y  refufçr  ,  nous  q^j^i^ 
qui  croyons  tous  les  jours  avec  tant  de  fa-  qui  nou» 
alité    des   cvénemens    extraordinaires   qu'on  les  xév^- 
Bous  raconte  de  Tantiquité  la  plus  éloignée  ^^       **« 
fur  le  récit  de  quelques  hiftoriens  ,  fouvent  ^^^^ 
fabuleux  ?  Nous  ajoutons  foi  à  mille  bruits     "^'^ 
fans  fondement ,  à  mille  rapports  qui  quelque- 
fois n'ont  pas  les  plus  fimples  apparences  de 
certitude  :  nous    voulons  nous-mêmes  être 
crus  en  toutes  chofes.  La  première  vçrtu  que 
BOUS  nous  donnons ,  c'efl  la  fincérité  ;  le  mom- 
dre  doute  fur  ce  que  nous  avançons  ,  eft  une 
kl  jure  qui  nous  révolte.  Pourquoi  donc  n'ac- 
corderons-nous pas  au  témoignage  de  Dieu 
le  même  privilège  ?  pourquoi  ne   croirons- 
nous  pas  des  myfleres  atteftés  par  tous  les 
écrivains  facrés .  par  la  tradition  de  tant  de 
fiédes ,  par  le  lang  de  tant  de  Martyrs ,  par 
raccompliflemem  de  taiit  de.proj^héries ,  par 
la  guérifon  furnatureîle  de  tanj  de  ipalades  ^ 
&  par  mille  autres  prodige^  1  L'efîence  de  nos 
myfleres  nous  eft  cachée ,  il  cft.  vrai  ;  nous 
ne  pouvons  percer  dans  les  fecrets  iromenfe» 
de  la  divinité  ;  mais  les  fondemens  fur  lefquels 
notre  religion  eft  appuyée  ,  font  fol^des.  Si 
je  ne  comprends  pas  ce  que  je  crois  ,  dit  faint 
^«ttl ,  je  luis  afTuré  du  mpins  que  je  ne  crois 
p^  en  Tain,;  je  fçais  celui  à  qui  j'ai  confié  ipon 
^épdt,  &  l'autorité  à  laquelle  j'ai  fouipis.ror- 
gueil  de  ma  raifon  ;  Scio  cui  credidi.  Il  èft  la    ILTIrtu 
Mgeile  fuprême  qui  ne  peut  fe  tromper  dans  i /^^ 
Tome  ni.  C  Morale.  UL  Vol.  )         B 
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fcs  lumières  :  il  eflrh  vérité  même  qui  ne  peut 
vouloir  me  tromper  dans  fa  révélation ,  &  qui 
iie  permettra  jamais,  qu'ajoutant  foi  à  fa  pa- 
role ,  je  tombe  dans  rillufion  &  dans  Terreur: 
îl  eff  la  puiflance  même ,  infini  dans  fes  per- 
feâions  ,  faint ,  admirable  dans  toutes  fes  œu- 
vres; il  peut  faire  mille  fois  davantage  que  je 
ne  puis  comprendre»  Sermon  manufcrit  attri" 
bue  au  P.  Quinqueu 
.L*hom-      Pour  vous  tenir  dans  la  dépendance  &  dans 
»e ne fe  l'humilité,  penfez  fouvent  a  votre  origine, 
con^^      cendre  &  poulfiere  que  vous  êtes.  Vous  ap- 
pas\ii-   partient-il  de  fonder  les  myfteres  ineffables 
même  j    d'une  religion  auffi  miraculeufe  dans  fon  éta- 
com-      bliffement ,  que  furprenante  dans  fes  progrès  ? 
^^^^  .    Mondains  par  contagion  ,  diffipés  par  goût , 
5'approl  ^®^s  livrés  aux  enchanteraens  léduâeurs  de 
fbndirles  Babylone ,  eft-ce  donc  à  vous  de  parler  f^r 
Ircretsieg  des  myfteres  que  les  plus  faints  &  les  plus 
plus  im-  fcav»Rs  ,  après  à^s  jours  écoulés  dan»  la  prie- 
Eîe  dc^Ia  ^^  »  ^^^^  Vévaàe  de  la  fcience  du  falut ,  fe  font 
religion.^  contentés  d'adorer  en   filence  ?  Vous  avei 

{)eine  à  comprendre  comment  un  Dieu  s'tA 
ait  homme ,  comment  la  prévarication  d'un 
feul  a  rendu  coupables  tous  les  autres  :  mais 
vous  comprenez-vous  vous-mêmes,  vouscon* 
rtoiffeZ'Vous  vous-mêmes  ?  Sçavez-vous  d'oà 
vous  naît  la  peiifée?  comment  fe  forme  le 
Sentiment  ?  en  quoi  confi.fte  la  mémoire  ?  quel 
cft  le  lien  qui  unit  fi  intimement  une  anae 
toute  fpirituelle  à  un  corps  terreftre  &  cor- 
ruptible ?  Vous  ne  vpus  comprenez  pas  vous- 
mêmes  ,  &  vous  voudriez  comprendre  un 
Ûîeu  &  fes  merveilles  !  Ah  !  vous  en  feriez 
mieux  inftruits ,  fi  vous  étiez  plus  humbles  : 
vos  foiblefles  fe  changeroient  en  force ,  & 
vos  ténèbres  en  lumières,.  Dieu  miatcbe  avec 
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tes  fimples ,  il  fe  découvre  aux  hutnfatet  :  fi 
comme  Moïfe ,  à  l'afpeâ  du  buiflbn  enflatii'- 
mé,  vous  jettiez  le  voile  fur  vos  yeux  pour 
ne  pas  porter  vos  regards  fur  le  Seigneur  : 
Non  enim  audebat  afpicere  contra  Dominum  :  Uft.  mÈa 
il  fe  feroit  entendre  à  votre  cœur.  Travaillé  4»  «•  !•• 
fur  un  dif cours  imprimé  anonyme. 

Le   premier  pas  de   l^homme  vers  Dieu  ,     P<>tir 
c'eft  la  foi ,  &  le  premier  facriike  qu*c^  exi-  ^\7^ 
ge,  c'eft  celui  de  la  raifon.  Saité  U  foi  rhom-  ^„j 
"tue  n'irotc  jamais  à  Dieu>  jamais  il  ne  pour-  chréden; 
roit  lui  plaire ,  dit  Tapôtre  :  Sine  fiés  impaffi-  U     €nii 
hile  tfi  placere  Deo  :  &  (ans  le  prompt  facri-  ?^^\^ 
ficc  de  la  raifon  Thorame  n'auroit  jamais  la  ^^^ 
ÉM.  Ainfi  le  vrai  chrétien ,  pour  s^approcher  Htk.  xr^ 
de  Dieu ,  commence  par  captiver  fon  enten-  6. 
dément  bas  le  )oug  de  la  foi  :  il  rend  à  Dieu 
&  à  fa  parole  un  hommage  raifonnaUe  &  vo^ 
bntaire  :  Rationabile  aohquium.  Il  ne  règle  Hooliih 
pas  fa  créasice  for  Ja  piWtration  de  fon  ef-  '• 
prit,  mais  for  l'autorité  de  fon  Dieu  :  s*il  ne 
<lecôuvre  pas  clairement  la  vérité ,  parce  qu'd« 
le  eft  envdoppée  dan»  fon  principe  «  il  ne  h 
cherche  pas  hors  de  Dieu  par  les  eÂTorts  im-* 

Eiifans  de  fon  efprit  :  mais  il  Tadon»  dans  te 
n  de  Dieu ,  oh,  eMe  fobâfte ,  qta<n^*elte  y 
fon  invifibte  &  cschfe ,  fe  r^doifant  à  la  fim- 
pTiciré  de  Tenfance  chrëtianne  »  il  reçoit  avec 
refpeâ  ce  que  Dieu  lui  montre ,  il  ignore  avec 
foumidion  ce  que  Dieu  lui  cache  ,  il  ne  fait 
phis  d'ufage  de  la  liberté  qu'il  a  de  raifonner  , 
d'examiner,  d'approfondir  :  il  fofpend  fes 
conno^nces ,  il  dément  fes  Cens  ,  il  attache 
h  taffon  comme  un  autre  Ifaac  au  bûcher  par 
les  HeiKs  <ie  la  foi  :  &  de  crainte  que  quelque 
c4iofe  ne  sV^ppofe  au  dd&in  qu^il  a  de  la 
(acriâer  ^  il  laine ,  comme  un  autre  Abraham^ 
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jau  bas  de  îa  montagne  fea  fervitears ,  c^eft- 
-à*dire,  Tes  conjedures,  Tes  fejis,  fes  propres 
'lumières.  Sermon  matufcrté  anonyme,. 
Dans  :  •  La  foi ,  dit  faint  Paul ,  ne  fe  confirme  pas 
juclic     pgj.  jg  raifonnement  ni  par  ce  qui  frappe  à 
JJjj^'^  ^"  Textérieur:  mais  par  la  tradition  fainte  &  par 
nous        la  publication  de  Tévangile  :  Fideà  ex  aaditu  , 
p\oïige^]audiiiis,atttem  per  verbum  Deu  En  efîèt,  il 
'^^îj.   J^neÉafut  ici -qu'un  peu  de  réflexion  pour  nous 
nïmeiit   convaincre.  Si  chacun  de  nous  youloit  être 
jen    tna-jwge  de  la  foi ,  fi  je  ne  devois  m'en  rappor- 
tiere  de^er  qu'aii  feul   témoignage  de  mes  fens  ou 
foi:com-^e  maraifon;  après  bien  des  recherches  loin 
comrai^^®  me  croire  en  pofleffion  de  la  vérité,  c'eft 
Ja    foiî-  alors  au  contraire  que  mes  doutes  augmen^ 
fnilîîott    teroient,  &  que  je  me  trouverois ,  dans  de 
^"^.      <^^:plufs   grandes  incertitudes  /  puifque  ifudqûe 
^ya"j-|^    fenameht  que  j'embrdfe  à  l'égard  des  vérités 
^fôirife.     ûatureUes,  &vqui  paroiffent  ies  plus  fenfibles, 
*       •    -je  trouve   des  philofophes  qui  fpnt  dans  des 
îentiroens  contraires  ,  &.  qui  croient  avoir  de 
leur  part  une  femblable  évidence  pour  s'y  at- 
lachej-.  Si  je  voulois  être  moi--mêrae  juge  dé 
•  ma  foi ,  quand  le  deviendrois-je  ?  quelle  loh- 
'gue' fuite  de  principes  ne  me  faudroit-il  pas 
'apfwofondir  avant  de  me  décider?  chacun  fe- 
roit-il  capable  de  cet  examen?  q\ie  ferotent 
,:ceiix.qui   n'ont   aucune  ouverture   pour  les 
rfcienccs,  ceux  à  qui  de  continuelles  infirmi;- 
:tés  ou  la  foiblefle  de  l'âge  obfcurciffent  la  rai- 
fon ,  ceux  que  le  poids  des  affaires. &  des  fol- 
'licitudes  du  monde  occupent   entièrement  ? 
Ma  vie  fe  pafleroit  à  douter ,  à  examiner ,  i 
juger  ,  à  approfondir ,  à  n'avoir  point  de  reli- 
gion ;:ma  religion  ne  feroit  ^fi  j'ofe  ainfi  dire , 
.'établie  que  fur  les  débris  de  l'âthéïfme  ,•  ou 
,bien  ,  fi  pour  me  raffiuer  dans  mes  iacpriuu- 
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<ies,  je  me  repofois enfin  fur  les  recherches 
que  des  efprit»  fupérieurs ,  éclairés ,  auroient 
fûtes  avsmt  moi ,  je  reviendrois  donc  à  la  foi 
humaine.  Or ,  je  vous  le  demande ,  lequel  eft-' 
il  plus  raifonnable ,  de  fe  loumettre  à  Dieu  ou 
aux  homixies  ?  Sermon  manufcrit  anonyme  at^- 
trUmé  au  P.  Qiiinquet, 

Raifon  humaine  ,  ne  cherche  point  à  péné-    A  quel* 
trer  ce  que  la  religion  t'annonce  de  myftérieuY^"  *''*J;" 
&de  grand;  c'eft  toi  qui  a  malbeureufement  j.37ibn   ^ 
formé  les  idoles  des  Païens ,  enfanté  les  rêve-  conduit 
ries  des  Rahins,  les  erreurs,des  Platoniciens,  quand 
le  libertinage  de^  Manichéens,  l'alcoran  des ^'^^  "'^? 
Mahométans  ,*  c'eft  toi  qui  as  fais  croire  à  Nef-J^^  ^^ 
traus  deux  perfbnnes  comme  deux  natures  la  foi. 
en  Jefus-Chnft ,  à  Entichés  une  feule  nature 
comme  une  feule  perfonne  ,  à  Marcion  ua 
bméme   de  nature  humaine  ;  c'eft  toi  f}ui  as 
fm  croire  à  Pelage  une  hbertiS  fans  grâce  ^  à 
Luther  une  grâce  fans  liberté,  une  reHgion 
qui  ren verfe  tout,  l'édifice  de  la  piété ,  à  Calvin 
<ies  fubtilités  qui  ruinent  la  foi ,  la  charité  fe        -     '' 
les  Sacremens.  Que  ceux-là  font  donc  rem- 
plis de  fageffe ,  qui  foumettant  la  raifon  à  la 
foi ,  fe  contentent  d'adirer  ce  qu^ils  ne  peu- 
vent comprendre,  jiutrefermon  manufcrit  ano* 
nyme.  ^  _ 

La  foi ,  dit  faim  Thomas  ,  eft  un  don  fpé^  Avec  la 
âal  de  Dieu  qui  comtntinique  toutes  les  ver-  foi  >    o« 
tus,  parce  qu*eUe  contient  le  germe  de  toutes:  ^^^°"Tes 
car  on  ne  peut  pas   efpérer  en  Dieu,  fi  tay^rités 
Foi  ne    nous  découvre  ces  biens  invifiblesde  lare-', 
qtfil  prépare  &  qu'il  promet  àfes  Elus  :  Fi-lïgion,& 
des  fperandarum   fubftantia  rerum  :  nous  ne  ^^'.    ^^ 
pouvons  pas  aimer  Pieu ,  fi  la  foi  ne  nous  \^*lne 
découvre  les  perfeftian-î  de  ce  Dieu  ,  fi  ellcïioirî.^    l 
ne  nou^  comnmniqtie  fes  lumières,  fur  jiiUel>^*2^''^^^K 
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*«>.*i  >mciden8  de  notre  vie,  propret  à  nous  rap- 
^*  pelier  les  tendres  miléricordes  de  ce  Dieu  de 

bonté  à  notre  égard  :  nous  ne  pouvoiu  pas 
honorer  Dieu  par  un  cuke  véritable  &  une 
piété  fincere ,  û  cela  n^eft  fomenu  des  lu- 
mières de  la  foi  <t^  nous  découvre  les  gran- 
deurs de  cet  Etre  fouverain  ^  fou  înimenfi* 
té,  fk  fage(&>  fa  majefié  ,  fa  juftice^  fa 
làinteté  ,  ion  indépendance  .  &  tant  d'autres 
attributs  éclatans  &  magnifiques  qui  aaiment 
à  la  pratique  des  devoirs  de  la  religion  ,  qui 
*  allument  dans  nos  cceurs  une  wte  ardeur 
pour  la  gloire  iSc  le  fervice  de  Dîea.  C*e& 
dinfi  qu'avec  les  lumières  de  la  foi  neusdé*' 
couvrons  toutes  les  vérités  de  la  rél^dn  ,  les 
attributs  de  Dieu  ,  les  vues  particulières  de  ce 
Dieufurnous,rexceliencedes  vertus,  les  mo^ 
tifs  fœrnaturelsqut  nous  engagent  à  atteindre  à 
la  plus  fobHme  perfeâion  :  voilà  lés  prodfr* 

r s  (te  la  foi  ;  &  ce  qui  afaic  tiire  ,  Êms  doute, 
S.  Paul  ,  qu'elle  donne  la^  ^e  au  juAe  ; 
Ke^t,     hiftut  ex  fidt  vivit  :  voilà  pourquoi ,  comme 
^*'         elle  efl  la  bafe  de  l'efpérance  &  fe  fondement 
de  la  charité,  eUe  efl  aufli  la   fource  &  la 
gardienne  de  toutes  les  vertus  du  Chriftianif'* 
me  :  Alaur  &  cufi^dia  omnium  vinutum.  Prit 
'  d'un   livre    anonyme  ,  intitulé  :    Recueil  de 
Sermons. 
I41  Foi,     S'il  nous  étoii  donné  de  pénétrer  cette  inac- 
toute       ceffible  lumière  que   Dieu  habit?e ,   fi  nous 
qu'elle*   comprenions  fes  myfleres   augufles  ,  il    ne 
S,  nous  fcroit  donc  plus  au-defTus  de  notre  raifon  ; 
ilonnc  de  &  par  conféqucnt  la  puifTance  du  Créateur 
hautes     n'auroit  plus  pour  nous  rien  de  furprcnant 
n^  m  ^£  "*  ^®  merveilleux  :  mais   quand  la  religion 
^^,çg,^"nous  propofe  des  vérités  oà  nous  ne  pou- 
vons aneindre;  quand  etlçnous  apprend  ^ue 
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la  maïkîfeftanoa   de  la  vérité  fainte  fera  ea 
partie  la  récotnpenfe  des  bienheureux  dans 
rétemité  ,  alors  notre  imagination   s'élève  ; 
nous  nous  repréfentons  Tobjet  de  cesroyf- 
leres  comme  quelque  chofe  de  grand  ,  d'i- 
aeffable  ,  &  qui  palFe  infiniment  tout  ce  que 
ïaàX  a  îainais  vu ,  tout  ce  que  l'oreille  a  ja- 
mais  entendu  ,  tout  ce  que  le  caur  de  Thom* 
me  a  jamais  pu  reflentir  :  Oculus  non  vidit,  LCor.z, 
ntc  autis    audivit^  nec  in  cor  hominis  af^tn-*^' 
dit.  Qui  peut  repréfênter  plus  dignement  la 
paiiTance  &  la   majeili;  du  Créateur  l  Sermon 
manufcrit. 

Laiflbns  à  l'antiquité  païenne  ,  laiiTons  aux  f-a  rcli- 
prêires  des  idoles  la  malignité  de  jetter  aux  ^^^^î^^ 
yeux  des    peuples  un  voile  religieux  fur  le  femem 
fecret  de  leurs  faufTes  divinités  afin  de  les  Tes  myf- 
leur  rendre  refpedables ,  &  de  leur  faire  des  teres , 
abominations  qu'ils  coramettoient  dans  le  cul-  ?^|îi^-^ 
te  Gicrilége  qu'ils  leur  rendoient ,  autant  de  p^y^e  ^ 
myfteres  qu'ils  déroboient  à  leur  connoiflànce ,  nu*ils 
de  peur  qu'en  les  voyant  à  découv^t  ils  n'en  ^nt  en 
•pperçuffent  l'abfurdité  &  Tinfamie.  La  re-  "*^"^ 
ygion  chrétienne  a   feule  la   gloire  de  pou-  [^JJ,, 
voir  hautement  propofer  fes  myfteres  ,  parce  faînes  %c 
que  la  connoiflance  n'en  détruit  pas  la  fainteté,  toujours 
parce  qu'ils  ne  renferment  en  eux  aucune  con-  jjacccffip 
tradition;  mais  en  même  temps  elle  ne  les 
propofe  ou'à  la  foi ,  parce  qu'ils  font  infini^ 
ment  au-deiTus  de  la  compréhenfion  de  l'hom* 
m^  ;  c'eft  une  lumière  éclatante  ^  qui  noua 
éUoairoit ,   fi  le  feigneur  n'eût  pris  foin  de 
k  modérer ,  en  ne  nous  la  laifiant  entre- 
voir qu'à  travers  quelques   ombres  &    queU 
ques  nuages.  Que  les  hommes  fafiènt  toua 
teurs  efforts  pour  approfondir  les  myfteres 
^  Quiftianiuoe  :  ils  les  trouveront  toujours 
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faints  &  adorables  :*  mais  en  itiême  temps  îU 
les  trouveront  toujours  inacceiïibles  :  àc  s'ils 
/       Centoient  témérairement  de  vouloir  les  péné- 
trer ,  bientôt  ils  fe  lëntiroient  accablés    Toui 
le  poids  de  la  gloire  &  dé  la  majefté  de  IHeu  d 
^rov.^^i  Scrtttator  majeftatis  opprîmetur  à  glorid  :     & 
^^"  c'eâ  auffi  ce  que  veut  dire  faint  Paul ,  lors- 

que parlant  de  fon  ravifTement  au  troiiiëme 
ciel ,  il  aflure  qu'il  entendit  des  paroles  iftef— 
fables  qui  doivent  être  adorées  dans  un  reP- 
peâueux  filence ,  &  qu^il  n*eft  pas  même  per- 
mis à  une  créature  mortelle  d*efer  répéter  r 
JJ,  Cor»  Audivit  (frcana  verba  qua  non    licet  hominè 
ï^«  4«      loqui.  Car  enfin  ,  fi  le  feul  nom  de  Dieu  eft 
fi  grand  par  lui-même  que  le  feigneur    iie» 
veut  point  le  découvrir  à  Manué  ,  père  de 
Samfon  ;  s'il  renferme  en  foi  tant  de  fecrets 
admirables  ,    que  fera-ce  des  m^^eiîles    de 
la  divinité  rtême  ?  non  ,  ce  n'eft  pas  un  dé— 
faut  à  nos  myfteres  d'être  environnés  de  nua^^ 
ges  ;  c*eft  ce  qui  fait  fentir  plus  noblement 
leur  majefté  ;  c'eft  un  titre  de  leur  grandeur  ; 
&  c'eft  en  cela  que  je  les  vois  marqués  au 
fceau  de  la  divinité  même.  Sermon  manufcrit 
attribui^  au  P.  Qiiinquet. 
Corn-       I-a  foi  donne  à  Famé  chrétienne  une  élé^ 
ment   la  vation  que  Tinfidéle  ignore  ,  cjue  le  mondain 
foi  ribus  ne  comprend  pas  ;  elle  lui  fait  entendre  par 
la    con-  ^*  foumWfion  dés  myfteres  infiniment  relevé», 
noiflancc  î^^ï^iment  éloignés  dé  fa  foiblefTe  &  de  fe» 
des  plus  lumières  naturelles.  Ne  croire  que    ce   que 
fubiimes  nos  fens  apperçoivent ;    il  n'eft  rien  là,  fans 
y^ntés.    ^oute  ,  qui  pâlie  la  capacité  du  plus  groflier 
&  du  plus  ignorant  des  hommes  :  mais  croire 
fermement  fans   voir ,  voilà  jufqu'oà    va  ia 
foumiSon   du  chrétien.   La  foi  réunit  dans 
^f^rit  du  dbretieti  les  v^éricés  les  plus  a<U 
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Biînibles  :  &  tout  enfemble  les  plus  difEcrles 
à  concilier  ;  &  par  cette  union  fou  efpric 
s'élève  à  la  coonoiâance  de  ces  fubiiraes  vé- 
rités que  la  raifon  défavoue  quand  elle  n'eil 
pas  guidée  par  la  foi  ;  telles  c|ué^  font  uq 
I>ieu  fait  homme ,  une  mère  qui  eft  Vierge  : 
quels  inyfteres  !  qu'ils  font  adorables  !  qu'ils 
lout  au-defliis  de  la  portée  de  Tefprit  hu- 
main !  La  foi  dd  ces  deux  myûeres  dans. 
l'ame  d'un  homme  n'a-t-elle  pas  quelque  chofe 
de  fublime  qtii  nous  étonne  ?  Si  nous  con- 
cevions bien  eii  vérité  les  fentïSiens  que 
nous  devons  avoir  du  précieux  don  de  la 
foi  ,  nous  ferions  fans  doute  plus  attentifs  à 
l'honorer   par  nos  aâions.  L Auteur. 

Qu'eft-ce  cjue  le  Chriflianifme  ?  c'eft  dit  I^i  raifon 
faim  Auguflin  ,  la  réparation  de  Tétat  d'in-  ^^  ^^ 
nocence   où^  f  homme    étoit    éclairé  des  plus  f^j .  ^^q 
brillantes  lumières.  Peu  touché  d|f  privilèges  de    plus 
de  fa  nature ,  &  ébloui  par  les  artificieufes  l^^e  qut 
promefles  du  ferpent  fédudeur  ,  il  affeÔade^"^^ 
devenir,  femblable  à  Dieu.  Dieu  pour  fe  ven-    ^ 
ger  de  fon  orgueil ,  le  frappa  d'aveuglement: 
&  pour  le  punir  de  fon  indifcrette  &  cri- 
minelle curiodté  ,  il  voulut  que  fa  raifon  fût 
déformais    onfevelie  fous  les  ténèbres  d'une 
ignorance    profonde:  mais  comme  ce  Dieu 
vengeur  dans  le  temps  même  de   fa  colère 
fe    fouvient   toujours ,  dit  récriture  ,  de  fa 
miféricorde ,  il  voulut ,  par  un  fécond  def-» 
fein  fur  1  homtne ,  que  fon  igiyrance  lui  tînt  . 
lieu  de  mérite ,  &  que  fon  humiliation  fer-» 
vit  elle-même  à  fa  gloire  :  car  comme  S.  Au« 
guflin  nou|  aporetid  que  la  mort ,  qui  e(l  la 
peine  du  p£che  ,  pciu  fervir  d'expiation  au 

féché   même  ,   auUi  Dieu  ^a-t- il  voulu  que 
ignorance  ^  qui  eft  le  châtiment  de  fon  or<r 
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gueil ,  lui  tînt  lie»  de  mérite  par  la  foi.  Ce 
premier  homme  par  fa  révolte  s'eft  rendu 
aveugle  dans  le  beau  jour  de  l'innocence  ; 
il  faut  qu'il  voie  clair  dans  l'état  de  la  ré- 
paration par  robfcurité  de  la  foi  :  il  s*eft 
rrdu  par  fa  râifon  :  il  fem  qu'il  fe  fauve  par 
foumiflton  :  il  a  cru  à  la  promeiTe  du  dé- 
mon :  ii  £aut  qu'il  fe  fie  à  la  parole  de  Dieu  : 
il  pouvoit  parvenir  à  la  coimoifTance  de  Dieu 
'■■  par  la  fageffe ,  il  faut  ou'il  y  arrive  mainte- 

nant par  l^  folie  de  la  Coir.   Notre  efprit , 
dit  S,  Beiinard  ,  doit  avoir    deux    époufe^*, 
Rachel  &  Lia  :  mais  il  faut  qu'il  époufe  d'à* 
bord  Lia  pour  avoir  Rachel  ;  c'eft-à-dire  que 
f  homme  ne  peut  rentrer  dans  la  claire  con- 
noifTance  de  Dieu  ,  de  fes;*  divins  attributs , 
de  fes  myfteres  adorables  ,  que  par  le»  om- 
bres &  les  ténèbres  de  la  foi ,  p«ur  propor- 
tionner ainfii  le  réméde  au  mal  y  la  fatisfac- 
tion  à  Toffenfe.  Sermon  moderne  ,  manufcrit 
fr  anonyme. 
Qttdîquc      Dieu  parie  ,  il  fout  s'en  tenir  à  fa  ptrok* 
Ton    ne  Ceft  Un  principe  auffi  fur  qu'il  eft  fimple  & 
corn-      à  la  portée  de  tous  :  l'Artifan  comme  le  phi-» 
pas'^^les  ^°^^P^^  ^^  comprennent.  Dès   qtie  la   voiï 
«nyfteres  de  Dieu  fe  fait  entendre,  il  n'y  a  perfonnfe 
que     la  qui  ne  reconnoîfle  qu'il  faut  s'en  rapporter  2 
foi  pro-  fon  témoignage  ,  dès-lors  phïi  de  difputts , 
IS  avâtti  R*^^  ^®  partage  de  fentimcns,  II  n'eft  pas  qucf- 
tegeux  ^  ^^^^  ^^  demander ,  poutouoi  ceci  F  comment 
de      s'y  cela  ?  Dieu  l't  dit  :  A  Domino    egreûus  eft 
foumct-  firmo  :  c'eft  aflez.  S'il  ne  reftoit  rien  à^tncomr 
'^GauiA  P^^*^^*^^^We ,  il  n'y  auroit  plus  de  myfteres: 
^^«u  4- ^ji  ^9y  jj^j  pi^  ^ç  myfteres,* il  n'y  au- 
.   roit  phis  de  foi.  A  quoi  bon  tant  de  vains 
raifonnemens  ?  pour  vouloir  expliquer  ce  que 
Tofi  doit  croire  2  oâle  démiit  toujours  p«r 
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quelque  endroit  ;  on  s'aveugle  pour  tûtifours 
vouloir  éclaircir  ;    & ,  corome  dk  le    pro* 
phète  ,  nos  recherches  curieufes  n'aboutif- 
lent  qu'à  faire,  preuve  de  notre  extravag|nce  : 
Stultus  faBus  eft  omnis  homa  àfckntià»  Con^     Jèrétm 
tentons^nous  donc  de  méditer  la  loi  du  fei-'^«<4* 
gneur:  Quit  prctciph  tiH  j  Ma  cogita  fin^er.  &^^ 
Ke  cherche  ns  pas  indifcrétement  à  trop  pé-  ^» 
nétrer  ;  mettons  ncKre  fageiïe  à  réprimer  une 
trop  vive  curiofité  :   Et  in  plurihus  operihuê 
e/us  ne  fueris  curiofus.  Sermon  imprimé  ano*» 
nyme. 

Eclairé  du  flambeau  de  la  foi ,  appuytf  de  Condnii 
l'autorité  d'un  Dieu  ,  inftruk  par  celui  quiparlafoi^ 
-voit  tout,  &  pour  qui  rien  n'eft  obfcur,  le®?  °'* 
chrétien  auroit-il  quelque  chofe  à  redouter  de"^^^**^ 
PîSuiion  &  de  la  furprife  ?  Non  ,  s'^élevant  de  rai», 
comme  faim  Paul,  au-deâiis  des  fens  parfion  èc 
les  hunieres  de  la  foi ,  il  peut  fe  dire  avec  ^"  "»««*? 
autant  d'affiirance  que  cet  apôtre  :  Je  fçaisfur  '^^^ 
qui  je  me  repofe  :  Scio  cui  credidi.  Je  ffcaia  U.  Ttnu 
cfue  fiûvre  Jefus-Chrift ,  c'eft  s'âoigner  'des  '  '  ^^ 
tâiébres ,  &  marcher  à  la  lumière  de  la  fa- 

gfe  éternelle  :  Qui  fcquitur  me  non  ambu^  Joan,  U 
'  in  tenebris  ,  fid  hahebit  lumen  vita.  Ainfii  !*• 
Ippuyé  il  n'appréhende  phis  de  s'égarer  ,  de* 
mi*ii  a  pour  guide  le  Dieu,  vrai  &  fidèle:  d 
t  en  rapporte  bien  phitét  à  la  fageflè  fbuve- 
râoe  qu'à  fes  penfées  propres  &  il  (b  rispofe 
tranquillement  fur  une  autorité  incapable  de 
le  tromper.  Ainfi  la  foi  eft  une  ancre  ferme 
qui  fixe  l'efprit  '  &  qui  l'établit  conllamment 
flins  la  venté  fans  lui  permettre  d'errer  au 
gré  des  flots , ,  ni  de  fe  laiffer  emporter  à 
tous  les  vents  à^  traditions  hiunaines  :   Ut  ^P^  4  i 
fam  non  fimus  parvuK  fluSuantes.  &  circum--  ^^ 
fffmmtr  omni  vento  dodriiuti   Travaillé  fur  * 
m  4u$€ur  imprimé  anonjmç.  ^  6 
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5»it  en,    ifj^   Yerm^   dit  faim  Thomas,  tire   Too; 
^^f       mérite  des  gratides  difficultés  qu'elle  furtnonte» 
croire      Y   a-t-ilnen  de.fi  difficif»à  un  homme  rai-? 
fausvoir,  fonn|ble  que  de   facrifier  fon  cœur  &    fon. 
9i   y  ^-efprit ,  que  de  foumettre  fa  raifon  &  fes  lu- 
méfite     ^weres ,  que  de  croire  ce  que  rentendement: 
Çiinàfe^uix^^  c'apperçoit  point  ?  mais  ce  qui   efl: 
îoumet-  certain  &  ronde  fur  des  principes  incontef- 
^e   à  la.  tafrfes ,  c'eft  que  tous  ces  différens  facrifices: 
^^'        font  le  mërite  du  chrétien:  que   c'eft    dans 
<ette  .huitible  foumiiTion  qu'il  peut  trouver 
de  folides  confolations ,  &  cette  paix  char— 
,   itiaDte  que  le  mronde  ne  donna  jamais.    Ec 
*  certes  ,  foit  que  nous  pleurions  nos  foiblef- 
'  ^s.  paffées ,  oXx  que  nous  gémi  (fions  des  foi-* 
'      iieflcs  préfefîtes,  foi^qu«i  dégoûtes  du  mon- 
.    de  nous  nous  affligions  des  miferes  attachées, 
à  la  vie  ,   ce  n*eit  que  dans   les   préroga- 
tives inféparables  d^  la  foi  que  nous  trou- 
verons radoucifferaent  à  nos  maux ,  &  cette 
joie  qui  n*eft  point .  troublée  par  le  mélan- 
\     *    -    ge  des  confolations  humaines.  S'il  en  coûte 
tant  pour  croire  &  pour  nous  fourosttre   à 
^;  ..        la  foi*,  n'en    fommes-iaous  pas.  dédommagés 
. .   avf^c  une  fainte  ufure  ?  &  ne  pouvons- nous 
pas  dire  du   oioins   ayec  autant  de    ||uflice 
Que  Tapôtyct  >  t  qu«  notre  Dieu   çft   le  Dieu 
des  confolations:  &  le  père  des  miférîcordes  l 
H.  Cwr,  Pater  ;  mifârUordiarupi  &  Deus  totius  confela^ 
*  *  ^'      thnis.  Croyons  fermement  :  adhérons  de  tout 
notre  cœur  à  ce  que  la  Foi  nous  propofe  ^ 
&  no^s  éprouverons  bientôt  les  précieux  avan- 
tages que  Dieu  a  bien  voVi'^  ac«or<ler' à  ia 
{ou  jTraviiiiU fur  divers  -^^teur^^^ 
PlHs  la      Q.u'eil-ce  quet  la  foi  ^^  .fieman4e  f^ii^t  Paul  ï 
^Vcure^'*^'  un  hommage  que  nçtre  efpm  rend  à 
pim  euê  ^  vérité  éternçUe  ;,,c!^t,iin  iaci^^^e  muJil  lui 
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offre  en   captivant  volontairement  fa  raîfonJ"5»^ 
pour  n'écouter  que  la  voix  du  fouverain  Etre  :  mérite^ 
Jn  captivitatem  redigentci  onmem    intelUSum   IL  Cor^ 
in  obfequium  FideL  Or ,  en  quoi  conûfleroit  ^o ,  %• 
ce  facrince  I  &  quel  mérite  aurions- nous  de  ne 
pas  combattre  ce  qui  nous  feroit  clairement 
développé ,  ce  que  nous  ne  pourrions  en  au- 
cune fureté  révoquer  en  doute  :  Quel  mérite 
aurions-nous  à   croire  k  divinité  de  Jéfus- 
Chrifl  iiprès  que  nous  l'aurions  vu  y  comme 
les  Juifs  le  déiiroient  y  defipendre  glorieufe* 
ment  de  la  croix ,  à  croire  fk  réfurreaion  après, 

3ue  nous  aurions  mis ,  comme  Thomas  ,  no» 
oigts  dans  fes  plaies  adorables  ;  à  croire  ua 
avenir    après  que   quelques-  uns  d'entre    les 
morts  feroientfortis  du  tombeau  (mur  venir 
en  rendre  témoignage  ,  comme  l?Ynauvai& 
riche  le  demandoit  à  Abraham  pour  fçf  frères  l 
Si  c'eft  un  principe  reçu  qu^il  n'y  a-^oint  de 
mérite  fans  liberté  ,  comment  feriez- vous  donc; 
libres  de  ne  pas  vous  ibumettre  aux  myflereft 
de  la  religion  ,  s'ils  n'étoient  accompagnés  de 
quelques  nuages  &  de  quelques  obfcurités? 
Vous  croyez  préfentement  qp^  vous  avez  vu  ,. 
dit  Jelus-Chrill  à  fapôtre  incrédule  :  Quia  vi'-'Joan.^io^ 
difii  me^  credidifii.  Maintenant  que  vos  mains  ^..29. 
que  vos  yeux  ont  été  témoins  du  triomphe  que. 
î'ai  remporté  fur  la  fynagogue ,  je  vous  déclare, 
que  ceux-là  font  plus  heureux  encore  qui  bnc 
cru  avant  que  d'avoir  vu  :  Beati  qui  non  vide-» 
runt  &  crediderunt  :  parce  qu'il  eft  plus  glo- 
rieux de  déférer  à  la  vérité. dç  ma  parole  ,.que 
d'écouter  le  jugement  des  fens.    Maaufirh 
anouyme  attribué  au  P.  Quiaquet^        .    \ 
.  Qu'çft-ce  qui  a  fait  le  mérite  du  fidf  le  Abra-    C*aftlx 
baro?  C'efl  dav.oir  cru  ,  contre  toute çfperan-  ^°î  ^1"*  ^ 
^%  qH'eaiigmçilaut  Ifa^ic ,  reniant 'de  HpcQ^  *' 


)y  Google 


38  SurlaFoi. 

rtiixxtt    meflê ,  il  potzrroit  néanmoins  devenir  père  cfu- 
ébs  plus  jjç  norobreufe  poftérité  :  Contra  fpem  ,  in  fpem 
iSnts!     credidit.  Qu'eft-ce  qui  a  fait  le  mérita  de  la 
Rom',j^.  fidèle  Marie  ?  Ceft  de  s'être  foumife  à  la  voix 
i8.         de  l'ange  &  d'avoir  cm  qu'elle  deviendroit  la 
mère  du  Rédempteur  fans  donner  atteinte  a  la 
Cjindeur  de  fa  virginité  :  Beata  quct  credidiftû 
£n  effet  y  rien  n'eft  plus  méritoire  que  la  foi  : 
les  pères  en  donnent  les  raifons.  Ceft ,  dîfent- 
ils  ,   Que  de  tous  les  làcrifices  que  Tliomme 
peut  faire ,  il  n'en  eft  point  de  plus  grand  & 
de  plus  héroïque  que  celui  qu'il  fait  de  fon  ef- 
prit  &  de  fa  raifon  à  la  foi.  Ce  facrifice  parut 
'V.Hîer,  autrefois  fi  grand  &  fi  noble  à  faim  Jérôme, 
^'  47*    qu»ii  n»a  pas  fait  difficulté  de  lui  donner  la  pré- 
férence mr  le  martyre.  U  eft,  dit  ce  père ,  plus 
difficile  decro^^y^ftiB^Chrift^ue  de  mou- 
P.  Bem.  rir  p^^f^^ÊÊ^^^Ê^ÊÊfUiÊfm  res  eft  in 

3^^  AattH^^^^^^KjHoin  ,  oc  ne  craint  point  ae 
fangaPI^^WI^ombre  àts  prodiges  les  plus 
.  furprenans  Ik  lesrj^fepKxrompréhenfiblg^  ^t 
Tout-puiffant  ,^tnS»,Topm  trois  menBeiHet 
fi  inconcevables ,  que  jamais  on  n'a  vu ,  &  ja- 
mais on  né  verra  rien  de  femblable  ëi  même 
d'approchant  fur  te  terre.  Tria  opéra  fecit  ont* 
nipouns  ita  fingulariter  mirahilia  ,  ut  necfimi* 
lia  faSaJinty  necfacienda  fuper  tetram*  Ma» 
quelles  font  ces  merveilles?  Ceft,  pourfuitce 
Père ,  i'^  l'union  inef&ble  de  b  divinité  &  de 

^  l'humanité  en  Jefus-Chrift  :  Deus  fr  komo.  %^. 
'  Ceft  l'alliance  de  la  maternité  &  de  la  virgi- 
nité dans  Marie  :  Mater  &  virgo.  3^.  Ceft  l'ad- 
mirable accord  de  l'eforiit  humain  *&  de  la  foi 

f***»  dans  un  chrétien  :  Pides  &  cor  kumanum.  Car 
prenez  garde  à  ce  que  nous  fait  faire  la  foi  : 
file  AOUf  fih  afperççrrâ:  toif  ce  v^ftc  UB«r 
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vers  un  Dieu  ,  mais  un  Dieu  caché  >  enveloppé 
dans  fa  propre  effence ,  qui  ne  fe  fait ,  fi  j'ofe 
sin^ire ,  fentir  que  de  loin  :  un  Dieu  couvert 
d*un  voile  aflez  léger,  à-la  vérité ,  pour  fournir 
tai  incrédules  la  matière  de  leur  condamna- 
tion ;  mais  aflez  épais  d'ailleurs ,  pour  laiâèr 
au  jufte  tout  le  méiite  de  fa  foumiflion  &  de 
Ion  obéiilance.   Ainfi  tout  découvre  Dieu  à 
ceux  qui  le  chercbent  :^  tout  le  cache  à  ceux  qui 
Itiwent  ;  &  tous  les  diver$événemcns  de  cette 
vie  qui  donnent  occafion*  ayx  uns  de  douter 
d'une  providence  éclairée  qui  veille  fur  nos 
befoins,   qui  difpofe  de  toutes  chpfes  avec 
force  &  avec   douceur  ,  Fortittr  fuaviterque    Sâp.  I.' 
àifyonens  omnia ,  font  aux  autres  de  nouvel-  *• 
les  conviûions  de  fon  exiftence.  Il  faut>  donc 
en  convenir ,  les  ténèbres  de  la  foi  ne  doivent 
pas  nous   empêcher  de  nous  y  foumettre , 
pttifqa'eUes  rfen  détruifent  pas  la  certitude  , 
ptùrqu'elles  nous  en  marquent  h  grandeur, 
pûifqu'elles  augmentent  le  mérite  de  notre  fou* 
toison  &  de  notre  obéiflTance.   Travaillé  fur 
divers  auteurs  imprimét  &  manufcrits. 

Le  croiroit-on ,  qu'une  foumidion  fi  rai-  ^  Milf f4 
fonnable  fût  traitée  de   fqibleffe  parmi  nos  *o^c«  ^«« 
prétendus  beaux  efprits  1  ÀujourdWonne  g^^^^ 
craint  point  de  citer  le  Seigneur  au  tribunal  ja  foi,  la 
de  lliomme ,   &  d^appeller  la  foi  en  juge-  plupart 
ment.   Les  grands  &  le  peuple  ,   lliomme  ^^^  chré* 
d'affaire  &  fhoinme  de  plaifir  ,  tout  le  mon-  ^^r^ ^^ 
de  fe  donne  la  liberté  de  raifonner  fur  les  s»y^"fou^ 
itkatieres  de  religion  les  plus  profondes  :  ja-  mettre  ; 
nuBg  il  ne  fut  démangeaifion  plus  démcfiirée  &  la  re- 
de  parler  des  chofes  que  Ton  n'entend  pas;  «ardent 
au  défaut  de  lumière  on  fubftîtue  un  air  d*af-  ^n^oi* 
furance ,    un   ton   décifif.   On  oppofe   des  blçfti 
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mieux  établis.  Au  lieu  de  s'animer  les  un» 
les  autres  à  honorer  un  Dieu  jufte  &  puif- 
fant  j  on  demandera  fi  Dieu  fe  met  en  gè- 
ne de  nos  hommages  :*  au  lieu  de  travàiRr 
à  éviter  le  feu  vengeur ,  on  ne  craindra  pas 
de  mettre  en  queition  ,  s'il  eu  en  effet  un 
avenir  oii  les  méchans  feront  punis.  On  par- 
le du  myftere  de  la  grâce  ,  lorfqu  on  feroit 
beaucoup  m^eux  d'en  implorer  le  fecours* 
Vos  vérités ,  ô  mon  Dieu ,  ces  vérités  fi  fain- 
tes  &  fi  refpeâabl^  ^  font  devenues  Tamufe- 
ment  des  niondams.  C'eft  dans  des  repas , 
c'eft  au  milieu  des  vapeurs  de  la  débauche, 
que  Ton  traite   des  points  de   doârine  les 

.  plus  facrés.  Sans  étude  on  veut  inAnûre  y 
on  décide  fans  connoiflànce  y  on  fe  réjouit , 
on  s'applaudit  lorfque  l'on  croit  embarraf- 
fer  les  détenfeurs  de  la  foi  ;  &  ce  que  Ton 
n'oferoit  pas  à  Tégard  du  Prince ,  on  parle 
des  chofes  de  Dieu  fans  r^fpeâ ,  fans  cir- 
confpeâion ,  fans  confulter  autre  chofe  qu'u- 
ne imagination  échauffée  ,  ou  qu'un  ccejM" 
préoccupé  par  le  plaifir»  Sermon  anonyme  im* 

'  primé. 

On  trouvera  dans  le  P.  Girouft  y  Sermon 
de  la  foi  y  un  trait  de  morale  véhéfnent  qui  com-* 
mence  ainji  :  J'avoue  que.  je  me  fens  anime 
d'une  indignation  fecrette ,  quand  je  vois 
dans  le  monde  de  ces  gens  qui  fe  piquent  de 
raifonner  fur  nos  myiteres ,  &c.  Que  faire 
jalors  ?  Ne  rien  répondre  ,  c'eft  leur  céder  ; 
&  ils  s'en  prcvalenu  Entreprendre  de  les  con- 
vaincre ,  nous  ne  le  pouvons  »  pourquoi  ? 
non  pas  que  ce'  que  notis  avons  à  leur  dire 
ne  loit  convaincant  ;  mais  parce  que  dans 
une,  ignorance  entêtée  &  otgueilieule ,  ils  ne 
veulent  ^  ni  ne  peuvent  nous  entendre» 
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A    juger  des  chrétiens  Air  leurs  moeurs ,  ^^veî<»- 
il   femble   qu'ils  s'imaginent  pouvoir  féparer  §e"la"4- 
deux  fortes  de  foi ,  Tune  fpéculative  ,  l'autre  conde 
pratique  :  Tune  qui  réftde  ,  pour  ainfî  difre ,  pariic. 
dans  1  entendement ,  fans  aucun  rapport  à    ^^^  P^*^* 
h  volonté  ;  Tautre  qui  réfide  dans  la  voldn-  ^^^l^^^ 
té  fans  aucun  rapport  à  Tentendement.  Us  ft  tiens  ont 
croient  honorés  de  la  première  ,  6c  ils  s'em-  a«e  foi 
barradënt  peu  de  la  féconde  ,  c'eft-à-dire,  ^^^P^c^ 
qu  i  s  veulent  croire ,  &  qu'ils  ne  veulent  pas  ^^^L,^^ 
qu'il  leur  en  coûte  :  conme  s'ils  pouvoient  g^nt  d'a^ 
être  chrétiens  d'efprit  &  idolâtres  de  coeur  :  voir  une 
comme  s  ils  pouvoient  embraffer  les  princi-  foi^epcai- 
pes  de  leur  croyance  ,  &  rejetter  les  confé-  "^"*' 
quences  qui  fuivent  de  ces  principes.  11  eft 
cependant  inconteûable  qu'un  chrétien  doit, 
non  -  feulement   penfer  ,    mais  encore   agir 
tout  différemment  d'un  in£déle  ,    parce  que 
ks  vérités  qui  compofent  fa  religion  ,  font 
également  faintes^  révélées.  Un  chrétien  ne 
peut  donc  conferver  fe  foi ,  ^s  il  époufe  laf 
BKK-ale  du  païen.  Livre  intitulé  :  Remarquea 
fiir  la  religion. 

Le  monde  peut  être  confidéré  avec  les  yeur    L^  foi 
de  la  chair  &  avec  les  yeux  de  la  foi.  A  ceux  °^"*  ^^ 
qui  le  confiderent  avec  les  yeux  de  la  chair  y^^rlSu- 
c'efl:  quelque  chofe   qui  dure  :  mais  à  ceux  iîon  de» 
qui  le  confiderent  avec  les  yeux  de  la  foi,  objtts 
(^efi  quelque  chofe  qui   s'évanouit  :  c'eft  un-^"*^^  . 
Courier  qui  paife  faiw  s'arrêter  :   c'eft  une    ^ 
flèche  qui  perce  l'air  avec  une  rapidité  extrê** 
me  :  c'eft  un  navire  qui  eft  emporté  par  les 
vents,  &  qui  ne   laiflè  nul  veftige  de  fon 
paiTage.  Quand  on   regarde  le  monde  avec 
ks  yeux  de  la  foi ,  le  voile  qui  obfcurcifibit 
refprit ,  fe   diffipe  bientôt  ;  le  bandeau  qui 
aveugloit  j  tombe  de  lui-même.  Ces  belles 
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sUufions  )  ces  charmes  magnifiques  sVcHpfêf^r 
à  nos  yeux  -j  les  objets  nous  parroifleRt  telm 
qu'ils  (ont  ^  le  monde  fe  fait  voir  au  natu- 
rel :  de-là  ce   mépris  ëc  cette  indifférence 
pour  tout  ce  qu'il  nous  offre.  V Auteur ,  &r— 
nso/t  delà  foi, 
■  Corn-      Qw  j'envifage  des  yeux  de  la  foi  ces  poP- 
méat  la  tes  brillans  ,  ces  éclatantes  dignités  qui  réveil* 
foi  nous  lent  ù  fort  Tambition  des  humains  y  la  foi 
^^eril-  °*^  découvre  que  ces  pofies ,  après  lefqueb 
laBon   "  ^^  court  avec  tant  de  vivacité ,  ne  font  qu'un 
des  grao-  pefant  £ardeau  y  un  écueil  dangereux  oii  vieo- 
deun  du  nent  échouer  toutes  nos  vertus.  Moïfe  élevé 
moaù^    à  la  cour  de  Pharaon  ,  &  déjà  proclamé  hé- 
ritier de  la  couronne ,  ne  fe  laifia  pas  ébtouir 
par  cet  éclat  ;  la  foi  lui  en  fit  connoitre  ki 
vanité  :  il  jugea  que  la  terre  ne  devoit  pa» 
être  mife  en  parallèle  avec  le  ciel  :  Fide  Mah 
feê  grandis  faSus  negavit  fe  effe  filium  fiUm 
Pharaonis.  lettons  les  y«ux  de  la  foi  fiir  ces 
iichefi«s  aboyantes ,  fur  ces  fortunes  rapi-^ 
des  ;  qu'efi-ce  que  tout  cela  ?  Un  aiguidon 
d'iniquité ,  un  titre  funefte  ,   fi  j'ofe  parler 
a'mfi  )  pour  donner  plus  témérairement  dans 
toutes  fortes  d'excès  ,  pour  fe  livrer  plus  tran* 
quillement  &  avec  moins  de  remords  au  luxe 
&  à  rincempérance.  Moïfe  ,  continue  S.  Paul, 
fe  fit  gloire  de  préférer  l'opprobre  de  Jefus- 
Chrift  à  toutes  les  richei'es  de  l'Egypte ,  & 
aux  flatteufes  dignités  que  lut  promettoit ,  ou 
<)ue  fembloit  lui  promettre  ,1a  proteâion  mar* 
quée  d'une  princeffe  auflî  révérée  par  fon 
Héb.  XX.  nom  que  par  fa  puiffance:  Majores  divftias 
*®»  afiimans    ikefauro    Egyptiorum    impropérium 

Lhrifiu  Que  paroiffent  aux  yeu»de  la  foi  cet 
amufemens  toujours  nouveaux ,  ces  voluptés 
profanes  qui  aiguifeat  &  fort  xxotre  appétit. 
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ftd  irrkent  ft  fort  notre  dëlicateâè  ?  De  bril'^ 
bns  menfonges  qui  peuvent  bien  pour  un. 
temps  diftraire  Thomme  de  Un-méme ,  mai» 
foi  le  rappellam  à  lui ,  Tinquiéteot ,  le  trou-* 
bknt ,  &  font  naître  dans  fon  coeur  des  dé* 

Soûts  infupportables  y  des  repentirs  amers: 
s  parurent  tels  à  Moïfe  :  &  c'eft  ce  qui  £t, 
conclut  S.  PaMil  j  qu'il  sùma  mieux  fouffrir 
me  le  peuple  de  Dieu  ,  que  de  fe  livrer  à 
4^  pbiars  que  Tinnoc^i^e  rejettes  ^  &  q^è 
le  CRflie^aceoropagne  ptçefc^  fioupui^s  :  Ma-  Uîd.  15.' 
S^  el^ms  affiigi  cum  populo,  J}ù ,  quhm  tem» 
P«wIm  f^cckti  iakere  jucuf^Ufaiem^  J^*Aut^eur.. 

EaÊfi ,  eiamiftons  dea  yeux  de  la  foi  ce    Qu'eil- 
«éck  encbancBur  qui  nous  fenifole  fi  riant;  ce  que  le 
yiy  v«it-ott?   Beaucoup  de  trompeura  te  ^^Lm. 
o««çoi^  de  troiBpéa  ;  refpcraace  y  tient  le  ^e  la  ^ 
pmiet  sang  »  &  l'efti^an^e  y  eft  pneifqite 
^Qm»  coa£aadue  ;  beaucoup  de  promef- 
^ ,  peu:  d'effi»  ,  trayail  ewrême ,  »ulle  ré^ 
^wapeafe;  idée  ftsitte^e,  plaiftr  d'un  «lo^ 
'i^^ot:  fe  mairie  ii;'eft  qu'un  aflfeiBblage  dm 
VBiMté,  d^affliaion  ^  de  puérilités  &  d'incon& 
U»ce.  TravaiUi  en  parue  fur  un  livre  intitulé  i 
AffionaChrétiennes. 

Abel^dit  PEciiture,  plut  à  Dieu  psa  fa    C'eft 
fciimaisc'eft  parce  que  a^étant  convaincu  P»»"  ^«  ^o* 

E'fa  fot  de  la  grandeur  de  fon  Dieu,  il  lui  "^""^^"^ 
rifia  ce  qu^ît  avait  de  meUleur  &  de  plus  grands 
(^oi&  dans  fim  troupeau.  Enoch  pKu  à  Dieu  uints  qui 
P«  fa  foi  :  mais  c'eft  |fârce  que  s'étant  con-  ^5' ,Ç^^ 
^cupar  la  foi  du  danger  qu'il  y  a  à  fuivre  fç  font 
«•^  mouvemens  déréglés  de  fes  paffions ,  il  détachés 
^cut  d'une  mamere   plus  angéhque  qu'bu-  du  mon- 
«•«ae  dans  un  fiécte  où  la  nature  commen-  de  pouc 
Çwt  àfe  rcffentir  de  fa  dépravation.  Abra-  »'^^^^^^ 
I    ^  f lut  i  Dieu  par  ia  foi  ;  mais  c'efi;  parce    p^eu^ 
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que  sVtant  convaincu  (>ar  fa  foi  qu^on  n^eft" 
au' Seigneur  qu'aurant  qu'on  eft  fidèle  à  ie^ 
ordres  ,  il  fut  e'galemefit  prompt  à  obéir  ,    &' 
quand  il  fallut  ïbrtir  de  fon  pays  ,  &  quand 
il  fallut  facrifier  ce  fils  unique  ,  en  qui  on  lui 
avoît  promis  une  poftërité  aufll  nômbreufe 
que  les  étoiles  du  firmament.   Le  temps  n*e 
manqueroit  ,  continue  VApôtre  S.  Paul ,   "fi 
je  vouloif  faire  le  dénombrement  de'tdus  le* 
prodiges  que  la  foi  a  fait  opérer  à  tous  ces 
•:         grandis  hommes  de  Tancicnne  alliance  :  maiïr* 
fcacheZ)  Meifieurs ,  que  TApôtre  ne  s'étu- 
cfioit  à  montrer  ainfi  leur  grandeur  ,  que  pouf 
réveiller  la  fdi    languiffante  de^  Hébreux  ; 
tantôt  il  expofe  à   leurs  yeux  la  ferveur  de 
.  leurs  pères ,  pour  condamner  teur  lâcheté  , 

'  &  la  pureté  de  leur  doârine  ^  pour  ^onfoiv* 

dre  leurs  erreurs  ;  tantôt  il  leur  repréfente 
robéiifance  d'un  Abraham ,  Tinnocence  d'mn  ' 
Ifaac  ,  le  zèle  d'un  Elle  ^.tantôt  il  leur  remet 
devant  les  yeux  la  pureté  &  la  grandeur  des 
facrifices  d*un  Abel ,  la  fainteté  avec  kquelie 
il  offrit  fes  viéHmes  ;  pour  faire  voir  que  fi 
Quelqu'un  a  jamais  été  grand  »  c'a  été  par  la 
foi  :  Voyez  ,  dit-il ,  comme  par  la  foi   les 
-    faints  ont  conquis  des  royaumes  ,  ont  opéré 
la  juftice  ,  fe  font  rendus  dignes  des  promet 
îleh.  XI.  fes  étemelles  :  Sanâi  per  fidem  vicerunt  regna\ 
13*  operati  funt  jufiitiam ,  adepti  funt  repromiffio-» 

ne.  Voyez  comment  ils  ont  triomphé  des  char*' 
mes  du  fiéde  ,  des  nifes  du  démon ,  des  me* 
naces  des  tyrans ,  tous  ces  grands  hommes 
ont  ité  trouvés  véritablement  parfaits ,  par- 
ce qu'ils  ont  tous  été  éprouva  par  la  foi  : 
XM  39*  Omnes  ujiimonio  fidei  prohati  :  Foi  vive  qui' 
les  a  immortalifés  pour  toujours.  Fris  pour  la. 
plus  grande  partie  (f un  livre' intitulé»  Recueil ^ 
àe.  Sermons» 
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»  Vakrqtieut's  du  monde  ,  là  foi  nous  rend     La  fo{ 
luffi  TÎé^orieux  de  nos  paftions  :  fans  la  foi  nousrcnd 
nous  ne  pouvons  rien  ,  avec  la  £ci  nous  pou-  r*^'°" j^ 
vons  tout  :  fans  te  foi  nous  fommes  femblabies  nos%af^ 
à  ces  fragiles  arbrifleaux  que  le  moindre  vent  fious. 
abbat  &  renverfe  ;  avec  la  foi  nous  devenons 
intr-épides ,  viâorieux  6c  triompbans  :  ce  qui 
engagecît  fans  doute  faint  Paul  à  exhorter 
les  fidèles  à  s'armer  du  bouclier  de  la  foi  : 
Sununus  fcutum  fidei  ;  parce  qu'avec  de  tel*-  Epk.  6  ; 
les  armef  ils  parviendroient  à  dompter  leurs  '^* 
plus  6eres  pafTions.  Par  exemple ,  vous  êtes 
dans  un  emploi  où  Ton  peut  par  des  rapines 
fècrettes  &  des  voies  diétournées  s^engraifler 
de  la  fubilance  du  pauvre  :  voulez-vous  fça* 
voir  û  tous  ces  détours  vous  font  penms? 
Xoniultez  la  foi ,  ce  précieux  dépôt  que  Dieu 
vous  a  confié  ;  Habeu  fidem  Dei  :  que  dira-      Mara 
t-eUe  ?   Malheur  à  vous ,  richeis ,  dont  les  ii>  **• 
po(re(Iions  font  les  fruits  de  Pinjuflice  &  du 
menfonge:    Va  vobis   divitibus.   Vous  êtes    Zuc.6 
fiés  avec  un  cœur  4iflirain  ,  félon  Texpreflion  24. 
du  prophète  ,  infenfibles  à  Tinfortune  de  vos 
jfrcres:  voulez- vous  fçavoir  fi  vous  devez  les 
foulager  ?  Confultez  la  foi  :  Hahtte  jidfm  Dei  : 
que  vous  dira- 1- elle  ?   Qu'il  n'y   a  point  de 
miféricoKie  ;  que  fi  vous  donnez  un  vcire 
d'eau  au   nom  de  Jefus-Chriil  ,  il  vous  le 
rendra  au  centuple  :  qu'il  faut  donner  Taumô* 
ne  ,  fi  vous  voulez  effacer  vos  péchés.  La  vi- 
vacité de    votre  tempérament   allume-t-elte 
en  vous  des  defirs  criminels ,  un  feu  digne  de 
Teofer?  avantrde  donner  vôtre  confentement, 
confultez  la  foi  :  Habttt  fidem  Dei  :  qve  vous      Mare. 
dJra-t-elle  ?  Qu'il  vifsndra  une  f^iilop^  où  les  n  *  2-- 
pifTions  amorties  par  l'infirmité  de  l'âge  ,  ne 
laiilèront  après  çlles  .quç  le  regret  amer  de 
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vous  y  être  abandonné  ;  qu'il  viendra  un 
temps  oh  Tobjet  féduâeur  qui  avoic  (Kini   fi 
charmant  à  vos  yeux ,  une  fois  enfermé  dans 
robfcurité  d'un  tombeau  y  ik  fera  plus  pour 
vous  qu'un  objet  d'horreur,  que  poumere 
dans  fa  formation  il  eft  redevenu  poufliere  y 
Sahete  fidem  J>ei:  Ayez  ta  foi ,  6c  en£n  con« 
futtez-là  (incérement  &  fouvent  ,  vous  vous 
déprendrez  bientôt  des  objets  terreftres ,  bien- 
tôt vous  triompherez  de  vos  pallions  ,  vous 
commanderez  même  à  cette  montagne  de  fe 
Vtnc^  rranfjporter  dans  un  autre  lieu ,  &  die  s'y 
tdb.  Btd.  tran{portera  ,  c'eft-à-dire  ,  comme  Tç^xplique 
r^'  ^';„  le  vénérable  Bede  ,  vous  abbaîflerez  l'enflure 
Mûre.  c.  «e  votre  orgueil  ;  vous  triompherez  de  ton- 
21.         tes  vos  palTions.  U  Auteur ,  fermon  dé  la  foi. 

Ia  foi      Grâces  en  foient  rendues  au  père  des  miu 
'^P®^""  féricordes ,   cjuelque   corruption  qu'il  y    ail 
îe^^cœur  ^""*  ^®  chrîftiahifme  y  û  y  a  encore  des  âmes 
lie    plu-  heureufes  qui  fervent  Dieu    dans  toute   k 
fleurs       droiture  de  leur  cour;  la  ferveur  règne  en- 
«hré-       çoj^  ^jfjjg  quelques  mtWîfhiîs  du  Seigneur , 
prodigt»^  &  la  juftice  dans  quelques-uns  de  ceux  qui 
qu'eUe  a  en  font  les  arbitres  :  le  détachctuent  des  biens 
montrés  de  la  terre  n'eft  pas  tout-à-fait  banni  :  cotn- 
autrefois  \y\Q^  j^  petfonnes  de  Pun  &  de  Faurre  fèxe, 
premie^  ^^  ^^"^  ^opulence  ,  nourries  &    élevées 
skrétiens  dans  la  moUene  ,  qui  fçavent  cependant  le 
dérober  à  un  monde  plein  d'attraits,  pour 
aller  vivre  cachées   &  inconnues   dans   les 
folitudes  &   les    déferts ,    &    s'y   faire  la 
viâime  de  toutes  les  aufiérités  &  de  toutes 
les  rigueurs  de  Tévangile  !  On  trouve  enco- 
re des  vefiiges  du  zèle   &  de  ta  fidélité  de 
nos  percs  ;  on  voit  encore  des  exemples  de 
leurs  vertus  ;  ils  ne  font  pas  mêtne  fi  rares , 
^e  vous  n'en  connoifilez»  Oui ,  Ton  voit 
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^encore  des  hommes  chaftes  au  nulieu  de  la 

dépravation  générale  du  û^cl^ ,  ihnocens  dans 

cette  grande  licence  de  moeurs ,  faints  par« 

mi  tant  de  pécheurs  :  il  s'en  trouve  encore, 

de  ces  vrais  Ifraëlites  y  qui  n*ont  pas  fléchi  le 

genouil  devant  Baah  Or  qu'eft^ce  qui  fou«- 

tient  toutes  ces  grandes  âmes  dans  ces  fain-* 

tes  difpofitions  ?  la  foi  ^  la  même  que  vous 

«vez  :  mais  avec  cette  diflerence  y  qu'elle  eft 

pratique  en  eux ,  &  qu'elle  n'eft  que  fpécu-* 

lative  en  vous  ;  qu'elle  les  conduit  aux  ac** 

rions ,  &  vous  aux  feules  idées  ;  qu'elle  pa- 

roit  en  eux  par  ce  qu^ils  font  :  &  en  vous 

par  ce  que  vous  dites*  Travaillé  Jur  divers 

auteurs  anonymes. 

L'homme  charnel  y  dit  S.  Paul  y  ne  comprend     la  M 
point  les  opérations  de  la  foi ,  &  comme  il  ne  •®'"  *^ 
cherche  dans  les  objets  de  la  terre  qu'à  con-  j^^J'^ 
tenter  Tes  palTions  y  il  n'apperçoic  pas  l^auteur  bous  âe^ 
de  la  grâce  qui  y  eft  cacné  :  mais  Fhomme  ve  ver» 
Ipiritael  ne   jugeant  Aes  chofes  ici- bas  que  ^'"* 
par  la  lumière  de  TEvangile  ^  découvre  le 
Créateur  &  le  loue  fans  ceilTë  dans  fes  ouvra- 
ges :  Animalis  homo  non  percipit  ea  qua  funt    i^  Cee% 
Spiritûs  Dei ,  . . .  Jpirhualis  autem  judicat  om^  3 1  x4* 
nia.  Par  ce  moyen  la  foi  nous  repréfentant 
Dieu   comme   préfent  à  toutes  nos  aâions, 
cBe  nous  engagera  à  les  lui  rapporter  fidéle'*- 
ment  ;  elle  nous  le  montrera  préfent  à  lios 
prières ,  &  elles  feront  plus  ferventes  ;  pré- 
fent à  Tadminiftratipn  de  nos  emplois ,  &  elle 
fera  pins  intègre  :  préfent  à  nos  entretiens ,  Se 
ils  en  feront  plus  charitables  :  préfent  à  notre 
table  y  &  elle  en  fera  plus  frugale  :  préfent  à 
nos  délafiemens ,  &  ih  en  feront  plus  modérés; 
préfent  à  nos  heures  de  parures ,  &  elles  fe- 
ront plus  courtes^  plus  négligées  -.préfent à 
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nos  foufFrances  ,  &  nous  les  fupporteroris  avec 
plus  de  patience  &  de  religion.  Nous  ne  fe- 
rons Jamais  feuls,  parce  «que  par^Ia  foi  nous 
trouverons  toujours  le  Seigneur  avec  nous  ; 
nous  le  trouverons  fur  le  lit  de  notre  douleur, 
pour  nous  confoler  ;  dans  nos  momens  de  fi- 
lence  &  de  retraite  ,  pour  nous  défennuyer , 
au  milieu  de  nos  combats  &  de  nos  tenta- 
tions ,  pour  nous  y  foutenin  Nous  ne  cher- 
cherons qu'à  lui  plaire ,  parce  qu'il  nous  pa- 
roîtra  feul  fidèle  dans  fes  proroeffes,  feul  di- 
^         gne  d'être  aimé  fouveraineroent  :  nous  goûte-, 
rons  combien  le  Seigneur  eft  doux ,  parce  que 
nous  ne  trouverons  par-tout  ailleurs  qu'illu- 
fjons ,   qu'amertume.    Sermon  auribué  au  P. 
Çuinquet, 
•  Sîrbii      La  nature  nous  offre  des  remèdes,  dont 
déshono-  l'uTage  n'a  ni  de  bonnes  ni  de  fâcheufes  fui- 
re  fa  fbijçg,.  ^^j^  jj  ^^  ^fl.  ^'autres  qu'on  ne  peut 
deuvres*  P*'^'^^'"^  fans  que  la  qualité  en  (oit  rétablie  ou 
on  fefa  *  notablement    altérée.    Quelque  chofe  daffez 
plus  puni  femblable  arrive  dans  Terdre  de  la  grâce  :  ce 
quefil'oiijqiij  ne  nous  juftifie  pas,  nous  damne  ;  ce  que 
•L'eiTe?*^^*  miféricorde  de  Dieu  nous  avoir  offert  pour 
.  .  /    noire  fahit ,  fa  juflice  le  répète  pour  noue 
malheur*,  lorCque  nous  en  abufons  :  nous  pcHi- 
yions  en,  devenir  meilleurs  ,   nous  en  deve- 
nons plujB  coupables.  La   fidèle   coopératioD 
aux  dons  célelles  eût  augmenté  notre  gloire; 
la  profanation  que  nous  en  faifons ,  augmen- 
tera notre   confufion  &  notre  perte.   Chré- 
tiens ,  pires  que  des  infidèles  ,  n'aurîéz-vous 
reçu  le  don  préciçux  de  la  foi  que  pour  le 
perdre  ,  ou  pour  en  faire  le  fujet  de  votre  con^ 
damnation?  cette  foi, qui  en   a  juflifié  tanC 
il  .autres ,  n'aura-t-elle  fervi  qu'à  vous  rendre 
plus  coupables  ?  cette  foi  qui  a  rendu  tant  d'au- 
^  *    très 


)y  Google 


s  u  s.    t  A    V  •  y.  4f 

très  fi   humbles ,  fi   charitabl  s  ,  fi  chafies , 
D^aura-t-elle  fervi  que  de  voile  à  votre  orgueil  & 
t. vos  paillons  ?  Tremblez  ,  chrétiens ,  qui  déf» 
honorez  votre  foi  :  votre  péché  eft  grand  : 
mais  votre  malheur  ne  le  fera  pas  moins.  Ua- 
bus  que   vous  avez  fait  de  votre   foi  vous 
rendra  plus  coupables;  vous  en  ferez  plu^  fé- 
vérement  punis  :  enfans  du  royaume  par  adop« 
tien ,  TOUS  ferez  "par  votre  faute  defavoués  , 
déshérités  ,    chaffés  avec    infamie  :  on  vous 
montrera  une  infinité  de  chrétiens,  comme 
TOUS  y  qui  dans  les  tentations  les  plus  déli- 
âtes, au  milieu  des  plus  af^eux  tourmens  Se 
des  plus  fangtantes  perfécutions ,  ont  précieu-^ 
fement  conlervé  le  dépôt  de  la  foi  :  on  vou» 
fera  voir  ces  politiques  &  ces  fcavans  qui  ont 
facrihé  leur  raifon  à  la  foi  de  la  croix.  Tels 
font  les  fâcheux  objets  qui  fe  préfenteront  â 
vous  au  milieu  de  ces  ténèbres  extérieures  ou 
Tous  ferez  chaffés.  Divers  Auteurs, 

Sçachez  qu'au  jour  de  la  manifeflatîon  rien  ^^^^^^ 
ne  pourra  juftifier  notre  infidélité.    Prévari-   ^°* 
cateurs  de  ma  loi ,  libertins  audacieux ,  vous 
connoiffez  mon  Evangile ,  &  vous  l'avez  cen* 
furé ,  vous  l'avez  méprifé  :  la  foi  oui  vous  a 
ioflruit  y  va  vous  condamner  ;  la  venté  qui  n'a 

rB  été  votre  règle ,  va  devenir  ^tre  juge  ,  & 
lâche  ferviteur  dont  la  parefTe  a  enchaîné 
les  mains  &  rendu  la  foi  inutile,  fera  préci-. 
ptté  pieds  &  mains  liés  dans  les  ténèbres  ex- 
térieures,  pour  y  vivre  dans  les  larmes  &  les 
grincemens  de  dents  :  Inutilem  fervum  ejicite    Jdétttn^ 
intenebras  exteriores  y  iîlic  erit  fletus  &  firidor^^ ,  |o« 
iendum.  Tremblez ,  chrétiens  peu  fidélei ,  à  la 
fèole  idée  de  cette  fentence  qui  vous  menace  ^ 
&  pour  réviter ,  remportez  de  ce  difcours  ,  ou 
plutôt  méditez  trois  paroles  de  l'apôtre ,  qui , 
Tome  m.  i  Morale.  III.  Vol.  )        C 
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expriment  tous  vos  devoirs  fur  ce  fujet.  Sojct 
fermes  dans  la  foi ,  cnforte  que  ni  la  crainte, 
ni  le  refpe^l  humain  ,  ni  les  paflions  ne  vous 

I.  Ccr.  la  faflem  jamais  abandonner  :  State  in  fide^ 
^^  >^h  Soyez  courageux  à  fuivre  les  maximes  de  vo- 
tre foi,  enlorte  que  les  obflacles  de  votre 

Idem,  condition  ne  puiffent  vous  en  détourner  :  Fi- 

Ibid.  jriUter  agite.  Soyez  animés  par  la  chariié  dans 
Texercice  de  votre  foi ,  enforte  que  vous  n'en 
perdiez  jamais  le  mérite  par  des  motifs  hu- 

I.'C^.  mafns  :  Omnia  veftra  in  charitate  fiant.  Ce 
16,14.  font  là  les  moyens  propres  à  obtenir  qu'un 
jour  votre  foi  foit  couronnée  par  la  gloire 
éternelle. 


Pzjy  ZT   Objet  dv  sjecoxd  Discovzt 
fur  la  foi. 

Dîvjfiou  /-xUclqu'eifort  que  Ton  faflè  pour  procurer 
générale  V^^le  triomphe  de  la  vérité  fur  le  menfonge^ 
il  y  aura  toujours  des  opiniâtres  &  des  incré- 
dules ,  un  certain  genre  d'hommes ,  qui  vou- 
lant fe  faire  ipouter  des  autres  quand  ils  par- 
lefit ,  ne  veillent  jamais  écouter  ni  croire  un 
Dieu  qui  cherche  à  les  inftruire  ;  hommes  qui 
donnent  tout  à  leur  cupidité  &  à  leur  entê- 
tement ,  rien  à  la  vérité  ni  à  la  charité  ;  hom- 
mes qui  fuivent  opiniâtrement  la  voix  de  leurs 
paiFions  corrompues ,  &  qui  ne  veulent  jamais 
déférer  à  celle  de  Dieu ,  remplie  de  droimre 
&  d'équité.  Ceft  de  quoi  fe  plaignoit  autre- 
fois le  Sauveur  en  parlant  des  Juifs  :  Cette  na- 
tion perverfe  demande  un  prodige  pour  croire 
les  vérités  que  je  lui  anilonce  ;  mais  elle  n  en 
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)irara  point  d'autres  que  celui  de  Jonas ,  qui 
après  avoir  demeuré  trois  jours  dans  le  fein 
d'une  baleine,  en  fortit  plus  fain  &  plus  vi- 
goureux que  lorfqu'il  y  étoit  entré  :  Gênera-'     Moitié 
tio  mala  &  adultéra  Jîgnum  quarit  ^  &  fignum  '^>39- 
non    dabicur    ei  nijî  Jîgnum  Jona   Fropheta:. 
Ceft  de  quoi  nous  pouvous  encore  nous  plain- 
dre de    nos  jours  :  Jefus-Chrift  a  parlé,   & 
TEglife   eft  la  fidèle  depofitaire  de  fa  parole 
fainte,  parole  autorifée  par  tant  de  conciles^ 
confirmée  par  tant  de  faints  Doéleursf  Eh  ! 
que  ferviroient  les  autres  miracles  pour   ces 
fortes  de  gens,  dans  qui  le  libertinage  obf-. 
curcit  les  lumières  de  Tefprit  &  corrompt  les 
defirs  du  cceur  ?  Plus  obftinés  mille  fois  que  les 
l^'mivites  qui ,  à  la  parole  de  Jonas  ,  ^  cou- 
vrirent de  cilices  Se  de  cendres ,  ils  fe  roidiflent 
çQHtre  lavérité  qui  leur  parle  &  fe  fait  fentir 
ieur.  Déplorons  leur  aveuglement,  &  faifons 
nos  efforts  pour  éviter  leur  malheureux  fort. 
Pour  y  réuflir ,  voici  ce  que  nous  devons  fai- 
re. Voulons-nous  conferver  foigneufement  le 
précieux  dépôt  de  la  foi  ?  ce  don  excellent 
exige  de  nous  une  docilité  aveugle  ,  un  cou- 
rage intrépide ,  c'eft-à-dire  ,  que  la  foi  doit 
être  I".  humble  &  docile ,  a^.  Courageufe  & 
btrépide. 
La  foi,  félon  faint  Paul,  eftia  fubflance  des  SoudivÎ4 


chofes  invifibles,  une  vertu  qui  élevé  I  erprit  ^^^  ^® 
en  humiliant  la  raifon  ,  qui  adoucit  les-  con-  mîere" 
u-ariétés  qui  révoltent  les  fens ,  &  qui  au^'-  partie, 
mentent  nos  lumières  à  proportion  que  naus 
avons  de  la  docilité  :  docilité  qui  doit  s'éten- 
dre fur  Tefprit  &  fur  lecaur.  i^.  Sur  fefprit, 
pour  en  réprimer  la  curiofité.  i9.  Sur  le  coeur, 
pour  en  foumettre  les  paffions. 
.  La  foi  du  chrétien  n'efl  qu'un  éwoit  engage-  Soudir^i 
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Bon  de  la  ment  de  milice  ;  fa  vie  n'eft  qu^un  combat  con< 
^}^^^  tinuel  ;    comme  fes  ennemis  renaiflent  fans 
^^^^     ceffe  pour  l'exercer ,  il  doit  toujours  être  prêt 
à  fes  combattre.  Ils  lui  oppofent  des  illufions 
pour  féduire  fon  efprit ,  premier  piège  :  ils  lui 
préfentent  des  plaifirs  pour  corrompre   fon 
cœur ,  fécond  piège.  Ainfi  le  chrétien  pour 
triompher  avec  fuccès,  doit  avoir  une  foi  in- 
trépide &  courageufe.  Son  courage  confille  â 
nous  défendre,  t^.  Contre  Ferreur.  2^.  Contre 
la  corruption. 
Dévcn      Cette  curiofité  fi  funefte  au  chrétien ,  tire 
nient  de  ^^^  9rigine  malheureufe  de  la  rébellion  du 
la  pre-     prc^i^r  des  homtnes,  A  peine  fut-il  prévari- 
miere      cateur,  que  les  plus  belles  connoiflances  de 
partie,     fon  èTprit   s'obfcurcirent.   Le  mal  alla  plus 
ïiofitë  fol  '^^"*   Defcendans  infortunés  de  ce  chef  ré- 
nefte  au  ^^'f  >  parce  que  nous  avons  péché  en  lui ,  nos 
chrëticn  lumières  ont  péri  avec  les  fiennes;  les  vapeurs 
cft  une    oui  fe  font  élevées  du  fonds  de  fon  péché  ,  ont 
îa^rélwîî-  ^^'^P^^  ^^  i^"^  ferein  de  la  vérité  qui  dèvoit 
lion  du"  "^"*  éclairer  fans  ceffe.  Depuis  ce  moment 
premier  fatal ,  notre  efprit  qui  fent  en  lui-même  quel- 
kommc  que  foible  lueur  de  ce  qu  il  a  été ,  avide  de 
recouvrer  fes  premières  clartés,  ne  fe  laffe 

Eoint  dans  fes  recherches.^  De-là  cet  infatia- 
le  dcfir  d'apprendre ,  cette  curiofité  d'appro- 
fondir ,  de  pénétrer  &  de  franchir  les  barriè- 
res que  la  divinité  lui  a  oppofées  dans  les  dog- 
mes de  la  foi.  C'eft-là  cependant  qu'il  doit 
«'arrêter ,  &  s^il  veut  voir  clair ,  il  faut  neccf- 
fairement  que  fur  cet  dogmes  il  ferme  les 
yeux  de  fa  raifon  i  &  ne  regarde  que  par 
ceux  de  la  foL  Auteur  ancien ,  manufcrit  ano* 
nymt. 
il  faut  Que  toute  curiofité  ,  dit  Tertullien ,  cède  ï 
fûclactt-  la  foi  ^  Ctdat  turiofitas  fidei.  Le  propre  de  b 
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foi  eft  de  renoncer  à  toutes  les  lumières  de  riofîtrf 
refprit  humain  ,  d'en  étouffer  toutes  les  vues,  Ji^f*^  ^  ^ 
de  nMcoutcr  q«e  la  voix  de  Dieu  qui  parle  :     Xertt^ 
dh  qu'on  veut,  trop  voir  dans  la  foi ,  6c  qu'on  I.  z^con^ 
cherche   trop  à  fe  convaincre  ,  on  n'y  voit  tra  Mar^ 
d'ordinaire  rien  y  parce  que  l'on  n'eft  jamais  ^^ 
convaincu.    Dans  une  religion  qui  doit  être 
auifi  foumife  que  la  nôtre ,  rien  de  plus  con- 
traire que  la  curiolité  :  il  fuffit  que  Dieu  ait 
parlé ,  pour  nous  engager  à  croire.  (Ju'eft-ce 
que  la  foi ,  demande  laint   Auguftin  ?  C'eft 
croire  ce  que  vous  ne  comprenez  pas,  ce  que 
vous  ne  pénétrez  pas ,  ce  que  vous  ne  voyez 
point.  Fides  eficredere  quod.non  vides.  Vou*  •^- .^"f^ 
loir  approfondir ,  &  ne  point  vouloir  croire,  ^"*  ** 
c'eft  vouloir  être  favant ,  &  non  pas  fidèle. 
Une  foi  curieufe  ,  dit  encore  faint  Grégoire , 
eft  une  foi  de  nul  prix  :  Fidcs  non  babet  m^-  D.  Greg* 
ritum ,   eut  ratio  prabet  exptrimtntum.  tPour-  ^onutôé 
quoi  cela  ?  Parcç  que  de  tous  les  outrages  ,  le*^*^'  ^"^ 
pbs  grand  que  nous  puiftions  faire  à  Dieu,*^*^*^*' 
ceft  <fe  douter  de  la  vérité  de  fa  parole^  Quand 
bien  même  tous  les  myfteres  de  notre  reii^ 
pon  choq»-^.  oient  notre  raifon ,  en  faudroit- 
il  pour  cela  moins  croire  ?  Non ,  reprend  faint 
Chryfofiôme.  Dieu  a  oarlé ,  &  cela  doit  fuffire 
an  chrétien.  La  foi  des  véritables  chrétiens  , 
ajoute  encore  Tertullien ,  fe  fait  gloire  d'adhé- 
rer à  ce -qui  paroit  impofTible  ,  &  à  ce  qu^il 
y  a  de  moins  plaufible  &  de  moins  convaincant 
en  apparence  :  Fides   Chrifiianorum  tft  fidcs  Tea.  M 
impoffibilium.  La  foi ,  dit  encore  faint  Hilaire ,  ^^  ^^» 
ne  peut  être  trop  .fypple ,  tcop  ennemie  de  la 
curiofité,   trop  attentive  à  réprimer  une   in- 
quiète   philofophie ,  qui ,  pour  expliquer  ce 
qu'elle  croit ,  anéantit  fouvent  ce  qu'elle  de- 
?foit  croire*  JLq  vfai  chemijgi  de  la  béatitude  , 
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c'eft  dé  croire  avec  fimplicité  Dieu  qui  parîe  î 
devant  lui  tour  doit  fe  taire  ,  la  raiion  aulîi-* 
bien  que  les  (èns  :  les  pièges  font  prépafrés  à 
tî.  Hik  ceux  qui  veulent  troppenétrer  :  InpmpUcit^ne 
ii^T^   fi^^^  ^>  '^^  P^^  <i/^cffcf  noi  Deuéad  vitatn 
""*  beatam  quafiiones  f^ùcat.  L^aUtent ,  ferman  <ife 
la  foi. 
:  Quand      Nous  conduifons-nous  par  la  foi  ?  rien  no 
finfelaif-  répugne  :  nous  adorons  Texidence  étemelle 
fe    cou-  du  verbe  fait  chair  ;  nous  accordons  fit  dhn^ 
U  foi^^a  "^^^  ^  ^^'^  humanité ,  fon  éternité  &  fa  niHP 
efl  aVfé   f2i^«>  'oï^  impaflibilité  &  {é$  fôuiFrances,  fbtt 
defefou-  immortalité  &  fa  mort  ;  nou?  accordons^la  vît-» 
m.ttte  û  ginité  de  Marie  avec  fa  divine  matertiité  ;  là 
V    ^"dô  P^^^^^^^  réelle  de  Jefus-Chrîft  dans  le  facre^ 
plus^obl^  ment  de.  nos  autels.,  &  fa  préfence  éternelle 
cur  dans  dans  le  ciel  :  le  miracle  journalier  de  la  tranf^ 
les  my^  fubitantiation  avec  les  apparences  accidentel-- 
lercs ,  &  igj  ^jjI  pourroient  occafionner  le  doute  :  rif 
fé'vejre     "*°"  ^®  Tadoràble  Trinité,  un  feu!  ï)iéu  ett 
dans  k   trois  perfonnes,  &  trois  perfonnès  en  un  feul 
moiale.  Dieu  ;  bous  concilions  t*oppo(irîôn  formelle^ 
de  Tes  attributs  qui  fembknt  ledétrlïin^i  Fdbf- 
curité  des  figures  avec  leur  intelligence  rayf- 
tique  :  voila  pour  le  dogme.  Dans  la  morale  ,  I2 
foi  nous  découvre  toutes  chofes  dans  un  rap- 
port confiant  avec  Dieu  :  elle  noUs-  fait  voir  la 
Providerice  qui  gouverne  tout  avec  fkgefîe , 
qui  fans  autôrifer  le  mal ,  le  tolère  :  elle  nous 
fait  regarder  laprofpérité  des  méçbans^omme 
"^  une  punition  &  une  efpece  d^abahdôri  con- 

fommé  ;  la  mifcre  du  pauvre ,  comme  une  grâ- 
ce qui  réloigne  des  occafions  du  mal ,  &  lui 
applanit  les  routes  du  ciel  ;  la  fortune  du  ri- 
che ,  comme  une  tentation  qu'il  peut  rendre 
méritoire  pour  fon  falut  :  elle  nous  fait  voir  fa 
grandeur  comme  recueil  de  la  modeflie  ^  la 
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ranité  comme  le  piège  de  l^ignorance ,  Tava- 
rice  comme  la  crife  de  la  probité ,  &  l'ambi- 
tion comme  le  tombeau  de  toutes  les  vertus  : 
elle  nous  fait  voir  le  prix  de  la  doucçur  évan- 
géHque  ^^  les  avantages  de  l'humilité ,  de  la 
médiocrité  y  des  ajffliâions  &  de  la  mouMnême* 
Elle  nous  fait  envifager  les  divines  écritures 
comme  le  dépôtde  notre  foi  &  comme  le  gage 
de  notre  efpérance,  &  raflîftance  continuelle 
de  TEfprit  faint  éc  de  Ton  Eglife  ;  voilà  ce 
qu'elle  opère  dans  fon  cœur ,  une  foumiflîon 
raifonnable  :  Rationabiîe  ohfequium*  Vautcur\  Rom^ 
£f  un  fermon  manufcrit  &  ancien.  12,  >  *•, 

La  founûiTion  queje  viens  ici  demander,     ;Quoi- 
k^'eft  point  une  foumimon  matérielle  &  fuper-  queiafoi? 
ilitieufe ,  qui  croit ,  qui  admet  tout ,  &  qui  ^^*^^  *"" 
des  objets  de  fa  crédulité  fait  pour  Tordinairis  ^q,  ^^ 
les  objets  de  fon  culte  :  c'efV  une  foum,i filon  la  n'em- 
prudente  &  éclairée  comme  Texige  S.  Paul  ;  pèche 
]e  m'explique  :  à  un  efprit  fmcere  qiii  cherche  P^squ'el-* 
à  s*inftruire,  il  lui  fuliîroit,  comme  au  com-  yj^t^' 
muû  des  hommes,  dç  croire  fans  approfon.-  éclairé»! 
dir,  parce  que   la  foi  Jointe  à  la  révélation 
divine ,  eft  plus  que  fuffifante  au  falut  :  mais 
je  veux  bien  accorder  quelque  chofe  à  fes  lu- 
mières ;  qu'il  étudie  donc  les  livres  faints  dans 
rcfprit  de  la  religion,  non  dans  un  efprit  de 
difpute  pour  tâcher  d'y  découvrir  des  contra- 
diétions  &  des  erreurs ,  mais  dans  un  efprit 
d'obéillànce  pour  fe  confirmer  dans  la  foi^ 
pour  s'aiTurer  des  motifs  de  fon  efpérance, 
&  pour  y  trouver  la  règle  de  fes  devoirs ,  & 
fi  malgré  ces  faintes  difpofuions  il  fentoit  naî- 
tre dans  fon  cœur  des  opinions  contraires, 
qu'il  ait  recours  aux  pafteurs  ,  interprêtes  de 
la  vérité  :  quand  ils  auront  parlé ,  décidé  ,  il 
ne  relie  plus  au  âdèle  que  la'  fomninton  :  li 

C4 


)y  Google 


56  5  u  K    L  A    F  o  r. 

doit  fe  borner  fon  raifonnetnent  ,ici  doit  coin- 
inencer  fa  docilité  y  docilité  qui  £xant  la  rai-- 
fon  f  la  foumet  à  la  parole  d^un  Dieu  ,  qui 
comme  vérité  éternelle  ,  immuable,  infailii^ 
ble ,  exige  le  facrifîce  de  fon  efprit  :  c^eft  ainfî 
que  Ia1[oi  doit  être  étlairée.  Oft  dans  cm  fen« 
que  Tapôtrc  permet  au  chrétien  de  raifoiiner 
en  matière  de  fol  :  RationabiU  ob/equîum. 
Sermon  manufcrit  anonyme  &  moderne^ 

On  trouvera  des  matériaux  fur  ce  fuj et  ^  dans 
les  réflexions  théologiques  &  morales  ,  pag.  5  03 
^  fuivantes. 
Sîla  foi      Quels  affreux  précipices  s'ouvrent  fous  nos 
•«e  guide  pas ,  (i  nouf  refufant  aux  lumières  de  la  foi  , 
-Srélren   'î^"^  "®  confultons  que  la  raifon  !  L'Incarna* 
Il  fe      '  tion  &  la  crèche  du  Rédempteur  font  un  fcan«- 
-trompe ,  dale  :  voila  la  fynagogue.  La  cenfubfiantialité 
&  fur  les  du  Verbe  avec  fon  Père  paroît  impoflible  ; 
&fur^U  ^°'*^  Ariuf .  L'unité  de  perfonne'  en  Jefiis^ 
'«prale.    ^brifl  paroit  incompatible  avec  la  difiinâioa 
des  deux  natures  ;  voilà  Neftorius,  La  diflinc^ 
tion  des  deux  natures  en  Jefus-  Chrift  paroîc 
inconciliable  avec  lunité  de  pcrfonne  :  voilà 
Eutychès.  L'homme  pour  agir  dans  Tordre  du 
falut ,  n'a  befoin  que  de  fes  forces  feules ,  & 
la  grâce  eft  pour  lui  un  don  inutile  :  Voilà 
Pelage.  L'homme  pour  agir  dans  l'ordre  du 
laîut ,  a  tellement  befoin  de  la  grâce  ,  que  fa 
liberté  entiéremeift  éteinte  ne  peut  pas  même 
coopérer  avec  elle  :  voilà  Luther.  La  préfence 
corporelle  de  Jefus-Chrift  dans  TEuchariftie 
n'ell  qu'imaginaire  :  voilà  Calvin.  Seldn  ces 
novateurs  le  faftg  d'un  Dieu  n'eft  pas  verfé 
pour  tous  les  hommes  /  Jefus  -  Chrift  n'eft 
mort  que  pour  fes  élus  :  la  liberté  manque  y  la 

S  race  néceHite  y  le  fidèle  efl  le  feul  interprête 
e  fa  croyance  ^  &  les  livres  faints ,  uniques 
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oracles  de  FEglife ,  TEglife  eUe-^p^rae  ^  ne 
font  plus  que  xies  oracles  méprifés  6c  une  voix 
qui  crie  en  v^in.  De^  çe^  égaremens  de^og- 
jae ,  pafTons  à  ceux  de  la  morale.  Selon  eux  ^ 
la  Providence  laiiTe  aller  le  monde  au  hafard  ; 
h  fageile  de  Dieu  eft  injufte  ou  aveugle  dans 
la  diilribution  des  biens  &  des  maux  ;  Tôbéif- 
fance  n'efl  due  aux  fup^ieius  que  l'orfqu'ib 
fuivent  nos  fentiroens ,  la  vengeance  devient 
permiie  à  Thomme  oiFenf^ ,  la  pauvreté  n'eft 
.qu'un  opprobre^  rhiunijUîé  qu'une  foibleiTe, 
le  défimereflèment  qu'une  folie,  &  la  probité 
qu'un  vain  nom.  Enfin  diftinâions  captieufes, 
fophifmes  impofans,  principes  erronés,  tout 
fert  â  autorifer  ia  morale  fenfùelle  qui  les  di- 
tige  y  morale  qui  des  vices  ordinaires  de  la  vie 
civile ,  en  fait  des  vertus  de  caprice.  Efprit  hu- 
main feul  abandonné  à  ta  foible  raifon ,  recon- 
nois  ici  ton  ouvrage  :  inutilement  prétends-tu 
donner  des  loix  en  fecouant  lejoug  de  la  fou- 
miffion ,  &  réparer  la  perte  de  tes  lumières  en 
les  diflimulant.  Le  même* 

L'humilité  du  cceuii  eft  effentielle  au  chrif-     La  r^. 
tianifme  :  toute  la  religion  n'eft  qu'un  myftere  'îgîon 
d'humilité,  foit  dans  le  chef,  foit  dans  l«s  ^^^^c"- 
membres.  Rappelions-nous  les  progrès  rapides  myft^^' 
de  la  foi  dans  tout  i univers.  Dieu,  dit  faint  dTiumi-j 
Paul,  qui  dans  fes  vues  fe  joue  des  projets  Hté,  où 
é^s  mortels ,  qui  fçait  fe  fervir  de  ce  qu'il  y  a  \"îj?.'* 
de  plus  foible  pour  confondre  ce  qu'il  y  a  de  g^e^de^" 
plus  fort ,  fçaura  tirer  avantage  de  ce  qui  pa-  céder  i 
roiflbit  (i  impuiffant  :  ni  l'artifice  du  fage  po-  la  foi. 
^tique ,  ni  Pautorité  du  puifiant  nîonarque  , 
ne  prévaudront  contre  les  deffeins  ;  Rome 
même  cette  maîtreffe  du  monde  ,  pour  lors  le 
théâtre  du  bon  goÛt ,  fi  glorieufe  de  renfer-* 
mer  dans  fon  fem  les  plus  fameux  orateurs^ 
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les  philofopfces  les  plus  fubtiles ,  les  pins  céîff* 

bres  acad^iés ,  fera  forcée  ë*avbtier  fe  défei— 

te.  Eh  !  Seigneur  nroti  Dieu ,  qu\)pp6fci^'2- 

"vous^ohcà  ces  rares  gén^es-^  à' ces  redouta*- 

i)les  maîtres  de  Tuniverë  ?  Race  future ,  le  croî^ 

riez-  vous ,  fi  une  véritable  atitiquité  ne  nous 

Tapprenoit?  Ce  ne  fera  ni  fur  lés  orateurs  ,  iti 

fur  les  fçavans  que*  tombera  (on  choix ,  c'eft 

\  au  milieu  de  la  phis  vile  populace  qui!  èherchfe 

&  qu'il  trouve  leà  héros  de  fpn  Evan-gHe  ; 

douze  hommes  compofem  cette  troupe  d^é- 

lite.   Eh  !  bon    Dieu ,   quefe  hommes  1    Deît 

hommes  enfevelis  dans  les  épaiflfes  ténèbres 

d'une  ignorance  grofHere  ,  deilitués  de  ces 

talens  acquis  ou  naturels ,  fi  propres  à  tou^ 

cher ,  à  perfuader ,  à  convaincre  des  hbromes  ^ 

regardés ,  félon  rexpreffion  de  S.  Paul ,  com- 

T.  Cor,  nie  le  rebut  du  mondé  :  Tanquam  purgamenta 

ài  '3-    hujus  mundij  occutvés  encore ,  dit  S,  Hilaire  ^ 

de  leurs  barques  &  de  ieurs  ^lets  ,  &  dont 

îés  vils  vêtemeïïà  dénotoient  affez  It  bafTefTe 

de  leur  extraâion  :  c'eft  à  ces  hommes  fi  vils  & 

fi  méprifables  qu^eft  confiée  la  converfion  des 

Gentils ,  l'établiflement  de  la  religion  de  Je- 

fus-Cbrift.  Lenteur  ^   dans  fort  fermon  de  la 

religion, 

L»hiim-     L'humilité  fait  le  mérite  des   Apôtres,  St 

We  foi  a  leur  docilité  à  la  voix  de  leur  divin  maître  , 

mltli      ^^  récompenlée  de  tous  les  dons  furnatu- 

desApô-rels.  Ils  n*ont,  dit  un  père,  pour   armes, 

très,  &  qu'une  foi   généralement  combattue,   pour 

lesaren-rîchefles,    qu'une  efpérance  qu'on   regarde 

dus  vain,  comme  une  chimère  ,  pour  reflburce  que  des 

Se^tous  pcrfécutions  ,  pour  force  &  pour  appui  qu'un 

lesobfla-jcaur  exercé  dans  l'humilité  &  la  patience  , 

des  qui  qui  par  des  viftoires  remportées  fur  fon  pro- 

•*o|)po-  pre  orgueil,  s'eft  acquis  le  droit  de  colx- 
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fondre  celui  des  autres  :  leur  entreprifc  eACoUcm  à 
héroïque  ,  la  grâce  la  féconde  :  mais  c'^ft  j-^^"^ 
rhnmilité  de  leur  foi  qui  la  conduit.  L'io^-  ^^ 
Guité  a  inondé  la  terre ,  &  ils  ne  fe  propo^ 
lent  rien  moins  que  de  changer  la  face  de 
l'univers,  ils  déclareront  la  guerre  à  l'ido- 
lâtrie :  ils  feront  voir  la  faufleté  de  foncul* 
te,  l'impiété  de  fes  maximes.  SageiTe  mon« 
daine ,  qu'en  penfes-tu  ?  avec  de  tels  ou- 
:  vriers ,  la  moiffon  ne  te  parok-e)le  pas  de- 
voir être  fort  abondante  ?  Ne  nom  infxU- 
tez  point  ici  :fcet  ridicules  préjugés  n'arrê- 
teront point  ces  hommes  famtement  auda- 
cieux. Partez  ,  volez ,  nouveaux  conquérans  : 
k  maître  qui  vous  envoie  vous  promet  la 
viâoire ,  &■  autant  de  conquêtes  que  vous 
vifiterez  de  provinces.  AUez  ,  dit-il ,  annon- 
cez les  vérités  (alutaires  que  je  vous  ai  en- 
feignées  :  je  ne  prefcris  point  de  bornes  à 
votre  miffion  :  infiruifez  tous  les  peuples  , 
batifez-les  :  Eûmes  ego  doceu  omnes  gen^  x%x^ 
tes  y  haptifantes  eos.  Mais  où  fe  portent  mes  *  ^ 
regards  ?  Déjà  cette  troupe  obfcure  fort  des 
murs  de  Jérufaiem  :  avide  de  gagner  à  J.  C. 
toutes  les  contrées  du  monde ,  ces  nouveaux 
conquérans  les  partagent  entre  eux.  An- 
tioche,  Athènes  ,  Alexandrie, Syracufe^,Co- 
rinthe  ,  Rome  même  deviennent  les  pre- 
miers théâtres  de  4eurs  vidai  res.  Pieqre  pa- 
roit  &  la  croix  jufqu'alors  regardée  comme 
une  folie  dans  cette  Capitale  du  monde, 
fait  plier  fous  fon  joug  les  têtes  couron- 
nées :  frappés  du  fuccès,  le  zèle  des  pré- 
dicateurs augmente  :  ils  courent  annoncer  h 
C,  fans  craindre  ni  les  Rois  fur  leurs  trônes, 
ni  les  Juges  Air  leurs  tribunaux  ^  ni  les  ido- 
lâtres dans  leurs  temples  ,  ni  les  philofophes 
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dans  leurs  académies.  Tout  retentit  du  nom 
de  Jefus  crucifié,   &  tous  fe  rangent  avec 
joie  fous  fon  étendard.  Que  j'aimerois  à  vous 
les  repréfenter ,  ces  hommes  fi  (impies;  que 
la  crainte  des. Juifs    rendoit  fi  timides,  par- 
ler librement ,  impofer  aux  oracies  un  ecer— 
fiel  filence  :  fe  faire  entendre  dans  une  mê- 
me langue  de  cent  peuples  divers;  TEvan- 
file  en  main  triompher  de   l^éloquence   du 
ophifte  ;  former  de  toute  part  au  vrai  I>ieu 
dont  ils  publient  la   gloire  ,  des  adorateurs 
en  efprit  &  en  vérité  !  Ah  !  il  faut  l'avouer 
la  droite  du  tout-puifTant  accompagnant  Fai- 
mable  fimpliciré  de  ces  généreux  Apôtres  > 
a  pu  feule   opérer  tous   ces  prodiges.  Ser- 
mon   manufcrit  anonyme ,    6r  V Auteur  dans 
fon  fermon  de  la  religion^ 
l'exem-     Qp  qui  change  &  convertit  à  la   religion 
loi  If  s*  ^^"^  d'hommes  dévoués  jufqu'alors  à  la  fu- 
Apôtnss  perdition   &  à    Terreur ,  c'eft  de  vair   des 
a  contri-  hommes  n'avoir  rien  de  Thomme ,  être  haïs 
^ié  à  la  &  aimer  leurs  ennemis  y  en  être  perfécutés 
iion^d^"  &  prier  pour  eux,  en  être raaflàcrés  &  fd- 
•aiioûs!  ^citer  leur  grâce  auprès  de  Dieu  ;  rejetter 
'  la  gloire ,  chercher  les  fouffi-ances ,  mépri- 
fer  la  mon ,   ne  connoitre  ni  amour  pro« 
pre ,    ni  vengeance ,   ni  ambition  ;   en    un 
-  niot ,  ne  polder  tant  de  vertus  que  par  la 
Foi ,  vertus  dont  l'éclat  les   faifoit    plutét 
prendre  pour  des  Dieux  que  pour  des  hom- 
mes; témoin  S.  Paul  après   (on  naufrage  : 
voilà  les  fruits  que  produit  la  Foi  dans  les 
cœurs  fimples  &  dociles.  Sermon  mahufcrit , 
TSxtra-  ^«ri^we  au  P.  Dardenne. 
•va^aiicd      Curieux  cenfeurs   de    la   Divinité,   vous 
de  ceux  appartient- il  de  fonder  la  profondeur  de  nos 
•iui  v^-u^myfteres  au  lieu  de  les  adorer  l  Ccnforu 
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iivinitatu  ;  Prétendez-vous  borner  le  pou-  lent  i 
voir  de  Dieu ,     ou  voulez  -  vous  capituler  °^^^^ 
«vcc  lui  ?    Je  croîs  tel   &  tel  article  de  ma  f^„^ 
Foi  ;  il  eft  conforme  aux  lumières  de  ma  les  m 
raifon  :  mais  \e  ne  puis  confentir  à  cet  au-  teresc 
tre  ;  il  me  paroît  impoiïible.  Beau  facrifice  ^*  ^^^ 
d'une  raifon  qui  ofe  rejetter   &  approuver  ^^n^c 
ce  qu^etle  veut ,  &  qui  toujours  curieufe  Se  lévén 
vaine  fe  rapporte  de  fa  croyance  à  fes  con-    Ter\ 
jeâures  &  à  fes  fent  !  Sçachez ,  dit  S.  Jean  '^'^• 
Chryfoftôme,  qu'il  n'eft  rien  de  plus  dan-^g^^^ 
gereux,  que  de  mefurer  les  choies,  divines     ^^ 
par  la  raifon ,  raifonner  en  matière  de  Foi, 
c'eft  être  à  demi  infidèle.  Détournez ,  grand 
Dieu  !  de  deiliis  nos  têtes  ces  triftes  préfa- 
ces :  faites  que  déformais  notre  foi  foit  non- 
.  feulement  humble  &   docile  ^    mais  cpura* 

feufe  &c  intrépide*    U Auteur ,  Sermon  de  la 

Paflbns  fous  filence  les  extravagances  de    Déi 
l'idolâtrie  ,  offrons   feulement  des  voeux  au  ^^l*^ 
peit  des  lumières  pour  qu'il  daigne  éclairer  ^ç^^^ 
ces  hommes  aflis  dans  les  ténèbres  &  dans  3^  pan 
les  ombres  de  U'  mort.  Je  ne  parle  ici  que   Lans 
des  erreurs  qui  défigurent  la  religion  de  Je-  geféd 
fus-Chrift.  Je  vois  la  barque  de  Pierre  îou-J^®^J 
jours  à  deux  doigts  du   naufrage ,   &  tou-  ^y,  ^ 
jours  garantie    des  écueils    par  ia  vigilance  forma 
iu   Dieu  qui  ia  conduit ,  je  vois  des  monf-  t^urf , 
très  toujoiu's  prêts  à  dévorer  TEglife  &   à  J^' ^ 
attaquer   la  vérité  fous  prétexte  de  la  dé-  ^^^^ 
feiuire  :   monftres    hélas  !  toujours  vaincus  ia  toi 
pour  fa  gloire ,  &  toujours  rensûifans  pour 
Ion  épreuve.   Ne    font-ce  pas   en  effet  des 
monitres  ?  &  puis- je  mieux  qualifier  cts  opi- 
nions fcandaleufes   qu'ils  ont  enfantées ,    & 
^i  ont  caufé  le  fchilme  de  ces  derniers  {ie« 
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des  ?  Car   enfin  je  ne  denuinde  ici  que  h 
droiture  ;  que   me  dit,  par  exemple,  la  re- 
ligion   prétendue    réformée ,  à  moi ,    hom- 
me  fimple ,  incapable  de^  difcuffion,  &  qui 
cherche  la  vérité  fans  décour  ?   Elle  me  dit 
que  TEglife  Romaine  eft  déchue  de  fa  pr^ 
miere  pureté  ,  que  proftituée  à  des  opinions 
étrangères  ,  elle  contredit  TEcriture  ,   &  ne 
fe  guide  plus   par  la  tradition.  Chez  vous 
dit-elle ,  l'ambition  régie  le  dogme  :  les  Paf- 
teurs  de  votre   Eglife  lui  facrifient  la  vérité 
&  lui  font  des  oracles  qui  contrédifent  les 
Conciles  &  les  Canons.   Quittez  donc  cette 
Pabylone ,  éloignez-vous  de  ces  autels  pro- 
fanes ,  ëc  venea  pratiquer  avec  nous  la  re- 
ligion   purgée  des  fuperftitions    modernes  ; 
voilà  le  langage  du  Chrétien  prétendu  réfor- 
mé. Sermon  manufcrit  anonyme  &  moderrie. 
Lan-      Vous  n'ajouterez  point ,   ni   n'ôtercz  rien 
gagedu^à   mes    paroles,  dit  le  Seigneur  :  Non  ad- 
!IÏ'k  ^  r"^  <^tf^îi  ad  verhum  quod  vobis   loqucr  ,  nec  au- 
^e  qllî/^'''"*  e:c  eo.  La  foi  des  vrais   Chrérieife  ne 
rejette    ^^^  permet  pas   de  changer  lin  feul  point 
toute      dans  la  doârine  ;  nos  pères  nous  Tont  con- 
nouveaa-fervée  telle  qu'ils  Tavoient  reçue  des  faints 
'^^çj^'J^ Apôtres,  &  nous  devons  la  conferver  telle 
4fo}.         que  nous  l'avons  reçue  de  nos  Pères.  Les 
^c«r.  4.  années  ne  fe  fuccédent  que  pour  perpétuer 
*•  fa  gloire  :1e  jour  Tannonce  au  jour,  îa  nuif 

même  Tannonce  a  la  nuit,  c'eft-à- dire,  que 
dans  ces  tems  nébuleux  où  Dieu  permet 
que  les  rayons  de  la  Foi  s'obfcurci/îênt, 
&  que  la  vérité  femble  confondue  avec  Ter- 
reur, le  grand  moyen  de  ne  pas  perdre  la 
foi  ,  c'eft  de  croire  avec  une  ferme  égalité 
ce  qu'on  a  cru  dans  tous  les  tems  ,  fans  y 
tien  changer,  &  fans  y  rien  ajouter,  Pefon^ 
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ces  deux  régies  :  il  ne  faut  rien  éhanger 
dans  la  dodnne  de  la  foi,  la  vérité  eft tou- 
jours la  ménne.  Dieu  ne  change  point  :vous 
ce  devez  donc  pas/difoit  S.  Paul,  quitter 
on  Erangile  qui  vient  dq  Dieu ,  pour  fui- 
vrc  des  opinions  étilarigeres  :  DoBrinis  va-  Hch.  3  ; 
ùis  &  peregrinis  nolite  abduci.  En  fécond  lieu  9- 
ilite  faut  rien  ajouter  à  la  Doârine  de  la 
foi.  C'eft  l'Eglife  elle-tnéme  qui  nous  l'en- 
feigne,  que  rien  de  ce  qui  efl  nouveau  , 
De  peut  appartenir  à  la  foi ,  &  nous  àpel-» 
Ions  nouveau  tout  ce  qui  n^éfott  pas  au 
tems  des  Apôtres  &  de  Jefus-Chrift,  tout 
ce  qu'il  eft  évident  que  les  Apôtres  n'ont 
M  connu  ni  annoncé.  La  nouveauté  en  ma- 
tière de  religion  ,  eft  le  figne  palpable  de 
len^ur  &  du  menfonge  :  voilà  le  langage 
du  Chrétien  CathoHtjue.  Auteur  imprimé  6r 
anonyme. 

Sans  ce  goût  de  fa  nouveauté ,   nous  ne   j^  ^^1^ 
verrions  pas  ce    royamne  fi  voifin  du  nôtre  malheurt 
*pris  avoir  été  le  fanâuaire  de    toutes  les  «e  goût 
vertus,  changé  en   un  repaire   affreux_  de  <l^lanj>iK 
foutes  fortes  d'erreurs  :  car  H  n'en  eft  pas  c^^'ult* 
défi  monftrueufes  ,  qui  n'v  aient  leurs  au-  unroyaiK 
tels,  point  de   feâes  (i   (ingulieres  qui  né  me  voi- 
«*y  mtmrent  en  toute  liberté ,  la  vraie  re- ^'"<*"û6t 
Bgion  eft  la  feule  qu'il  refîife  d'y  foufirir;  ^^ 
femblable  à  ce  fanieux  temple  ats    païens 
où  tous  les  faux    dieux  étoient   adorés ,  le 
feul  vrai  Dieu  en  étoit  banni  :  Royaume  in- 
fortuné où   Tautorité   eft  îi  peu  refpeôée  ^ 
où  chacun  eft  à  hii-  même  (on   Prophète  , 
fon  légiflateur  ,  fon  juge  ;  où  chacun  fe  fait 
une  religion  félon  fon  caprice  ,  difons  mieux 
où  à  forc^  de   muhiplier  les  religions ,  on 
envient  aujoiird'hui  à  n'en  avoir'  aucune  î 
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S,  Hi^  Dum  plures  fiant  fides  ,    ad  id  venerunt     l 
^-  ^'^-  nuUa  fit.  Le  mime. 

ConH,  Mille  graccf  en  foient   rendues  à  Je(\is 

L^'gU-  Chrift  Tauteur  &  le  confommateur  de  no 
fc  catho-  tre  foi ,  de  nous  avoir  fixé  à  ce  centre  d'u 
l^U'^^oit  nité  qui  ne  fe  trouve  que  dans  TEglife  ca 
jg'^j^g^J^  tholique,  qu'il  nous  a  donnée  pour  régie  & 
gl<3  de     P^^^  tnere ,  fans  cela  ouelle  confufion  !  quelh 
notrô     .diverfité  de  doârinc   !    Je  fçais  que  TEcri- 
foi  ;  eu  ture  -  Sainte  eft  l'oracle    qu'il  faut  conrul- 
f"s^d"'ci.  ^^^  •  °^***  enfin  cet  oracle  ne  parle  pas  ,    i 
fions     "  ^®  s'explique  pas  fur  les  difficultés  qui  peu- 
nous  'a-  vent  naître  ;  j'entends  les  cris  àes  difputes  , 
vous  des  je  m'arrête,   je  fuis  indéterminé ,  des  hom- 
armes      ^j^g  également  éclairés  &   refpeâables    pa- 
reireur.  f^^^^^  ^  la  tête  de  l'un  &  i 'au  tre  parti ,  car 
'  je  ne  veux    pas  difconvenir  que  nos  frères 
féparés  n'aient  eu  parmi  eux  des  gens   ha- 
biles &  éclairés  ,  comme  ils  font  aulli  obli- 
gés  d'avouer  que  nous  ei)  avons   de   notr.^ 
côté*  Les  uns  me  difent  :   Cherchez-vous    le 
Chrift  ?  Prenez  cette^voie  ^  elle  vous  y   con- 
duira fùrement.  Les  autres  me   crient  ?  Ne 
vous. y  fiez  pas;  on   vous    indique  la   voie 
krge   qui. mené  à  la  perdition,   Quel   parti 
prendfe  ?  Que  dois-je  faire  ?   Vérité  que  je 
cherche  dans  toute  la  finpérité  de  mon  ame 
venez  terminer  mes  incertitudes  &  me  met- 
tre  vous-même    dans  la  véritable  voie    du 
falut.  Vous  ferez  exaucés ,  chrétiens  \  écou- 
tez feulement  la  vérité  qui  va  parler  par  la 
*  bouche    de   l'Eglife  &  de  fes  Pafteurs.   Et 

que  vous  dira-t-elle  ?  Que  hors  de  fon  fein 
il  n'y  a  point  de  falut  ;  qu'il  viendra  dans 
les  derniers  temps  àes  impofteurs  qui  opé- 
reront de  A  grands  prodiges ,  que  les  Elus 
feroient  induits  en  erreur  ^  s'il  cfoit  poHible* 
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•AioTs  s^ils  vous  difent ,  le  Chrift  cft  ici ,  ne 
les  croyez  pas ,  ne  faites  aucun  pas  vers  eux  : 
Chriftus  efi  hic  ,  akc  ilUc  ,  noliu  credere.  Ne  ^^^ 
croyez  pas  même  à  un  Ange  qui  defcen-  ^*  '  *^ 
droit  pour  vous  annoncer  un  dogme  diifé- 
lent  de  notre  Evangile  :  eût  il  les  prodi* 
ges  les  plus  convaincans  en  main  ,  S.  Paul 
veut  que  nous  lui  difions  anathême.  Pour- 
<pioi  ?  C'eft  que  le  pôle  de  la  vérité  eft 
1  autorité  viilble  ,  que  la  voix  des  Padeurs 
eft  la  feule  qu'il  faut  écouter^  parce  que  Je- 
ius-Cbrift  nous  commande  d'être  dociles  à  k 
voix  de,'ceux  qui  font  afTis  fur  la  chaire  de 
Moyfe ,  &  qui  par  une  légitime  fucceffion 
à  rÀpoftolat ,  ont  reçu  le  droit  de  nous  en- 
feigner.  Ah  !  Seigneur  ^  ici  pénétré  de  la 
plus  vive  reconnoiflance ,  oferois-je  le  dire  ^ 
vous  avez  beaucoup  fait  pourTEglife  vo- 
tre Epoufe  ,  en  lui  laiflant  le  faint  livre  des 
Ecritures  ,  ceû  une  fource  de  lumières  pour 
elle ,  mais  après  tout  ,  fi  vous  n'aviez  en- 
core établi  un  tribunal  pour  éclaircir  ce  qu*il 
a  d'obfcur  ,  qu'auriez- vous  laiffé  dans  ce  dé- 

Êt  facré ,  qu'une  occafion  de  fchifme ,  de 
ndale  y  de  partialité  ^  &  de  libertinage 
de  créance  ?  Vous  auriez  moins  pourvu  au 
repos  y  àTunion  &  à  la  foi  de  votre  Eglife^ 
oue  le  légiflateur  lé  moins  éclairé  ,  qui  ne 
ie  contente  pas  de  donner  un  volume  de  loix , 
mais  qui  âablit  des  Juges  légitimes  pour 
vuider  les  différends  qui  naiifent  tous  les  jours 
fur  le  vrai  fens  de  la  loi.  Ce  n'eu  donc 
qu'en  nous  attachant  à  fuivre  la  voix  de  ce 
tribunal  infpiré  du  ciel  pour  conduire  le  trou- 
peau  de  Jefus- Chrift ,  que  nous  pourrons 
faire  face  à  l'erreur,  &  que  nous  trouve- 
rons la  fource  du  vrai  repos,  Divcn  -A^t 
leurs  manufcrits  &   imprimés» 
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Rien     Gomme  Fefprit  d'indépendance  ,   cet   efc 
ne  doit  esprit  feul   arbitre   de  fa  Foi,  a  toujours  été 
h\^  ^H'^f"  ^  ^®^^  toujours  la  fource  de  touteà  les  et- 
îoîblir^lâ  ^^^^^  >  ^'^^  *^^.  ^?^^^  Tartificieufe  féduc- 
foi  dans  ^i^^^  ^  ^^^  efprit  indocile ,   que  notre    Foi 
Dn  vrai   doit  te  montrer  courageufe.  Revotons-nous 
chrétien,  des  armes  divines ,    prenons  le  bouclier  de 
la  foi ,    &  pour  que  cette  Foi  précieufe  que 
nous  avons  reçue  ne  flotte  plus  au  gré  de 
cous  les  vents  'de    b  doârine ,  érabtiiion^là 
fur  la  pierre  ferme  fur  laquelle  Jefus-Chrift 
a  fondé  fon  Eglife  ,  enforte  que   rien    ne 
prévaudra  contre  elle  ^  c'eft  de«là  cooune  d*un 
Sort  impénétrable  y  qu'elle  ne  celle  de  fou- 
droyer les  erreurs.  Foulons  aux  pieds  la  chair 
&  le  fang   :  brifons  les  nœuds  de  l'acnitié  : 
rejettons  h  faveur ,  fi  elle  attaque  &  con- 
traint notre    Foi  :  arrachons  Taîl ,  coupons 
la  main  :  parens ,  amis ,    protedeurs ,  quit- 
tons  tout ,   6l.    ne  reconnoif&ns  pour  nos 
frères,  que  ceux   qui   joindront  la   foumif* 
(ion  de  l'efprit  à  la  fainteté  de    la  vie  chré- 
tienne. Sermon  manufcrit  anonyme  ^  moderne* 
£j,  çQ^,      Dans  le  liécle  oh  nous  vivons ,  c'cft  fou- 
rupiion    vent  moins  l'erreur    que  la    corruption  du 
des,         coeur  qui  féduit  &  entraîne  ,  6l  il  n'eft  que 
*"®""    trop  commun  de  ne  pouvoir  faire  un  pas  dans 
eu    au-*^  venu,  lans    erre    arrête  ou  par  Terreur 
tant  à  la  pu  par  le  vice.  Ce  font    autant  de  partifans 
foi,  que  que  Tennemidu  falut  détache  pour  faire  des 
l'crreiir.  courfes  jufqu'aux  portes  qui  fervent  d'azile 
à  la  piété  ,  on  trouve  par- tout  de  ces  for- 
tes de  gens  qui  en  font  ennemis  déclarés. 
Les  uns  indolens  ,  fenfuels  ,  conviennent  d^ 
vérités  de  notre  Foi  ;  mais  cet  aveu  la  dés- 
honore ;  ils    ne  réfiftent   pas  aux  pièges  du 
tentateur,  la  cupidité  les  entraîne  5  ils  fe  U-' 
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Trear  au  torrent,  faiw  jetter  un  feu!  regard 
(ur  Ja  vertu  qu'ils  abandonnent ,  &  fans  faire 
le  moindre  effort  qai  marque  au  moins  un 
refte  de  foi.  Les  autres  efprits  forts  ,  tan-  . 
tôt  Déifies,  tantôt  Pyrrhoniens  ,  quelque- 
fois Athées  j  Se  toujours  mauvais  chrétiens, 
n'ont  pas  plus  de  mœurs  que  de  doârine, 
celle  qui  les  flatte  ,  eft  celle  qu'ils  adop- 
tent ,  &  fans  avoir  un  culte  de  f^fftême  dé- 
tenniné ,  ils  fe  font  un  funefle  plaifir  de  dé- 
crier tous  les  autres,  leur  emploi  eft  d'ê- 
tie  les  Apôtres  du  menfonge ,  ils  prêchent 
bâffdknent  la  volupté  ,  &  ils  en  donnent  les 
féglei  ,  &  des  leçons  jpour  épurer  lé  vice 
&  non  pour  le  corriger  ,  ils  parlent  ,  on 
tes  écoute ,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  étrange 
c'eft  qu'ils  perfuadent.  Voilà  les  hommes 
contre  lefqtiels  nous  devons  déployer  tout 
tiotre  zèle ,  &  fi  par  autorité  ni  par  raifon 
toous  ne  pouvons  les  gagner ,  du  moins  pra- 
nquons  devant  eux  des  vertus  qui  fanent 
leur  confufion  ,  fi  elles  n'opèrent  pas  leur 
converfîon.    Le   mêfne^ 

Il   ne  fert    de  rien  d'affujettir  fon    efprît     fa  foî 
à  la  Foi  j  fi  l'on  ne  j  )int  les   œuvres    à   la  doit  être 
Foi.  Une  foi  qui    n  agit   point  ,   dit  TApô   t^^   &fo 
tre  S.Jacques,  eft  une  foi  morte,  vaine  &  montrer 
inutile  :  Fi  des  fine  operîbus  mortua  eft,  Ceft  par  les 
une   foi  qui  mérite  auffi  peu  le  nom  de  foi  ^y^^^* 
qu  un  homme  mort  mérite  la  qualité  d'hom-  ^  ^^  • 
roc.  Jl  ne  futlit  pas  d^avoir  la  foi  ,  ajoute  S.    ' 
Paul  ,    il  faut  encore  avoir  la  juftice  de  la 
foi  ,  -c*eft-à-dire  remplir  tcius  les  devoirs  ^ 
©bferver  toutes  les  règles  qu'elle  nous  pref-- 
Crit.  La    foi  deftituée  <ie  bonnes  œuvres  , 
loin  de  nous  jufHfier ,  fervira  de  titre  à  no- 
tre   condamnation  ^  pourquoi  cela  ?  par  c» 
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que  connoiffanc  nos  obligations ,  nous  fbtn- 
mes  inexcufabVs,  fi    nous    ne  les  rempiif^ 
fons   pas.   V Auteur  fermon  de  la  Foi, 
Com-       Quelle   folie  de  voir  des  chrétiens  s'em— 
^}^^  ?^  prener  à  connoître  &  à  défendre    les  vérités 
la  con-  ^®  ^*   religion    ,  &     s'embarafler    peu    de 
duite  dQ<^otïiovmQv    leur   vie    à  ces  mêmes  vérités! 
ceux  qui  Prefque     tous   fe   picquent   d'être   les    dé-* 
croies    fenfeurs  de   la  vérité  ,  &  prefque  aucun  ne 
qiT/V^  ie  picque  de  bien  vivre  :  on  n'en   veut  cé- 
veac  ~  ^^f  ^  perfonne  dans  la  fpéculation ,  mais  dans 
mal  ;      la  pratique ,    on   ne  difpute  point.  Volon-« 
quelles    tiers  on  cède  aux  foibles  &  aux  petits ,  on 
Jgj^^J^^ «'avoue  moins  parfaits  &  plus  pécheurs,  on 
tes   Ad-^^    chrétien  d'efprit  &  idolâtre  de  cœur  ? 
«es,         £h  !  depuis  quand   donc  le  zèle  à   foutenir 
ks  dogmes  de  l'Evangile,  nous  difpenfe-t-il 
d'en   loutenir  la  morale*  ?  Et   fi  c'eft  être 
hérétique   que  de  ne  pas  croire   toutes  les 
vérités  qui  nous  font    révélées  pour  ferviir 
d'objet   à  notre  Foi,  n'eft-ce  pas  Têtre  en 
quelque  forte  que    de   n'avoir  qu'une   Foi 
oifive  &  languilfante  ?  comme  rà  Tégard  de, 
la    charité  ,  pour  être  véritablement  bon  , 
il   ne   fuffit  point    de     n'être    point     mé- 
chant ,  à  regard  de  la  Foi ,  pour  être   vé- 
ritablement fidèle  ,  il  ne  fuffit  point  de  n'ê- 
tre i^as  infidèle  ,  parce  que  la  véritable  foi  , 
dit  S.  Auguftin ,  n'eft  pas  celle  qui  demeure 
^  ftérile  en  bonnes  œuvres,  mais  ceUe.quieft 

vive  &  agifiante  par  la  charité  ,  &  quQi- 
qu'il  n'y  ait  que  l'infidélité  qui  puifie  nous 
faire  perdre  la  foi ,  il  eft  cependant  certain 
qu'en  féparant  les  œuvres  de  la  foi,  on  en 
vient,  finon  à  une  infidébté  déclarée  que 
la  bienféance  des  mœurs  ne  permet  point  , 
du  moins  à  une   infiicliié  feqette    qui  v*o\.» 
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fit  vivre  dans  la  véritable  religion  ,  com- 
me fi  nous  étions  véritablement  infidèles  : 
aujourd'hui  on  omet  une  bonne  aâion  ,  de- 
main une  autre,  on  rejette  certains  devoirt 
de  piétë  ,  la  vertu  ne  touche  plus,  on  en 
vient  au  dégoût ,  on  paiTe  au  mépris  ,  du 
raépris  à  la  raillerie  ,  &  de  la  raillerie  on 
tombe,  enfin  dans  une  apoftafie  de  moeurs 
prefque  aufli  fiinefle  pour  le  falut ,  que  Va- 
pollafie  de  la  religion.  Travaillé  fur  un  ma^  niufîot 
nufcrit   attribué  au    P.    PortaiL  deschrë^ 

Combien  de  chrétiens  qui  conviennent  que  ^*^"»  4"* 
la  foi ,  pour  être  véritable  ,  doit  fe  «mon-  j^^"  Je" 
trer  par  les  auvres ,   mais  en  même  temps  pratiquer 
qui  difent  que  le   facrifice  qu'exige   la  foi,  certaine* 
ne   s'étend  pas     au  point  de    fe   fcvrcr  de  ^^J^""^  ♦ 
certains  amufemens  favoris  !  &  voilà  com-  Slf^peuS 
me  par  une  hypocrifie  cachée ,  ncus  applî-  vent  fe 
quons  les  fentimens  aue  la  foi  nous  infpire  réfoudre 
non   pas  à  quoi   il    faudroit  les  appliquer  ,  f  '^  P"" 
mais  feulement  à  ce  qui  nous  efl    indifFé-  celle»  qiS 
rent  &  à  ce  qui  nous  touche  peu.  Parlez  à  cotnbat- 
cct  avare  de  la  vengeance  :  dites- lui  qu'il  tent  leuf 
n'efl  rien  de  plus  odieux  que  Jefus-Chrifl  ne  P^f""" 
pardonnera  point  à  celui  qui  n'aura  point  par-  ^  *^ 
né ,  il  en  tombera  d'accord,  il  dira  des  merveil- 
les fur  ce  chapitre ,  mais  dites-lui  que  cette  mê- 
me foi  qui  condamne  la  vengeance ,  condamne 
auffi  ravarice,qu'elle  condamne  ces  voies  in  juf. 
tes  ,  ces  coatrats  ufuraires ,  avec  toute  fa  foi, 
jamais  il  n'en  conviendra  ,  parce  qu'il  ne  peut 
fe   réfoudre    à  entendre    condamner  ,  ni   à 
condamner  lui-^ftiéme  ce  qu'il  aime  véritable- 
ment;   Parlez  à  ce  voluptueux*  de  la  dou- 
ceur, de  la  charité  que  le  chriftianifme  inf- 
pire, il  enchérira    lui-même  fur  les  éloges 
ée  la  Foi    :  mais  dites -lui  que  cette  même 


)y  Google 


70  SuRLAFor. 

foi   condamne  les  engagemens  les  plus  lé- 
gers ,  lorfqu'ils  deviennent    criminels  ,  faî- 
tes lui  connoître   qu'il   faut  retrancher  ces 
entrevues,  fuir  ces  têtes  à  têtes.  Ah  !  di- 
ra-t-il  alors,  que  cette  foi  eft  onéreufe    & 
infupportable  !  Mais  pourquoi  ?  parce  qu'elle 
combat   cette  paffion  ,  qu'il  favorife  ,  qu'il 
aime  &  qu'il  chérit.   Ce  qui  fait   dire    à   S. 
Auguftin  que  la  foi  nous  paroît  aimable  & 
'jD.yfffj»  charmante,    lorfqu'elle    ne    touche  pointa 
JLib.  de    nos  vices  perfonnels  &  à  nos   partions  fa- 
^^^  ^  vorites  :  Amant  veritatem  luccntem  ;  mais  , 
*      qu'elle   nous  devient  fâcheufe,    infupporta- 
ble Se  même    tout-à^ait  odieufe  lorlqu'elle 
JbzJ.    ya  au  yif  ^  lorfqu  elle  nous  reproche  nos  dé- 
fauts, Se  qu'elle  nous  découvre  les   replis 
de  notre  hypoçrifie  fecrette.  Oderunt  redar- 
Eloges  gwenrtf m •  Extrait  d'un  Livre  intitulé  i  Recueil 
«ne  faint  de  Sermons, 

f  ^"d^f  j"      Q"®  i^  m'eftîmerois  heureux  fi  je  pouvois 

fol  dos   ^^^^  ^  ^^  louange  des  chrétiens  de  nos  jours 

Thtfla-    ce   que  S.  Paul  difoit  à  ceux.de  Theflalo- 

loiiicieus  nique   !   Mes  frères ,   nous  devons  rendre 

d'humbles   aâions   de  grâces   à  Dieu   pour 

vous ,  puifque  votre  foi  s'augmente  de  plus 

en  plus  par  une   charité   mutuelle    que  je 

vois  régner  dans  vos  coeurs  &  dans  vos  fo- 

ciétés.    O  la  belle  manière  de  louer  Dieu, 

ÎL  Thejf.  que  de   faire  Tcloge  de  la  foi   de  ces  peu- 

*•  3*       pies  ,    en   montrant  au'il»  ont  une   charité 

llncére  &  abondante  !  Et  abondât  êharitas 

uniusçujufque^  Non  ,    mes  fr^eres  ,  ce    n'eft 

pas  la  magnificence  de  vos^^mpies  &  les 

nchefTes  de  vos  vafes ,  ni  ]^  grand   noçibre 

des  miniftres  du  Seigneur,  ai  l'étendue  des 

villes  catholiques ,  ni  les  fatigues  des  pèle* 

rinages^  ni  les  fréquentes  vifueç  de^s  lieux 
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feints"^  qui  font  la  plus  grande  gloire  de  TE* 
gfife  :  ce  n'eft  que  raccroifîèment  de  la  foi 
&  Fabondance  de  la  charité  ,  la  foi  humble 
&  fimple  dans  refprit ,  &  agiflantc  dans  le 
cœur  ,  Supercrefcit  Fides  vejtra  ;  &  abundat 
charitas  uniufcujufque  veftrûm*  Sermon  ma"  ConcI» 
nufcrit  attribué  au   P.  Dardenne,  ^^^^' 

Sauveur  des  hommes ,  auteur  &  confom- 
mateur  de  notre  fo;  ,  daignez  augmenter 
notre  foi  :  Adaugc  nobis  Fidem»  Jufqu'à 
cette  heure  notre  foi  a  été  -vaine  &  ftérile> 
rendez-la  déformais  vive^  &  agiflante.  Que 
nous  ferviroit,  hélas  !  Seigneur  de  profelTer 
de  bouche  une  loi  que  nos  aâions  démen-  !««•  17  « 
tiroient  ?  Encore  une  fois ,  Seigneur  ,  aug-  5* 
mentez  notre  foi  :  Aiauge  nobis  fidem»  Si 
jufqu'à  cette  heure  nous  avons  refufé  de  nous 
foumettre  véritablement  à  la  foi  ,  nous  ne 
penfions  pas  qu'elle  fût  de  tous  les  dons  le 
plus  noble  &  Je  plus  précieux.  Pardonnez, 
Seigneur ,  à  notre  foi  curieufe  &  oifive , 
nous  en  ignorions  les  vrais  caraâeres  ,  en- 
tièrement défabufçs,  nous  vous  la  deman- 
dons avec  inftance  ,  cette  foi  précieufe, 
quelle  foumette  nos  efprits ,  qu'elle  gagne 
T\Qs  cœurs ,  éclairés  de  fon  divin  flambeau  » 
il  nous  fera  facile  de  détourner  nos  pas  des 
rentiers  de  Terreur  &  de  la  corruption ,  ic 
d'avancer  à  la  faveur  de  fa  clarté  vers  le 
terme  heureux  du  l^lut. 
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PzAirsT   OBjsT.D^xrv   DiscoirMi 
fdmilier  fur  la  Foi. 

I^îvifion  T^  viens  aujourd'hui  ,  mes  chers  paroîf- 
géu«ralc  ^  iîens  ,  vous  entretenir  d'un  des  plus  im- 
portans  fujets  de  la  morale  chrétitnne^  qui 
eu  y  j'ofe  le  dire  ,  la  bafe  &  le  fondement  de 
la  religion   dans  laquelle  nous  avons  eu  le 
bonheur  de  naître  vous  &  rooî.  Ceft  ée  la 
foi  y  de  ce  don  précieux   qui  nous   donne 
droit  à  rhéritage  des  enfans  :  Se  plût  à  Dieu  , 
mes  chers  frères  ,  que   je  puffe  dire  aujour- 
d'hui de  vous  ce  que  l'évangélifte  nous  rap- 
porte de  ces  juifs    qui   crurent    en  Jefus- 
Toan,  7    Chrift  ;  i>e  turba  autem  multi  crediderunt  in 
|i.         eum.  Mais,  que  dis- je?  il  s'en  trouve  aflcz 
parmi    vous ,    mes   chers    paroiflîens ,   qui 
croient  :  le  mal  e(l  qu'il  y  en  a  ^leu  qui  pra- 
tiquent ex^âement  ce  qu'ils  croient  ;  &  ce 
qui  me  furprcnd  davantage,  c'eft. qu'il  y  en 
a  parmi  vous  qui  fe  difent  convaincus  ét% 
vérités  de  notre  fainte  religion  ,  &  oui  mè- 
nent néanmoins  une  vie  toute  oppoiée  à  la 
conviâion  qu'ils  ont,  qui  croient  un  Dieu 
vengeur,  &   qui  Toutragent  hardiment  par 
leurs  fcandales  ;  qui  craignent  un  avenir  ter- 
rible ,    &   qui  ne  trawUent  point  à  fe  le 
rendre  favorable.  Il  s'agit  donc  aujourd'hui , 
mes  chers  paroilTiens  ,  de  vous  détromper  & 
de  vous  apprendre  à  conformer  votre  vie  à 
votre  foi.  Pour  y  réuffir ,  je  vais  vous  expo- 
fer  les  motifs  qui  vous  engagent  à  vous  fou- 
mettre  à  la  foi  :  enftrite  nous  examinerons 
quelles  font  les  qualités  de  la  véritable  foi. 

Peux 
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lieux  r^Hexions  propres  à  réveiller  dans  voa 
ccEurs  h  foi  prefque  éteinte. 

L'objet  de  la  foi,  félon  S.  Thomas,  eft  Soudirl^ 
Dieu  même  ,   comme  première  vérité.  Oh  !  ^o"  <*5  ^ 
mes  chers  paroiffiens ,  fi  nous  connoifTions  ^'^^ie!'* 
tien  l'excellence  de  la  foi ,  nous  n'héfiterions 
pas  ,  pour  parler  le  langage  de  TApôtre  ,  à 
captiver  nos  efprits  fous  ,fon  joug  ,  &  à  lui 
faire  hommage  de  notre  foumiflion  ,  foumif- 
Con  à  laquelle  trois  chofes  nous  engagent  : 
i^  Le  devoir.  2^  La  nécelTité.  3^    L'intérêt. 
C'eft  une  fijumilfion  jufte ,  c'eft  une  foumif-  . 
fîon  néceflaire ,  c'eû  une  foumiflion  avanta- 
geufe.  Reprenons  par  ordre  ces  trois  vérités. 

Ceft  quelque  chofe  d'avoir  la  foi  dansref-Soudiyîw 
prit  ;  mais  ce  n'eft  pas  alTez.  Il  faut  la  pro-  lion  de  la 
duire  au  dehors  par  fexercice  des  bonnes  «u-  f-«^ojid9 
vres,  qui  paroiffent  aux  yeux  des  hommes.  ^^^^ 
Or  pour   en   venir- là ,   il  faut  ,  mes  chers  . 
paroiflîens ,  que  notre  foi  foit  agiflante  ,  & 
Qu'elle  foit    perfévérante.    Il  s'agit  de  voir 
dans  cette    féconde  réflexion  ,  S  votre  foi 
porte  ces  deux  caraâeres.  Le  détail  va  vous 
mettre  en  état  d'en  juger. 

Rien  de  plus  jufte  ,  mes  chers  paroidîens  ,  Dërelo^ 
que  de  nous  foumettre   à  la  foi  :    c'eft  un  pemenc 
Hommage  que  nous  devons  à  Dieu  par  une*^®'^P^^^ 
infinité  de  titres.  En  vain  nous  nous  dépouil-^j^.     ^ 
lerions  de  nos  biens,  fi  nous   confervions      iende 
l'empire  de  notre  efprit;  en  vain  tiendrions  plus  jufte 
nous  notre  volonté  captive ,  fi    cette  autre  ^"®  J® 
partie  de  nous-mêmes  fefoulevoit  contre  la  ÎÎJ'e^tre  à 
yénié  de  Dieu  ;  en  vain  renoncerions- nous  k  fou 
j  notre  liberté,   fi  nous   prcrendions  noiis 
ûedoînmager  de  cette  perte  par  Tufage  de  no- 
tre raifon.  Cette  ferviiu^e  qui  nous  eft  pro- 
pre ,  dit  S.  Chiyfoftôme  ,  engage  tour  Thorai- 

Tmc  IJl  C  Morale,  llï.  foU  )        D      ' 


)y  Google 


7?F  S  u  R    I  A    F  o  r. 

rae  chrétien  ,  &  s'étend  fur  toutes  lesfacul- 
D.  Chry-  tés  de  fon  efprit  &  de  Ton  cœur  :  Servitus  in 
^^\p^''totum   hominem   defcendit  chrifiianum.    Tous 
Spc  &'  ^®®  jours  on  facrifie  ce  que  Ton  a  de  plus 
Çfmû,     c^^r  P^U"*  ^^  ^nà^y   fon  repos  pour  de  vils 
intérêts ,  fa  vie  ,  pour  fon  prince ,  mais  Tef- 
prit  ne  peut  &  ne  doit  être  facrifié  qu'à  Jc- 
Îus-Chrift  :  c'eft  à  Dieu  feul  qu'il  eft   obligé 
de  fe  foumettre  ;  car  autrement ,  mes  chers 
paroiiïiens  ,  quel  hommage  rendriez-vous  à 
Dieu  ,  fi  vous  ne  vous  fou  mettiez  à  ce  qu'il 
adit ,  que  lorfque  la  lumière  de  la  raifon  en 
démontreroit  l'évidence?  Ne  donnez- vous  pas 
tous  les  jours  une  femblable  créance  à  la  pa- 
role de  ceux  avec  lefquels  vous  vivez  ,  quel- 
2ue  fufpeâe  que  foit  leur  témoignage  ?  Os 
vous  penfez  <jue  vous  leur  feriez  injure  en 
exigeant  des  preuves  de-  ce  qu'ils  avancent , 
quel  outrage  ne  feriez^ vous  pas  à  Dieu  de 
lui  demander  des    preuves  de  ce  qu'il  révè- 
le?  Ce  qui  eft  injurieux  à  l'homme  ,  pour- 
roit-il  donc  devenir  agréable  à  Dieu  ? 
En  quoi      Mais  vous-me^  demandez  peut-être  ,  mes 
confîfte    chers  paroi  (Tiens ,  en  quoi  confifte  cette  fpu- 
cec^lbtt-  miflïon  de  l'efprit  que  Dieu  exige  de  nous  ? 
Si^om-  ^'®^.  ^  ^^^^^  humblement  &  fermement  par 
bien  elle  ^  f^*  ^^  ^^^  ^*eu  nous  a  fait  fuffifamment 
cft  jufte,.  connaître   par  la   révélation  ,  ce  qu'il  nous 
enfeigne  par  fon  églife  &  par  fes  miniftres, 
ce  que  je  vous  ai   mille  fois  annoncé  dans 
cette  chaire  de  vérité  ;  foumîflTion  d'autant  pliis 
jufte  ,  que  Dieu   étant  également  éclairé  & 
fidèle  ,  il  ne  peut   jamais  être  trompé  lui- 
même  ,  ni  vouloir  nous  tromper  :  il  eft  la 
fouveraine  vérité ,  la  vérité  par  effence.  Or 
quoi  de  plus  jufte  .<iue  de  déférer  à  ce  qui  eft 
appuyé  fur  la  vérité  même.?  pouvons-nou» 
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ejâger  d'autres  preuves  que  fa  parole  ?  &  ne 

devons-nous  pas  dire  avec  un  ancien  :  Dieu 

a  dit  telle  &  telle  çhofe  ;  c'efl  a/Tez  ,  fa  p^o- 

le  me  tient  lieu  de  preuve  &  de  d^monftra- 

tion  :  Deus  dixit  :  fatis  tfi ,  verbum  illiusfum^    Gdjfut^ 

ma  mihi  ratio.  En  me  foumettant  à  fa  parole ,  nu** 

je  me  foumers  à  la  vérité  même  ;  car  c'e/t 

ainfi  qu'il  s'appelle  lui-même  :  Ego  fum  veri-  jf^^n.  14; 

toj.  Ses  ennemis  ont  reconnu  en  lui  cette  i6* 

^ne  qualité  ,  &  les  difciples  des  pharifiens 

pariant  comme  envoyés  de  leurs  maîtres ,  ont 

reconnu  hautement  qu'auteur  &  principe  de 

tome  vérité ,  il  n'enfeignoit  que  la  vérité  : 

Magijkr ,  fcimus  quia  verax  es ,  &   in  veri-     Mktthj 

m  doces.  42.  ,^, 

Je  conviendrai  avec  vous  ,  mes  chers  pa-     L'obf- 
roiffiens  ,  qu^il  en  coûte  pour  croire  ce  qu*on  curité  de 
ne  voit  pas  ,  ce  qu'on  ne  peut  ni  pénétrer  la/oine 
m  comprendre  par  les  lumières  de  la  raifon  :  ^^i^  F*» 
mais  du  moins  faut- il  que   vous  conveniez  ^r  00. 
avec  moi  que  robfcurité  qui  accompagne  la  tre  fou- 
^ï,  ne  doit  pas  diminuer  notre  obéiffance  ijûffioa^, 
K  non-e  fumilhon  :  pourquoi  cela  ?  parce  que 
J^eu  a  parlé  :  fans  ce  motif  il  n'y  a  plus  de 
loj ,  &  fans  cette  obfcurité  de  la  toi ,  ce  mo- 
tif ne  peut  fubfifter.  Car  enfin  ,   fuivez  ce 
wohnemeht  ;  il  eft  à  votre  portée  :  vous  al- 

Y^"  i^ger  vous-mêmes  :  h  Dièijï  nouspijo- 
pofoitfeùbïnentà  croire  ce  que  nous  voyons, 
P*-  exemple  ,  que  le  feu  brûle  ,  que  Teau 
«|raichit ,  nous  croirions  alors  ,  non  parce 
W  Dïeu  nous  ordonneroit  de  croire  ,  m^îs 
parce  que  nous  ferions  frappés  de  l'évidence 
a«  objets;  &  nous  pourrions  dire  à  Dieul 
P^u  près  ce  que  les  habîtans  de  S$marie  di-  ^ 
|«nt  à  cette  femme  que  le  Sauveur  avoir  coii- 
^ttiie  au  puits  de  JacoV;  Eu  Vairi  ;  Seigneur,    .    ' 
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VOUS  nous  parlez  pour  nous  perfuader  ;  nous 
fommes  déjà  convaincus  par  nos  propres  con- 
noiflances  ,  &  indépendamment  de  votre  pa- 
7oan,  4 ,  rôle  :  Non  propter  loquelam  'tuant   credimus  ; 
*^'  ipfe  enim  audivimus  ^  fcimus.  Mais  quand  nos 

yeux  n*apperçoivent  rien  ,  &  que  notr^  rai- 
fon  ne  découvre  rien  ,  nous  détérons  à  la  pa- 
role de  Dieu  ;  nous  captivons ,  félon  Vexprel- 
fion  de  S.  Paul ,  notre  efprit  fous  le  joug  de 
la  foi  ;  nous  le  mettons  xlans  une  efpece 
II*  Cor,  de  fervitude  :  In  captiyitaum  rédigeâtes  intel-^ 
'°*  IcSum,  Ah!   c*efl  ^lors  que   nous    pouvons 

nous  rendre  le  confolant  témoignage  de  glo- 
-  rifier  Dieu  ,   non  pas  autant  qu'il  le  mérite  , 
mais  du  moins  aurant  que  nous  le  pouvons 
&  que  nous  le  devons, 
c'eft  que      ^^  ^^^  »  "^^^  chers  paroilTiens,  autant  que 
croire  a-  ^^^s  le  pouvons  &  que  nous  le  devons  ;  car 
vec  fou-  enfin  ,  qu'e(l-ce  que  croire  avec  foumifllon? 
nùiïïou.    Dans  la  penfée  de  S.  Jean  Chryfoflôme,  c'eft 
tout  facrifier  à  la  foi ,  c'eft  la  rendre  Tarbi-' 
tre  de  notre  conduite ,  la  règle  de  nos  ipen- 
fées  ,  c*eft  nous  foumettre   en  toutes  cnofes 
à  elle  ;  c'eft  démentir  nos  fens ,  fufpendre 
ou  arrêter  nos  propre»  lumières  ,  avouer  no- 
tre ignorance  ;  c^eft  enfin  faire  hommage  à 
fautorité  de' Dieu  par  la  plus  prompte  ,  la 
plus  aveugle  &  la  plus  univerfelle  dépendan- 
ce'. Tel  eft ,  mes  chers  paroifTiehs  ,  le  facri- 
fi;e  qu'exî[je'de  nous  la  foi  ,  facrifice  jufte  ^ 
jî  dis  encore  plus  ,  facrifice  néceflaire. 
Uneen-      ^^  p^nfe-z  pas  que  j'avance  rien  de  trop  , 
tierefou  qUini  je  dis  qu'il  eft  abfolument  nécefTiire 
miffioaà  d^j  ûcriiler  fa  raifon ,  toute   éclair<fe  qu'elle 
?b/T/^  puilTe   tu^l  aux  lumières,  refpe^tables  de  la 
mjntiré-  ^^\  ^^^  ^'"^  ^^  certain  ,  corn  ne  Ton  ne  peut 
ceffkir^.  eii  douter ,  que  la  raifon  feule  n^  peut  pas 
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nous  conduire  en  matière  de  religion ,  il  eft 
facile  d'en  conclure  que  notre  foumiffion  à 
la  foi  eft  abfolument  néceflaire.  Tcute  règle 
en  matière  de  foi ,  doit  être  infaillible  ,  fixe 
&  univerfelle  :  or  je  dis  que  la  raifon  n'a 
aucune  de  ces  prérogatives. 

l^.  La  raifon  n'eft  pas  une  règle  infaillible ,    La  vaU 
parce  qu'elle  eft  fujette  à  l'erreur  :  n'avons-  f*^'^  ^'^^ 
nous  pas  vu  &  ne  voyons-nous  pas  encore  P^^^  ""® 
tous  les  jours  ,  les  plus  beaux  génies  fe  trom-  faiiifbîe" 
per,  fe  rétraâer  fur  ce  qu'ils  avoient  décidé  fixe £c ul 
li  hardiment  ?  a^.  Elle  n'eft  pas  non  plus  une  nivcrfel- 
regle  fixe  :  tous  les  hommes  n'ont  pas  les  mê- 
mes  idées  ;    celui-là    penfe  d'une  manière, 
celui-ci  d'une  autre  :  recueillez  les  voix  ;  con- 
fultez  les  maîtres  :  ici   l'on  vous  dira  d'une 
façon ,  là  d'une  autre  :  au  milieu  de   toutes 
ces  contradiéHons  ,  à  quoi  s'en  tenir  &  <jui 
croire  ?  La  raifon  fuffira-t- elle  pour  concilier 
tous  les  efprits   dans  un  même  fentiment, 
pour  les  amener  tous  à  un  même  point  &  les  y 
réunir ,  puifque  le  plus  fou  vent  c'eft  elle- mê- 
me qui  les  devife  ?  3^.  Si  la  raifon ,  mes  chers 
frères,  n'eft  point  en  matière  de  foi,  ni  une  règle 
infaillible ,  ni  une  règle  fixe ,  j'ofebien  avancer 
Qu'elle  eft  encore  moins  une.  règle  univer- 
lelle  :  &  je  n'en  veux  d'autres  preuves  que 
vous-mêmes ,  mes  chers  paroiflîens.  Pour  pé- 
nétrer des  vérités  aufli  fublimes ,  &  en  rtiê- 
me  temps  auffi  obfcures  que  celles  que  nous 
propofe  la  foi ,  il  faudroit   fans  doute  une 
étude   affidue ,   de    profondes  méditations  y 
beaucoup  de  lumières ,  bien  du  travail  &  du 
temps  :  or  c'eft  ce  qui  ne  peut  vous  conve- 
nir ,  comme  vous  le  féntez  bien ,  puifqu'à 
peine  y  en  a-t-il  quelques-unsparmi  vous  qui 
loient  bien  .infiruits  des  principales  vérité» 
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de  la  religion.  Cependant  la  foi  appartient  a 
tous  ,  elle  eft  auffi-bien  pour  les  ignorans 
que  pour  les  fçavans  ;  aum-bien  pour  vous  , 
mes  chers  paroifliens ,  qui  vivez  dans  TobC- 
curité  ,  que  pour  les  grands  qui  vivent  daos 
là  fplendeur.  Concluons  donc  sûrement ,  que 
fi  la  raifon  avec  toutes  fes  lumières ,  ne  fut  ja- 
mais &  n'e.ft  pas  affez  parfaite  pour  nous  ré- 
gler ,  ce  n>u   qu'en  recourant  à  la  foi  par 
une  humtle  foumiffion ,  que  nous  trouverons 
cette  règle  infaillible  ,  fixe  &  univerfelle. 
Xa  foî      Je  dis  d'abord  que  la  foi  eft  une  règle  in- 
eft  une    faillible  ;  car  nous  croyons ,  parce  que  Dieu 
régie  in-  a  parlé  par  lui-même  ,  par  fw  Prophètes , 
fccê  &  iH  P**^  ^^^  Apôtres  :  or  fi  tous  les  jours  nous 
uiverfel-  croyons  avec  tant  de  facilité  mille  événemens 
le.  extraordinaires ,  parce  qu'ils  nous   font  at- 

teftés  par  quelques  Hiftoriens  ,  pourquoi 
p'accorderions-nous  pas  au  t/moignagc  de 
l)ieu  la  même  créance?  pourquoi  ne  croirions- 
nous  pas  i^^  myfteres  attefiés  par  tous  fes 
écrivains  facrés ,  par  la  tradition  de  tous  les 
ficelés ,  par  raccompliffement  de  tant  de  Pro» 

thcties  ,  par  le  fang  de  tant  de  martyrs ,  pat 
i  guirifon  furnaturelle  de  tant  de  malades, 
Ear  le  confentement  unanime  de  tant  de  difr 
frentes  nations  ?  Et  fi  ,  comme  S.  Paul ,  nous 
ne  compreiîons  pas  ce  que  nous  croyons  , 
nous  avons  du  moins  de  puifTans  motifs  qui 
nous  autorifent  à  dire  comme  cet  Apôtre  i 
Je  fçais  qui  eft  celui  à  qui  j'ai  confié  mon  dé^ 
pôt',  &  je  connois  Vautorité  à  laquelle  j'ai 
n.  71m.  fournis  l'orgueil  de  ma  raifon  :  Scio  cui  crt'^ 
*•  ^^«  âïâi.  Ce  n'eft  pas  tout  ,  ma  foi  qui  eft  in- 
faillible eft  aufïi  fixe  &  affurée.  Pour  peu  que 
nous  euflions  ,  mes  chers  paroilTiens  ,  le  ma^ 
fapuf  d^  nous  en  écarter ,  nous  nous  expofe-' 
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fions  11  la  perdre  ;  il  n'^ft  pas  quelMon  de  di- 
re :  Je  fuis  pour  Pierre  ;  fe  tiens  h  Apollon  : 
nous  devons  tous  dire  connue  S.  Pau!  :  C'èft 
pour  Jefus-ChrilV,  l'auteur  &  le  confomma- 
teur  de  mz  foi ,  que  je  me  dëckre;  Ege  au^  I.  Cor, 
tem  Chnjïi.  Dieu  a  bien  vowlu  abandonner  la  '•  i^- 
connoifTance  de  tout  ce  qni  fe  nafTe  fous  nos 
yeux,  de  Tarrangement  des  aftres  ,  des  pro- 
dudlions  dç  la  terre  ,  de  la  formation  àes 
corps,  à  la  recherche  des  hommes  :  Tradidit  £cckfi  3, 
mundum  difputationi  eorum.  Mais  pour  peu  ^ï- 
que  la  foi  fe  trouve  intéreffée  dans  ces  difFi^- 
îeitfes  recherches  ,  il  faut  que  la  raifon  cAle, 
&  que  le  fçavant ,  comme  l'ignorant  /  vien- 
ne également  plier  fous  le  jouç  de  la  foi , 
qui  eft  infaillible  ,  s  '  re  &  fixe  de  fa  nature , 
cft  encore  unîverfelle.  Ce  qui  faifoÂt  dire  au 
dodeur  des  natidns  en  préchant  les  vérités 
de  ia  religion ,  qu'il  étoit  redevable  aux  bar- 
bares ^  auffi-biçn  qu'aux  Grecs  ,  aux  infenf^s 
auffi^hien  qu'aux  fages  î  Grc^c/V  &  barbaris  ^  ^^m^t; 
fipientibus  &  infipientibus.  Car  comme  Dieu  *^' 
Be  fait  point  acception  de  perfonnes ,  dit  ré- 
criture ,  &  qu^il  nous  appelle  tous  au  falut , 
cette  lumière  divine  de  la  foi  pénétre  dans 
les  cabannes  des  pauvres  comme  dans  les  pa- 
lais des  Rois  :  elle  éclaire  les  peuples  les  plus 
grofTiers,  comme  les  nations  les  plus  polies: 
c'eft  par  elle  que  nous  connoifTons  tous  i  ou 
Que  nous  pouvons  tous  au  moins  connoître , 
«  la  fin  ou  nous  devons  afpirer  ,  &  la  route 
<pie  nous  devons  prendre  pour  y  arriver. 

Mais  ce  qui  doit  achever  de  vous  ton-  Dé- 
vaincre ,  mes  chers  paroiffiens  ,  de  la  nécef-  ^^onftra- 
fité  de  la  foi .  c'eft  ce  que  je  vous  prie  de  n^",(nté 
remarquer  ,  qu'il  ri'y  a  qfue  quatre  connotf-  de  la  fou- 
aces ).  celle  de.  la  foi  ^  ceUe  de  fa  raifon  » 
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celle  des  Cens  ,  &   celle  de  vifion  téUe  que 
nous   l'aurons   dans  le  ciel.  Or  en    premiei^ 
lieu  ,  cette  vifion  nous  ne  Tavons  pas  enco- 
re ,   &  fil  n'a  point  plû  à   Dieu  de  nous  la 
donner  fur  la  terre.  En  fécond  lieu ,  nos  fens 
ne  découvrent  que  les   objets   matériels  & 
fenfibles  ,  &  les  vérités  de  la  religion  font 
fpirituelles  &  infenfibles.  Refte  donc  la  foi , 
ou  la  raifon  :  vous  venez  de  voir  que  la  rai- 
fon  eft  trop  incertaine  ,  trop  véritable  ,  trop 
bornée  ,  par   conféquent  c'eft  à  la  foi   que 
nous  fommes  forcés  de  recourir  :  fouroiflion 
juile,  foumiffion  nécefïàire,  j'ajoute  encore 
fourni  ffion  avantageufe. 
Avan-      Rien  de  plus  foible  aue  Tefprit  de  Thomme  : 
tages  de  les  moindres  difficultés  l'arrêtent  ;  les  chofes 
ellcnous  ^"^  ^^  nature  femble  n'avoir  faites  que  pour 
dé^oib-    ^^^  >  ^^  dérobent  à  fes  connoifTances  ,  &  la 
vre  ce     clarté  même  devient  une  énigme  à  fa  foible 
qii«la     raifon  :  fi  donc  fon  efprit  fe   perd  dans  les 
raifon  ue  j^gindres  chofes ,  comment  avec  une  raifon  fi 
nous  dé"  ''or^ée  ,  connoîtroit-il  les  jugemens  de  Dieu, 
coHviir.  qui ,  félon  TexprelTion  de  l'Ecriture  ,  font  in- 
compréhenfibUs?  Comment  pourroit-il  fonder 
JRom.  II.  fes  defieins  qui  font  impénétrables:  Incomprc" 
î 3*  henjîbilia  funt  judicia  ejus\  &  inveftigahiles  v/Ve 

ejus.  Mais  ce  que  l'homme  ne  peut  faire  par  la 
feule  raifon ,  il  y  parvient  par  le  fecours  de  la 
I  foi.  Par  la  raifon  il  s'efforce  de  concilier ,  mais 

:    i  en  vain  ,  tous  les  différens  événemens  qui  ar- 

rivent fur  la  terre  :  comment,  par  exemple, 
rimpie  profpere  &  fe  voit  comblé  de  biens, 
tandis  que  le  jufle  eft  dans  la  pauvreté  &  la 
mifere  :  il  a  peine  à  reconnoître  la  juftice  & 
l'équité  du  Dieu  qu'il  adore ,  en  voyant  Tin- 
juftice  &  la  tyrannie  affermie  ,  le  vice  triom- 
phant j  l'orgueil  couronné.  Mais  ce  qui  le  cho- 


)y  Google 


s  u  R    L  A    F  0  rj  gi 

^e ,  en  confultant  fimplement  fa  raifon ,  va 
feconfoler  en  écoutant  fa  foi  :  éclairé  de  ce 
divin  flambeau ,  il  fçait  que  les  affliâions  des 
gens  de  bien  leur  font  utiles  ;  que  ceux  qui  fe- 
inent  dans  les  larmes  moilTonneront  dans  la 
jde  :  Qui  feminant  in  lacrymis  ,  in  exultationc  Tf^xz^i 
metenc  :  que  c'eft  au  fceau  des  croix  Se  des  5. 
foufirances  ,  que  doivent  être  marquas  les 
vrais  enfans  du  Très-Haut  :  il  fcait  que  la  prof- 
périté  de  l'impie ,  dont  la  grandeur  nous  éton- 
ne ,  fert  fouvent  aux  confeils  du  Tout-puif- 
fant  ;  que  les  Dioclétiens ,  les  Nérons  ,  &  mille 
autres  perfécuteurs  du  nom  chrétien  ,  ont  con- 
tribué eux-mêmes  à  rétablifTement  de  la  reli- 
gion ,  dans  le  temps  même  qu'ils  projettoient 
tfen  fapper  les  fondemens. 

Ce  n'eft  pas  tout ,  mes  chers  paroiffiens  :     ta  Êiî 
l'homme  en  n'écoutant  que  fa  raifon ,  a  pii  «liffipe 
former  des  doutes ,  tantôt  fur  la  certitude  d'un  "^ .  ^^^ 
avenir,  tantôt  fur  l'immortalité  de  fon  ame  ;  aS^ur" 
mais  la  foi  dans  un  chrétien  diiïlpe  tous  ces  les 
injurieux  foupçons.  Elle  lui  fait  envifager  l'é-  points 
tgnité  comme  îe  but  où  nous  devons  tendre  :  î^^  P'"' 


elle  Taflure  qu'une  vie  paffagere  ne  fçauroit  ^^^^ 
borner  îa  durée  d'une  ame  faite  à  Timage  de       *'^ 
Dieu,  fortie  des  mains  de  Dieu  même.  Ainfl 
le  chrétien  conduit  par  la  foi ,  fe  dit  dans  le 
fecret ,  comme  l'apôtre  S.  Paul  :  Quoiaue  no- 
tre homme  extérieur  fe  corrompe  •  &  s  anéan- 
tifle,  j'efpere  cependant  que  l'homme  intérieur 
fera  renouvelle  :  Licet  rs  qui  fortis  efl  nofler   jj  ^^^ 
homo  corrumpatur y  tamen  is  qui  intiis  efireno-  4,2^, 
yatur.  Il  envifage  fon  corps  comme  devant  fe 
dépouiller  de  ce  qu'il  a  de  rampant  &  d'o- 
dieux, pour  fe  relever  avec   gloire  &  avec 
honneur  :  corps  de  boue,  foibles  organes, 
TOUS  êtes  formes  corruptibles  \  mais  vous  ref- 
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^  fulcitere?  incorruptibles  &  glorieux. 
la  foî      Prérogatives  admirables ,  mes  chers  frères , 
Sr*"  ^®  ^a  ^0^  au-defTus  de  la  raifon  :  c'eft  la  foi 
les  myi;i.  qui  nous  enfeigne  que  Jefus^Chrift  eft  réelle- 
teres  les  ment  préfent  fous  les  efpeces  du  pain  &  du 
•lus  fu-  vin  dans  Tadorable  facrement  de  TEucharif- 
*'^"^^**    tie  :  quand  on  a  la  foi ,  la  raifon  fe  rend  ,  Ten- 
tendement  fe  captive ,  les  fens ,  l'expérience , 
tout  eft  démenti  par  la  foi  :  plus  l'objet  qui  la 
frappe   lui    femble  incroyable ,  plus  elle  le 
croit:  moins  elle  comprend  que  trois  perfon- 
nés  réellement  diftindes  ne  faffent  qu'un  feu! 
&  même  Dieu ,  que  rimpalTible  &  rin:imortel 
fe  fpit  aflujetti  aux  foufFrances ,  aux  humilia- 
fions  ,  à  la  mort  même  ;  moins  elle  comprend 
tous  ces  prodiges ,  plus  elle  y  défère  avec  fou- 
nûflipn  &  humilité. 
Rccoîi-  *   En  terminant  cette  première  réflexion,  je* 
iioiff4n^  vous  laîfle  à  juger ,  mes  chers  paroilfiens ,  de 
nous^dt-  !^   ^^^®  reconnoifîànce   que    nous  devons  à 
vous  à    bieu  vous  &  moi,  de  nous  avoir  fait  part  du 
Dieu       riche  don  de  la  foi ,  le  premier  de  tous  les 
fowi  le   dons.  C'eft  de  vous ,  Seigneur  ,  que  nous  l'a- 
§JJ^^|^"jf  vons  reçu;  &  fans  lui  que  ferions- nous ,^^0 
foi.         Jnop  Dieu  ?  que  font  tant  de  nations  barbares , 
tant  d'infidèles ,  tant  d'idolâtres  ?  Vous  achè- 
verez ,  Seigneur ,  ce  que  vous  avez  commen- 
cé :  vous  nous  aiderez  à  conferver  le  talent  que 
vous  nous  avez  mis  dans  les  mains.  Mais ,  mes 
chers  paroifliens ,  pour  vous  accorder  cette 
grâce ,  Dieu  demande  aulfi  de  vous  que  vo- 
\     '      tre  foi  foit  revêtue  des  qualités  qui  peuvent  la 
rendre  méritoire. 
Déve-      (^'g0  <juelquç  chofe  >  mes  chers  paroifliens, 
ment  dc^^'^^'^^  fournis  d'efprit  &  de  cœur  à  la  foi  :  mai» 
laftcon-  ce  n'eft  pas  àlïè? ,  il  faut  produire  au-dehors 
4cp4rde.. cette  foi .  par  rexçrçice  dçs  bonnes  ceuyres; 
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our  montrer  par  cet  exercke  extérieur ,     la  fol 
.ité  de  la  foi  intérieure ,  comme  Tapôtre  ^^  ^? 
f  Jacques  le  demande  aux  chrétiens ,  foh  ^^J^j^^^ 
r  orner  cette  foi  même  par  cet  éclat  cxté-  ^u\Ks; 
> ,  comme  parle  faint  Paulin  :  la  foi ,  dit 
Ire ,  triomphe ,  qutitd  elle  eft  accompa- 
^des  oeuvres  :  Fiies  coronatur  operibus  :   jy^  p 
^  'dire ,  en  peu  de  mots ,  mes  chers  pa-  Utù 
î,  que  votre  foi,  pour  être  véritable ^ 
e  agiifante. 

tiine  vérité  conftante  atteftée  dans  nos     La  fol 
pr'faims ,  que  la  foi  ne  fert  de  rien  à  moins  Tans  les 
li  ne    foit  accompagnée    àes   auvres.  œuy^s 
(I  comment  s'en  explique  Tapôtre  S.  Jac-  JeriSu 
!  :  Que  fervira- t-il  à  .quelqu'un  de  dire  qu*i  1 
foi ,  s'il  n'a  point  des  auvres  ?  La  foi  pour- 
ta-t-elle  le  fauver  ?  Quii  ponderis  yfratres  mei ,      jacch, 
fi  ûdem  quis  dicat  fe  habere  ,  opéra  auttm  non  x  >  14* 
habeat ,  âuidquid  pQttrk  fides  fahare  eum?  La 
foi  fans  lés  œuvres ,  dit  encore  cet  apôtre ,  eft 
une  foi  morte  :  Fidtsfinc  operibus  tnortua  eft  in  j^j^  17, 
femetipfa.  Il  veut  que  celui  qui  a  la  foi  pro- 
duire des  œuvres  comme  des  témoignages  de 
là  foi ,  parce  que ,  continue-t-il ,  comme  le 
corps  eft  mort  k|^u'il  eft  fans  ame  ,  ainfi  la 
foi  eft-elle  mortiPorfqu'elle  eft  fans  œuvres  : 
Sicut  enim  corpus  fine  fpiritu  mortuum  eft ,  ita  Ihid,  16: 
&  fiées  fine  operibus  mortua  eft. 

Examinez-vous  ici ,  mes  chers  paroiilîens ,  Contra* 
félon  le  confeil  de  Tapètre ,  &  voyez  fi  vous  diûion 
avez  la  foi  :   Vofmetipfos  probate ,  &  tentate  fi  ^j"  ^yç 
épis  infide.  Avez-vous  cette  foi  qui  réprime  en  fouvent 
vous  ce  penchant  naturel  qui  vous  porte  fans  entre  nos 
cefle  au  relâcheirtent  :  tette  foi  humble ,  cjue  «uvrcs 
rien  rfe  rebute  :  cette  foi  dominante  ^  que  rien  ^  "°"^ 
n'arrête  :  cette  foi  univerfcUe  ,  qui  ne  rejette    jj.  Cor* 
rien ,  qui  embraflfe  ^out  ^Jqui  reçoit  tout)  Votre  13.  j- 
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foi  vous  dit  que  vous  devez  éviter  les  querel- 
les ,  les  divifions ,  les  jaloufies ,  les animofîtés, 
les  vengeances  ;  éprouvez-vous  &   voyez  ft 
vous  êtes  en  garde  contre  toutes  ces  di/Féren- 
Sdem,    tes  pafTions  :  Vofmtcipfos  prohate.  Votre  foi 
Ibid.    yQus  ^jj  q^g  yous  devez  être  ^xafts  à  la  prière  ; 
&  vous  élevez  rarement  votre  ame  vers  Dieu, 
Votre  foi  vous  dit  que  vous  devez  être  équita- 
bles envers  votre. prochain  ;  &  vous  lui  enlevez 
fon  honneur  &  fon  bien.  Votre  foi  vous  dit 
que  vous  devez-aimer  votre  femme ,  veiller  à 
réducation  de  vos  enfans  ;  &  vous  maltraitez 
votre  femme  par  les  injures  les  plus  atroces  , 
&  fouvent  même  vous  joignez  aux  injures  la 
violence  &  les  coups  ;  vous  fcandalifëz  vos 
enfans  par  vos  juren^ns  &  vos  emporteroers. 
Je  vous  Fais  juges  ici ,  pouvez- vous  vous  flatter 
^        d'avoir  la  foi  /  Vofmetipfos  prohate.  En  vérité, 
l^l^'    mes  chers  paroilfiens,  fi  cette  foi  agifToit  & 
fur  vos  efprits  &  fur  vos  cœurs ,  vous  verroit- 
on  courir  pour  la  profaner  dans  ces  Keux  de 
débauches  où  fe  commettent  tant  de  crimes, 
.  où  le  démon  de  la  gourmandife ,  le  démon  de 

*  rimpureté  ,  le  démon  de  la  divifion  ,  le  démon 

»  du  jugement  &  du  blafphêmç ,  où  tous  ces  ef- 

^'  prits  mfernaux  régnent  &fc  font  obéir  avec 

tant  d'empire  ?  Que  vous  dit ,  à  Theure  que  je 
vous  parle  ,  votre  confcience  ?  pourroit-elle , 
fans  vous  abufer ,  vous  rendre  le  doux  témoi- 
gne ge  ,  que  vous  êtes  dans  la  foi^  -&  que  voui 
Idem,  en  pratiquez  les  œuvres  ?  Vofmetipfos  pro-- 
Ibid,     bâte. 

Quand  Qu'en  dites-vous ,  mes  chers  paroiffiens,  ne 
on  ne  fer  ois  je  pas  fonde  à  croire,  &  même  à  vous 
pra'.iciue  reprocher  que  vous  êtes  tout  femblables  à  ces 
OBuvres^^  mauvais  chrétiens  dont  parle  S.  Paul ,  qui  font 
.lie  la  foi,  profelTfcn  de  connoître  Dieu ,  mais  qui  le  re^ 
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jtomrent  par  leurs  aâions  ?  Confitentur  fe  nojfe  ou  la  d^ 
Skum ,  faBis  autem  negant*   Vous  dites  que  ^^^oue- 
tous  croyez  en  Dieu  &  à  tous  les  myfteres  de 
b  religion  ,  je  veux  le  croire  :  mais  pourquoi 
donc  vos  aàions  démentent-elles  vos  paroles  ? 
pourquoi  votre  vie  ne  répond-  elle  pas  à  votre 
proféifion  ?  Faâis  autem  negant.  Vous  croyez  , 
«fites-vous  ,  qu'il  y  a  un  Dieu  ;  &  vous  ne  lui     j^^^ 
obëiflez  pas  :  vous  croyez  que  ce  Dieu  voit 
tout ,  qu'il  eft  par-tout  ;  &  fouvent  vous  fai- 
tes en  fa  préfence  ce  que  vous  rougiriez  de 
faire  devant  les  perfonnes  avec  lefquelles  vous 
vivez  :  Faâis  autem  negant.  Vous  croyez  en-     j^^,^ 
fin  qu'il  y  a  un  jugement  univerfel ,  &  vous     Ihid^ 

^  ne  craignez  pas  d'y  comparoître  ;  un  enfer, 
&  vous  ne  1  appréhendez  pas.   Vous  croyez 

'  Jefus-Chrift  réellement  préfent  dans  TEucha- 
riftie,  &  vous  approchez  des  faims  autels  fans 
refpeâ ,  fans  vénération.  Non ,  non  ,  mes 
chers  paroifliens ,  vous  ne  croyez  pas  toutes 

I    ces  chofes  ;  ou  ,  fi  vous  les  «royez ,  ce  n'eft 

kl    gue  d'une  foi  ftérile  &  fpéculative  ,  qui  ne 
lervira  qu'à  votre  condamnation ,  &  qui  fait 
aâuellement  la  -preuve  la  plus  inconteftable 
de  votre  folie  :  car,  comme  dit  un  grand 
'  homme ,  fî  c'eft  une  extravagance  infigne  de 
I    ne  pas  croire  à  l'Evangile  ,  fcellé  du  fang  d'u-  ' 
i    ne  multitude  de  martyrs ,  avouons  que  c'eft  le 
[  comble  de  Textravagance  &  de  la  folie ,  que 
I    de  croire  fermement  à  l'Evangile ,  &  de  vivre 
!   cependant  comme  fi  l'on  pouvoit  en  douter 
véritablement  :  Magna  efi  infania  Evangelio      Tic  de 
noti  creJere;  longe    major   infania  eft,  fi  de  laMiran- 
^  Evangelii  veritate  non  duhites ,  vivere  tamen  ^^ 
f  qaa^  de  e/us  falfhaêe  non  dubitares» 

De-là  que  s'enfuit  -  il?  que   vous  courez      la  faî 
frand  rifqae  de  perdre  la  foi.  Je  n'ignore  pas  **®  Peu» 
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(e  foute-  cependant  c^ue  la  foi  peut  fubfifter  £ins  la 
nir  fans  charité  ;  &  j'en  conviens  avec  vous ,  mes  fre- 
v?es^  1  res  :  c'eft  une  vérité  reçue  ,  la  corruption  des 
faut  '      mœurs  n'entraîne  pas  toujours  la  décadence  de 
qu'elle    la  foi  :  mais  je  dis^  &  c'eil  ce  qui  doit  vous 
feperdc.  faire  trembler ,  que  la  foi  fans  les  œuvres  fe 
perdra  bien- tôt  ;  c'eft  la  penfée  de  S.  Ambroi* 
p.  Amh.  fe  :  Une  foi  qui  n'agit  point ,  languit  :  Fidcs 
in  Pf,     incxcrcitata  languefcit,  Ainfi  réduite  à  une  fu- 
ii8.        nefte  oifiveté  ,  elle  eft  attaquée  de  tout«  part  : 
Ibid*     Crehris  otiofa  tcntatuY  incommodis,  La  défaite 
fuit  de  près  le  combat  ;  fans  force  ,  fans  ar- 
mes ,  elle  eft  néceffitée  en  quelque  forte  de 
fuccomber  ;  il  faut  qu'elle   périliè.  L'apdrre 
S.  Paul  en  donne  une  raifon  convaincante  | 
c'eft  qu'il  eft  moralement  impolTible   qu'un 
chrétien ,  familiarifé   avec   le  crime  ,  retenu 

Î)ar  l'habitude  àQs  plus   honteux  péchés  de 
'impureté  ,  de  Tivrognerie  ,  àes  )uremens> 
des  blafphêroes ,   n'altère  d'abord  fa  foi ,  & 
ne  la   perde  bien -tôt  par  une  infidélité  for- 
melle &  confommée  ?  c'eft  après  une  aveugle 
opiniâtreté,  &    une  funefte    corruption   de 
mœurs,  que  quelques  uns ,  conclut  l'Apôtre, 
t  Tim.  ont  fait  un  trifte  naufrage  dans  la  foi  :  Quam 
X.  19.     quidam  repellentes  ^  circa  fidemnaufragaverunté 
Punition  rigoureufe  ,    mais  punition  jufte^ 
comme  le  reconnoît  le  grand  S.    Grégoire; 
il  arrive  fouvent ,  dit  ce  père ,  qu'en  punition 
d'une  vie  fi  licentieufe ,  on  en  vient-,  par  un 
jufte,  mais  terrible  jugement  de  Dieu,  au 
point  fatal  d'être  véritablement  infidèle ,  de 
ne  plus  croire  les  vérités  les  plus  Salutaires, 
pour  lefquelles  on  fe  difoit  prêt  de  donoet 
D.  Qreg»  Ion  fang  &  fa  vie  :  Divinofape  judicio  contins 
Moral,     gi(  ^  jii  pgr  hoc  quêd  nequiur  vivum  ,  ^  ^^^^ 

f^loJ  *  gardant  qmoft/kkbmr  cr^dunf.  U  çft  toui  oa* 
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ifiirel  de  fe  foulever ,  d'abandonner  même  une 
fieligion ,  dont  on  ne  veut  pas  fuivre  les  ma« 
^lômesy  qui  commande  ce  qu'on  efl  réfolu  de 
violer  ,  qui  prefcrit  des  devoirs  auxquels  on 
fefufe  de  s'auujettir  ;  &  s'il  eil  vrai ,  comme 
favance  S.  Auguflin ,  qu'il  eft  bien  difficile 
d'être  vicieux ,  quand  on  a  vraiment  la  foi  : 
Difficile  efl  ut  malè  vivat ,  qui  benk  crédit  :  je  J),Aug, 
dis  que  celui-là  court  grand  rifque  de  perdre  la  Serm, 
foi  .qui  vit  mal,  &  quia  fait  comme  un  paâe  ^97  >  ^^ 
avec  le  péché.  .  '^'"i'- 

Crsûgnons  donc ,  mes  chers    paroiflîens ,     noiis 
que  la  foi ,  ce  don  précieux  qui  vient  d'en-  devons 
haut ,  que  ce  dépôt  facré ,  heureufement  tranf-  craindre 
mis  jufqu'à  nous ,  ne  fe  perde  entre  nos  mains,  ^^çfo"^ 
Craignons ,  dit  S.  Augudin ,  qu'au  grand  jour  s*^ievc 
du  Seigneur  ,  cette  foi,  qui  devoit  êtrel'inf-  contre 
trument  de    notre  fanélification  ,  ne  s'élève  "o^s  au 
contre  nous  pour  demander  juftice  de  l'abus  fç^*"^ 
facrilége  que  nous  en  aurons  fait ,  juftice  des 
fanglkns  outrages  que  nous  aurons  commis 
contre  elle ,  juftice  de  Tavoir  détenue  capti- 
ve ,  de  l'avoir  déshonorée  par  àes  abomina- 
tions inconnues  aux  Païens  &  à  l'Infid'ilc  ; 
îufiice  de  l'avoir  laifle  languir  dans  l'inutilité 
&  Toifiveté  ;  juftice  enfin  de  ce  que  pouvant 
confommer  par  elle-même  le  grand  ouvrage 
àe  notre  falut ,  elle  n'aura  pas  été  par  notre 
faute  afïêz  puiffante  pour  nous  empêcher  d'ê- 
tre réprouvés  &  malheureux  pour  toujours. 
JUi  I  mes  chers  paroilfiens ,  prévenons ,  voua 
j&  moi ,  cette  rigoureufe  accufation   qui  au 
•|ovr  des  v^geances  du  Seigneur  feroit  le  fu- 
.j^t  de  i^otre  défefpoir  ;  croyons ,  mais  agif- 
jbns  :  qu'une  vie  pure  &  iainte ,  qu'une  vie 
exemplaire  &  remplie  de  bonnes  œuvres,  aiv- 
'^çnc^  1a  réalité  de  notre  foi  \  &  ne  faifoo» 
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pas  du  plas  grand ,  du  phu-noble  &  du  pliud 
précieux  de  tous  les  dons ,  le  fujet  de  notrel 
confufion  &  de  notre  malheur  éternel.  Maisl 
ce  n*eft  pas  encore  afTez  que  notre  foi  fbicj 
agifîante  &  accompagnée  de  bonnes  oeuvres  , ■ 
il  faut  encore  qu'elle  foât  durable ,  perfévé- 
ranre  &  animée  par  la  charité  :  c'eft  la  fé- 
conde qualité  qu'elle  doit  avoir  pour  qu'elle 
foit  véritable. 
Il  faut      Le  meilleur  moyen  ,  mes   chers  frères, 
^■^^  j"^"  pour  perfévérer  dans  la  foi,  c'eft  de  la  foute- 
bîe°dans  "*'*  P^**  ^^^  bonnes  œuvres ,  comme  je  vous 
la  prati-  1  ai  déjà  dit  ;  tenons  ferme  pour  les  maximes 
que  des  de  la  foi  avec  ceux  qui  vont  de  vertus  en 
7^}y^ç\  vertus  ;  &  avec  eux  nous  irons  de  lumières 
^  **  ^'*  en  lumières  :  ayons  une  piété  ferme  &  conf- 
tante  dans  les  exercices  de  la  religion  ;  une 
attention  continuelle  fur  nos  fens  &  fur  nos 
pa(nons;un    attachement  inviolable  aux  de- 
voirs de  notre  état  ;  de  Tempreffement  pour 
foulager  les  miférables  autant  qu'il  eft  en  no- 
tre pouvoir  ;  du  zèle  pour  corriger ,  inftruire 
ou  raire  inflruire  ceux  qui  nous  font  confiés. 
Ce  n^eft  ,  mes  chers  paroiflTiens ,  qu'à  la  cons- 
tance de  toutes  ces  vertus,  qu'à  notre  fidèle 
perfévérance  ,  que  la  couronne  de  gloire  efl 
promife  dans  nos  divines   écritures.  Si  dans 
le  cantique  je  vois  toutes  les  filles  de  Jéru- 
falem    applaudir    au   bonheur    de   l'époufe , 
c'efl  parce  que    dans  l'ardeur  de  fa  charité 
elle  produit  mille  aâes  des  plus  héroïques  ver- 
tus. Qui  font  ceux  qui  dans  l'Apocalypfe  ap- 
prochent le  plus  pies  du  trône  de  l'Agneau  ? 
Ce  font  ceux  dont  la  foi  a  été  exercée  davan- 
tage, &  qui  ont  marché  à  la  fuite  de  l'A- 
gneau. >j'efl-  ce  pas  ^  eux  qui  ont  fuivi  Jefus- 
ChriA  de  plus  près  qui  doivent  être  afTis  pour 
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juger  avec  lui?  Sur  la  terre  même  ce  n'eft 
point  la  foi  précifément ,  c'eft  une  foi  ani- 
mée &  foutenue  par  la  pratique  des  plus  ex- 
cellentes vertus ,  qui  attire  les  complaifances 
du  Seigneur  :  c'eft  par-là jque  tous  ces  grands 
hommes  de  Tancienne  alliance  ,  dont  S.  Paul 
nous  a  fait  une  fi  pompeufe  defcription  ,  ont 
trouvé  le  fecret  d'être  agréables  à  Dieu. 

Mais  hélas  ,  mes  chers  paroifliens ,  la  foi     } 
de  pluHeurs  d'entre  vous  n*eft  qu'une  foi  ti-  ^,^^ 
piide  &  chancelante  ;    &  fî  je  voulois  faire  la 
ici    le  parallèle  de  votre  conduite  avec  celle  pai 
dé  ces  nommes  malheureux  qui  n'ont  pas  eu  ,  Ç^ 
comme  vous  ,  l'avantage  d'être   éclairés  des  ^^^ 
lumières  de  la  foi  ;  ce  parallèle  ne  tourne-  ^^^^ 
roit-il  pas  à  votre  honte  &  à  votre  confu-  la 
fion  ?  Car  enfin  ,  mes  chers  fireres ,  c'eft  pour  ^^^ 
votre  falut  que  je  parle  ici  :  comparons  les  ^^• 
mœurs  des  infidèles ,  leurs  defirs ,  leurs  af- 
feftions ,  leur  vie ,  leur  conduite  avec  la  vô- 
tre ;  eh   bien  !  mes  chers  paroifliens ,  quelle 
grande  différence  y    trouvez  -  vous  ?  Etes- 
vous  plus  détachés  des  chofes  de  la  terre  que 
les  idolâtres  &  les  Païens  ?  Etes-vous  moin* 
^^l    efclaves  de  vos  partions ,  moins  fujets  à  l'in- 
^  I    tempérance  ,    aux  débauches ,    aux  diflblu- 
^'^1    tiens,  moins  fenfibles  à  une  injure,  moins 
'^ï    portés  à  vous  venger  de  ceux  qui  vous  ont 
^ll    fait  ou  dit  quelque  chofe  de  mal  ?    Hélas  ! 
mes  chers  paroifliens  ,  que  vous  fervira-t-il 
d'avoir  porté  le  nom  glorieux  de  Chrétiens 
''fff     fi  vous  vivez  comme  les  infidèles  ?que  vous 
fervira-t-il  de  croire  ;  fi  vous  détruifez  par 
vosaâions  ce  que  vous  croyez  ?  Jefus  -  Chrift 
nous  a  dit  ,    que  celui  qui   ne  croit  point 
en  lui ,  efï    Héja  jugé  :  Qui  in  me  non  crédit  h 
jam  judicacus  eft  :  mais  ne  puis-je  pas  bien  ^8 


)y  Google 


90  SuRLAFor. 

ajouter  ,    que  celui  qui  croit  eft   déjà   con- 
damné par  ù  Foi  ?  taut-il  donc ,  mes  chen 
frères ,  que  ce  qui    doit  être  le  principe  de 
notre  falut  dans  les  defîeins  de   Dieu  ,    don 
vienne,  par  le  mauvais  ufage  que    nous  en 
faifons ,    la  caufe  la  plus  prochaine   de    no« 
tre  réprobation  ?  faut- il  que  par  notre   con* 
duite  lâche  &  peu  chrétienne  la  foi  qui     en 
nous  approchant    de   Dieu,    devoit   ailiirer 
norre  bonheur,  fe  déclare  contre  nous? 
^Î/^a!      ^^^  encore    une  fois  ,  pour  ctre  r/com- 
rer  dans  P^"^^  *  ^^  ^'^^  P^s  ^^^^  a  avoir  cru:  quel- 
la  foi&  que  aveugle  que  puiflë   être  votre    founû€- 
datis  les  fion   pour  toutes  les  vérités    que  nous  vous 
S«i^7^*  P^'^c^^^s  >  fi  ^^"^   "^  faites ,  dit  TApôtre  S. 
*       Paul ,  tous  vos  efforts  pour  perféverer  dans 
la  foi ,  pour  atteindre  au  tut  &  recevoir  la 
couronne  de  juftice  ;  fi  vous   ne  vous  cora* 
portez,  dit  S.  Pierre,  comme  des  voyageurs 
&  des  étrangers  dans  votre  terre  d'exil ,  ne 
vous  prorrettez  pas  la  couronne.  JeAis-Chrift 
veut  àes  difciples  foumis  ,  &    il  n'intrpduît 
dans  fon  royaume  que  ceux  qui  ,  ^déles  à 
fa  parole  auront  fuivi  les  maximes  qu'il  nous 
enieigne,  &  pratiqué  conftamment   &  fans 
jamais  fe  relâcher ,  les  vertus  dont  iPlious 
a  donné  fexemple.  Cherchez  tant  qu'il  vous 
plaira  ,    mes   chers  Paroiflîens  ,  toute   autre 
voie   pour   aller   à  lui,    il  faut  croire    avec 
fouraiflion ,  c'eft  parla  que  la  juftification  com- 
mence ;  il  faut  agir  iU  agir  avec  perfévérance  , 
c'eft  par-là  que  la  juftiâcation  fe  confomme.  Ce 
n'eft  donc  pas  ,  mes  frères  ,  a^ez  de  croire  ; 
croire  &  agir  ,  c'eft  toute  la  loi  &  les  Pro- 
phètes;  fans   cela,    la  foi  qui  devoit  nous 
inftruire  ,  nous  condamnera.   Le  lâche   fer- 
viteur  9  éàt  TEcrkure  ^  dont  la  pareflis  a  en« 
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diainé  les  mains  ^  &  rendu  la  foi  inutile  ^  fera 
Miécipité   pieds   &  mains  liés  dans  les  téné- 
mes  extérieures  pour  y  vivre  dans  les  lar- 
mes &  les  grincemens  de  dents  :  Servum  inU'    -'"•'**• 
âkm  ejicltc  in   tenebras  cxuriores  ^  illic  erit  ^^ *  ^^* 
fittus  &  ftridor    dentium, 

O  vous  tous,  mes  cHers   Paroiflîens,    qui       C^n* 
jufques  à  préfent    avez  été  fi    peu   fidèles  ,  clufion.J 
item|)lGzàla  fcuje  idée  ^e  cette  femencé; 
&  pour  réviter  remportez    de    ce    difcours 
trcjis    inftruâions  de    T  Apôtre ,  qui  cenfer- 
Dncnr  tpus  vos  devoirs.  Elevés  dans  la  Foi , 
foyez  -  y    ferpies   de  ,tejle   forte  ,  que  ni  la 
crainte  :  ni   le  refpeâ  humain  ,  ni    rien   au 
monde  ne  vous  en  <létourne   jamais  :  State     -f*  Cor, 
in   Fiée.  Soyez  courageux   à  iuivre  les  le-  '^  »  ^3* 
çons  que  vous  doqne  la  Foi  ;  foyez  fourds 
aux  cris  de  vos  paillons ,  qui  comme  au- 
tant  d^ennemis  s'efforcent   de   rafFoiblir  en 
vous  ;  ViriVucr  agiu*     Que   la   divine  cha-     Idm» 
rite    anime,    autant  qu'il  fera    poflîble    les     -'^'*'. 
oeuvres  de  la  Foi  :  Omnia  vejlra   in  ckari^     ^'  Cor» 
tau  fiant.  En  un  mot ,  rempliflëz  les  devoirs  '^  *  '** 
de  la  Foi ,  accompagnez  votre  Foi  des  qua- 
lités qui  peuvent   la  rendre    méritoire  pour 
le  falut  :  fouvenez  -  vous  que  c'eft,  peu  de 
bien    conunencer ,    de  bien   vivre ,    &    de 
bien  croire  ,  fi  la  fidélité  &  la  persévérance 
ne  couronnent  toutes  ces  vertus  :    Qui  per-     Matth» 
fivfraverit  ufque  in  finan^    hie  falvus    erit,  ïo,zz.j 
Enfin  ,  faifons  tout  ;  n'épargnons  rien ,  pour 
q.ue    nous  puilTions  entendre    un  jour  ces    . 
confolantes  paroles  :   Votre  Foi  vous  a   fau- 
ve :  Fides  tua  te  falvum  fccit ,  foi ,  qui  aura     -Mare: 
&it  le    motif  de   notre  efpérance  durant    la  ^°.>  S*» 
vie ,  &  qui  fera  le  fujet  de  notre  bopbeur 
ate  rétemité* 
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GRACE, 

SA  FORCE,  SA  DOUCEURi 

Kéjîfianct   qiion  y  apporte  y  mépris 
qu^on  en  fait. 


OSSSKVATXOV    P  RI  ZJ  M  IITA  I  MM» 

JE  déclare  que  dans  tous  les  imatérhiux  que  \ 
je  me  propofe  de  fournir  fur  cet   impor-  I 
tant  fujet ,  je  m'éloignerai  foîgneufement  de  j 


tout  ce  qui   pourroit  avoir  quelque  rapport 
aux  conteftations  qui  depuis  û  long-temps 
affligent  Féglife.  Tout  prédicateur  qui  réfolu 
à  traiter  cette  matière ,  cherchera  unique- 
ment à  édifier  ,  comme  il  le  doit ,  s'en  tien- 
dra à  tirer  des  vérités  de  foi  décidées  contre 
les  Pélagiens    &  les  autres  hérétiques,    des 
conféquences  qui  tendent  à  la  réfocmation  des 
moeurs  ,  qui  engagent  fes  auditeurs  à  corres- 
pondre avec   fidélité  aux  divins  mouvemens 
de  la  grâce.  Il  ne  fera  pas  aufli  hors  depro- 
pos  de  remarquer  que  fous-ce  titre  de  Grâce 
je  n'entends  point  parler  des  biens  naturels 
ou  furnaturels  dont  Dieu  nous  comble  à  cha- 
que  inftant;  cela  jetteroit  dans  des  écarts 
qui  empécheroient  l'unité  de  fujet:  jene trai« 
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Iterai  ici  de  la  Grâce  qu'en  tant  qu'elle  eft 
'  une  lumière  divine  ,  une  infpiration  fainte 
qoivientdu  Père  des  lumières ,  &  qui  pré- 
vient miféricordieufemént  l'homme  &:  l'en- 
gage avec  douceur  &  fans  contrainte  à  la 
pratique  du  bien  ,  ce  que  les  Théologiens 
nomment  Grâce  aâaelle. 


^fLEXlOXS    TnÉOLOGiqUES    ST   MoRAZSS 

Sur  la  Grâce* 

TA  Gract  de  Jefus-Chrift  n'eft  autre  chofe ,    Définw 
'^fclonla^dodrine  de  S.  Thomas  ,  qu'une  J^on  de 
bonne  penfée  &    une  fainte    afFedion   que  ^j^^^^'** 
Dieu  nous  donne  par  les  mérites  de  fon  Fils , 
l  pour  nous  porter  à  exercer  des  ades  de  ver- 
tus dignes  de  fa  gloire.  La  grâce  eft  une  bon- 
ne penfée  ou  une  fainte   affeftion ,  voilà  fa 
I  nature.  Ceft  Dieu  qui  nous  la  donne  par  les 
mentes  de  fon  Fils  ,  voilà  fon   principe.  Il 
l^nous  la  donne  pour  exercer  des  aaes  de  ver- 
tus dignes  de  fa  gloire  ,  voilà  fa  fin. 

Sans  la  grâce  nous  ne  pouvons  rien  dans       ^^'* 
lordredu  falut.    N'entrons    point  là-defrus|f^^f/^^| 
«ns  une  féçhe  &  longue  difpute  :  mais  te-  pouvons 
nons-nous-en  à  la  foi  /  elle  nous  fuffit.  Il  ell  rien  dans 
certain  que  de  notre  fonds  ncKis  ne  pouvons  l'ordre 
nen  fans  le  fecours  de  Dieu  &c  de  fa  grâce.  ^^  ^^^*^ 
^our  nous  en  convaincre  ,  nous  n'avons  qu'à 
écouter  J.  C.  la  vérité  éternelle,  quand.il  . 
nous  dit  :  Vous   ne  pouvez  rien  faire  fans  ' 

inoi  :  Sine  me  nihil  poteflis  facere.  Prenez  gar-  Joan.1^4 
Je,  remarque  S.  Auguftin ,   foit   peu,  foit  J- 
oeaucoap,  vous  ne  le  pouvez  faire  ,  à  moins^:^'^^^' 
ilue  vous  ne  foyez  aidés  de  celui  fans  qui  GrauliJ^^ 
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Ton  ne  peut  rien  faire.  Nous  n^avons  qu'a 
confulter  S.  Paul ,  TApôtre  &  le  doâeur  de 
ia  grâce ,  quand  il  nous  enfeigne  que  noua 
rie  fommes  pas   capables  de  nous-mêmes  de 
former  une  bonne  penfee  ;  &  que  fi  nou^ 
en  fommes  capables,  c'eft  par  raflîftance  di-J 
.  jfl.  Cor,  vine  :  Non  quodfamcientes  fimus  cogitare  ali'\ 
B  9  5*       quid  à  nobis  quajiex  nohis  ,  fed  fufficientia 
noflra  ex  Deo  efl.  Nous  n'aurons  qu*à  parcou^ 
rir  les  définitions  des  conciles  ,  des  pères  ^ 
&  fur-tout  de  S.  Auguflin  expliquant  ce  paf- 
fage  de  S.  Paul:  Il  ne  peut,   dit  ce  oere,  y 
avoir  aucune  bonne  aaion  qui  ne  (oit  pr^ 
cédée  par  quelque  bonne  penfee  ;  parce  c^i 
Thomme  étant  doué  de  raifon  ,  il  ne  peut 
opérer  le  bien  ,  qu*il  ne  le  veuille  ;  &  il  ne 
peut  le  vouloir  ,  qu'il  ne  le  connoifTe  ;  &  il 
ne  peut  le  connoitrè  ,  qu'il  n'en  ait  la  pênfée. 
Si   donc  de  nous-mêmes  nous  ne    pouvons 
point  penfer  au  bien  ,  de  nous-mêmes  nous 
pouvons  encore  moins  le  vouloir  ;  pûifque 
c'efl  plus  de  le  vouloir  ,  que  de  le  penfer, y 
en  ayant  plufîeurs  qui  le  penfent  «  c^ui  ne 
le  veulent  pas.  Nous  afvons  encore  moms  le 
pouvoir   d'opérer  le  bien   de  nous-mêmes, 
que  de  le  vouloir  &  de  le  penfer  ,  puifqu'i^ 
y  en  à  plufieurs  qui  le  penfent  &  le  veulent, 
qui  ne  Topèrent  pas.  Donc  nous  ne  pouvons 
xien  fans  la  grâce  ;  donc  la  grâce  de    Dieu 
nous  efl  néceffaire  pour  penfer,  pour  vou- 
loir ,  &  pour  opérer  le  bien. 
Avec      Qu'eft-ce  que   la  grâce  ?   Un  fecours  de 
^^^^  Dieu  qui  agit  dans  l'homme  &  avec  l'hom- 
pduvous  me.  Or  tout  étant  poffible  à  Dieu,  il  s'enfuie 
tout        que  tout  avec  le  fecours  de  Dieu  doit  nou^ 
f,^"^       être  pofïîble  à  nous-mêmes.  Mais  comment 
dSûSt.PofifiWe^  AUonspar  degrés.  PoÛible,  quel* 
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^oes difficultés  d'ailleurs  qui  s'y  rencontrent: 

riWe  jufqu'à  devenir  aifé  âc  facile:  pofli- 
jufqu'a  devenir  même  doux  &  agréable, 
Qne  conclure  ?    Que  lorfque  nous   lommcs     * 
fftVenus  &  aidés  du  fecours  de  la  grâce ,  il 
n'y  a  rien  qui  ne  nous  foit  poGible  dans  l'or-  ' 

ite  du  falut.  Je  puis  tout  en  celui  qui  me 
fortifie  :  Omnia  poffum  in  eo  qui  me  confortât.  Phiîtpf 
Oai  je  puis  tout  :  mais  en  qui  &  par  qui?  4»  'J* 
Non  point  en  moi-même  ni  par  moi-même , 
piifque  de  moi-même  je  ne  luis  rien  ;  &  que 
n*étant  rien ,  js  ne  puis  rien  ;  mais  je  puis 
tout  dans  le  Tout-puiflant  &  par  le  Tout- 
puilTant 

n  n*y  a  point  à  craindre  de  donner  dans   Dîeuoa 
f^tïcur  des  Sémi-Pélagiens  ,  en   foutenant  reftife 
<iue  Dieu  ne  refufe    point  fa  grâce  à  celui  P^"^  ^^ 
qui  fait  ce  qu'il  peut  :  je  m'explique ,  c'eft-  f^i^  qu^ 
infife,  (jue  celui  qui  fait  ce  qu'il  peut  &  ce  fait  ce 
yï*il  doit  pour  fe  préparer  à  la   grâce ,  par  qu'il 
«  liberté  aidée  &   prévenue  du  îecours  de  P*"^ 
^^ ,  fe  difpofe  à  une  autre  grâce  ;  c'eft-à-  D.  Tho. 
^  y  qu'aidé  par  un  fecours  aâuel  qui  meut  '  »  '• 
«  volomé ,  &  coopérant  librement  avec  ce  ^^!l)^lart^ 
feours,il  fe  prépare  par  cette  coopération  j. 
à'TeceToir  la  grâce  habituelle  ,  qui  le  juftifie  , 
ceft-à*dire  ,  que  par  une  douleur  de  (e&  pé- 
^î  Que  produit  en  lui  la  grâce  prévçnan- 
^  »  il  fe  difpofe  à  en   recevoir  le  pardon  ; 
ccft-à-dire ,  que  par  une   foi  commencée  , 
qj|i  eft  un  don  de  Dieu  ,  il  fe  prépare  à  une 
roi  phis  parfaite  ;  il  fait  ce  qu'il  peut ,  &  de- 
mande ce  qu'il  ne    peut   pas  encore  faire  ; 
fc  continuant    de  répondre  fidèlement   aux 
greffions  de  la  graCe  ,    elle   continue  de 
Çjder;  en  forte  que  nul  n'eft  abandonné  de 
2»^^  fi.lui*m6me'  te  ptemier  ne  s'éloigne 
fteDicu, 
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Prix  &     La  grâce  eft  le  don  de  Dieu  par  excellen- 
excel-     ce  :  elle  furpafle  infiniment  tous  les  dons  de 
j^'^®  ^®  la  nature  ;  elle  efl  Tunique  principe  de  no- 
^^^^'tre  gloire;  fans  elle  nous  ne  pouvons  rien 
pour  le  falut  ,   &    avec   elle  nous  pouvons 
tout  ;  c'eft  ce  don  qui  vient  d'enhaut ,  &  qui 
part  immédiatement  du  père  des  lumières; 
c'eft  ce  don  qui  nous  convertit  &  nous  trans- 
forme en    d'autres  hommes  ;  c'eft   ce  don , 
par  lequel  nous   fommes  tout  ce  que  nous 
fommes  ,  comme  dit  T Apôtre,  û  nous  fom- 
I.  Cor,  "^^s  quelque  chofe  devant  Dieu  :   Gratiâ  Dà 
Ij^io.  furriy  id  quod  Jiim,  Et  cependant  chofe  étran- 
ge /  c'eft  ce  même  don  ,  que  par  une  igno- 
rance groffiere  nous  ne  connoilfons  pas  ,  & 
que  par  une  ingratitude  infupportable  nou« 
recevons  tous  les  jours  en  vain. 
Enn^uoi     II  eft  de  foi  que  nous  ne  pouvons  aller  à 
î^ffi-^^?^®-  J^icu  >  ^ue  par  un  mouvement  particulier  de 
té  de^k*^  grâce  qui  nous  attire  :  mais  de  fçavoir  pré- 
Ijracc     cifement  ce  qui  donne  à  la  grâce  cette  force 
d'attirer  ,  &  en  quoi  confifte  fon  efficacité, 
c'eft  ce  qui  n'eft  pas  du  reflbrt  du  prédica- 
teur pour  la  chaire ,  &   ce  qui  ne  peut  être 
d'aucun  avantage  pour  l'auditeur  :  car  foit 
que  la  grâce  tire  ce  pouvoir  efficace  &  vic- 
torieux du  pjaifir  qui  l'accompagne  ,  &  d'un 
cetrain  attrait  auquel  Dieu    cennoît  que  le 
cœur  fe  rendra  librement  &  infailliblement, 
comme  S.  Auguftin  le  dit  en  plufieurs  en- 
droits :  foit  qu'elle  tire  ce   pouvoir  du  fou- 
verain  domaine  que  Dieu  exerce  fur  fes  créa- 
tures y  &  par  lequel  il   meut  Çc  prédétermi- 
ne   physiquement    &    infailliblement    notre 
ame  à  chaque  bonne  aSion  ,  en  confertant 
néanmoins  notre  liberté ,  comme  le  préten- 
ilent  les  difciples  de   S.  Thomas  ;  peu  im- 
porte 
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porte  à  Tauditeur  ;  il  fufîîr  qu'il  fçache  l^. 
qu'il  n'y  a  point  de  grâce  fi  forte  qui  lui  im* 
pjfe  la  nécefîité  d'y  confentir.  a^.  Qu'il  n'y 
a  point  de  grac^  fi  foible  avec  laquelle  il  ne 
puiiîe  fe  convertir ,  s'il  le  vouloir ,  puifque 
s'il  coopéroit  avec  ce  premier  fecours  en  s'a<-> 
drefTant  a  Dieu  pour  lui  demander  les  grâ- 
ces plus  fortes  dont  il  a  befoin  ,  il  les  rece- 
Vfoit.  3^.  Que  confcquemmcnt  l'homme  ne 
doit  imputer  qu'a  fa  malice  &  a  fa  rébellion  s'il 
ne  fe  convertit  pas  à  Dieu, 

Dieu  ,  qui  nous  a  créés  libres  &  qui  nous  On  pêne 
conferve  libres  ,  veut  que  notre  falut  vienne  réfuter  à 
de  lui  &  de  nous;  de  lui  comme  caufe  pre-  J^g^ace, 
miere,  de  nous  comme  caufe  féconde;  de  n^^^^*^ 
lui  qui  nous  donne  fes  grâces  conformément  lu,^  r^fi^. 
à  fa  nature  ,  qui  ei\  efléntiellement  ^onté  &  te» 
niiféricorde  ;  de  nous  qui  recevons  fes  grâ- 
ces feJon  notre  état ,  qui  eft  l'état  de  créa- 
tures effentiellement  libres  ;  de  lui  qui  non» 
dit  :  Demandez  &  vous  recevrez  ;  de  nous  , 
qui  pouvons  demander  &  frappera  la  porté, 
ou  n'y  point  frapper  &  ne  point  demander. 
Amfi  fhomme  peut  rejetter  la  grâce  &  lui 
réûfter  en  plufieurs  manières,  i^.  Par  une  vo- 
lonté exprelTe  &  formelle ,  en  difant  à  Dieu  : 
Je  n'en  veux  rien  faire  ;  comme  Fobftiné  Pha- 
raon :  I^efcio  Dominum  ^  âr  Jfracl  non  dimit*   ÊxU^û 
tam.  1^.  Par  une  iéfiftance  qui  n''eft  pas  for-  i. 
melle  ,  mai^  négative  ;  elle  fe  fait  en  plufieurs 
manières,  i^.  Ceil  une  fimple  omiîfion;  la 
grâce  me  dit  de  reftituer ,  je  ne  dis  pas  :  Je 
n'en  veux  rien  faire  ;  mais  je  ne  reftit ae^  pas  ; 
ainfi  de  fait  je  réfifte  a  la  grâce ,  &  je  la  rejette, 
i**.  U  me  vient  une  falutaire  penfée  ;  au  Heu 
de  l'écouter  ,  je  la  détourne  ;  6c  par-la  je  ré- 
fiHe  encore  à, la  grâce.  2^.  Je  m'enga^ge  dan» 

r« w  m,  (  Morale  ai.  VoU  )       E 
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un  état  incompatible  avec  celui  auquel  la  grâ- 
ce m*attire  :  Dieu  m'appelle  à  Fétat  ecciéfiaf- 
tique  ;  je  me  lie  par  les  nœuds  du  mariage  : 
par-là  je  mets  une  oppoûtion  à  la  grâce  de  ma 
vocation, 
bien  ^"      Rien  n'eft  plus  dangereux  que  de  réûdet 
ek  daa-  *ux  grâces  de  Dieu.  Ce  font  des  foufles  rapi- 
f  areux     des  &  paffagers ,  qui  ne  reviendront  pas  quand 
de  réliC.  nous  Voudrons;  ce  font  des  éclairs  qui  vont 
«ace»  ^  ^^  perdre  dans  une  éternelle  nuit  prefçju'auf- 
fitôt  qu'ils  paroiiTent.  Vous  vous  louciez  peu 
de  profiter  de  ce  bon  exemple ,  de  répondre  à 
cette  infpiration ,  de  fuivre  ce  pieux  mouve-* 
ment  :  Dieu  vous  fera-t-il  toujours  la  même 
grâce  ?  peut-être  que  oui ,  peut-être  que  non  : 
,  mais  appréhendez  plus  lun  que  vous  n'efpérez 

l'autre.  Il  vous  a  invité  une  ou  deux  fois  au 
feftin  qu'il  a  préparé  ;  vous  y  appellera- 1- il 
une  troifiéme  ?  Il  vous  a  donné  fon  talent , 
vous  Tavez  caché;  vous  en  donnera-t-il  un 
autre  ?  Il  vous  a  appelle  à  fon  royaume  ;  vous 
y  appellera- t-il  toujours?  Je  crains  fort  que 
cet  oracle  terrible  de  Jefus-Chrift  ne  fe  véri- 
fie en  votre  perfonne  :  On  vous  ôtera  le 
royaume  de  Dieu ,  &  on  le  donnera  à  un 
peuple  qui  en  tirera  le  fruit  que  vous  n'a- 
Matth.  yg2  pas  voulu  en  recueillir  :  Auferetur  à  vobU 
^^'  ^5'     re^num^  Dei ,  fir  dabitur  gcnci  faeicnti  fru3us 

tjus. 
Ls  î»ra-  La  grâce  a  des  privilèges  :  elle  eft  nécefTaîre  î 
^r  ^d-"  ^^^®  ^"  indépendante ,  elle  eft  forte.  Néce/Tai- 
frfv.iJ-  ^^  y  ^^"s  ^^®  ^^"^  "^  pouvons  faire  aucun 
ge«;  dont  bien  méritoire  du  falut  :  indépendante  elle 
on  tir.*  n^eft  attachée  à  aucun  mérite  :  forte  ,  elle 
j^y."p^  peut  romprç  les  plus  puiffans  obftacles.  De 
fes^con-  ^^^  ^^^^^  privilèges  on  tire  fouvent  trois  fauf- 
féqu^a^"  fes  conféquences.  X-a  grâce  eft  néeeflaire  pour 
9es* 
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faire  le  bien  ,  dit-on  .  donc  nous  n'avons  qu'à 
l'attendre ,  puifque  fans  elle  nous  ne  pou-  • 

vons  rien.  La  grâce  ne  fuppofe  pai  nos  mé- 
rites ;  donc  quelque  bien  que  nous  faffîoni^ 
nous  ne  l'obtiendrons  pas.  La  grâce  eft  forte  : 
donc  nous  n'avons  rien  à  craindre;  quelque, 
obftacle  que  nous  mettions  à  notre  conver-» 
Con,ellé  faura  les  rompre.  Contre  ces  trois 
erreurs,  voici  trois  vt^rités  orthodoxes  :  fani 
la  grâce  nous  ne  pouvons  rien  ;  mai^  elle  de- 
mande notre  coopération ,  elle  eft  indépen- 
dante de  nos  mérites  ^  elle  nous  prévient  fans 
que  nous  le  méritions  ,  mais  néanmoins  notre  ; 
réûftance  ne  peut  par  elle-même  que  T/loi- 
gner ,  au  lieu  que  notre  correfpondance  Tatti- 
re:  enfin  elle  peut  rompre  toutes  (ortes  d*obf- 
tacles,  mais  audî  quelq^j^efois  les  moindres 
peuvent  Tarrèter  &  l'éloigner. 

Il  y  a  dans  ce  qui  cortcerhe  la  grâce  deux      Oett» 
héréfies  contraiies ,  contre  lefquelles  fe  ^^^^^?J^f\ 
précautionner    le  chrétien  fidèle  ;  l'une  des^ç^^^'^j. 
Pélagiens  qui  foutenoient  que  Thomme  pou-  ter  en  co 
voit  faire  le  bien  par  fes  propres  forces ,  fans  qui  con- 
le  fecours    d'une  grâce  intérieure ,  &  qu'il  <^^^^^  ^ 
pouvoit  acquérir  la  vertu  uniquement  par  hii-S"^*^^ 
même;  &par  conféquent  que  la  gloire  de  ks 
bonnes  œuvres  devoit  alors  lui  revenir.  L'au^ 
trehéréfîe  contraire  ei\  celle  des  Luth, 'riens, 
qui  difent  que  notre  volonté   ne  fait  autre 
chofe  que  de  recevoir  <e  que  Oieu  y  mer,  & 
que  c'efl-  lui  feul  qui  opère  tout  le  bien  fani 
que  nous  y  ayons  au  une  part  ;  enforte  que 
h  gloire  lui  en  eft  tellement  due ,  qu'il   ne 
»ous  en  refte.  aucun  méHte  :  &  cette  erreur  a 
^é  condamnée  par    lé  Concile  de   Trente. 
J-'Hgltfe  évitant  les  deujc  extrémités  nous  en- . 
feigne  que  ce  ïeroit  une  impiété  de  vouloi» 
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partager  également  avec  Dieu  la  g\pire  de 
nos  bonnes  aâions  :  mais  que  le  mérite  des 
bonnes  oeuvres  que  nous  faifons  en  coopérant 
à  la  grâce  \  ed  fi  confiant  ^  qu*on  ne  peut  le 
nier  fans  contredire  l'écriture  fainte,  ;j 
Ce  que  En  nous  en  tenant  à  l'Ecriture ,  aux  inrer- 
laoïique^  prétations  des  faints  pères ,  &  aux  décifions 
ucjft  pen-  ^^s  conciles ,  voici  ce  que  tout  catholique 
Uv  de  doit  croire  fur  ce  fujet.  i^.  Que  nul  homme 
croire  de  ne  peut  être  (auvé  fans  la  gracade  Jefus-Chriil 
*  ^^*^^*  qui  eft  mort  pour  tous  les  hommes ,  afin  de  la 
leur  mériter  ;  que  quoiqu'il  foit  mort  pour  tous 
les  hommes  indiflinâement ,  tous  néanmoins 
ne  participent  pas  également  à  fa  grâce  :  qu'il 
la  donne  à  qui  il  lui  plait  &  quand  il  lui  plaît , 
mais  que  néanmoins  il  ne  la  refufe  à  perlonne 
qui  n'en  foit  devenu  indigne  ou  par  le  péchë 
originel  ou  par  fes  propres  péchés.-  a^.  Il 
doit  croire  que  la  grâce ,  loin  de  nous  ôter  la 
liberté ,  la  perfeaionne  davantage  ;  &  que 
plus  nous  fommes  dociles  à  fes  infpirations  , 
plus  nous  fommes  libres  :  mais  il  doit  ajouter 
que  notre  liberté  corrompue  &  capricieufe 
peut  réfifler  à  cette  grâce ,  &  fouvent  en  ef* 
îet  lui  réfifle.  3^.  Il  efl  confiant  que  notre 
volonté  trop  forte  pour  nous  perdre ,  &  trop 
foible  pour  nous  juftifier,  peut  toute j  feule 
faire  le  mal ,  &  que  feule  elle  ne  fauroit  faire 
le  moindre  bien  dans  l'ordre  du  falut,  4^  .On 
ne  peut  douter  fans  erreur  que  notre  volonté 
aidée  &  fecourue  de  la  grâce,  ne  puifle  con*-' 
tribuer  à  notre  juflification  ,  &  qu'avec  cette 
grâce  nous  devons  faire  tous  nof  effortij  pour 
parvenir  au  falut,  ^^l  Q^e  nous .jî'avons  nul. 
fujet  de  nous  plaindre  que  les  gi:açés  c^ê  Dieu 
nous  donne  pour  nous  convertjr  ,  foiept  trop 
foiWes,  ou  qu'elles  ne  foient  pas  données,  pour . 


)y  Google 


J  U  IL      LA      GRACE,  Idl 

îVoir  cet  cffèt,  puifqiie  fi  nous  y  réfiftpns, 
c'eft  que  nous  voulons  y  réfifter  ;  &  que  tou- 
tes foibIe$  qu'elles  foient ,  nous  devons  avec 
ce  foible  fecours  faire  ce  que  nous  pouvons , 
&  demander  ce  que  nous  ne  pouvons  pa^  fé- 
lon cette  parole  de  faint  Auguftin  :  Deus  D.  Ausi 
impojjîbilia  non  juhn  y  fed  jubendo  monctj  & 
facere  quod  pojps  ,  ù  petere  quod  non  pojjîs. 

La  gracè ,  quipeut  triompher  de  nos  cœurs    Exccffî- 
par  une  împfemon  fubite,  comme  il  parut  ve  dou- 
«i  hlp^rfonne   de  S.  Paul,   fouvent  le  fol-  i^^^i,.^l 
licite  long-temps  avant  d'en  triompher,  côni-  dans  fe^ 
tne  il  'parut  en  la  perfonne  de  S.  Auguftin,  opérar- 
Cette  douceur  &  cette  lenteur  ne  dérogent  «iouf* 
€n  rien  à  fa   force  ni    à    fa    dignité  ,  mais 
fait  éclater  la  bonté  &  la  patience  de  Dieu. 
HIe  nous  fiiit  &  nous  follicite    quelquefois 
pifqa*à  lafTet  la  patience  de  Dieu, elle  nous  at- 
tend qtielaue  fois  des  années  entières  fans  vain- 
CTe  nos  réfiftances   :  elle  prend  le  temps  ,  le 
lieu ,  Foccafion  favorable  pour  nous  gagner: 
^e  eft  la  première  à  nous  prévenir  ,  parce 
qu^elle  ne  peut  être  prévenue ,  &  loin  d'ar- 
ftcher  quelque  chofe  de  nous  par  force  & 
par  violence  ,  elle  fe  tient,  pour  ainfi  dire 
«  la  porte  de  notre  cœur ,   elle  y  frappe  ^ 
elle  attend  qu'on  lui  ouvre.  Et  fi  elle  nous 
fait  concevoir  de  Teftime  des  biens  du  ciel 
&  du  mépris  pour  ceux  de  la  terre  ,  ce  n*eft 
qu'après  qu*ellé  nous  a  convaincus  par  une 
multimde    d'expériences  de   la   folidité  des 
«tis  &  de  la  fragilité  des  autres.,  enfin  lors 
n>ême  qu'elle  triomphe  de  nos  réfiftances, 
ce  n'eft  que  par  la  douceur  de  fes  attraits, 
enforte  que  jamais  nous  ne  lui  cédons  que 
parce  que  nous  le  voulons. 
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îleflnë-  Si  Dieu  n'excite  le  pécheur  par  la  grac^ 
ccflaire  que  les  Théologiens  pomment  pour  cefa 
«race*  B^^^^  excitante^  il  ne  fe  réveillera  jamiM 
fouspré- lui-même  ,  ^^  Dieu  ne  va  au  devant  de  lui 
.tieime.  par  la  grâce  que  les  Théologiens  appellent 
pour  ce  fujet  prévenante ,  il  ne  fera  jamais 
'♦  un  feul  pas  pour    aller  a    Dieu,  De  rnoi- 

m^roe  je  puis  m'éloigner  de   Dieu ,  mais  de 
mbi-mcme  je  ne  puis  avoir  ni  la  penfée  ri 
le    defir  d*y  retourner.  Car  noyant  que  des 
forces  naturelles  ,  comment  pourroi8-je.par 
mes  propres  forces  m^élever  à  un  aôe  fw- 
naturel  ?  Je  ne  puis  même  appeller  Dieu  à 
mon  fecours ,   il  faut  cjue^  Dieu  ,  fans  être 
prié ,    follicité  ,   pourfuive    par  roiféricorde 
celui  qui  le  fuit  par  malice  ,  il  faut  que  le 
bon  Pafteur  aille  chercher  la  brebis  qui  s  eft 
]V  n».  Volontairem^t  égarée  :  Erravi  ficut  ovis  qua 
^^^       f  ^''"^  •  ^^^^^  ftrvum    tuum^  Et  pour  par- 
ler encore  plus  clairement  ^   il  faut  quefiiett 
par  fa  grâce  nous  mette  la  première  bonne 
penfée  dans  l'efprit ,  &  le  premier  bon  mo»* 
vement  dans  le  cœur. 
l'A  gra-      La  grâce ,  dit  S.  Aujguftîn  ,  cjft  u«e  fua- 
-  attire"^    vite  fainte  qui  nous  attire,    qui  nous  tou- 
fan'/con-  ^^^  >  "^^is  qui  nous  laiiîè  dans  la  libertéa^ 
iraindre   choix  :   Non    ntcejjitiis  fed    voluptas,    Cfif 
notre  vo  toujours  à  la  faveur  du  plaifir  que  Dieus'iO- 
iqnté.       Q(^y^ç  dans  une   ame  ,  mais  ce  n'^ft  point  i"^ 
plaifir  inévitable  ;  &  Tamorce  qui!  nous  pf»* 
lente  n'efl  point  une  tyrannie  qu  il  veuiMe 
prendre   fur  nos  cœurs. 
Il  faut      II  faut  répondre  à  rEfprit-Sabt  qui  nout 
fe  rendre  appelle,    &   ne   point   différer  à  fe  rendre  > 
l^J^^  P'erfuadé  que  quand  on  réfléchit ,  qu'on  dé- 
tions'ae  ''^^  >  c'eft  manquer  à  la  grâce  &  »'e^P^ 
iB    race  fer  à  la  perdre^  Dhs  que  Jefus-Chrifl  a  parl^ 
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à  s.  Matthieu  ,  il  quitte  fon  bureau ,  &  ne  ave« 
penfe   ni  à  la  difficulté  qu'il  y  avoit  de  le  {^^^ 
liiivre ,  ni   aux  commodités  de  l'emploi  qu'il 
ivoit  à  quitter,  i  ierre  jette  Ces  filets ,  aban- 
donne fa  barque    dès  qu«  le  Sauveur  Tap- 
pellcr ,  &    fuit  avec  ardeur  Tattrait  rpuifTanc 
de  la  grâce  qui  le  fait  marcher  à  la  luite  de 
Jefus-Chrift.  Lorfqu'on  délil>ere  tant  *  c'efk 
figne  qu'on  veut  compofer  avec  le  monde  , 
&  qu'on  ne    veut  pas  fortement  &  tput-à- 
&it  être  à  Dieu,  qu'arrive- t-il  alors  ?  fou-- 
vent  la   grâce  fe   retire.  En  effet ,  la   grâce 
nous  préfente  des  momens  heureux  que   ni 
le  temps ,  ni  les  autres  circonftances  ne  rap- 
pellent jamais  ,  quand  une  fois  on  les  a  laif« 
lés  paflèr.   Ce  jeune  homme  de  l'Evangile  , 
qui  contre  Tinfpiration  du  Seigneur  ,   vou-- 
lut  aller  enfeveîir  fon  père  ,  ne  revint  plus  à 
Jefus-Chrift  qu'il  avoit  quitte',    il  fe    rendit 
indigne  d'être  au  nombre  des  Difcyjles  du 
Sauveur.  Uefprit  de  Dieu  fouffle  oh  il  veut^ 
t  quand  il  veut,  &  tout  dépend  de  fe  ren-< 
dre  attentif  â  fa  voix  &  d'y  répondre  quand  fj 

on  Ta  entendue ,  lorfqu'il  vous  vifite  ,  vous 
devez  le  recevoir  favorablement ,  une  grâce 
de  converfion  rejettée  ;  un  mouvement  de 
pénitence  repouffé,  fera  peut-être  la  feule 
caufe  que  vous  ne  vous  convertirez  jamais» 

Dieu  nous  viftte   par  tous  les  biens  qu'il     MultP 
nous  fait ,  &  par  tous  les  maux  qu'il  nous  ^'^'^^J^'^ 
envoyé ,    &  tout   cela  doit   nous   porter   à  fxterieu- 
recourir  à  lui  ,    nous    femmes  auifi  conti-  res  par 
Jjuellement  environnés  de  ces  fortes  de  vi-  lefquel- 
fîtes  du  Seigneur.  Il  nous  parle  par   toutes  '^  ^^V* 
les  créatures  animées  &  inanimées ,  ce  n'eft  fu  "'&  ^"^ 
5*15    notre   endurcilTement   qui    nous   rend 
fourds  à  fa  voix  ,  &  qui  nous  empêche  de 

.      £4 


nous  itt- 
Tite  à  re^ 
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•tournera  la  difcerner.  Mais  outre  ces  bienfaits  g^^ 
^'  faux  ,    il  y  en  a  qui  s*appellent  plus  propre- 

ment ^es  vifites  du  Seigneur ,  &  ce  font  ceux 
par  lefq^^els   Dieu  fe  manifefte  plus  claire- 
ment à  nous  ,  &  nous  parle  de  plus  près  : 
de  ce  genre  font  les  inftrudions  qu'il    nou« 
donne  par  fcs  écritures  &  par  fes  minières, 
les    exemptes  de  vertus  qu'il  expofe    à  no« 
yeux  ,  les  cbâtimens  qui  ont  une   propor- 
tion  vifible  avec  nos  déreglemens  ,   les  oc- 
cafions  particulières  qu'il  nous  préfente  d'o- 
pérer notre  falut. 
Dieu      Comme  Dieu  eft  prêt  d'accorder  fes  plu« 
fnnit  le  grandes  grâces  à  ceux  qui  font  fbigneux  de 
mëpns     ^îgn   ménager  celle  qu  il  leur  fait ,  le  châti- 
ce  pfMe  ^^^^  ^6  plus  ordinaire  qu'il  tire  de  ceux  qui 
reftis  de  les  rejettent  ou  qui    les  négligent  ,    eft  de 
iifiracc.  tes  punir  par  U  fouftraâion  de  ces  mêmes 
grâces.  Dieu  parle  au  cœur  des  hommes  ea 
plufieurs  façons    différentes   :  mais    fou  vent 
aufïï ,   quand  ils  refufent  d'écouter  fa  voix  di- 
vine ,  il  les  punit  par  fon   filence  ,  &  leur 
cache  félon  la  menace  qu'it  en  fait  aux  Juifs^ 
Veut,  ^^  ^^^^  divine  *•  Ahfcon4am  facitm  meàm.  ah 
^i^ij-    ^is.  La  raifon  ,   eft  que    Dieu  difpofant  de 
toutes  chofes  comme   il  lui  plaît  >   6c    ne 
fuivant   point   d'autre   règle    dans  tout    ce 
qu'il  fait  que  fon  bon    plaifir ,  c'eft  princi- 
palement dans    la  difpenfation  de  fes  grâces 
qu'il  fe  glorifie   d'avoir  une  fouveraine  in- 
dépendance ,  &  de  les  donner  ,   ou   de  le« 
refufer  comme  bon    Im  femble  y  fans   que 
perfonne  ait  droit  de  s'en  plaindre.    D  eft 
jufte  ,  dit  faint  Auguftin ,  que  celui  qui  ne 
$*eft  pas  converti  lorfqu'il    le  pouvoit  avec 
tant  de  fiacilité  ,  tombe  dans  l'impui/lance  de 
le  faire  quand  il  le  voudra^  ;  Bac.  êfi  peç^ 


)y  Google 


Sur    il  a    g  a  a  c  s. 


10$ 


wi  pana   jufiiffima  ,    ut  amittat    quis  quo  ?■  ^"^ 
Une    uti  nobtit ,   fr  qui  agere  rtât  cumpof-  i^'l^^ 
fit  noluit^   amittat  poffe  cum    velit»  ^  is, 

DirjtMS  Passages  DM  £ E c ritv km 
fur  la  Gratta 


^  eratqui  audiret. 
.Ifaïe.  50. 

Vocavi  vos  ,  ù 
mon  refpondiJiisJe 
rem,  7. 

Vocabis  me  y  & 
€go  Ttfpondebo  tihi» 
Job.  14. 

TpjifuemntreheU 
kilumini.  Ideina4« 
^  BfHiie  fi  vocem 
tfus  audieritis  ,  no* 
lite  okdurare  corda 
vtfira^  PC  94* 

Venite  ad  me  ^ 
mrmes  qui  lahoratis 
(f  onerad  eftis  ;  & 
^o  r^ficiam.  vos* 
Matttu  ii« 

Sine  me  nikil  po^ 
^fiii  facere^  Joaiw 

Nemo  pottjt  y^- 
nire  ad  me  ^  nia  ei 
iatumfuerità  ratrc 
mco.  Idem»  6^ 


J'Ai  appeHë,  ftperibn- 
•^  rie  ne  m'a  écouter 

Je  vous  ai  appelle  fan» 

Sue  vous  m'ayez  répon* 
Ur 

Vous  m'appellerez  ^  8c 
j/t  vout  répondrai. 

Ils  ont  ét<  rébelles  àb 
lumière. 

Si  vous  entendez  au«> 
jourd'hui  la  voix  du 
Seigneur  ,  gardez  -  vous 
bien  d'endurcir  vo» 
cœurs* 

Venez  à  moi  ,  vous 
tous  oui  êtes  fatigués  & 
chargés;  &  je  vous  fçu* 
kgerai. 

Sans  moi  vous  ne  pou* 
vez  rien  faire* 

Perfonne  ne  peut  ve** 
nir  à  moi  »  s'il  ne  lui  e& 
4onné  par  mon  père» 
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AhuMitantius  iîUs 
omnibus  lahoravi  : 
non  ego  autem  ,  fed 
gracia  Dei  mecum. 
L  Cor.  15, 

Nemo  poufidicere 
Dominas  Jefus ,  ni- 
fi  in  Spiritu  Sanc-- 
to,  I.  Cor,  la. 

■  Exhortaniur  vos 
ne  in  vacuum  Dei 
gratiam  recipiath^ 
II.  Cor.  6. 

Omnia  pojjhm  in 
eo  qui  me  confortât, 
Ad  PhiBpjp,  4.    . 

Deus.,ejtqui  ope» 
tatur  in  vobis  è  vei- 
If^perfieerepro  5o- 
nd  voluntate,  Ibid.a. 

-  Non  eji  volentis  y 
neque  currentis  •  ; 
fM  Dei  iniferentïsn 
Brom,9^. 

■f  Dtus  omnes  ko^ 
mines  vultfalvosfie' 
vi.yffad  agnitionem 
veritatii  venire.  l. 
Tim,  a. 
'  /  fontcwpîantes  ne 

Îuis     défit .  gratia 
^^/.  Ad.  Heb.  12. 

-  Vacavif  (  nos 
^eus)  vocation£  fuâ 
f^(^Sâ  ;  nwnrjesun^ 
dum  opéra  nofira  ^ 


A     G  H  A  C   e: 

J'ai  travaillé  fhis  que 
tous  les  antres  ,  noa 
pas  moi  toutefois ,  mm 
la  çrace  de  Dieu  avec 
mot. 

Perfonne  ne  peut  dire 
que  Jefus efl  le  Seigneur, 
11  ce  n'eft  par  le  Saint- 
Efprit. 

Noos  v(His.  exhortoiw 
à  ûe  point  recevoir  ca 
vain  la  grâce  de  Dfêu» 

Je  puis  tout  en  celui 
qui  me  fortifie. 
'«■^  ,     '  ^   • 

Ç'eft  Biek  qui  opcre 
en  vous  le  vouloir  &  le 
faire  félon  fon  bon  plai- 
fir.      . 

Cela  ne  dépend  poi»t 
de  celui <|ui  veut,  ni  i^ 
celui  qui  court  :  ma» 
de  Dieu  quifait  nriféii-* 
corde. 

Diep  veut  jque  tous 
les  hommes  foient  fffl* 
vés  ,  &  qu'ils  vienncnc 
à  la  connoiâance  de  te 
vérité.  .  ' 

Prenez  tarde  quequelf 
qu'un  .ne  manquera  li 
grâce  de  Dieu. 

Dieu  noys  a  appeH& 
pan  fa  vocation  fainte  ^^ 
non  felon  nos  couvres  > 
siais  feion  ie  àé^tet  ^^ 
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ftdfecundum  propo^ 
Jîcum  fuum  &  gron 
tiaruy  qua  data  ejt 
nobis  in  ChriJIo  Jc" 
fu.  IL  Tim.  I. 

Ego  fio  ad  oftium 
^  pulfo^fiquis  au-' 
dieritvocem  meam^ 
Ù  aperuerit  mihi  ja^ 
nuam  ,  intraho  ad 
illum,  Apoc%  3. 

Vos  femper  Spi* 
ritui  SanSo  rtjifti" 
tis.  A&.  7. 
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fa  volonté  &  félon  la  grâ- 
ce qui  nous  eu  donnée 
en  Jefus-Chrift. 


Je  fuîs  à  la  porte ,  &  Je 
heurte  ;  fi  quelqu'un  en- 
tend ma  voix ,  &  m'ou- 
vre la  porte  ,  j'entrerai 
chez  hu. 

Vous  réfiftez  toujour» 
au  Saint-Efprir. 


SsvTiMMNs   j>ss   Saints  Pxxmm 
fur  le  mêmtfujet^ 


Troijiéme  Siècle. 


r)  Etts  thefaufo  T^I^u  veille  l  fa  fgàr- 
*^  Juo  invigilat:  -"-^  de  de  fbn  trélor  *, 
nec  finit  indignas  &  ne  fouffre  pas  que 
"^  *  ceux  qui  en  abufent  y 
aient  part. 

Il  eft  au  pouvoir  du  lî- 
bre-arbitre  de  croire  o« 
de  ne  pas  croire. 


thtepert.       Tertul, 
Lih.  de  ppm* 

Credendi  &  non 
eredendi  libertas  in 
arhitrio  ppfita  eft, 
D.  Cyp.  Lib,  3.  ad 
Eunom. 

:      .     ^atr terne  Siècle* 

Jfikitbùnioperis        On  ne  peut  faire  aiH 
êgeregoteft^homo)    cune  bonne  œuvre  feAT 
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ahfque  eo  qui  ita 
concejpt  Uberumar- 
titrium  ,  ut  fuam 
per  fingula  opéra 
gratiam  non  nega- 
rct.  D.  Hieron.  in 
Tdagian. 

Ubique  Domini 
virtus  ftudiis  coope- 
ratur  humanis  ,  ut 
nemo  pofjit  eJîficare 
fine  Domino ,  nemo 
çuidquam  incipere 
fine  Domino.  I>. 
Amb.  Lib.  a.  in  c. 
Xz»  Luc<x^ 


celui  qui  a  tellement  zo^ 
cordé  le  libre-arbitre  à 
rhomihe  ,  au'il  ne  lui  re* 
fùfe  point  la  grâce  pour 
chaque  bonne,  oeuvce» 


Le  fèigneur  donne  fo» 
pouvoir  &  fon  fecour» 
a  toutes  les  aâions  des 
hommes  ,  enforte  que 
perfonne  fans  lui  ne  peut 
ni  élever  un  bâtiment  , 
ni  le  conferver ,  ni  com- 
mencer <juelque  chofe. 
que  ce  foit. 


Cinquième  Siècle^ 


Sicut  terra  non 
germinat  nifi  plu^ 
vias  fufceperit  y  nec 
pluvia  fruÉificatfine 
terra  ;  itanec  gratia 
fine  voluntate  ali- 
quid  op^ratur  ,  nec. 
yoîuntas  aliquidpo^ 
iefi  fine  gracia.  D. 
Chryfoft.  19,  in 
Mattk. 

Jufie  injlat  prct" 
cepto ,  qui  pracurrit 
auxilio.  S.  Léon. 
Scrm»l6.depajr. 


Comme  la  terre  ne 
peut  rien  produire  fan» 
la  pluie  y  &  que  les  pluies^ 
ne  peuvent  produire  de 
fruits  fans  la  terre  ;  de 
même  la  grâce  ne  €aic 
rien  fans  la  volonté,  ol 
la  volonté  ne  peut  riJtii 
faire  fans  la  grâce*. 


Celui  qui  nous  pro- 
vient en  nous  donnant 
les  fecours  nécçflairet 
pQur  lui  .obéir  ,  iiifjle 
avec  juftice  fur  les  çré-* 
ceptes,  qu'il    ttojw.  m^ 
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Qui  nos  creavii 
fine  nobis  ,  non  nos 
juftificatjîne  nobis  : 
creavit  nefcientem  , 
iufiificavic  volentem. 
D.  Aug.  de  bono  vi- 
dait, c.  15.  &  de 
verb.  Apofl.  Serm* 
15. c.  II. 

Non  gratia  Dei 
fola,  aec  ipfefolus  ; 
fed  gratia  Dei  cum 
illo.  Idem.  Lib^  de 
grau  ^  lib.  arb^ 

Sive  parum  ,  five 
multutn  ,  Jine  illo 
fieri  non  poteft  ,Jîru 
quo  nihil  fieri  p9tefi. 
Idttp.  Hom.in  Joan* 

Uratia  ut  velimus 
fine  nobis  operatur  ; 
cûm  autem  volumus^ 
nobifaim  operatur* 
Idem,  Lib.  de  grat^ 
b  lib*  arb.  c*  9* 

Deus  nobis  &  ini' 
ùum  funâœ  volun- 
tatis  infpirat ,  &  vir-f . 
tutein  atque  oppor- 
tunitatem  quœ  reâè 
capimus  tribuit  per^ 
itgendi.  S.  Profp^ 
montra  CoUatorenu 
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Celui  qui  nous  a  cvéém 
fans  nous  ,  ne  nous  juf« 
tifiera  pas  fans  nous  \  '\l 
nous  a  créés  fans  que 
nous  le  fçuffions  ;  mais 
il  ne  juflifie  que  celui 
qui  y  confent. 


La  grâce  de  Dieu  n'a- 
git pas  feule,  ni  Thom-^ 
me  feul  :  mais  la  grâce  de 
Dieu  avec  Thomme. 

Soit  peu  ,  foit  beau* 
coup  ^  on  ne  peut  le  fai- 
re fans  le  fecours  de  ce- 
lui fans  qui  on  ne  peut 
rien  faire» 

La  grâce  agit  fant. 
nous  pour  nous  faire 
vouloir  ;  &  lorfque  nouSw 
voulons ,  elle  opère  avec 
nous*. 

Ceff  Dieu  qui  nous; 
infpire  le  comme;ncement 
de  la  bonne  volonté ,  & 
qui  nous  donne  le  pou« 
voir  &  la  facilité  d'ache-  . 
ver  ce  que  nous  avon» 
bien  commencé.. 


Sixième  SiécU*. 
î>eus  nQs  graves       Pieu  aous  prévieny 
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nit ,  ut  velimus  ;  6r 
volentes  fuhfequitur^ 
ne  inanitcr  velimus. 
S.  Greg.  Hom,  9. 
in  EieçL 


afin  de  nous  faire  vou- 
loir ;  &  lorfque  nous 
voulons  ,  il  nous  fuit  & 
nous  foutient ,  afin  que 
nous  ne  veuillions  pas 
inutilement. 


Dou[iemt  Siècle* 


Conatus  nojiri 
cajjîfunt  j  Jî  non  ad-' 
juventur  \  &  nulli , 
finontxcitentur,  S. 
fiern.  Lib.  de  grau 
&  lib.  arb. 

Omnes  nobis  eau* 
famur  deeffe  gra^t 
tiam\  fed  juftiàs  for' 
fitan  ifia  Jibi  quœ- 
ritur  deejfejibi  non^ 
nûllos.  Idem.  J^e 
triplici  cujîûd, 

Opas  efi  gratia 
tua ,  &  magna  gra-  ' 
tia  ,  ne  vincaturpa" 
turd  ad  màlumfem" 
per  prona  à  natt/fa 
piâ.  Lib.  III.  de 
Jmit.%}. 


Tous  nos  efforts  fofA 
vains  ,  s'ils  ne  font  aidés; 
&  tout-à-fait  nuls ,  s% 
ne  font  excités* 


Nous  prétextons  que 
la  grâce  nous  manque  : 
mats  peut  -  être  que  la 
grâce  peut  encore  ifbis 
juftement  fe  plaindre  que 
quelques-uns  lui  man- 
quent. 

Non  s  avons  befoin , 
Seigneur  j  de  Votre  grâ- 
ce ,  &  même  d'une  gran- 
de grâce',  pbur  vaincre 
nôtre  naturel  bujours 
enclin'&  porté  de  lui  pfrf 
me  au  mal» 


^ 
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qui  ont  écrit  &  prêché  avec  difiinSion  fur 
la  Grâce ^ 

tJn  livre  intitulé  :  Le  chrétien  du  temps  , 
parle  en  plufieurs  endroits  de  la  Grâce  ,  & 
mr-tout  dans  la  féconde  partie  ,  oà  il  traite 
de  b  vocation  de  tpa»  au  falut.. 

Le  P.  Nepveu  dans  les  pretnier  ,  troifiéme 
&  quatrième  tomes  de  ks  réflexions  chrétien- 
nes ,  fournit  de  très-bonnes  chofes  fur  Fabiis 
des  grâces ,  &  le  compte  que  nous  aurons 
l  rendre  du  mépris  que  nous  en  aurons  &ir» 

Le  P.  de  la  Colombiere  dans  fes  réflexions 
parle  aoflî  jde  la  gracéi; 

(  ^  je  citofc  tous  les  dîflKreira  ouvrages  cjuî 
Ont  été  Mt&à  ce  fujet  depuii  tme  foixantaxne 
d'an&ées ,  je  ne  finirois  pas  :  mais  ces  forte» 
d'ouvrages  ne  font  pas  du  re/Tort  de  la  pré-^ 
dication  ;  il  faut  les  abandonner  aux  écoles. 

Le  P.  Bourdaloue  donne  pour  diviiion  dé 
fon  fermon,  la  douceur  de  1^  grâce,  la  force  de 
bgrace.  Douceur  de  la  grâce ,  i«.  En  ce  qtf  e!te 
»ou«  attend,  i^.  En  ce  qU^elle  prend  le  temps  &î 
te  occafions  favorables  pour  nous  gagneiil 
3^'  En  ce  qu'elle  eft  toujours  la  première  à 
nous  prévenir  4^.  En  ce  qu'elle  nous  de- 
mande ce  qu'elle  veut  obtenir.  5®»  En  ce 
«l^'elle  s^accommode  à  nos  inclinations.  6^.  Ea 
ce  qu'elle  ne  nous  engage  à  rien  de  difficile  > 
où  elle  ne  nous  fafTe  trouver  de  Tattrait ,  & 
dont  ma^ré  nos  répugnances  eUe  il'excite 
en  nous  le  defir..  Double  miracle  de  la  force 
&  4e  k  toute-puiflancc  de  la  grâce»  i^^Mi* 
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racle  de  la  grâce  dans  la  viôoîre  qu'elle  rc»^ 
porte  fur  refprit.  ±^,  Miracle  de  la  gracé 
dans  le  changement  qu'elle  opère  fur  le 
cœur. 

Le  P.  Gîrouft  dans  fon  difcours  fur  la  Sa- 
maritaine réduit  réconomie  ôc  la  conduite  de 
la  grâce  à  deux  points  :  i^.  Que  là  grâce  rfe- 
mande  pouc  donner.  i^{  Que  la  gra<:c  condet 
cend  pour  conunander. 

L'Auteur  du  diâonnaire.  moral ,  dans, foa 
premier  difcours  ,  diûingue  trois  caufei  de 
la  réfiftance  à  la  grâce  ,  6c  de  V'mûdéïixé .(fie 
les  hommes  y  apportent  ;  leur  liberté ,  leur 
concupifcence  ^  leur  dureté.  Dans  le  fécond, 
il  dit  que  la  fcience  de  Ja  grâce  fe  réduit  i 
deux  chefs  :  i^;  À  Ja  (^emander  avec  beau» 
coup  d'humilité,  pai^e  que  fans  .elle  nous  ne 
pouvons  rien  ,  &  qu'elle  ne  mous  efl  pas  due» 
nK  A  travailler  avec  beaucoup  ade  courage  > 
parce  qu'avec  elle  nous  pouvons  tout  ,  Si 
que  fans  notre  coopération  elle  ne  peutnou^ 
feuver-  . 

Dans  un  recueil  de  fermons  imprioié  a» 
Bruxelles  ,  on  fait  voir  i?.  La  douceur  admi* 
rable  de  la  grâce  pour  la  converfion  dupè^ 
«hettr;!^'  La  force  toute- puifTante  de  cette 
grâce  rîsce  qui  revient  au  defleiadii  P.Bourr 
MQue» 


^ 


^: 
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far  la    Grâce, 


K' 


;Econnoiffons-Ie ,  ce  bon  Pafteur,  qoî  dîvî/To» 
nous  a  amené  au  bercail.  Hélas  !  for-  génétàlm 
tis  de  deâbus  fes  yeux^  &  <légradés  par 
te  péché  de  notre  première  naiiTance  ,  nous 
nous  égarions  comme  des  brebis  perdues  ; 
devenues  la  proie  des  loups,  le  mercenaire 
sHntéreflbît  peu  à  notre  pêne  ;  &  nous-mé« 
mes  infenfibles  à  nos  malheurs ,  nous  ne 
connoifTiohs  phis  le  langage  du  perc  &:  du 
Paftcur,  Cependant  ,  qui  le  croiroit  ?  ce 
font  nos  malheurs  &  notre  égarement  qui 
ont  obligé  Jefus-Chrift  à  nous  chercher  •  oc- 
cupé de  notre  faîut  &:  de  notre  retour,  il 
fious  a  enfin  enlevés  au  lion  rugiifant  qui 
cherchott  à  nous  ddvorer.  La  joie  des  An-» 
ges  eft   parfaite  dans  les  cieux   :  la  dragme  * 

perdue  eft  retrouvée  :  les  brebis  égarées  len-         * 
^ent  dans  le  bercail  :  ce  divin  Sauveur  nou» 
a  adoptés  pour  Ces  frères ,  afin  que  nous  ne 
ftffions  plus  qu*un  bercail  ;  &  que  rétabli» 
iins  fa  grâce ,  nous  n'ayons  plus  qu'un  mê- 
Oie  père  .&  un  même  pafteur,   N'attcndea 
point  que  j'entre  dans  les   profondeurs   re- 
doutables que  femble  nous  fournir  cette  pre- 
niiere  idée ,  ni  renouveller  ces  queftions  épi- 
jpeufes  qu^in  grand  Pape  ;  dont  la  mémoire     S.  C4^ 
fera  toujours  infiniment  chère  à  notre  France,  Icftiiw 
oe  croyoit  pas  néceflàires,  &  que  Tévéne- 
^nt  fait  voir  être  dangereufes.   Seigneur  ^ 
qttipeut  fonder  les  abîmes  de  vos  jugemens  ? 
V^i  a  pris  place  dans  vos  confeils  éternels  2 
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qui  ne   doit  pas  craindre  ,  g'i.    entreprend! 
de  creufcr  votre  fecret ,  d*êtrc  opprimé  par 
Frw.ij,  T'clat  de  votre  gloire  :  Scrutator      afeftatis 
^7*  opprimttur  à  glorid  :    Je    veux    me    borner 

uniquement  a  éclairer  vos  efprits  &  à  tou« 
cher  vos  cœurs  ,  à  vous  expofer  les  fenti- 
mens  de  Teglife  ,  &  à  régler  le  détail  de 
votre  conduite.  Je   me  renferme  dans  deux 

3ueftions  ,  auxquelles   j'elfaierai  de  répond- 
re. I*'.   Q/u'eft  -  ce    que  la  Foi  nous   ap- 
prend de  la   grâce  ?   a^.  Qu'eft-ce  que   la 
§race  exige  de  notre  foi  ?  Ce  qu'il  faut  croire 
e  la  grâce  oour  être   fidèle  :  ce  .qu'il  f%uc 
accorder  h  la  grâce  pour  être  faint* 
Soidî-      En  trois  propofitions  voici  ce  que  la  Foi 
▼ifionde  noug  apprend  de  la  grâce,  i®.  Dans  l'ordre 
nikre      ^^  ^^^^^  nous  ne  pouvons  rien  fans  la   gra- 
partie     ce  :   voilà  fa  néceffité.  a".  Dans  l'ordre  du 
fa  lut  nous  pouvons  tout  avec  la  grâce  :  voi- 
li  fon  efficacité.  3^.  Dans  Tordre  du   falut 
la   grâce  ne  fait  rien  fans  nous  ;  voilà  no- 
*,  tre  liberté. 

Soudî-  Dans  Tordre  du  falut ,  fans  la  grâce  nou» 
▼ifion  de  ,^ç  pouvons  rien  :  avec  la  grâce  nous  pou- 
d%mîè"  ^^"^  ^^^^  *  '^  grâce  ne  fait  rien  fans  nous» 
C'efl  de  ces  trois  dogmes  que  je  tire  trois 
conféquences  pratiques  ,  bien  propres  à  fanc- 
tifier  nos  mœurs.  Nous  ne  pouvons  rien 
fans  la  grâce  ,  la  grâce  eft  donc  un  bien  pré- 
cieux qu  il  faut  ménager  :  première  confé- 
quence.  Nous  pouvons  tout  avec  la  grâce; 
quelle  que  puifle  êtr*^  notre  fpiblelfe  ,  noua 
ne  devons  donc  jamais  défefpérer  :  féconde 
conf -quence.  Enfin  la  grâce  ne  fait  rien  fans 
nous  ;  quelque  forte  que  foit  la  grâce  ,  nous 
devons  donc  toujours  y  coopérer  :  troiHér 
me  conféquence» 
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Les  pères  &  les  Doôeurs  de  l'Eglise  re"  D^retor- 
marquent  qu'il  étoit  important  à  la  poire  de  j^nicnt 
Dieu  d'humilier  Thomme  &  de  lui  taire  fen-  ^j^^ 
rir  tous  fes  vrais  befoins.  Ce  feroit  peu  de  partie, 
lui   dire  que  dans  Tordre  de    la   nature  il    L'hom» 
n'a  rien  qu'il  n'ait  reçu  ;  laraifon  feule  étant  nie  m: 
capable  de  lui  faire  cette  leçon  ,  il  faut  par  ^"^ 'j^" 
rapport  aux    aflions  fumaturelles  lui    faire  ^utfaas 
cônnoître  fa   pauvreté  &  fa  mifere ,  repri-  un   fc- 
,iner  les  folles  faillies  de  fon  aveugle  pré^  coucste» 
fomption.  Eft-il  tenté  de  croire  qu'il  peut  de  ^ÏY  ^ 
lui-même  mériter  Tamitié  de  fon  Dieu  î  il  3.  '      * 
&ut  lui  dire  qu'il   n'eft  de  fa  nature  qu  un    *  . 
cnfrnt  de  colère  :  Sumus   naturâ  filii  ira  : 
&  que  fans  le  fecours  de  la  grâce  il  ne  peut 
jamais  être  reconcilié  avec  fon  Dieu.  Veut* 
û  k  perfuader  qu'ayant  une  fois  reçu   cet- 
te grâce,  il  n'a  pas  befoin  d'autre  fecours? 
il  faut  l'avertir  qu'il  n'eft   aucune  bonne  ac- 
tion capable  d'un  bonheur  fan«  fin  ,  ah  cette 
grâce  ne  lui  foit  abfolument  ncceflaire* Pré- 
tend-il   après    l'avoir  fouvent   reçue ,     s'en 
faire  une  èfpece  de  propriété ,  &  en  difpo- 
fer  comme   il   lui  plaira    ?  il  f a  t   lui   faire 
entendre  que  le  don  de  la  perC^virance  lut 
cft  néceffaire  ,  &   que  ce  don  eft  encore  une 
grâce.    Mais  quand  il   perfcvere   jufqu'à   la' 
nn  :  fe  flatte- 1- il  que  U  vie  éternelle  lui  eft 
due  ?  il  faut  lui  apprendre  q'ie  cette  vie  eft 
en  même  temps  6c  une  récompenfe  &  une  * 
grâce.  Pris  d'un  Ser mena  ire  imprimé  anonyme» 

Que  nous  ne  puiilions  rien  fans  U  gra-  Lei  *M 
ce  ,  qu'outre  la  natui:e  &  la  loi  ell?  foit  ab-  vçts 
folument  néceffaire ,  c'eft  ce  qui  a  été  dé-  P^\°^^  ^^ 
cidé  contre  Pelage ,  qu'à  chaque  bonne  œu-  ^^  o^f* 
.  vre  que  nous  faifons  nous  ayons  befoin  d'un  été  déci- 
ttouveau  fecours,  c'eft  ce  quia  été.  défini  dés  cei*-^ 
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tje  le«  contre  les  Sétni-Pélagiens  :  que  la  perf<?— 
ï^m  &  ^^''^"^^  ^'^^^  ""^  g''î»ce ,  c'eft  ce  que  faiAc 
fëmi-?é'  ^ugullin  a  prouvé  contre  Céieftius  :  que  la 
lagiens.   vie   éternelle  fok  auffi  une  grâce,  c'eft    ce 

qui  a  été  foutenu  contre  Julien.  Le  même» 
Séparé!      La  grâce  nous  eft  d  nécefTaire  qu'une  fof» 

pari     é"  ^"^"^"^^^  ^®  ^'^*^  P^*"  *^  péché  ,  hôus  ne  pou* 
ché*{^"vons  no^js  réconcilier  avec  lui  fans  fon   fe— 
grice      cours.   Voulons- nous  retourner  au  bercail? 
lexâe       hélas  !  de  notre  propre  fonds  ,  &  par  les  feu- 
P^^        les  forces  de  notre  nature  ,  ferons- nouç  ja— 
pnJdfe/"  "^^'^  ""  P^^  pour  y  arriver  ?  Nous  pouvons 
fie  lui.     bien  xléteuer  un  crime  par  des  motifs  humains. 
Par  exemple  ,  une  perfonne   qui  fe  Voit  la 
fable  de  toute  une   ville  pour  une  foiblefîe 
tranfpirée  ,   peut .  bien   par  principe   d^hon- 
neur  ,  gémir  fur  le  malheureux  inftant  où  elle 
s'oublia  ,  maudire  le  (éduûeur  qui  la  trompa  ^ 
cacher  même  fa  honte  fous  des  ombres  étep- 
nelles  :  mais  û  ces  larmes  ne  coulent  pas  dé 
la  gra^re  ,  fi  la  religion  ne  produit  pas  cette 
douleur  ,  vous  enfanglanteriez  toutes  les  ron- 
ces du   défert  ,  voui  feriez  retentir  de  vo« 
cris   toutes  les  antres  de  la  I  hcbaïde  ,  que 
vous  feriez  toujours  les  efclaves  du  vice  & 
la  viftime  des  enfers.  Pourquoi  ?  C'ett  qu'il 
n'appartient  qu'à  Dieu  feul  de  rétablir  le  fceau 
d'adoption  que  le  péché  a  rompu  ;  c'eft  que 
la  juitification  eu  1  effet  de  fa  miféricorde ,  & 
•  d*une  grande  miféricorde  que,  nous  ne  pou-* 
vons  mériter.  C'eft  la  théologie  de  S.  Paul , 
théologie  qu'il  avoit  puifée  dans  le  fein  de 
1^^  j.Dieu  même.  Juftificati  gratis  per  gratiam  ip^ 
a4.         Jîus.  Sermon  manufcrit  anonyme, 
Dinous-      ^^"  »  ^^^  9  ^^  ^^^^  flattez  point  de  pou- 
mêmes'   voir  fans  la  grâce  refiller  aux  tentations  vio-* 
aovs  ue  lentes  qui  vous  afliégent  de  toute  part.  CeSt 
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twc  vérité  dont  étoit  pleinement  convaincu  potivotii 
David  ,  lorfqu'il  difoit  au  feigneur  :  attaqué  i^^^n^ 
fans  ceffe  par  de   puillans  ennemis  ,  hélas  1  ^ons,  ce 
ô  mon  Dieu ,  fi  je  compte  fur  la  viâoire ,  c  eft  n*ert 
que  je  compte  fur  la  force  de  votre  bras  :  qu'ave» 
lu  te  eripiar  à  tentatione.  Ceft  auffi  ce  que  ^^^^^^ 
penfoit  S.  Paul  ,  puifqu'il   cnfeigne  que    la  pourront 
grâce  nous  eft  donnée  comme  une  arme  de  en  triom- 
ulut  pour    repouffer  les  ti:aits   de  feu  que  P^*^^-  ■ 
nous  lancent  les  démons  :  Quo  pojjitis  ignea  ^•^'  *^* 
ttla  txunguere.   Et  c'eft  auflî  ,  chrétiens  ,  ce  iphef,  tf. 
que  vous  reconnoiffez  vous  -  mêmes  ,  quand  %%, 
vous  conjurez  le  feigneur  d'écarter  de  vous 
h  tentation  par  bonté  ,  &  par  conféquent  à 
plus  fone  raifon  de   vous  y  fou  tenir  par  fa 
grâce  :  Et  ne  nos  inducas  in ,  tentationem.  Le 
mime. 

Je  fçais  qu'on  a  vu  des  infidèles  fans  autre      D^  ca 
Evangile  que  leur  raifon  ,  fortir  viâorieux  des  ^^'o]i 
plus  rudes  aflauts  ,  &  pour  conferver  leur  pu-  f*^"^ 
deur  fe  précipiter  dans  les  flammes.  On  Ta  }q^  ^^^ 
vu  ,  j  en  conviens  ;  &  ces  exemples  devroient  leslcules 
bien  vous  confondre  ,  vous  qui  louillez  fi  fou-  forces  de 
vent  par  des  defirs  criminels  ,  une  chafteté  '^  "^^^ 
que  vous  êtes  forcés  de  garder  par  bienféan-  '^^  ^^^l 
ce  :  mais  croyez-vous  que  ces.  fpécieux  triom-  ques  ten- 
phes  fulTent  toujours  de  véritables  vifloires  ?  tations , 
Hélas  l  à  le  bien    prendre  ,  ils  ne  furent  le  jjn'enré. 
phis  fouvent  que  d'illuftres  défaites  ;  ces  pré-  ^o^n,^^ 
tendus  fages  préféroient  le  plaifir  de  la  gloi-  que  fans 
re  à  celui  des  fens ,  l'éclat  de  la  réputation  la  grâce 
aux  fatisiadions  de  la  nature ,  &  Telpcrance  ^^  nç 

d'unç  flatteufe  immortalité  aux  horreurs  d'une  Ç^"^  f/^** 

<   J        ,r  '    r  Clans  1  or- 

morc  courte  oc  paliagere  :  amii  ce  qijjp  per-  drcdufa- 

dpit  la  volupté  ^  Tambitioi^  le  regagnoit  ;  un  Uit, 

vice  .étoit  re^nplacé  par  un  autre  vice  ;  la  ver-r 

tu  de  ces  héros  en  idée ,  p^étoit  pour  Tor-,  - 
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dinaîre  qnun  rafinetnènt  étudié  &:  un  hoit— ' 
nête  trafic.  Si  cependant  le  motif  fut  aufli  pur 
que  Paâion  ,  fi  la  chofe  s'eft  trouvée ,  quoi- 
que rarement ,  remarque  faitit  Auguflin  ,  nous 
ne  craindrions  pas  d'attribuer  leur  conf- 
iance aux  vidorieux  attraits  de  la  grâce. 
Le  même,  ^ 

X)ans     £)e  moi-même  je  puis  m'éloigner  de  Dieu  r 
du  falut  "^^ïs^s  moi-même  je  ne  puis  avoir  ni  la  pèn- 
pour  ftti-  ^^^  ni  le  defir  de  retourner  à  lui  ,  fi  Dieu  ne 
re  le       vient  au-devant  de  moi  par  fa  grâce  ,  que  les 
bien  ,  il  théologiens  appellent  pour  cela  Grâce  prévc" 
la"prace'*^"^^*  ^°"^  "^  pouvez  rien  faire  de  bien  fans 
nousprë-™^^ ,  difait  le  fils  de  Dieu  à  fes  apôtres  :  Sine 
vieunc&Wf  nikil  potefiis  faccre  :  qui  dit   rien  exclut 
nous  ex- tout.   Nous  ne    pouvons  fans  lui  que   nous 
*^®*       perdre  ;  funefte  pouvoir  !  Avoir  une  bonne 
penfée  ,  c*eft  peu  de  chofe  ,  &  félon  S.  Paul , 
nous  ne  la   pouvons  avoir  de  nous-mêmes. 
Dire  que  Jelus  eft  le  feigne ur  ,  quoi  de  phis 
fa^cile  ?  &  cependant  fans  un  mouvement  du 
Saint-Efprit  nous  ne  pouvons  le  faire.  Nous 
ne  pouvons  même  reconnoître  nos  miferes  , 
ni  demander  à  en  être  délivrés  ,  ni  réfifter 
aux  tentations  ,  fi  le  Saint  -  Efprit  ne  nous 
apprend  à  le  faire.  Ainfi  ,  chrétiens ,  fi  voua 
êtes  fortis  heureufement  vainqueurs  des  en- 
nemis qui  vous  environnant  ;  à  1* exemple  de 
David  qui  après  avoir  rerraflé  Goliath  ,  mit 
r  pce  de  ce  géant  dans  le  tabernacle ,  pour 
faire  hommage  de   fa  viéloire   au  Dieu  des 
armées  ,  &  pour  témoigner  hautement  qu'il 
ne  ia  tenoit  ni  de  fon  courage  ,  ni  de  ft 
force  ;  oj  de  fon  adrefTe  ;  rendez  à  Dieu  l'hon- 
neur de  vos  heureux  t\icchs  ;  ayez  (bia  de 
lui  en  payer  le  jufte-  &  légitime  trtbut ,  par 
votre  humble  recpjinoHfance  ;  &  puifqne  toute^ 
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fiotre  fuff.fancc  ,  félon  faint  Paul,  vient  de 
Dieu  ,  &  que  nous  la  tirons  ,  non  de  notre 
nature  ,  mais  de  fa  grâce  ,  rappdrtons-en  la 
gloire  à  cet  admirable  auteur  de  tout  bien.  Tra^ 
vaille  fur  divers  auteurs. 

De  notre  impuiiTance  à  faire  le  bien ,  &  à     Q««î- 
concevoir  même   une    feule    bonne   P^^^^^'^  {"  ^n- 
faos  Taffiftance  divine  ,  il  en  réfulte  quatre  f^qucn-^ 
conféqiuences  propres  à  diriger  nos  mœurs  ces  411! 
&  a  régler  notre  conduite.  Quelles  font-elles  ?  fuivent 
1^.  Que  nous  devons  reconnoître  l'cxtrime  ^'^cc^"© 
dépendance  o^  nous  fommes  de  la  grâce  de  poi^o"^ 
Dieu   &  de  fon  infinie  miféricorde  ,  &  ne  hcn  fans 
nous  glorifier  de  rien  ,  ou  ne  nous  glorifier  la  grâce, 
ou  en  Dieu  ,  qui  nous  fait  vouloir  &:  exécuter 
félon  fa  volonté  bienfaifante  :  Deus  eft  enim     PhiUp. 
^ui  operatur  in  vobis  &  velle  &  perficere  pro  a,  13. 
onâ  voluntatt,  a^.  Qu  il  nous  faut  lever  fans 
ccfl'e  les  yeux  au  ciel  pour  attirer  fur  nous 
la  grâce ,  foU'iciter  Dieu  &  lans  ceflê  lui  adref- 
fèr  nos  voeux.  Et  certes  dans  TimpuifTance  oà 
nous  réduit  notre  foibleile  ,  il  ne  nous  refle 
que  de  nous  écrier  à  chaque  moment  :  Ah  ! 
Seigneur  ,    fauvez  -  nous  ;   autrement   nous 
allons  périr  ;  Domine  ,  falva  nos  ,  perimus,     JUattfi, 
3^*  fiéniflbns   la    bonté    de   Dieu  ,  qui  ne  $,15, 
nous  a  point  laiffé  jufqu'à   préfent  manquer 
de  grâces.    Tant   de    fois  il  nous  a  préve- 
nus ,   tant  de  fois  ii  nous  a  éclairés  ,  tant 
de  fois  il   nous   a  follicités.     Voilà  le  fujet 
de  notre  gratitude  ,  &  peut  -  être  en  même 
tems   le    iujet    de    n«tre    confulion.     Dieu 
nous  a   appelles  ,   mais   avons  -  nous    prêté 
roreille  à  fa  voix  ?  Au  contraire  combien  de     ^ 
combats  avons- nous  livrés  &  fourenus  pour 
nous  défendre  de  fa  grâce  &  pour  en  arrêter 
ks  mouven^ns  ?  4^.  C'qA  de  prendre  enfia 
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une  dernière  réfoluticn  de  ne  point  recevoîlr 
n.  Cor.  la  grâce  en  vain  :  Exhortamur  vos  ne  in  vacuum 
^  *  ï*      gratiam  "Dei  rccipiatis  ;   de  ne  nous  pat  ex— 
pofer  par  nos  recardemens  &  nos  réfiiiances  , 
a  perdre  un  talent  qui  nous  doit  être  d'autant 
plus  cher  ,  qu'il  nous  eft  plus  néccflaire.  Tra^ 
vaille  par  V auteur. 
sans      Oui ,  chrétiens  ,  la  grâce  eft  fi  néccflaire  , 
la  grâce  que  fi  elle  abandonne  le  plus  jufte  ,  Ton  triom- 
•oînt  de  pi^e  feca  de  peu  de  durée.  Hélas  !  notre  in- 
lainreté    conftance  eft  li  grande  par  elle-même  !  quelleg 
f^  déplorables  chutes  n  a-t-on  pas  vues  dans  I  é- 

glife  ?  On  a  vu  le  fombre  Anachorète  ,  le 
pâle  Solitaire ,  à  la  fin  de  leur  courfe ,  perdre 
la  couronne  qui  pendoit  fur  leur  tête  j  aux 
portes  du  Ciel  ,  tomber  dans  l'abîme  ;  fur  le 
point  de  mériter  un  Dieu  pour  lécompenfe, 
avoir  un  démon  pour  bourreau.  On  a  vu  Tin- 
fortuné  Ofius  ,  Ofius  que  le  grand  Aihanafê 
appelloit  avec  jullice  le  père  des  évêques  âc 
le  maître  des  conciles  ;  Ofius  que  les  intri- 
gues de  Théréfie  ,  hs  menaces  des  Tyrans, 
les  Garefles  du  trône  n'avoient  pu  corrompre  , 
après  un  fiécle  de  perfévérance  (  grand  Dieu  ! 
qui  Teùt  cru  ?  )  prêter  à  l'erreur  cette  véné- 
rable main  qui  avoit  drefle  les  décifions  de 
l'églife  ,  &  devenir  apoftat  d'une  loi  dont  il 
S.Fran.avoit  été  1  apôtre  &  le  marty>.  Défiez- vous 
cois  de  donc  de  moi  ,  Seigneur  ,  s'écrioit  un  faint  des 
SUcs,  derniers  ficelés  ,  convaincu  de  ces  terribles 
vérités  ;  défiez- vous  de  moi  :  car  je  vous  tra- 
hiiai  Cl  vous  n'y.  prenez  garde,  De-là  je  tire 
la  preuve  de  la  propofition  que  j'ai  avancée  : 
Si  nous  fommes  fi  toibles  avec  la  grâce ,  que 
ferions- nous  donc  fans  la  grâce  '*  fi  le  pafteur 
perdoit  de  vue  un  feul  mom^t  fes  agneaux, 
ik  feroient  bientôt  la  proie  du  loup  raviflant  ; 
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auflî  les  porte-t-il  entre  fes  b^-is  ,  les  cache- 
t-iî  dans  ion  fein  ,  les  couvre  r-il  de  fes  aîks , 
dit  le  prophète  :  In   brackio  fuo  congregabit     j. 
apos  ,  &  in  jinu  fuo  Uvahit  ;  f  tas  ipfe  par-  j^, 
tàbit.  Sermon  manufcr'n  anonyme  &  vjodernc. 

On  trouvera  dei  preuves  de  toutes  ces  véri" 
tés  y  à  la  féconde  indication  des  réflexions  théo-* 
kgiques  &  morales  ;  à  là  troifiéme  Von  trou-* 
yera  aujp  des  preuves  qu'avec  la  grâce  noué 
pouvons  tout* 

La  gface  triotnphe  quànà   elle  Veut  des      Not» 
plus  grands  obftacles  ,  parce  que  cette  onc-  pouvon» 
tion  célefte  change  quand  elle  veut  nos  pei-  ^^^^^  ^ 
nés  en  confolations  ;  de  forte  que  par  le  moyen  furmoc* 
de  cette  grâce  ,  ce  quifaifoit  nos  délices ,  de-  ter  les 
tient  de  rabfynthe  ;  &  ce  qui  nous  étoit  un  P^^^^^ 
poifon  mortel ,  nous  devient  tine  manne  ca-  f  J^^? 
chée  qui  nous  nourrit  &  nous  fortifie.   Les  clcsn 
honunes  les  pîus  foibles  peuvent  fous  là  main 
de  Tefprit  àe  Dieu  ,  &  quand  il  lui  plaît ,  de- 
venir des  hommes  nouveaux  ^  puiiTans   & 
forts  ,  que  les  occafions  les  plus  prefïantei  ,» 

trouvent  fidèles  ;  que  leis  dangers  les  plus  évi- 
dens  trouvent  fermes  &  inébranlables  ;  quô 
les  eicemples  lés  plus  engâgeans  trouvent  m-* 
corruptibles.  En  un  mot  ,  la  grâce  plus 
forte  que  la  nature  ,  fur  monté  toutes  for- 
tes d' obftacles ,  &  attire  doucement  &  fani 
viole» ce  tous  les  Cceurs  qu'elle  veut  con^* 
vertir.  .  Recueil  des  fermons  imprimés  à  Tré* 
voux. 

Dieu   eft  fans    céflfe  à  la  porte  de  notre   tâfifi» 
cœur  pour  nous  en  demander  l'entrée  :  Ecce  ^^.y^^P^ 
po  ad  oflium  y  ù  pulfo.  Faut-il  en  effet  que  p^r  fc^T 
«ous  <:onnoi(Iions  le  bien  pour  l'aimer  ?  h  attr^t»] 

gmt  UL  Ç  MmU.  UL  Val.  l       t 
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^Av^i'  3.  grâce  nous  en  découvre  la  beauté  ,  &  nous 
*o.         donne  la  force  de  le  pratiquer  ?  Faut-il  ré- 
primer les  trop  viv3s  faillies  d'une  païïion  , 
arrêter  rimpéruofité  d'une  nature  qui  fe  cher- 
che par-tout  ?  faut-il  fe  faire  violence  en  mou- 
rant à  fon    amour   propre?  faut-il  éviter   le 
danger  menaçant  de  perdre  fon  innocence  ? 
la  grâce  nous^  excite  à  faire   notre  devoir  , 
nous  dit  au  fond  du  coeur  cofnme  à  la  femme 
7o4rï.  3«  ^^  Samarie?  Si  foires  dotium  Dei  :  Sx  vous  con- 
«o«         noiffiez  les  biens  du  Ciel  ,  feriez- vous  Çi  atta- 
chés a'  la  terre  :  fi  vous  fçaviez  combien  eft 
.     grande  k  foiblefîè  &  Tinfuififance  de  la  créa- 
ture ,  en  préféreriez- vous  les  intérêts  à  ceux 
du  créateur  ?  Si  fcires  ;  Si  vous  fçaviez  que 
vous  devez  être  tout  à  Dieu  ;  qu'en   qualité 
de  chrétiens  ,  vous  devez  vous  faire  gloire 
d'être  tout  dévoués  à  fon  fervice  ,  ne   vous 
déclareriez- vous  pas  hautement  pour  lui  ?  Si 
fcires  :  Si  vous  fçaviez  que  peut-être  bientôt 
la  mort  vous  ravira    de   ce  monde  ;  que  ce 
corps  ,  qui  eft  à  préfent    votre  idole  ,  fera 
dans  peu  la  pâture  des  vers  ,  auriez-vous  tant 
de  peine  de  l'immoler  à  la  pénitence  ?  Si  fci" 
res  :  Si  vous  fçaviez  que  tout  pafTe  dans  ce 
monde  ;  que    le  grand  &  la  grandeur   font 
enfevelis  dans  la  même  tombe  ;  continueriez- 
vous  à  en  être  fi  entêtés  ?  Si  fcires.  Sermon 
ancien  manufcrit, 
7ufllu*où      Le  pouvoir  de  la  grâce  s'étend  jusqu'à  nous 
j*étendle  ^q^^^^q  poffible  ce  qui  paroît  à  notre  foiblefle 
n^'graJ^  plus  impoOible,  i^;  Point  d'obftacles  qui 
^,  l'arrêtent.  Voyez  Paul,  ce  vafe  d'<:le6lion  en 

eft  un  exemple  bien  marqué  :  affailli  de  la  ten- 
tation ,  il  prie  Dieu  de  l'en  déliver ,  &  Dieu 
fe  contente  de  lui  répondre  :  Ma  grâce  te^fuf- 
Jl.  C«-*  f^  ,•  Su^cic  (ibi  gracia  mca.  Mais ,  Seigneur  | 
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l'attaque  eft  violente;  c'eft  range>  de  Satan 
qui   me  pourfuit  fans  relâche.  Il  n  importe  ; 
quand  tout  Tenfer  feroit  déchaîné  contre  toi , 
ma   grâce  te  fuffit  :  Sufficit  tihi  gratia  mea. 
Mais  que  fuis-je ,    Seigneur?  &  que  n'ai-je 
point  à  craindre  de  ma  fragilité  ?  Non  ;  ne 
crains  point  :  ma  grâce  te  fuîfit  ;  &  c'eft  dans 
l'infirmité  même  qu'elle  éclatte  davantage,  & 
qu'elle  paroît  plus  pui:lante  :  Sufficit  tibi  gratia     IbuL 
mea  :   nam  virtus  in  infîrmitate  perficitur,  a^. 
Voyez  la  pécherelîe   dont  parle  lEvan^^ile  ,     Exem- 
efclave  de  la  volupté  ,  abîmée  dans  le  crime  ;  ^l^.^/  l? 
eft-il  grâce  affez  forte  pour  réduire  ce  cœur  f^^g^i^E 
oblUné  ?  Oui,  à  peine  cette  grâce  a-t-elle fait  vangile." 
briller  fes   charmes  divins  à  des   yeux  épris 
d'autres  attraits;  auH-tôt  le  bandeau  tombe  ; 
la  pain  on  sVteJnt  ;  la  péchereflè  devient  péni- 
tente,  3".  Voyez  les   apôtres:    Suivez-moi,     Ex?m-. 
leur  dit  Jefus-Chiifl-  mais  il  n'a  point  fait  en-  P^^^i^^*» 
core  de  miracles  :  il  n  importe  ;  la  grâce  par-  "^ 
le  :  fon  impreilion  tient  lieu  de  tout ,  de  910- 
rifs ,  de  miracles  ,  de  raifonnemens.   A  ces 
traits  la  reconnoiffez-vous ,   cette  grâce  qui 
manie  nos  cœurs  avec  autant  d'empire  que  la 
molle  &  foupîe  argile  efl  façonnée  par  le  po- 
tier :  qiti  brife  les  cèdres  du  Liban  avec  la 
même  facilité  qu'on  caife  le  rofeau  fragile  ; 
qui  change  les  pierres  en  des  enfans  d'Abra- 
ham, &  qji  fait  quand  il  lui  plaît  qae  des 
captifs  deviennent  des  Rois  ?  Divers  auteurs 
manufcrits  &  imprimés. 

Lorfque  nous  lifons  l'hiftoire  des  martyrs ,  ^^  -^.^^ 
nous  fommes  furpris  de  la  générofité  de  ces  ceamifi 
tendres  enfans  qui  demandoient  les  fupplices  grand 
en  balbutiant;  nous  fommes  étonnés  de  voir  P^V-T^'V 
de  jeunes  vierges  dans  un  corps  délicat ,  en-  g^Qj,  "  ^ 
4arer  fans  un  feul  foupir  le  tranchant  des  depeines 
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^uMle    gidives.  On  fait  quels  exercices  &  quelles  auf- 
n  adoa-   ttrités  pratiquoient  dans  les  déferts  tant  de  fo- 
**  "^       litaires ,  &  dans  les  cloîtres  tant  de  pénitens 
dont  nous  avons  entendu  parler  :  qu'ctoit-ce 
<jue  leur  vie  ?  retraite ,  pauvreté ,  prières  , 
jeûnes ,  veilles ,  travaux  ,  macération  du  corps  , 
une  parfaite  abnégation  d'eux-mêmes.  Tout 
cela  leur  fembloit-ii  fi  difficile  ?  trouvoient-ils 
le  joug  trop  pefant?  fe  plaignoient-ils  que  Je- 
fus-Chrift  les  eût  trompés  en  les  aflurant  que 
f^Att\,  fon  fardeau  eft  léger  ?  Jugum  meum  fuave  eft. 
17.  jQ.    jQ^g  1^5  chemins  s'ouvroient  devant  leurs  pas  ; 
&   non  -  feulement  ils  marchoient,  mais  ils 
couroient  comme  le  prophète  dans  les  voies  de 
Dieu  .    Viam  mandatorum  tuorum    cucurri  : 
pourquoi  ?  parce  que  la  grâce  dilatoit  leur 
i  cœur ,  parce  qu'elle  leur  applaniflbit  les  fen-* 

tiers  les  plus  rabotteux.  Quoique  la  charité  fe 
foit  refroidie  de  nos  jours  ,  il  y  a  néanmoins 
encore  de  ces  âmes  ferventes  à  qui  la  grâce 
fait  accomplir  tous  les  devoirs  de  la  juftice 
chrétienne  ,  avec  une  facilité  &  une  ardeur 
que  rien  n'arrête.  Divers  auteurs  manufcrits^Gp 
imprimés, 
Point      Point  de  vertus  que  la  grâce  ne  fàffe  prati- 
«e  ver-   q^çf  .  tous  les  faints  fonï  des  preuves  de  ft 
îa^  race  P^^^^^^!^  •  ^'cft  elle  qui  remplit  de  foi  le  cœur 
île  faire  d'Abraham,  qui  étendit  Ifaac  fur  le  bûcher, 
prati-       qui  foutint  Jacob  au  phis  fort  de  fes  difgraces  , 
îjwer.       qui  conferva  Jofeph  dans  les  plus  grands  dan- 
gers pour  l'innocence.  Si  je  voulois  parcourir 
les  triomphes  de  I4  grâce  ,  le  temps  me  man- 
Hcb.  11^  queroit  :  Deficiet  me  tcmpus  enarrantem.  Après 
!*•  tant  de  prodiges ,  qui  pourroit  douter  du  fou- 

verain  pouvoir  de  la  grâce  ?  Auteur  anonyme 
manufcrit  &  moderne, 
Qu«'-     h  ne  comprends  pas  cosuneot  les  pécheurf 
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efent  rejetter  far  la  foiblefle  de  4a  grâce ,  leur  gêm?ff|i 
obiiination  dans  le  vice ,  ayant  devant  les  yeux  "l'-'i^ciU 
ces  converfions  éclatantes  qui  les  convain-  la^gni"* 
quent  de  fon  efficacité  d'une  manière  fi  fenfi*  opère* 
bie.  On  peut  dire  en  général ,  qu'elle  a  opéré 
tous  ces  changemensiurprenans  qui  ont  for- 
mé TEglife  ,  peuplé  les  déferts ,  humilié  les 
grandeurs  ,  fournis  toutes  les  puiffances  à  Top- 
probre  de  la  croix ,  répandu  par  toute  h  terre 
l'innocence  &  la  pénitence.  J'avoue  avec  faint 
Ambroife ,  qu'il  eft  extrêmement  difficile  de  fe 
tourner  du  vice  à  la  vertu  ;  de  renoncer  aux 
chofes    pafiageres  pour  rechercher  les  biens 
éternels  ;  de  changer  toutes  les  manières  d'une      • 
vie  charnelle  ,  d'aflujettir  ufi  efprit  rébelle  & 
tin  cœur  déréglé  :  cependant ,  ajt>ute    faint 
Ambroife ,  il  ne  faut  qu'une  infpiration,  qu'un 
fouffle ,  pour  ainfi  dire,  du  Saint-Efprit,  pour 
faire  toutes  ces  merveilles.  Le  P.  la  Pejfe ,  fir^ 
mon  de  la  Grâce, 

Hélas!  Seigneur,  n'entrez  point  en  juge-  Regrets^ 
ment  avec  votre  ferviteur  :  je  fuis  pleinement  d'une  c- 
convaincu  que  j'ai  été  jufqu'à  préfent  un  ar-  ^^nior- 
bre  non-feulement  ftérile  &  infruôueux  ,  mais  ^^^^ç  pç^ 
encore  gâté  &  corrompu,  qui  a  inutilement  fàdelle  à 
occupé  une  place  dans  le  champ  du  père  de  la  grâce 
femille ,  &  par  conféquent  qui  n'eft  bon  qu'à  Pf^l'?'.^ 
jetter  au  feu  :  mais,  Seigneur,  ayez  encore  ^^f^" 
patience  ,  &  j'efoere  avec  le  fecours  de  vo*  maispU  s 
tre  grâce  de  profiter  fi  bien  de  ce  temps  que  docile, 
votre  grâce  m'accordera ,  que  je  ne  rendrai 
plus  vos  foins  mutiles.  J'ofe  même  me  perfua- 
der  que  vous  ne  m^infpireriez  pas  cette  penfée 
d'implorer  votre  roiféricorde ,  pour  fufpendre 
le  châtiment  qu'a  mérité  mon  infidélité  à  la 
grâce ,  fi  je  n'avois  une  ferme  réfolution  de 
téparer  le  mauvais  ufage  que  j'ai  fait  de  tant  do 
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fecours.  Mais  auffi  peut-être  que  fi  je  ne  pro- 
fite  pas  de  cette  nouvelle  grâce ,  vous  aller 
prononcer  contre  moi  cette  fentence  effroya- 
ble ,  cet  arrêt  décifif  de  mon  fort  éternel  ;  j'ai 
tout  fujet  de  le  craindre  :  néanmoins  plein  de 
confiance  en  votre  mifericorde  ,  je  compte  en- 
core fur  le  fecours  tout-puifTant  de  votre  grâ- 
ce/ &: Je  fuis  réfolu  d'en  profiter  fi  bien  ;  que 
je  puifle  eyiter  cet  arrêt  fatal  dont  vous  mena- 
cez tous  ceux  qui  en  abufent.  Tome  l,  des  Rc^ 
traites  du  F,  Croifet, 
1.3  gra-      ^^  ^^^^  P^s  '"o^  ^^^^  ^^i  ^[5^s  ,  mais  la  grâ- 
ce n'agit  ce  &  moi;  la  grâce  pour  m'infpirer ,  te  moi 
poinf  vnpour  rt'pondre    à   fes  infpirations    falutaires. 
jkou&^^  Car  Dieu  n'agit  point  dans  nos  cœurs  com- 
me fur  des  êtres  infenfibles  &  inanimés,  qui 
reçoivent  feulement  Timpulfion  de  celui  qui 
les  pouife  ;  fans  agir  de  ieur  part  ;  mais  comme 
dans  àes  créatures  intelligentes  &  raifonna- 
bles ,  qui  étant  mues  de  Dieu  rendent  aâion 
poiîr  aAioh  ,  &  fui  vent  avec   connoiflance  5c 
liberté  la  vocation  divine.  Il  éclaire ,  &  nous 
voyons  :  il  attire ,  &  nous  courons  :  il  nous 
convertit ,  &  npus  nous  convertiffons  par  la 
vertu  de  fa  grâce.  Car  le  Seigneur ,  cet  ado- 
rable Sauveur  de  nos  âmes ,  ne  veut  pas  en- 
trer en   nous  malgré  no^s ,  par   force ,  par 
violence ,  en  rompant  les   portes  &  les  en- 
fonçant   comme  un    ennemi  vainqueur  qui 
prend  une  place  d'affaut ,  ou  comme  un  juge 
autorifé  par  les  loix  qui  vient  la  force  à  la  mam 
faire  exécuter  fes  ordres.  Non,  non  ,  quand 
Dieu  vient  à  nous  par  fa  grâce    il  n'employé 
que  la  douceur  &  l  agréable  violence  de  fon 
amour ,  afin  que  de  notre  part  tout  foit  li- 
bre &  volontaire  :  il  frappe  à  la  porte  par  un 
mouvement  de  fon  divin  efprit,  qui$Wmu© 
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heureufement  dans  nos  âmes,  &  nous  lui  ou-» 
Vrons  par  un  mouvement  de  nore  caur  qui  le 
reçoit  avec  joie.  Extrait  d*un  Uvre  de  dévotion 
anonyme, 

Luther,  cet  homnie  de  perdition  &  de  p^-  Syftéttië 
ché  ,  incrédule  ju^qu\  Tapodafie,  libertin  juf-  delagfa* 
qu'à  rinceHe  ,  intempérant  jufqu'au  fcandale  ,  £^  ''éctfi 
emporté  jufqu'a  la  fureur ,  impie  jufqu^au  fa-  jnvemé 
crilége  \.cei  homme  né  pour  le  malheur  de  la  par  Lu- 
fbi ,  répreuve  des  fid:'les  ,  la  honte  du  cloître,  ther ,  & 
foutint  que  la  grâce  efficace  impofoit  aux  hom-  condanj- 
mes  une  impérieufe  néceffité,  nécelfîté  qui  les  co/cile^ 
Huit  comme  àes  efclaves.    Pelage  exaltoit  les  dcTren» 
forces  du  libre  arbitre  ;  Luther  les  anéantifToit.  te. 
Pelage  oubhoit  que  notre  libre  arbitre  eft  af- 
foibli  par  le   péché  ;   Luther  vouloit  que  le 
péché  Teût  détruit.  Pelage  prétendoit  que  nous 
étions  aufîi  libres  pour  le  bien  que  pour  le  mal; 
Luther  foutenoit  que  nous  ne  fommes  libres 
ni  pour  Tun  ni  pour  l'autre.  Pelage  oublioit 
que  nous  fommes  efclaves,  du  péché  ;  Luther 
prétendoit   que  nous   fommes  efclaves  de  la 
grâce  :  ils  oubUoient  tous  deux  ce  que  dit  Je- 
lus-Chrifl: ,  que  y? /tf  Fils  nous  délivre  y  c'efl  e-j^^^^ 
élors  que  nous  fommes  vraiment  libres.  Pelage  3^. 
foumettoit  la  grâce  aux  caprices  de  notre  vo- 
lonté :  Luther  ne  lailîbit  à  notre  volonté  au- 
cune aâion  fous  l'imprefîion  de  la  grâce.  Pe- 
lage s'efforçoit  de  relever  les  mérites  de  Thom- 
me  ;  Luther  enlevoit  à  Thomme  tout  mérite. 
Pelage  raviflbit  à  Dieu  la  gloire  du  bien  que 
Thomme  fait  par  fa  grâce  ;  Luther  raviffoit  à 
Thomme  le  mérite  du  bien  que  la  grâce  lui 
fait  faire.  Pelage  oublioit  que  félon  la  doârine 
de  S.  Paul ,  Dieu  opère  en  nous  le  vouloir  &  le    jffiH  ^ 
faire 'i  il  attribuoit  à  Thomme  feul  la  volonté  13. 
&  radion  ;  Luther  raviffoit  à  l'homme  l'un  & 
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Tautrc.  Pelage  oublioit  que  félon  la  doûritie 
de  S.  Paul ,  Dieu  nous  clifpore  au  bien ,  de 
manière  que  quand  nous  fajfons  fa  volonté  , 
c'eft  lui-même  qui  fait  en  nous  par  fa  gra,ce 
KeK  XI,  ce  qui  lui  eft  agréable  :  Deus  pacis  aptetvos  in 
**•'  omnï  bono  ,  utfâciatis  ejusvoluntaum  ^faciens 

in  vobis  quod placeat  coramfe  :  Luther  oublioit 
que  félon  la  doûrine   de  cet  apôtre ,  quand: 
I)ieu  fait  en  nous  par  fa  grâce  ce  qui  lui  efl 
agréable  ,  il  le  fait  de  manière  que  c'efl  nous* 
xnêmes  qui  le  faifons  :  Ut  faciatis  cjus  voîunta^ 
tem^  faciens  m  vobis  quod  placeat  coram  ft.. 
En  un  mot ,  Pelage  réftraignoit  Toptration  de 
lia  grâce ,  Luther  nioit  la  coopération  du  libre 
arbitre^  :  fyftêmes  également  foi;wlroyés  par  le 
concile  de  Trente ,  qui  conferve  en  même— 
tems,  &  à  Dieu  la  gloire  du  bien  qu'il  opère 
dans  Thomme  par  fa  grâce  ^  &  à  Thomme  le 
mérite  du  bien   qu'il  a  fait  par  la  libre  coo- 
pération de  fa  volonté ,  mue,  par  la  grâce.  Aw» 
teur  anonyme  ,  maau/cr'ft  &  moderne^ 
I^agra-      Nous  ne  croyons  pas  ,  dit  S.  Profper,  que 
ce  prend  la  grâce  delà  charité  foit  la  feule  que  le  Sti- 
fortef  de  ë^^^^  *^^  ^^^^  ^^*  tréfors;  la  crainte  ne  feroic 
formes    "^"^  P^^s  ^^  ^^n  de  Dieu ,  cette  doârine  ejQfc 
pour  a-  réprouvée.  Von^  noi\,  autant  de  fentimens 
gîr  en     dans  Tame ,  autant  de  refforts  que  la  grâce  fait 
Jj^^Jp^"'  jouer.  Cette  grâce  prend  toutes  fortes  de  for- 
notre  H-  nies ,  dit  faint  Pierre,  pour  nous  conduire 
fcerté.       par  dîverfes  routes  au  même  but  :  Multiformig 
L  Fetr,  gratia  Dei  :  elle  frappe ,  elle  atterre  à  coup  de 
^^^9*      foudres  les  caurs  rebelles;   elle  confole  les 
timides  par  les  o^iftiops  de  fa  douceur  :  elle 
attache  les  reconnoiflans  par  les  bienfaits  :  elle 
tente  les  intérefTés  par  les  promefles.  Il  eft  des 
:  grâces  de  defirs  &  d  efpérance ,  comme  il  en  «ft 

d'attrait.  &  d'ainour  ;  Trahit  defidçrium  j  tro' 
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hiîît  dekSationes.  Un  feul  &  même  efprît ,  l'ef-  S.  Projpi 
prit  de  Dieu  opère  tous  ces  mouvemens  divers  :  ^^"^^^ 
Hac  optratur  unus  atque  idem  Jpintus  ;  nous  les  ^^^ 
partageant  félon  fon  plaifir  /  Dividens  JînguUs    ï.  Ct^ 
prout  vult.  D'ailleurs  quelque  forte  que  puiffe  n  ,  12.- 
étre  rimpreflion  de  la  grâce ,  il  eft  écrit  que     ^^^ 
Dieu  a  laiflR;  Thomme  dans  la  main  de  fon  con- 
feil ,  &  que  !c  feu  &  l'eau  ,  le  bien  &  le  mal  ont 
ixé  mis  fous  fesyeiix  ;  il  eft  certaiiî  que  rhom- 
me  mérite  en  confentant  à  la  grâce  :  raJi  iteroiti 
il  s'il  ne  pouvoit  y  r^fifVer  ?  Paul ,  tout-à-coup- 
terrafTé  fur  le  chemin  de  Damas  ,  ne  fîtes- vous  ^ 
que  fuivre  en  aveugle  Tattrait  du  ciel?  maisft 
cela  eft  ,  comment  vous  attribuez-vcus  d'avoir 
auflî-tôt  renoncé  à  la  chair  &  au  fang  ?  Si  vou^- 
y  avez  renoncé,  vous  auriez  doncpu  les  écou- 
ter. Non  ,  Paul  ne  fut  point  ncceifité  :  aufli  la: 
voix  d*en-haut,  lui  ^it  tien  qu^il  étoitdur, 
mais  non  par  impoïïlble  ,  de  renflera  Paiguil— 
Ion  qui  le  preflbit  :  Durum  eji  tibi  contra  ftimu-  Aâ,  9,  ^ 
lum  cakitrare^  Le  même.. 

Comment  concilier  la  toute  puîjfance  de  la 
grâce  avec  les  droits  de  notre  liberté ,  c\efi  ce  qu'il 
ne  nous  appartient  pas  de  pénétrer  :  tout  chrétien 
fidèle ,  à  r exemple  dé  S,  Avguftin ,  ne  doit  fur  c^ 
myfiert  qi^ admirer  &  fe  taire.. 

Je  fçafs,  m&s  freres^,  que  Dieu' peut  maigre       Dîeu: 
nos  réfiftânces  ,  nous  ôter  ce  cœur  de  pierre  &  ^^e  fait 
BOUS  en  donner  un  de  chair,  parce  que'nous  violence 
femmes  dans^  fa  main  comme  l'argile  dans  la  à  ceux 
main  du  Potier  ;.Sicut  lutum  in  manu  figuli.,  juiluiré- 
fic  vos  in  manu  mea.  Mais  ce  que  je  fais  auffi  ,  "^^"tî 
c'eft  que  quand  il  ufc  de  ce  pouvoir ,  c'eft  fans  J^f 'ban- 
Blefler  noire  liberté  :  il  fe  contente  de  nous  dotuie.. 
écUirer^^de  nous  attirer  j  de  nous  donner  les   Jcr.  U* 
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fecours  néceflaires  pour  notre  converfion  Si 
notre  fandification  :  mais  fi  au- lieu  d'y  répon- 
dre nous  négligeons  Ces  avertilfemens ,  noutf 
fermons  les  yeux  à  fa  lumière,  nous  endurcif- 
fons  nos  cœurs  ^  fa  vx)ix ,  il  ne  nous  fait  point 
faire  le  bieri  malgré  nousy  mais  il  punit  notre 
réfiftance  p^r  la  fouftraélion  de  Ces  grâces  ;  il 
arrête  le  cours  de  fes  mifcricordes ,  il  retire  la 
main  qu'il  nous  avoit  tendue, ,  Travaillé  fur  un 
livre  de  conférences. 

A  tapage  95  &  fuiv,  des  réflexions  théologie 

çues  &  morales ,  on  trouvera  que  Von  peut  refif-- 

ter  a  la  grâce  ,  mais  combien  il.eft  dangereux  de 

le  faire, 

î5^velo-      Nous  ne  pouvons  rien  par  rapport  au  ciel, 

f>emenE    fg^g  la  grâce  ;  c'eftiine  vérité  fi  clairement  dé- 

conde  ^  niontrée  ,  qu'elle  n'a  pas  befoin  de  preuves. 

partie-      Mais  que  conclure  de  ce  principe?  Que  pour 

Ddfts  répondre   aux    defieins    de   miféricorde   que 

îof  Iro     D'iQXi  a  fjr  nous,  nous  devons  donner  toute 

5î!,.î  «"!  notre   application ,  mettre  nos  foins  &  faire 
nous  Hi5  *»_-  '  .  ., 

pouvons  ^ous  nos  eftorts  pour  ne  point  recevoir  la  grâce 
fieii  fans  en  vain ,  pour  marcher   avec  fidélité  à  la  fa- 
la  grâce;  veur  de  (ts  rayons  dans  les  voies  de  juftice  & 
doti2  lit    ^ç  vérité  que  Dieu  nous  découvre,  pourrem- 
titi^Wen    P^*^  eXaÔement  les  devoirs  de  fétat  où  fa  main' 
que  nous  nous  a  placée,  pour  obferver  toutes  les  loix 
devons     qu^il  nous  a  prefcrites  ,  pour  fuîvre  avec  zèle 
ménager  jç^  exemples  édifians  qu'il  nous  met  fous  Ie« 
yeu3t ,  enfin  pour  le  porter  à  nous  ménager  (a 
grac«  ,  à  la  faire  croître  de  plus  e»  plus  en 
nous ,  eii  croilîânt  nous-mêmes  en  foi  ^  eii 
charité ,  en  bonnes  œuvres  :  fans  cet  accroif- 
fement  nous  fommes  réputés  des  ferviteurs  in- 
fidèles &  inutiles*  Sermon  manufcrit  attribué 
au  P.  Portail, 
td  plû^*     C^u'eu  égard  au  fouvçrain  pouvoir  de  la  gr^- 
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ce ,  nous  foyons  auffi  obliges  de  la  ménager  part  det 
foigneufemenc ,  c*eft  une  vérité  qull  n'eft  pas  chrétieni 
polfible  de  révoquer  en  doute  :  cependant  à  Jem'^iêui 
entendre  la  plupart  des  chrétiens ,   on  peut  réfi/tan- 
dire  que  cette  difpofition  de  fidélité  eft  auflî  ce  à  la 
rare  parmi  eux ,  qu^elle  eft  k^gitime.   Selon  S'^sce 
eux  ,  ce  n>ft  pas  un  fi  grand  mal  de  rcTifter  à  u°^f7u% 
la  grâce ,  de  ne  point  repondre  à  fes  follicita-  i^g^ere  ; 
tions  fur  le  champ  ;  ce  cju^on  ne  fait  pas  dans  leur  er- 
un  tems ,  on  pourra  le  faire  dans  un  autre  :  té-  '^"^  (""^ 
méraire  langage  !  préfomption  damnable/  je^^P^^^ 
pourroîs  dire  d'abord  à  ces  mauvais  chrétiens  , 
que  parler  comme  ils  font ,  c'eft  ignorer  étran- 
gement le  prix  de  la  grâce.  En  ell-il  une  feule 
âui  n'ait  été  méritée  par  le  fang  d'un  Dieu  ?  fi 
onc  il  leur  reftoit  un  degré  de  foi ,  ne  «de- 
vroient-ils  pas  la  recueillir ,  cette  divine  grâce  , 
avec  le  même  empr^ffement  qu'ils  enflent  re- 
cueilli fur    le  calvaire ,  chaque  goûte  du  fang 
de  Jefus-Chrift  ?  Ce  n'eft  rien  de  réfifter  à  la 

Îjrace!  Ab  !  fi  je  n'a  vois  affaire  qu'à  des  cœurs 
ufceptibles  de  reconnoiffance ,  je  leur  dirois 
que  fermer  l'oreille  à  fes  cris ,  c'eû  s'endurcir  à 
la  voix  de  Dieu  même;  car  c'eftlui  qui  par  fa 
touche  fecrette ,  nous  tient  le  langage  qu'il 
adreflbit  à  la  Samaritaine  :  Ego  fum  qui  loquor  ^omjî,  4^ 
ucum.  Moi  ,  votre  Dieu!  moi ,  votre  Souve»- 
rain  !  moi ,  votre  maître  :  c'efl  moi  qui  fans 
ceffe  heurte  à  la  porte  de  votre  cœur  pour  vous 
faire  une  fainte  violence  ;  c'eft  moi  qui  vous 
ai  ouvert,  par  le  canal  ^e  mes facremens ,  tous 
les  rrtfors  de  ma  grâce  ;  &  pour  prix  de  tant  . 
de  faveurs ,  vous  me  réfiftez  en  face ,  vous  êtes 
le  fcandale  de  ma  religion  !  C'eft  moi  qui 
vous  parle,  ame  infidèle;  moi  qui  vous  de- 
mande fi  peu,  qui  vous  le  demande  avec  tant 
de  douceur  j  qui  de  maître  devenu  fuppliant , 
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veux  bien  ip'abaîfler  à  demander  comme  une 
faveur  ,  ce  que  je  pourrois  exiger  comme  une 
perte  ;  c'eft  mpi  enfin  ,  qui  par  un  trait  de  g^- 
nérofité  ,  &  du  plus  excefTif  amour  pour  voiir 
donner  droit  à  ma  grâce ,  me  ûiifi  fait  enfant , 
médiateur ,  nourriture  ,  anathême.  Hélas  !  que 
ne  m'a-t-il  pas  coûté  pour  vous  Tobtenir  ?  que 
vous  en  coûteit  Uppur  la  recevoir,  ingrats?  & 
vous.ne  daignez  pas  y  répondre.  Ce  n'eft  rien 
de  réfifter  à  la  grâce  i  Mais  quoi  l  comptez- 
vous  pour  riçn  de  perdre  cette  grâce  à  laquelle 
vous  réfiflez  ?  grâce  qui  vous  en  auroit  procuré 
d'autres  ,  qui  euffent  été  la  récompenfe  du  boa 
ufage  de  la  première.  Telle  eft  Téconomie  da 
falut  :  comme  le  Seigneur  aime  à  combler  dç 
nouvelles  faveurs,  ceiyc  qu*il  a  trouvé  recon- 
noiflans  des  anciennes  ,  de  même  par  un  jufte 
retour ,  il  refufe  fes  careffes  à  qui  ne  fait  au- 
cun cas  de  fes  avances  :  fquftraaion  de  la  grar 
ce ,  myflere  terrible ,  dont  la  feule  penfée  gla- 
çoit  de  frayeur  le  rpi  prophète!  Prévaricateur 
que  je  fuis,  n'épargnez,  mon  Dieu  ,  poujr 
me  punir ,  difoit  il ,  ni  le  fer ,  ni  le  feu  ;  maU 
ne  gardez  point  à  mpn  égard  ,  je  vous  en  con- 
jure ,  cet  affreux  filence  ;  filence  ipiÙe  fois  plus 
à  craindre  que  la  foudre  &:  le  tonnerre  ;  filçnce 
où  le  coeur  tranquille  fe  fait  un  triomphe  infenfé 
d'être  affranchi  àes  troubles  falutaîres  de  la 
îjf. 27.I»  grâce  :  JDeus  meus ,  ne  fileas  à^me^fiivers  Aur 

teurs  manujcrits  &  imprimés 0, 
A  qutls  Quelle  fera  donc  la  punition  de  tant  de  rêr 
ttialhcurs  fiftâncesà  la  grâce  ,  de  tant  d'infidélités  ?  Hér 
on  s'ex-  las!  pourroisrje  vous  le  dire,  &  vous-même 
'^Tfl^°  pourrez- vous  l'entendra  fans  effroi?  Ce  ne 
'Ijg  pra.  f^ra  ni  une  maladie  violente,  ni  une  mort 
c^.  *   "  prcciptée ,  ni  un  bien  enlevé  injuftement ,  ni 
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autre    événement  femblabie  :  oe  feront  des 
3iaux  plus  rigoureux  ,  plus  redoutables  mille 
fcis.  Un  Dieu  laffé  dans  fa  patience ,  méprife 
dans  fa  miféricordc  ;  un  Dieu  oublié  par  in- 
gratitude ,  s'armera  enfin  de  toute  fa  puiflan- 
ce,   dévelopera  toute  fa  colère  pour  vengée 
l'infidélité  à  fa  grâce.  Et  quelle  fera  cette  ven- 
geance, il  fere cirera ,  dit  un  Prophète,   &  il 
ne  répondra    plus  à  la  voix  ni  aux  vœux  de 
ceux  qui  l'appellent:   tôt  ou  tard  il  comman- 
dera aux  nuées  de  retenir  leurs^uies ,  il  ferme- 
ra  le  ciel,   &  ne  répandra  plus  de  rofée  fur  la 
terre  ftérile.  Craignez  ces  redoutables  châti- 
mens  ,ils  font  prêts  à  fondre  fur  vous.  Ce  qui 
Vjous  raffure  peut-être  ici  trop:.  Chrétiens  pré- 
fomptueux  ,  c*eft  que  dans  Tafi^luence  de.  grar 
ces  où  vous  nagez  ,  pour  ainfi  dire  ,   vous  ne 
foupconnez   pas    qu'elles  puiiTent   vous  être 
refufèes;  vous  croyez  même  que  ce  torrent 
ne  diminuera  jamais.  Hélas/  que  vous  êtes  in- 
génieux à  vous  tromper  !.ce  qu'a  prédit  le  Pro«- 
phéte ,   va  peut-être    s'accomplir  fur    vous. 
Ceux ,  dit-  il ,  qui  goutoient  délicjeuferaent  les 
mets  les  plus,exquis  &  qui  s'en  nourriflbient , 
fpibles,  exténués  jlanguiffans  ,  font  i^rêts  à  pé- 
rir ,  prefque  faute  de  fecours  :  Qui  mariebantur     Thrm^  • 
voluptuast.y  inurierunt  in  viis.  Après  avoir  été  4*  !• 
nourris  ,  comme  les  enfants  du  Prince ,  de  ce 
qu'il   y  a  de  plus  exquis  ,  ils  fe  trouvent  trop 
heureux  d'avoir  les  triftes  refies  des  autres.  Qu>i     Uni* 
nutriebantur  in  croais  ,  amplexati  funt  flercora. 
Epouvantable  châtiment!  ne  fera-ce  pas  le 
y^tre?  Servions  mayiufcrits ,  îun  attribué  au  P 
WortailjT autre  annoyme» 

Non  ,  non ,  à  la  vue  de  ce  torrent  Jiniqui-  ^*.  ^ 
tés  qui  nous  environnent,  ne  defpérons  pas^^ç^Qj^ 
àG$  bontés  de  notre  Dicu^  (ans  lui.  nous  nous  ^uvoms 
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iwtâvec  fommes  écartas  des  voies  de  la  |uftice  ;  avec  fon 
U  grâce  ;  fecours  &  à  l'aide  de  fa  grâce  nous  pouvons 
ëonc  ia-  ''^tourner  à  lui ,  tout  n'eft  pas  défefpéré  :  Dieu^ 
mais  dé- dit  le  Prophète,  connoît  toute  la  fragilité  de 
fefpercr  Thomme:  Ipfe  cognovujtgmentun  nojtrum  :  il 
du  fallu.  n*a  ^35  oubli cque  nous  ne  /bmmes  que  cendre& 
j^^^^'poûfTiere,  que  mifére  &  foibleflè  :   Recorda" 
ihid,    ^^  ^ft  Çtioniam  pulvis  fumus*  No    ,  dit-il    lui- 
même  ,  zpths  avoir  donné  par  le  déluge  uni- 
verfel,  la  marque    la  plus  éclatante  de  fa  co- 
lère &  de  fa  juftice ,  non ,  je  ne  me  vengerai 
plus  d'une  manière  fi  terrible  ,  l'homme  a  un 
Gcn.  t ,  penchant  trop  violent  pour  le  mal  :    Senfus 
•*•  enim  &  co^itatio  humana  cordis  in  malum  pro* 

na  funt  ao  adoUfcentia  fua.  Je  ne  donne  rien 
ici  à*  rimagination  ,  toutes  les  pages  fainres 
nous  annoncent  que  toute  la  miféricorde  de 
notre  Dieu  furpaffe  notre  malice:  bon  par  ef- 
fence ,  la  bonté  même ,  il  eft  toujours  prêt  à 
nous  recevoir ,  toujours  patient ,  toujours  fin- 
cere  &  confiant  dans  le  pardon  qu'il  accorde. 
Avoir  la  manière  dont  il  reçoit  la  p^cherefTe,  h 
Samaritaine  ,  la  femme  adultère  ,  dîroit-on 
qu'il  a  été  ofFenfé  ?  Le  Maitre  dont  je  vante 
tant  les  bontés ,  menace  ,  gronde  ,  tonne 
quelquefois  ,  il  eft  vrai ,  mais  n*eft-ce  pas  pour 
n'être^oint  obligé  de^punir  des  ingrats  qu'il 
aime ,  malgré  leur  ingratitude  ?  AinQ  envoie' 
t-il  Jonas  aux  Ninivites  pour  les  avertir  de  le 
défarmer  par  leur  pénitence,  ainfi  ordonne- 
t-il  à  fes  Prophètes  de  menacer  fon  peuple, 
ainfi  vous  avertit- il ,  pécheurs  infenfibles  à  fts 
grâces.  Dieu  épargrve  le  pécheur ,  dit  S.  Au- 
guftin  ,  en  le  menaçant  ;  il  diffère  à  le  punir  : 
il  tient  fa  main  prête  :  il  bande  fon  arc ,  il  die 
qu'il  va  frapper;  le  dtroit-il  lihaut  s'il  vouloît 
P.  ^«|,  te  faire?  Çhmafçf  jic  tantùm  ^  fi  fer  ire  v€Uc(\ 
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Car  enfin,  que  celui-là  feul  dcTefpére ,  dit  ail-  tlb.pék 
kurs  ce  Père ,  qui  peut  égaler  par  fa  malice  ,  ^^^y^^ 
la  bonté  du  Seigneur  :  Illè  defperet  qui  tantum  Sçrm,z$, 
peccare  poteft    quantum    Deus    bonus  eft.  Ne  Jr  Vtrh* 
défefperez  donc  pas  ;  plus  vous  avez  de  pëché  ,  Ajcf^ 
plus  vous  êtes  un  inftrument  capable  de  faire 
iciarer  la  bonté  du  Seigneur,  travaillé  fur  un 
Auteur  imprimé. 

Si  nous  ne  pouvons  rien  fans  la  grâce ,  avec     x^^^H» 
elle  nous  pouvons  tout:  quelque  pc'cheur  que  Jg  ^t^ 
vousfoyez  ,  il  ne  faut  jamais  défefpérer  :  an-  fondeur 
ciens  captifs   tout   courbes  fous   le  poids  de  de  nos 
vos  iniquités  »  qui  comme  des  montagnes  fe  crime» , 
font  élevées  fur  vos  têtes  ,  faites  effort  \  il  ne  nouf aidî 
tient  qu'à  vous  de  rompre  vos  fers  :  Levate  ca^  encore  , 
pita  vejîra  :  ecce  appropinquat  redemptio  veflra.  fi  "ous 
Mais  quoi  !  après  tant  cl*années  paffces  dans  P'^'^^°'* 
le  facriîége  ,  après  des  jours  ufés  dans  le  liber-  cœur  à 
tinage  ,  après  un  fi  grand  nombre  de  péchés  fes  inv- 
de  toute  efpece ,  puis-je  encore  me  conver-  prdBou^ 
tir?  Oui ,  penfer  &  parler  autrement ,  ce  fe- 
roit  faire  injure  à  la  grâce  :  d'un  pécheur  fa- 
meux, dans  un  moment  elle  fait  un  faint  du    v 
premier  ordre.  Le  larron ,  la  péchereiFe,  Au- 
gufbn  j  en  font  des  exemples.  Ils  avoient  la 
^race,  reprenez- vous  ;  mais  moi  je  ne  Tai  paS| 
je  ne  la  fens  pas ,  je  l'attends.  Sermtn  n^anuf'm 
crit  anonyme. 

Dans  la  fuite  de  ce  traité ,  je  fournirai  deg 
preuves  contre  Vinjuftice  de  ce  prétexte ,  que  la 
grâce  manque:  j'en  démontrerai  Vaffreuje  injuf" 
tice, 

Ced  un  principe  incon^eftable  de  notre  ^^^ 
foi,  que  de  quelque  mani^-e  que  Dieu  fe  coh-  ^^^^^^ 
duife  dans  l'ouvrage  de  notre  falùt ,  il  ne  nous  nous  ; 
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*^c       fauve  jamais  que  librement.  Lors  même  que 
▼oiîs  y^*^  P^"^  fignaler  fa  puiffance  &  les  merveilles  de 
«oopé-.    ^^  g^2ce,  il  forme  fubitement  des  enfans  d'A- 
i«r,        brahâm  det  pierres  mêmes  les  plus  dures  ,  c'ell- 
à-dire  ,  <jue  maître  tout- pui flan r&  de  fa  grâce 
&  des  cœurs ,  il  fait  pafTer  de  Tabîme  de  rini" 
quité ,  à  la  fainteté  la  plus  ëminente  ;  tous  ces 
prodiges  s'opèrent  non  par  une  dure  violen- 
ce ,  ni  par  une  force  nécefîitante  ;  mais ,  com- 
me parle  faint  Auguflin,  par  les  doux  attraits 
d'aune  gracè,  qui   refpeàant ,  fi  j*ofe    parler 
ainfi  ,  notre  iibert_e ,  la  gagne  invinciblement 
fans  cependant  la  contraindre  :  de  forte  que 
l*on  peut  dire  avec  ce  faint  Do6l:èur ,  que  le 
falut  ne  vient  ni  de  Dieu  feu! ,  ni  de  l'homme 
feul ,  mais  du  concert  &  du  concours  fubor- 
?h  ^f^'  ^^^"^  ^^  ^*^"  2^^^  l'autre  :  Nec  gratta  fola , 
Gr.Çf^    ^^^  ^omofolus  ^  fidgratiacum  illo:  c'eft-à-di- 
fib.  drk.  re ,  que  dans  le  defîëin  de  Dieu  cette  grâce  ne 
nous  eu  pas  plutôt  donnée  ,  qu'il  en  exige  de 
nous  l'ufage  fidèle  &  même  rufure ,  félon  la 
parole  de  TEvangile  :  c'eft  un  talent  qu'il  veut 
qu'on  faffe  profiter  ;  c^eû  un  aliment  qui  doit 
nourrir  notretime  :  c'efl  un  feu  qui  doit  échauf- 
fer nottç  cœur  :   c'eft  une  femence' qui  doit 
Jïorter  en  nous  fon  fruit  :  c'efl  en  un  mot  un 
écouta?  quVdoit  nous  faire  pratiquer  le   bien 
après  nous  avoir  fait  vaincre  le  mal ,  &  comme 
nous  n'avons  gueres  part  à  ces  viétoires  fur  le 
tnal,  qu'après  avoir  combattu  généreufement 
avec  la  grâce ,  nous  ne  pouvons  opérer  le  bien 
avec  mérite.,  qu^en  coopérant  avec  fidélité  à 
la  grâce.  Sermon  manufcrit  y  anonyme  Çf  mo'^ 
derne,. 
Les  ir-     H  faut  l'avouer ,  il  fè^trouve  des  pécheurs  qui 
lufions    vivent  à  regret  fous  l'empire  des  payions,  qui 
*^  *^    £€nfeûit  àX^  ççnyerdr  ^q^iJe  dçûfem , je-Y»i^ 
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lent ,  en  demandent  même  la  grâce  :  maïs  voici  forment 
leur  illufion.  Catholiquei  en  fpcculâîion,  Jï«^^g[^^çs 
raifonnent  erv  vrais  hérétiques  dans  la  prati-  chrécitfis 
que  :  ils  demandent  des  g rac et  invincibles,  tcffem- 
oui  fans  cambat  fou  mettent  tontes  leurs  paf-Ment  al- 
uons  :   des   grâces   fouples  ^   complaifantes  jp'*^^^^' 
commodes  ,  qui  rompent  leurs  fers  fans  qu'ils  £^  fgjf 
en  fentent  le  coup  ,  qui  brifent  leur  joug  fans  ment  lot; 
qu'ils  s'en  apperçoivent ,  qui  par  quelqu'un  de  hérëti- 
cei  enchanteraens  fameux  que  nous  vante  Ti-  ^"^* 
nî2gination  des  Poètes ,  les  transforment  en 
faints  fans  en  faire  des  pénil^ns.  Autre  fermon 
nJanufcrii^  anonyme  &  moderne. 

Nous  ne  demandons  pas,  difent  ces  chré-  Onvou- 
tiens  lâches,  ou  plutôt  ces  chrétiens  de  mau-  droit 
v^fe  foi ,  de  ces  grâces  vi6lorîeufes ,  telle  qu'en  gjfJJ. gf^ 
reçut  un    Saul  perfécuteur ,  une    pcchereffe  qui  n»^. 
toute  enWrée  des  joies  de  Babylone ,  un  Au-  xjgeaf- 
guftm  retenu  par  Thontcufe  volupté  :  nousfew 
ne  portons  pas  nos  prétentions  fi  loin  ;  mais  ^JJJ^^?^ 
ce  que  nous  voudrions  feulement,  c'eft  que  avoir  la^' 
le  Seigneur  nous  fît  part  de  ces  grâces  qui  grâce, 
B'exigeqt  point  de  combats,  vue  notre  foi- wi^ qu'il 
bleffe  ;  de  ces  grâces  auxquelles  ,  lui  qui  fait  3^^®^^!^ 
tout,  fait  bien  que  nous  nous  rendrons.  Eh  1  forç."*^ 
i  quoi  {fervent  ces  ftériles  defiri  ?  au  lieu  de 
raifonner  à  pure  perte  fur  le  langage  inégal 
des  grâces ,  fongez  plutôt  à  bien  profiter  de 
celles  qu'on  vous  accorde  :  quelque  foit  U 
mefiu-e  à  votre  égard  ,  vous  croyez  fans  héfiter 
que  vous  en  avez  tous  affez  pour  commencer 
du  moins  à  opérer  vowe  falut. 

Dans  les  réflexions  tkéoîogiques  &  morales  ^ 
on  trouvera  une  foule  de  preuves  pour  cette  féconde 
partie ,  6r  Von  en  donnera  encore  beaucoup  d* au- 
près dans  la.  fuite  de  ce  traité:  il  faudra  recourir  à 
^  qu^  nous  allons  prouver». 


,y  Google 


ÎJS  s  V  K     ï.  A     G  R  A  C   t* 

Conclu-      Mes  très-chers  frères  ,  difoit  S.  Paul ,  non^ 
ion.        vous  exhortons  à  ne  point  recevoir  la  grâce  âà 
IL  Cor,  j)ieu  en  vain  :  Exhortamur  vos  ,  fratres  ,  ne  in 
vacuum  gradam  Dei  recipiatis.  Nous  recevons 
donc  la  grâce  ,  félon  Tapôtre ,-  avec  une  en-j 
tiere  &  pleine  liberté  d'y  coopérer  ou  de  n'jj 
coopérer  pas?    Ainfi  les  preaeftinés  ne   fon^ 
pas,  comme  pourroient  feFimaginer quelques 
efprits  féduits  ,  les  feuls  privilégiés  ,  les  feuls 
favorifés  des  vifites  d'en-haut  ;  autrement fa- 
pôtre  auroit  dû  reftraindre  fon  exhortation , 
&  ne  point  s'aërelTer,  comme  il  le  fait,  au- 
tant aux  médifans  ,  aux  fuperbes  ,  &:c,  qu'aux 
rarfaits  &  aux  faints  de  Corinthe.  Non  ;  c'eft 
tous  qu'il  dit  de  profiter  des  fecours  de  faht 
qui  leur  font  offerte  ;  &  c'eft-là  ce  que  je  vous 
dis  moi-même  après  Tapôtre .  Laifîez  aux  ef- 
prits  contentieux  &  téméraires  ,    qui  veulent 
fonder  ce  qui  efl  au-deliîis  d'eux ,    le  plaifir 
dangereux  &  la  malheureufe  occupation  de 
difputer:  ce  n'efl  pas-là  votre  affaire;  votre 
unique  devoir  eft  de  répondre  à  la  voix  de 
Dieu  en  comptant  fur  la  grâce  qui  vous  appelle. 
Votre  unique  devoir  eft  de  recevoir  la  grâce 
avec  reconnoiffance  &  avec  fruit  ;    afin  que 
lorfqu'il  viendra  nous  demander  compte  du  ta- 
lent qu'il  nous  a  confié  ,  nous  puiiîi  ons  nous 
rendre  le  témoignage  de  l'avoir  fait  valoir  daci 
le  rems  pour  réternité. 


^ 
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Vlav  xt    Objet  du  second  Discours 
fur  la    Grâce, 

/^'Eft  une  vérité,  que  les  écritures  nous  dé-  f^^l^^l 
^^  montrent ,   &  que  les  faints  percs  attef- 
tent  ,  que  Dieu  toujours  plein  de  mifiricorcîe 
pour  nous  ,  lorfqu'il  veut  nous  attirer  à  lui, 
prend  toutes  fortes  de  formes.  Ici  ,  c'eft  un 
fuppliant  qui  plein  de  douceut  nous  dit  :  Mon 
fils,  donnez-moi  votre  ccrur  :  Fili ,^prœhc  cor      Trot, 
tuutn.  Là  patient  jufqu'à  Texcès  ,  il  demeure  ,  13.  x6. 
il  frappe  à  la  porte  fans  fe  rebuter  :  Ecce  fto  Apoc.  3, 
ad  oftium  ,  & pulfo.  Tantôt  c'efl  un  juge  :  il  ^o. 
nous  accufe  ;  il  nous  convainc  ;  il  nous  con- 
fond ;  il  nous  punit  '  Nunc  judiciuni  cft  mundi.  Joan,  11, 
Tantôt  il  fe  montre  en  fouverain,  6c  fe  fait  31. 
obéir  :  Ecoute  ,  Ifrael ,  ce  que  je  te  comman- 
de:   Et  nunc  y  Jfrad  ^   audi  pracepta.  Tantôt   ^euu^ 
enfin  ,  c'eftun  psre  de  miféricorde  &  un  Dieu  '' 
de  toute  confolation,  qui  foulage  nos  dou- 
leurs ,    qui  fortifie  nos  foiblelîes ,  qui   nous 
fait  fortir  de  rafibupiffement  ,   &  qui   verfe 
dans  nos  âmes  des  confolations  ineffables:  P^-   U,  Cor, 
ter  mifericordiarum  &  Deus  tôt  lus  confolationis.  '•  3' 
Mais  ô  ingratitude  !    plus  Dieu  s'emprefle  à 
nous  combler  de  fes  faveurs  ,  plus  fa  grâce  eft 
ingénieufe   à  tenter  les  approches  de  notre 
cœur  &  à  y  infinuer  fes  traits  divins  ,   plug 
nous  fommes  ingénieux  à  lui  en  fermer  ren- 
trée &  à  lui  en  difputer  la  viSoire,  Revenons 
de  nos  erreurs  ,  &  mettons  à  profit  un  don  fi 
précieux.  Pour  vous  y  engager,  je  m'arrête- 
rai à  deux  propofitions  fimples ,  mais  qui  dans 
I^UTjQmpUcite  vous  donneront  ^une  idée  jufie 
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&  du  don  qui  vous  eft  préfenté  ^  &  de  Tindif- 
férence  monftrueufe  avec  laquelle  vous  le  re- 
cevez   Nous  verrons    l^,  les  artifices  de  la 
grâce  pour  gagner  le  coeur  de  ITiorome  :  naus 
verrons  a^.  les  artifices  du  coeur  de  l'homme 
pour  éluder  les  pourfuites  de  la  grâce.  Saint» 
artifices  d'un  côté ,  artifices  criminels  de  l'au- 
tre. Ainfi  réduifons  précifemem  tout  ce  que 
je  vais  dire ,  à  ces  deux  propofitions  générales. 
Rien  de  plus  induftrieux^  que  la  grâce  pour 
fauver  Fhomme  :  rien  de  plus  indultrieux  que 
l'homme  pour  k  fouftraire  à  la  grâce  qui  veut 
le  fauver. 
Soudivi-      ^^*  faints  artifices  de  la  grâce  pour  gagner 
fion  de  la  un  cceur ,  confident  en  trois  chofes  différen- 
première  tes  :  l^.  Dans  la  multitude  des  moyens  que  la 
partie,     grâce  emploie,    a^.  Dans  la  vertu  propre  de 
certains  moyens  que  la  grâce  choifit.  3^.  Dans 
la  continuité  des  moyens  que  la  grâce  met  ^n 
auvre.. 
Soudîvî-      Ne  croyez  pas  que  je  prétende  attaquer  ici 
fion  de  la  cet  pécheurs  volontairement  obftinés&  déter- 
feconde  naines  à  ne  point  répondre  à  la  voix  de  la  gra- 
^  "®*     ce  ;  un  caraélere  manifefte  d'injuftice  ,  d^n- 
gratitude  &  de  témérité  accompagne  leur  coir* 
pable  réfiftance  ;  réfiftance  trop  grofïïere  ,  & 
dès  la  je  le  crois,  réfiflancepeu  commune  : 
mais  il  y  a  des  réfiflances  plus  délicates ,  fi 
j'ofe  le  dire  ,  &  qui  portent  avec  elles  divers 
artifices.  Or  en  quoi  confident  ces  artifice»? 
en  trois  chofes  :  Tantôt  c'eft  diftraâion  ;  tan- 
tôt c*eft  retardement  ;  tantôt  enfin ,  c'eft  faux 
confentemeut.    Le  détail ,  rendra  toutes  ces 
vérités  plus  capables  &  plus  fenûbles. 
©éve*      Ceft  au  fond  du  cœur  ,  dit  S.  Auguftin  qui 
^opc-      en   étoit  inftruit  par  fa  propre   expérience, 
ïîpte-    c'eft  au  fond  du  cœur ,  que  Pieu  jaloux  di> 
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fakt  de  Thomme  ,  fe  fait  fentir  d'une  manière  mîert 
également  admirable  &  cachée:    Miris  &  oc^  ^^^^' 
cultis  modis.  Vues,  réflexions  y  «nrpirations^  .J^^J*"* 
lumières  qui  éclairent  refprit  ;  mouvemens ,  rieurs 
fentimens  intérieurs  qui  touchent  Tame  ;  re-  dont  fc 
mords  qui  la  picquent.  regrets  qui  la  défo-  ^"^  la 
knt ,  douleurs  qui  l'affligent ,  craintes  qui  la  ^^^ 
faiuflènt ,   efpérance  qui  l'excite  ,   defirs  qui  «ous  gu 
raniment,  amour  qui  l'attendrit ,  faintejalou-  ga«^, 
fie  qui  la  réveille ,  falutaire  indignation  qui  la 
tranfporte  ;  chagrin ,  dépit ,  amertume  qui  la 
rongent  :  elle  fe  trouve  comme  un  malheu- 
reux vaiffeau  expofé  fur  une  mer  où  le  calme 
fuccede  à  la  tempête  ,  où  le  repos  fuit  le  trou- 
ble ;  oh  tantôt  des  flots  impétueux  deviennent 
comme  le  jouet  des  vents  les  plus  terribles  , 
tantôt  une  douce  férénité  fait  goûter  une  tran- 
quille efpérance.  Le  fouvenir  du  paffé  ,  dont 
Fombre  &   le  fantôme  ne  fubfillent   plus; 
rinftabilité  du  préfent  ,  dont  le  cours  rapide 
nous  entraîne  &  nous  échappe  ;  l'appréhen- 
fion  d'un  avenir  qu'on  ne  peut  jamais  éviter , 
&  qu'on  ne  peut  trop  redouter  :  tout  l'inter- 
dit, tout  la  trappe ,  tout  Tétonne ,  tout  laré- 
veiÛe.    L'entendez-vous ,  chrétiens ,  ce  lan- 
gage del'efprit  de  Dieu  ,  qui  fe  communique 
a  vous  par  la  grâce?  C'eft  ainfi  que  Dieu  agit 
tu-dedans  par  fon  efprit  qui  félon  le  langage 
de  faint  Paul  habite  en  vous  :  Pr opter  inhabi^    ^^^  fc 
tantem  Spiritumejus  in  vobîs  :  Efprit  qui  tantôt  ^'* 
proipet ,  tantôt  menace ,  tantôt  intimide  ,  tan^» 
tôt  rafllire  ,  tantôt  folli cite ,  tantôt  enfeigne  ^ 
tantôt  approuve  ,  tantôt  condamne  ;  efprit  qui 
femble  quelquefois  nous  abandonner ,  pour  fe 
rendre  plus  fenfible  par  un  nouvel  effort  qui 
lui  réulfit  fouvent  d'autant  mieux  qu'il  eft  plus 
%•  U  abbat  ^  fr  il  relevé ,  il  agite  ^  &  il  calme  i 
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il  blefle ,  &  il  guérit  ;  &  viâorieux  d'un  cœùf 
qu'il  a  manié  6c  tourné  à  fon  gré  ,  il  Tem- 
bj^fe  enfin  de  ce  feu  célefte  qui  purifie  &  qui 
confume.  Efprit  faint ,  fource  de  lumière  & 
de  grâce  ,  ô  vous  qui  favez  brifer  les  cœurs  ! 
parlez,  menacez  ,  promettez  ,  ébranlez  ,  rat 
lurez  ,  éclairez  ,   touchez ,  faites  jouer  tous 
ces  heureux  refïbrts  pour  vous  foumettre  les 
cœurs  indociles  qui  m'écoutenr.  Que  dis- je  ? 
ce  n'eft  point  à  Tefprit  faint  que  je  dois  m'a- 
drefler  ;  c'eft  à  vous-mêmes',  chrétiens,  que 
je  dois  me  plaindre.  La  grâce  intérieure  vous 
manque- t-el!e  ?  &  combien  y  a-  t-il  que  vous 
lui  manquez?   Sermon  manufcrit  anonyme  Ù 
moderne,         , 
Mojren?       ^^^  grâces  intérieures  fuccédent  dés  gra- 
riears      ^^'^  extcrieupes  :    grâces  qui  nous  preflent  & 
dont  fe    nous  foUicirent  lans  cefTe  de  nous  rendre  ;  gra- 
fert  la     ces  qui  ne  nous  quittent  jamais  &c  nousfuivent 
.g'^2^-       par-tout:  Leftures  d  un  bon  livre  ,  avis  d'un 
J°[JsfQy.  ami,  menaces,  confeils  d'un  diredeur  zélé, 
•kcr.        bons  exemples ,  facremens,  confe filons  ,  com- 
munions -,  açcidens  funeftes,  vos  maladies  ,  la 
mort  de  vos  proches  ,  événemens  fâcheux  qui 
vous  arrivent  ou  qui  arrivent  aux  autres  ,  tout 
au-rehors  fert  a  la  grâce.  Vous  ,  par  exem- 
ple ,  con.iuit  i  la  prédication  comme  Auguftia 
parla  feule  curionté  ,   tandis q^^e  vous  admi- 
riez l'éloquence  que  vous  cherchiez ,  vous  avez 
fenri  naître  dans  vous-même  une  onôion  fe- 
crerte  que  vous  ne  cherchiez  pas  ;  &  pendant 
que  votre  efprit  étoit  charmé  par  la  délicateffe 
d'un  difccurs  fleuri ,  votre  cour  étoit  touché 
D.Aug,  par  la  force  d'un  difcours  chrétien  :  Veniebant 
Ziif.Conf,  in  animum  nieum  Jimul  cum  verhis  qiict  dili  e^ 
bam  ,    res  eiiam  quas  negVg  bam.    Cet  oit  la 
grâce  que  mettoii  en  œuvre  la  curiofité  de  vor 
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treefprit  pour  amollir  la  dureté  de  votre  cceur. 
Plein  d'eftime  pour  un  homme  dé  bien  &  tel 
(ju'Auguftin  étoit  pour  S.  Ambroife ,  vous  Ten- 
tez une  inclination  fecrette  qui  vous  preiïe  de 
le  voir  k  de  lier  avec  lui ,  non  pas  pour  cher- 
cher la  vérité  que  vous  haïlfez ,  mais  pour  goû»- 
ter  rinnocent  plàifir  d'une  converfation  ingé"- 
nieufe  &  aifée  :  Ec  amare  capi ,  primo  qui^     Ihid^ 
àmnon\tanquam  doBorem  veri^  fed  tanquam 
hominem  benignum  in  mt,  C'efl  la  grâce  qui 
vous  gagnant  par  la  douceur  &  Thonnêteté  de 
cet  homme ,  vous  rend  enfin  docile  à  fes  avis; 
c'eft  elle  qui  vous  attache  à  lui  pour  vous  atta- 
cher à  Dieu.  Que  dirai- je?  c*efl  la  grâce  qui 
vous  importune  par  les  vertueux  empreflè- 
mens  d'une  mère  chrétienne.    La  perte  d'un 
mari  que  la  mort  enlevé  entre  vos  bras ,   fe« 
derniers  fentimens ,    Tes  paro'.es  que  la  tcn- 
drefle  &  la  vérité  lui  font  prononcer  ;  ce  bril- 
lant éclat  qui  i'entouroit ,  qu'un  funefte  mo- 
ment Vient  de  ternir  ;  tour  cela  vous  fait  re- 
connoître  le  néant ,  la  fauffeté  &  le  vuide  de 
ce  que  vous  aimez  ;  cVft  la  grâce  qui  cherche 
à  détacher  votre  cceur  pour  le  tourner  vert 
Dieu.  Combien  de  foisTingratitude  des  hom* 
mes,  la  fierté'  des  grands ,  la  perfidie  des  pa- 
ïens, la  fervile  compbifance  à^s  petits  vous 
ont-iîs  fait  dire  que  le  monde  ne  préfente  que 
des  écueils  &  des  tempêtes  ?    Vous  avez  vu 
l'orgueilleux  couvert  de  confufion  ,  le  riche 
dépouilla  de  fes  biens;    les  cédi?es  du  Liban 
font  tombés  a  vos  yeux  ;  les  colomnes  les  plui 
fones  ont  été  ébranlées  :    le    grand  avec  fa 
grandeur  adifparu  :  quelles  r«f flexions  o'avez- 
vous  pas  faites?  c'étoit  la  grâce  qui  vous  les 
fuggéroit  :  elle  vous  cherchpît ,  elle  vous  pre(^ 
fcit ,  eiiç  )îous  foUicitoit ,  &  rien  n'a  pu  vaut 
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Îjagner.    Allez  &  plaignez-vous  encore  que 
a  grâce  vous  à  manqué  :  Ingrats  ,  eft-ce  dofic 
la  reconnoiifance  que  vous  avez  pour  un  Dieu 
trop  jdoux  de  votre  falur.  Le  même. 
Moyens      Nous  trouvons  dans  la  converîîon  de  la 
l>ar£iai-  femme  de  Samarie ,  la  preuve  des  moyens  par- 
U  Lace  ^^"ïi^rs  qu'emploie  la  grâce  pour  fe  faire  en- 
fe  choîfit  tendre  de  ceux  qui  cherchent  à  échapper  à  Tes 
pour  la    divines  impreffions.   Le  Sauveur  n'attend  pas 
conver-  feulement  la  Samaritaine  ,  mais  niôme  il  prend 
pédicur  ^"^  occafion  favorable  pour  traiter  avec  elle  t 
il  choifit  un  lieu  féparé  du  tumulte  &  du  bruit, 
&  le  tems  auquel  il  fait  qu'elle  doit  s'y  rendre* 
Ce  n'eft  pas  que  fa  grâce  ait  befoin  ni  de  tems  ni 
de  lieu  ni  d'occafion  :  mais  elle  prend  toutes 
ces  mefures  pour  faire  éclater  fa  douceur ,  & 
montfer  comment  elle  fait  ne  point  blefler  la 
liberté  de  l'homme.  N'eft-ce  pas  là  une  grande 
condefcendance  de  méditer  la  commodité  des 
femps ,  des  lieux  ,  des  rencontres  pour  nous 
convertir  ?   Quand  nous  lifons  que  Rachel  fe 
trouva  à  la  fontaine  pour  défaltérer  Jacob  & 
y  abbreuver  fes  troupeaux  ;  quand  on  nous 
dit  que  Saiil  rencontra  heureufement  le  pro- 

Ebète  qui  le  facra  roi  dlfraël ,  nous  difons  d*a- 
ord  que  ce  fon».  les  effets  d'une  fecrette  con- 
duite de  Dieu:  cependant  les  pères  remar- 
quent que  c'eft  la  figure  de  la  vocation  à  la 
grâce  ;  &  qu'il  n'y  a  prefque  point  eu  de  pé- 
cheurs convertis ,  je  parle  de  ces  fameux  pé- 
cheurs ^  à  qui  la  grâce  n'ait  ménagé  des  moyens 
{)0ur  les  arrêter  dans  leurs  défordres ,  &  pour  - 
a  converfion  defquels  elle  n'ait  choifi  un  tems 
favorable,  N'eft  -  ce  pas  ce  que  veut  dire  le 
Seigneur  par  ces  paroles  :  Je  t'ai  exaucé  dans 
un  tems  propre ,  oc  je  t'ai  alliilé  dans  des  jours 
fr.  Cor^i^i^yxtl  Tcmporc  qççevt9  ctaudivi  se ^  6r  in 
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iiefalutis  adjuvi  te.  Paroles  que  S.  AuguCiii 
explique  de  la  condefcendance  de  la  grâce  à 
noire  é^ard.  Sermons  imprimés  à  Bruxelles. 
2  orne  troijieme, 

Quan  !  Dieu  ,  di:  faint  Auguftin ,  veut  faire    Exenv 
miftricorde  a  quelqu'un  ,  il  l'appelle  ae  la  ma-  pics  de 
niere  qu  il  fait  être  convenable  ,  atin  qu'il  lui  ^'Ecritu- 
obéiife  à:  qu  il  ne  le  rebure  pas  :  Veus  ,  cuju*  [.^  '  ?^^ 
mijcretur  ;  jic  eum   vocat  quomodo  jcit  ei  con-nç  j^j 
gruere  ,  ut  vocatus  non  refpuat.  Veut- il  retirer  David/ 
David  de  fon  pêche  ,    David  qui  confcrvoit  ^,'  ^ug. 
encore  une  certaine  droiture  ?  Le  Seigneur  le  ç!^-  ^.^ 
prend  par  cetie  droiture  de  cœur  :  le  prophète   j/^^^* 
lui  parle  ;  &  fous  une  figure  étrangère  il  lui  ç  ^7^ 
répréfente  fon  crime  ;    David  ,    fuivant  fon 
équité  naturelle  ,  porte  un  arrêt  de  condam- 
nation :  mais  tout- a-coup  le  prophète  lui  dé- 
couvre le  myftere  :  Tu  es  die  vir.  David  fur- 
pris  ,  déconcerté  ,   confondu  ,  fe  reconnoît , 
il  eft  touché ,  il  forme  un  repentir  fincere  :  ôc 
la  même  équité  qui  lui  avoit  fait  condamner 
fon  propre  crime  dans  un  autre ,  l'engage  à 
le  condanmer  dans  lui-même  :  Peccavi  De*     j^^., 
mino. 

Jéfus-Chrift  veut-il  convertir  la  femme  de    Dam  1» 
Samarie?  bien  loin  de  faire  éclatter  le  mépris  nouvelle 
^ue  les  Juifs  avoient  pour  ceux  de  Samarie  ,  loi,laSa* 
il  lui  parle  avec  bonté  ,  il  l'écoute  avec  dou-  ^^^^' 
ceur ,  il  lui  répond  ave:  charité  :  la  hauteur 
lauroit  fcandalifée  ,  le  mépris  Tauroit  rebutée, 
les  reproches  Tauroient  éloignée  :  elle  eft  eu- 
lieufe ,  il  ne  lui  reproche  pas  fa  curiofiré ,  au 
contraire,  c'eft  précifément  par  cette  curio- 
Cté  qu'il  s'infmue  dans  fon  efprit  qu'il  veut 
éclairer  ;  il  la  prévient ,  il  l'inftruit ,  il  U  tou- 
che ,  il  la  convertit.    Elle  le  reconnoît  pouc 
le  véritable  Meflie ,  elle  Tannonc*  aux  au  tre«  , 
Unie  m  C  Miiirale.  lll  ViêW  )        Q 
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&  Jéfus^Chrift  fait  fervir  fa  converfion  à  ceHe 
d'un  grand  nombre  de  Samaritains. 
La  gra-      N  en  doutons  pas  ,  la  grâce  fe  fert  tous  let 
feelUn-  jours  des  mêmes  artifices  pour  éclairer  notre 
c©re  a     ^fp^t  ^  gagner  notre  caur.  Infmuante  ,  elle 
gard^ce"  ^^^^  conduit  par  des  voies  douces  &  faciles  : 
qii'eJe     elle  fait  que  nc>us  pouvons  {Jeu  ,  elle  fe  con- 
ctoit  au-  tente  de  peu  :  Donnez  -  moi ,  nous  dit- elle  ^ 
tr-fôis  à  ^g  q^»jj  yQ^g  ç{^  fj  facile  de  m'accorder  :  J>a 
iîtTpé-   ^^^''   Donnez- moi  cette  cpnfefllon  ingénue 
thcuts;    &  fincere  de  vos  pochés ,  cette  fufbenfion  dans 
tll^  nous  vos  criminelles  habitudes  ,    c'eft  bien  peu  ; 
follicite   niais  de  ce  peu  dépend  uiie  fource  abondante 
d^ma°nde  ^^  faveurs  &  de  grâces ,  c'eft  à  ce  peu  qu'eft 
peu  Cil     attachée  votre  converfion  ,  de  ce  peu  doit  ré- 
compa-    fulter  votre  bonheur  éternel.  Ah  f  chrétiens, 
laifon  de  il  eft  tems  ,  fortez  donc  de  votre  afîbupifTe-i' 
cequ'clle  ^^^^ .  fj^^^  eftjam  nos  de  fomno  furgerc.  La 
nî?N^^^  grâce  vous  prefle  de  ne  lui  point  refufer  ce 
kcm.  qu'elle  vous  demande  :  &  que  vous  demande- 
>| ,  n.    t-elle  ,  femmes  &  filles  du  monde  ?  Elle  vous 
demande  de  renoncer  à  tout  ce  qui  pourroit 
préjudiciel  à  votre  falut ,  &  de  voui  défaire  de 
ce  portrait  qui  en  peignant  à  votre  efprit  l'ob- 
jet de  votre  eftime  allumera  bientôt  dans  votre 
coeur  un  feu  criminel  digne  de  tous  les  feux 
de  Tenfer ,  de  fuir  cesfpeÔacles  profanes  qui' 
empoifonnent  votre  ame  à  roefure  qu'ils  ré- 
jouiflent  vos  yeux ,  de  décharger  votre  front 
de  mille  parures  immodeftes  que  le  démon  de 
la  chair  n'a  inventées  que  pour  la  féduâion 
des  araes  rachetées  par  le  fang  d'un  Dieu.  Ce 
qu'elle  vous  demande  ,  jeuneffe  innocente  ? 
une  rupture  entière  avec  ces  compagnons  im- 
pies ,    qui  par  leurs  audacieufes  &  facrilégei 
railleries  fur  les  points  les  plus  refpedables  de 
j^f^lijypp,  nç  t^rdproiem  paç  àyous  rendre. 
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comme  eux  ,  lîV.crnns  d:?  ce:  ur  S:  d'efprîr.  Ce 
qu'elle  vous  denu-nde  .  juges  8c  magifVra'-s? 
de  Fintcgrir/  dans  !a  jurtlcè,  de  Tattention  fur 
le  bon  dr.  it  de  l'opprime  ,  un  caur  que  Tor, 
ce  brillant  métal,  ne  puifïe  jamais  corrompre. 
Ce  qu'elle  vous  demande  à  tous,  chrétiens? 
une  charité  compatiflante  aux  befoins  du  né- 
ceflîteux,  un  pardon  généreux  à  ceux  qui 
vous  OBt  offenfës  ,  une  pa'ience  chrétienne  au 
milieu  des  croix  &  des  adverfités.  Tout  cela 
n'eft  -  i)  pas  bien  peu  en  comparaifon  de  ce 
ju'elle  vous  promet  ?  Vautzur  dans  fort  Home'* 
iefur  la  Samaritaine, 

Dieu  voit  que  vous  êtes  fcnfibles  à  la  crainte:     Corn- 
il  fait  paroître  un  exemple  éclatant  des  ven-  m^nt  la 
geances  divines  ;  un  ami  enlevé  dans  fon  pé-  ^J^^^ 
ché,   un  complice  expirant  dans  un    crime  ^^^^^"J*! 
commun  ,  un  compagnon  de  débauche  mort  hos  dîf- 
L  dans  fon  libertinage  ,   fans  pénitence ,   fans  férentei 
;  douleur ,  fans'  facremens  :   furpris  ,  étonné ,  ^pcUn*- 
I  troublé ,  la  grâce  agit  fur  votre  cœur ,  vous  "^^ 
foupirez  avec  Ezéchias,   vous  gemiffez  avec  nous 
Auguftin.  Dieu  voit  que  vous  êtes  fufcepti-  conveii 
Mes  des  fentimens  de  fefpérance  ,  une  voix  ^• 
fecrette  vous  afTure  d'un  pardon  prompt ,  par- 
tout le  ciel  ouvert  vous  préfente  fa-  gloire  & 
Vous  ofFre  fes  délices.    L'exemple  vous  trou- 
tle-t-îl  ?  jufqu'au  milieu  de  la  corruption  du 
monde  vous  en  trouvez  auxquels  vous  ne  pou- 
vez répondre.  La  grâce  vous  terraffe ,  comme 
S.PauI ,  fi  vous  êtes  d'un  naturel  bouillant  , 
^^k  vous  gagne  par  un  regard ,  comme  S, 
Ke;re,  fi  vous  êtes  plus  tranquilles ,  elleem- 
btafe  une  ame  ardente  ,  elle  étonne  une  ame 
timide^  Néi  avec  un  cœur  tendre,  com^ie  — . 

>  ï*  péchereïFe  ,  vous  pleurez',   vous  foupirez 
fiui  pieds  de  votre  Sauveur,  &  vous  trouve»  ^ . 
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CP  lui  des  charmes  qui  effacent  enfin  ceux  qui 
«voient  captivé  un  cœur  trop  fçnfihle.  La  grâ- 
ce ,  qui,  félon  le  langage  deTapôrreS.  Pierre, 
/.  Prt.  fait  prendre  différentes  formes  ,    multifonnis 
4,ao.      gratta,  fc  fait,  pour  ainfi  dire,  toute  à  tous, 
pour  gagner  tous  les  hommes  à  Jéfus-Chrift. 
Serr-non  manufcrit  anonyme  &  moderne. 
tnem  la"      '^^^^  y  j'o^e  le  dire  ,  feroit  à  défefpérer  pour 
grâce       nout  danj  l'ouvrage  du  falut ,  û  nci;$  n'avions 
Tçait         d'aiitres  refToun  es  que  nos  propres  forces  : 
triom-     mais  fouvenons-nous  qu'avec  la  grâce  de  Je-^ 
P^^l^f     fus-Chrift  il  n'eft  point  d'obftacle  fi  fort  dont 
îîîîîj^^foi-  ^^  "®  ï^o^s  foit  facile  de  triompher.   Rien  de 
klçffes.     furprenant  en  cela  ;  pourquoi  ?  c'eft  que  k 
grâce  ,  quand  elle  veut  ,  vient  à  bout   des 
plus  grands  obftacles  ;  c'eft  que  cette  onâioa 
célefte  change  ,  quand  elle  veut  ,  nos  peines 
en  confplations  ;  c'eft  quç  par  le' moyen  de 
cette  grâce  ,  ce  qui  faifoit  nos  d:|?çes  ,  de- 
vient de  rabfynthé  ;  &  ce  qui  rou#  étoit  un 
^  poifon  mortel ,  nous  devient  une  manne  ca- 
chée qui  nous  nourrit  &  nous  fortifie  :  c'eft 
que  refprit  de  Dieu  fait  âçs  hommes  les  plui 
foibles  former  ^  quand  il  lui  plaît,  des  hom- 
mes nouveaux  ,  pui^ans^   &   forts  ,  que  le» 
occafions  les  plus  preflanre?  trouvent  fidèles , 
que  les  dangers  les  pfus  fYidens  trouvent  fer- 
mes &  inébranlables  ,  qne  Ips  exemples  les 
plus  engageans  trouvent  incorruptibles  :  en 
un  mot ,  c'eft  que  la  grâce  plus  forte  que  la 
nature  furmonte   toutes   fortes   d  obftaclçs , 
entraîne  infailliblement ,  invinciblement ,  mai» 
librement,  tous  les  coeurs   qu'elle  veut  con- 
vertir.   Recueil  A  Sermons   imprimés  à    Tré* 

T       a       n  n'appartient  qu  aux  hompies  de   fe  re- 
^*^}^  buter  ^  4'abaûdonner  un  ouyrgge  con^p^èi^ 
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cl  ;  la  grâce  n'agit  pas  pour  une  fois ,  ni  pour  follîdfe 
un  jour  :  elle  prévient,  elle  cherche  ,  elle  pref* J!^*«  ccf- 
fe ,  elle  attend  des  années  entières.  F.n  vain  nolis'îa*^ 
Auguftin  refufe-t-il  de  fe  foumettre  ;'il  n'é-  fuyons, 
chappera  point  à  la  grâce  ;  elle  le  fuit  par- 
tout. XÀ^  Tenfance  ,  durant  la  jeune/Te  , 
dans  un  âge  plus  avance  ,  à  Carthagé ,  à  Ro- 
me ,  à  Milan  ,  dans  le  public  &  le  particulier  , 
dant  les  entretiens  ,  dans  le  filence  ,  dans  Té* 
tude  des  fciences  ,  dans  Texercice  de  l'élo- 
quence ,  dans  les  compagnies  mondaines , 
dans  les  fpeôacles  profanes  ,  fur  mer  &  fut 
terre ,  dans  les  voyages ,  dans  les  villes  ,  dans 
le  tumulte  ,  jufques  dans  le  crime  même  , 
elle  le  fuit ,  elle  Timportune  ,  elle  le  fatigue. 
EU- ce  de  faint  Augullin  que  je  parle  ?  elt-ce 
de  vous-mêmes  ,  chrétiens  ,  que  je  trace  le 
porjrait  ?  A  ce*  traits  ne  Vous  reconnoifTez- 
vous  pas  ?  ou  plutôt  ,  ne  reconnoilTez-vous 
pas  Tartiduité  &  le  caraftefe  de  la  grâce  à 
votre  égard  ?  Confiante  à  vous  pourfuivre , 
pourquoi  Fêtes- vous  tant  à  la  fuir  ?  Et  où  en 
leriez-vous  donc  ,  pécheurs  qui  m*écoutez  , 
fi  Dieu  pourA  venger  de  vos  délais ,  &  de 
vos  mépris ,  ^^s  abandonnoit  dans  vos  éga- 
remens ,  ou  s^il  attendoit  que  de  vous-mêmes 
vous  fîflîez  un  pas  pour  votis  rapprocher  de 
lui  ?  Il  le  pourroit ,  pécheurs  ,  &  il  ne  le  fait 
pas  ;  en  vous  perdant  il  ne  perdroit  que  des 
ingrats  &  des  rebelles  ;  il  ne  vous  traiteroit 
que  comme  il  a  traité  mille  autres  pécheurs  , 
peut-être  moins  coupables  que  vous  :  mais 
non ,  il  vous  cherche ,  il  vous  attend  ,  il  vous 
prévient  :  il  vous  pourfuit  dans  votre  fuite  , 
il«fe  laffe  ,  il  fe  fatigue ,  il  sMpuife ,  fi  j'ofe 
parler  ainn  ,  pour  vous  attirer  ,  &  vous  le 
fuyea ,  dit  le  prophète ,  ^  tu  abiifii.  Attendri 
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fur  vos  malheurs  ,  touché  de  votre  infenfî- 
bilité  y  il  ne  peut  confentir  que  votre  ame 
rachette  au  prix  de  Ton  fang  devienne  la  proie 
de  iiatan  ,  loit  la  viftime  n^alheureufe  de  (a 
juflice  :  a  rpefure  que  vos  révoltes  fe  multi- 
plient ,  fa  mifcYiçorde  femble  augmenter  ;  il 
n'tparene  rien  pour  vous  appeller  à  lui ,  & 
vous  échappez  a  ces  tendres  pourfuites  :  Ei 
tu  abiifti.  Ici  mtme  dans  fon  temple  ,  à  la 
face  des  faims  autels  ,  il  vous  chercne  encore 
par  la  terreur  de  Tes  jugemens  ,  par  refpc- 
rance  des  bien;s  éternels  j^  par  les  réflexions 
importunes  qu'il  gliffe  au  milieu  de  vos  plus 
riantes  profpériiés ,  par  les  larmes  ameres  qu'il 
vous  fait  quelquefois  verfer  fur  la  trille  fitua- 
tion  de  votre  cœur  coupable  ?  on  croiroit 
que  vous  êtes  prêts  de  vous  rendre  ;  mais 
un  plaifîr  nouveau,  furvient  ,  &  vous  dé- 
robe encore  à  ks  défirs  :  Et  tu  abiijii*  Ser^ 
mon  manufcrit  ,  &  l'Auteur  ,  Sermça  de  la 
Samaritaine, 

Dis  qu'il  plût  au  père   des  mifcricordes  ^  . 

I)iea  iTy  ^^^  ^^^^^  ^^^^  >  ^®  ^^  rtVcler  la  gloire  de  foo 

a  p.u  de  ^^s  »  &  ^^  m'appeller  par  fa  as^e  à  la  raani-» 

chrétiens  fellation  de  fon  nom  ,  je  renJl^ai  fans  de-  . 

y  io^éif-  lai  à  la  chair  &  au  fang  ;  Continua  non  acquievl 

crac/  ^^  ^^^^'^  ^  fanguini  :  &  j'entrai  dans  cette  vafte 

Ens^^dé-  carrière  que  la  providence  ouvrit  à  mon  zélé* 

lai.  Continua  :  D'abord  ,  fans  délai  ;  qu'il  eft  peu 

Gai  1 9  parmi  nous  de  ces  Sauls  dociles ,  qui  terrafles  , 

^^'  abbattus  ,  sYcrient  fur  le  champ  :  Seigneur, 

que  voulez- vous  que  je  faffe  ?  Quid  me  vis 

facere  ?   Continua  :  Sans  délai  ;  qu'il  eft  peu 

.  parmi  nous  de  ces  Simons  &  de  ces  Matthieux 

Ibumis  ,  qui  ,  fans  chercher  de  vains  prétex-^ 

tes  ,  quittent  au  moment  qu  ils  font  appelles  ^ 

l'un  fa  barque  &  fes  filets  ^  l'autre  fon  emploi 
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ic  Ces  riçhefles  !  Continua  :  Sans  dclaî  :  qull 
cft  peu  parmi  nous  de  ces  Maries  vigilantes  ^  • 
qui  ,  malgré  la   douleur   qui  les  prefle  ,  fe 
lèvent  à  la  première  nouvelle  de  Tarrivée  du 
maître  !  Magifter  adeft ,  fir  vocat  te.  Continua  :       ^^^^ 
Sans  délai  :  qu'il  eft  peu  parmi  nous  de  ces  ">*^- 
Glanes  mères  du  Sauveur  ,  qui   réfléchi/îènt 
fur  les  vifites  qu'elles  viennent  de  recevoir  ! 
Congitabat  qualis  ejftt  ifta  falutatio.  A  peine    I^uc.ti 
le  Sauveur  a-t-il  paru  ,  qu'arec  Marthe  on  fe  ^9* 
répand  à  Textérieur  ,  on  fe  livre  à  cent  ob* 
jers ,  fans   penfer  qu'il   n'y  a  qu'une  feule 
chofè  de  néceifaire  ,  qui.  eft  de  profiter  de 
la  préfence    de  l'hôte  divin  ,  qui  nous   fait 
l'honneur  de  loger  chez  nous  :  Porto  unum     Ihîâi 
ffi  néceffarium.    Continua  :  Sans  délai  :  qu'il 
eft  peu  parmi  nous  de  ces  Abrahams  ponc- 
tueb  à  obéir ,  qui  au  premier  ordre  fe  ren- 
dent fur  la  montagne  oîi  doit  être  immolé 
Ifaac  !  Comme  j-ot  on  diffère    de  fortir  de 
Sodome;  on  attend  que  l'Ange  preffe  ,  qu'il 
prenne  par  la  main.   Continua  :  Sans  délai  ; 
^u'il  eft  peu  enfin  parmi  nous  de  ces  Samuels 
conftans,  &  qu*on  trouve  égaux  à  eux-mê- 
ro:$  ,  audî  prêts  à  fe  lever  &  à  répondre  à 
!•?  alonté  du  Seigneur  ,  au  fécond  Ci^v.e  qu'au 
premier,  au  troideme  qu'au  fécond  !  Loqucre  ,     I.  ??rj, 
domine  ,  quia  audit  fervus  tuus.   Extrait  de  ^>  '^* 
cinq  à  fix  pages  du  P.  Dufay, 

On  fe  diflipe  ,  &  on  fe  met  hors  d'état  DtWe- 
a  entendre  la  grâce  àh^  qu'elle  veut  parler.  A  ^^P^- 
^es  momens  heureux  ,  à  ces  jours  de  falut ,  j^  fecon- 
2  ces  heures  de  bénédidions  où  la  grâce  vous  de  paitic 
trouve  feuls,  &  où  certains  rayons  vous  ou-  rar  la 
vrent  les  yeux  ,  certaines  réflexions  s'empa-  ^î^J'a^- 
rent  de  votre  efprit  ,  certaines  penfées  naif-  ^^'^^  f^^ J 
l€nt  fubitement,  certains  fentimens  vous  fur-  veothon 
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é'^at      prennent  :  que  faites- tous  alors ,  pécheurs  af- 
dVnteiw  tificieux  ?  vous  Inffez-vous  éclairer  ?  fuivez- 
fract*      ^°^^  ^^^^^   fource   heureufe  ?  creufez-vous 
cette  veine  falutaire?  goûtez -vous  ces  réfle- 
xions ?  vous  abandonnez-vous  a  ces  penfées  î 
livrez  vous   votre  cœur  à  ces  faints  mouve- 
jnens  ?  Ah  !  pourquoi  n'écouter  pas  un  Dieu 
qui  vous  parle  ?  pourquoi  chercher?  pourquoi 
appeller  des  amis  ?  pourquoi  prendre  des  li- 
vres ?  pourquoi  relire  des  lettres  ;  pourquoi 
rappel  er  le  fouvenir  de  certains  plaifirs  qui 
étouffent  cette  femence  heureufe  ?  Que  cher- 
chez-vous dans  ces  ai  emblees  ,  dans  ces  re- 
pas ,  dans  ces  converfations  ?  LaifTez  ces  en- 
tretiens :  quittez  ces  amufemens  :  retirez-vouii 
pour  écouter  votre  Dieu.  Mais  non  :  au  lieu  de 
s'y  attacher ,  on  cherche  une  compagnie  pour 
«'étourdir  ,  un  jeu  pour  fe  difFiper^un  pîaifirj 
pour  s'araufer  ,  des   affaires  pour  détourner 
îbn  efprit  ^  on  prend  pour  mélancholie  ce  qui 
ïi'eft  que  Teffet   de  la  grâce  ;  on  traite  de 
crupule  un  remords  véritable  ;  on  s'çn  prend 
à  fon  humeur  ,  à  fon  chagrin ,  à  fon  capri- 
ce ,  à  fon  inquiétude.    Cefl  ainfi  que  vous 
accompliifez  à  la  lettre  la  parole  de  récritu- 
re ,  ne  voulant  ni  voir  ,  ni  entendre  ,  pour! 
n'être  pas  obligé  de  faire  ce  que  vous  crai-j 
'/•!?5'4»  gnez  :  Noluit  intelligere  utbene  agertt.  Sermoal 
d'un  avtcur  manufcrit  anonyme. 
Il  faut      Ne  parlons   point  de  l'infidélité  de  ceuxj 
être   at-  qui  abufent  des  grâces  de  Dieu  ,  &  les  ren-j 
*^*^ct  d'^  dent  inutiles  ;  plaignons-nous  de  ceux  qui  nej 
%it^  ^  ^^  difpofent  pas  même  à  les  recevoir  ;  qui  ne 
font  point  inquiets  du  danger  de  ne  point  en- 
tendre la  voix  de  Diey  ;  qui  fe  plongent  dans 
les  plaifirs ,  qui  fe  livrent  aux  amufemens ,  qui  | 
fe  plaifent  dans  les  diflraâions  du  monde  j 
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pour  ne  la  point  entendre  en  effet.  Un  plai- 
deur qui  efpere  démêler  dans  les  difcours  de 
fon  juge  les  mefures  qu'il  a  à  prendre  pour  ga- 
gner u  caufe ,  examine  avec  une  eiade  cir- 
confpedion  toutes  Tes  paroles  5c  tous  Tes  mou- 
vemens.  Dieu  qui  eft  notre  juge  &  qui  doit 
décider  de  notre  éternité ,  cherche  toutes  les 
occafions  de  nous  inUruire  ,  &  nous  nous  em- 
barraiFons  peu  de  Técouter.  Occupes  de  mille 
foins  qui  emportent  notre  application  ;  plonges 
dans  k  tumulte  des  affaires  temporelles  ,  nous 
a^edons  d'être  fourds  à  la  grâce.  Eh  !  chré- 
tiens ,  il  s'agit  de  notre  falut  ;  attendons  avec 
foin  &  vigilance  ce  qu'il  plaira  à  Dieu  de  nous 
faire  entendre  pour  travailler  avec  fuccès  à 
cette  importante  affaire.  Travaillé  fur  un  im- 
primé ancien  &  anonyme. 

Toutes  les  fois  que  j'ai  voulu  ,  dira  le  feî-     j^efjro« 
gneur ,  vous  ralTembler  fous  mes  ailes  ,  com-  ches  que 
me  la  poule  y  raifemble  fes  petits  ,  vous  vous  Dieu  fe- 
êtes  oppofés  a  mes  défu-s  :  Quodes  volui  con-  ^*  ^,".^ 
E^^g'ire  filios  tuos  quemadmodum  gallina  con-  ^g  g"^"* 
E^egat  pulles  fuos  fub  alas  ,  &  noluifli  ;  je  lai  montrés^ 
voulu,  volui '^  &  vous  ne  l'avez  pas  voulu  ,fipcu  at- 
&  noluifti.   J'en   attelle  ici  vos  c onfciences  :  ^«"tifs  à 
oui ,  chrétiens  ,  il  l'a  voulu  ,  ce  Dieu  de  ^^^'^^^^^^ r 
té  ;  les  grâces  dont  il  vous  a  prévenus  ,  lesgjacc. 
bonnes   penfécs  qa'il  vous  a  mfpirées  ,  les    Mattlu 
exemples  édîfians  qu'il  a  mis  fous  vos  yeux  ,^3>37» 
en  font  un  tém  >ignage  irréfragable  :  volui  ; 
niais  rébelles  à  fes  grâces  &  à  fes  infpirations  , 
infcnfibles  a  fes  exemples ,  fourds  à  fa  voix  , 
vous  ne  l'avez  pas  voulu  ?  no/z^//?/.  Combien 
de  fois  a-t'il  voulu  vous  toucher  par  ces  re- 
proches intérieurs  qu'il  vous  a  faits  ,  par  ces 
picqjans  remords  dont  jX  i  agité  vos  conf- 
d<?nee«  trop   tranquilles;,  par  ces  falutaires. 
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amertumes  qu'il  a  répandues  fur  vos  plaifîr^  » 
par  les  infidélités  d'un  monde  ingrat  ,  don^ 
vous  avez  été  les  vi dîmes  ,  quot'us  volui  ?  & 
cependant  après  tout  cela  ,  endurcis  a  ces  re- 
proches &  à  ces  remords  ,  accoutumés  à  ces 
amertumes  ,  à  ces  infidélités  ,  vous  n'avez  pas 
voulu  profiter  de  tous  ces  moyens  :  noluifti. 
Craignez  pour  votre  ingratitude.  Travaillé  fur 
un  livre  imprimé  anonyme^ 
Kegrets       Hélas  !  Seigneur  ,  n'entrez  point  en  juge- 
d'avoir  Çi  ment  avec  votre  ferviteur  :  Non  intres  in  judi- 
peu  pro-  cium  cum  firvo  tuo.    Pleinement  convaincu 
crace  &  ^^^  J'^^  ^^^  jusqu'à  préfent  un  arbre  ftérile 
xérolul    &  infruâueux  ,  ce   n'eft  pas  affez  dire  ,  un 
tion  de    arbre  gâté  &  corrompu  :  ne  me  pecdez  pas  t 
t'y  mon-  feigneur  :  ayez  encore  patience  ;  &  j'efpere , 
fidèle*     ^^^^  ^^   fecours  de  votre  grâce  ,  de  profitef 
Pf.  142,^'  ^^^"  ^^  ^®  temps  que  votre  bonté  m'accor- 
j,  dera  ,  que  je  ne  rendrai  plus  vos  foins  inu- 

tiles. J'ofe  même  me  perfuader  que  vous  r.e 
m'infpireriez  pas  cette  penfée  d'implorer  votre 
miféncorde  pour  fufpendre  le  châtiment  ^u*a 
mérité  mon  infidélité  à  la.  grâce ,  fi  je  n'avois 
une  ferme  réfolution  de  réparer  le  mauvais 
ufaje  que  j'ai  fait  de  tant  de  fecours.  Mais 
aufn  ,  peut-Ure  que  fi  je  ne  profite  pas  de 
cette  nouvelle  grâce  ,  vous  allez  prononcer 
contre  moi  cette  fentence  effroyable  ,  cet  arrtt 
décifif  de  mon  fort  éternel  ;  j'ai  tout  fujet  de 
le  craindre  :  néanmoins  plein  de  confiance  ea 
votre  roiféricorde  je  compte  encore  fur  le  fe- 
cours tout-puiflant  de  votre  grâce  ;  &  je  fuis 
réfolu  d'en  profiter  fi  bien ,  que  je  puiflê  évi- 
ter cet  arrêt  fatal  dont  vous  menacez  tous 
ceux  qui  en  abufent.  Tome  J.  des  retraites  du 
P.  Croifeu 
Xipiil-    ie  crgUwt-on  ^  fi  l'expérience  journaliert! 
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B*en  faîfoit  preuve  ?  on  évite  tout  ce  qxai  pour-  part  âct 
ton  féconder  riropreflion  de  la  grâce  fur  le  chreti.i^s 
cœur,  De-li  cette  négligence  à  lire  de  bons  "^  répo*^^ 
livres:  de-là  cette  indifférence  pour  la  parole  i^\î|Jj3"* 
de  Dieu  :  de-là  cet  éloignement   des  facre-  mcntàLi 
mens  :  de  -  là  cette   crainte  de  tomber  entre  grâce  fie 
les  mains  d'un  direfteur  ferme  &  éclairé  :  ce-  cl^cr- 
hii-ci  eil  trop  févere ,  dit-on  ;  celui-là  parle  pf^^f^i 
toujours  des  vengeances  &  jamais  des  mifé-  fy  fo^fu 
ricordes  de  notre  Dieu  :  la  prédication  m'en-  trair%\ 
nuie  :  la  confeffion  eft  trop  gênante  dès  qu'elle 
devient  trop  frt'quente  :  la  communion  deman- 
de une  régularité  qu'on  ne  peut  avoir  dans 
le  monde  ;  les  livres  de  pi^té  caufcnt  du  dé- 
goût ,  &  ne  font  qu^infpirer  le  défir  de  fe 
dcfennuyer  par  la  Ie6lure  de  ceux  qui  char- 
ment Tefprit  &  entraînent  le  caur.  Ne  pen- 
fez  pas  à  d'autres  ,  chrétiens  ;  c'eft  à  vous- 
mêmes  que  je  parle  :  à  ces  traits  pouvez  vous 
vous  méconnoure  ,  &  n'avouez-vous  pas  de 
bonne  foi  que  ce  caradere  eft  le  vôtre  ?  Ah  f 
fi  vous  fçaviez  connoitre  le  don  de  Dieu  ,  fi 
vous  fcaviez  les  de/feins  qu  il  a  fur  vous  ,  fi 
vous  faifiez  attention  à  fes  infpirations ,  li  vous 
connoiflîez  qucV  eft  celui  qui  vous  touche  & 
qui  vous  preffe,  peut-être  Técouteriez-vous  ; 
peut-être  le  chercheriez- ^ous  ;  peut-être  f*en- 
nbles  à  fa  bonté   vous   rendriez  -  vous  à  fes 
empreffemens  ?  Sermon  manu  fer  it  anonyme  & 
nodsrne, 

Amss  ingrates  ,  fi  vous  connoiiïîez  le  don  si  i'qt 
^e  Dieu  ,  ce  don  ,  fource  de  tout  m/rito  ,  connoif- 
don         * 


..  .    ,  .    -     .      JgoUm  d^en-cequo] 

tant  d  erreur  ,  enfant  de  lumière  ;  don  parfait  foins 
qui  peuc  feul  nous  éclairer  Si  nauç  inftrui-  "'^ppo^- 
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jpftînt      ra  ;  l^euflTiez- vous  laiffé  échapper  fans  remords 


pour  en   &  fans  peines  ?  i^i /cir«  </on2^OT  X>tf/.   Juftes  , 
pro  ter.       •  ^^^^  j^  bonheur  de  le  pofl'éder  ,  ce  don  , 
il  vous  étiez  bien  convaincus  de  fa  délicatefle 
&  de  votre  fragiliré  ;  fi  vous  fçaviez  qu'il  eft 
en  vous  comme  dans  un   fu/et  emprunté  , 
combattu  par  des  ennemis  étrangers  &  domef- 
tiques  ,  au-dehors  &  au-dsdans  ;  quels  effort* 
ne  feriez-vous  pas  pour  le  conferver  ?  pé- 
cheurs ^  qui  que  vous  foyez  ,  fi  vous  étiez 
pleinement  convaincus  de  la  néceffité  de  ce 
don ,  du  befoin  extrême  que  vous  en  avez  , 
du  tri  fie  état  oh  vous  réduit  fa  privation  ; 
certes  vous  n'héfiteriez  plus  à  le  demander  au 
ffoan,  4.  difpenfateur  de  tout  bien  :  Forfuan  petites  ab 
€0  ;  &  avec  joie  il  Teût  répandu  dans  votre 
ame  ,  6r  dedijfn  tibi.  Mais  hélas  !  mifcricorde 
de  mon  Dieu  ,  que  vous  êtes  mal  reconnue  l 
Sa  plupart  des  chrétiens  ,  par  un  fatal  aveu- 
glement ,  lom  de  demander  ce  don  ineflima- 
ble  qui  peut  feul  nous  rendre  agréables  à  vos 
yeux  ,  le  rejertent  ;  &  par  un  je  ne  fçais  quel 
mépris  s'en  déffaifilfent  tous  les  jours.  Lau'* 
ttur  ,  Homélie  fur  la  Samaritaine. 
On  fe     En  vérité ,  chrétiens  infidèles  &  ingrats ,  c'cft 
pîâatin-  j^jen  à  vous  à  vous  plaindre  de  la  grâce  !  qu'il 
Inein  lie  ^^^^  ^^^^  VOUS  entendre  dire  tranquillement 
ce  qu'on  que  VOUS  ne  la  fente&^pas  !  &  quel  moyen 
110  Lwt    que  vous  la   fentiez  îorfque  vous  la  fuyez  , 
pas  la      q,je  yous  l'évitez ,  que  vous  la  craignez  ,  que 
gï"âce.      yQyi^  la  diifipez  ?  Vous  ne  la  fentez  pas  /  & 
comment  la  fentir  ,  cette  grâce  fi  fainte^au 
milieu  de"  vos  commerces  ,  de  vos  plaifirs  , 
de    vos   habitudes  criminelles  ?  comment  la 
fenrir  ,  cette  grâce  fl  pure  ,  au  comble  du  li- 
bertinage ,  &  au  centre  de  l'impureté  ?  corn- 
.    '     ment  U  fentir,  cette  grâce  fi  tranquille  ^  au 
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tmlieu  du  tumulte  des  affaires  ?  Noi  in  com  ^^i  i^f» 
motione  Dominus.  Vous  ne  la  Tentez  pas  !  mais  'î?  »  '*• 
vou«  mettez- TOUS  dans  la  difpofuion  de  la 
feiiisr ,  vous  qui  êtes  de  touteis  les  parties  de 
pliifir  y  vous  qui  vout  mêlez  de  tout  ce  qui 
fe  pafîe  dans  le  monde.  Vous  ne  la  Tentez  pas  ! 
vous  pouvez  le  dire  tant  qu  il  vous  plaira  :  mais 
je  Tuif  perTuadé  que  votre  cœur  vous  diment 
en  Tecrec.  Vous  ne  la  Tentez  pas  !  mais  d*oii 
viennent  donc  ces  chagrins  ,  ces  mqaiëtudes , 
ces  remords  que  vous  ne  pouvez  étouffer?  Ar- 
mon  manufcrit  anonyme  &  moderne. 

En  effet ,  que  répondent  d'ordinaire  la  plu-    plaintes 
part  des  pécheurs  a  la  Torce  &  à  la  Tolidiré  de  encore 
nos  diTcours?  Si  pénétrés  de  zèle  pour  la  gloi-  pl^isiti- 
re  de  notre  religion  Tainte  ,  nous  déclamons  ^"^^*  **^ 
contre  la  diiTolution  de  leurs  moeurs  ,  la  per-  difcnt^^ 
verfité  de  leur  eTprit  ,  leur  attachement  opi-  qucli 
niâtre  aux  maximes  d'un  monde  corrompu  &  ifrace 
toujours  corrupteur  ;  ils  Te  croyent  bien  Torts  1^*^^"'^*^ 
&  bien  autorilés  quand  ils  nous  ont  répondu  ^^^^' 
avec  un  air  froid  ,  qu'ils  n'ont  pas  la  gra:e  ; 
qu'ils  ne  Tont  pas  du  nombre  de  ces  hommes 
privilégiés  que  la  grâce  choiTit  pour  en  faire 
Tes  conquêtes.  Nous  voudrions  bien  ,  di'ent- 
ilf ,  partager  avec  eux  ce  bonheur  :  mais  après 
tout ,  Te  donne-t-on  la  vertu  ?  eft-on  maître 
des  dons  de  Dieu  ?  efl  •  on  maître  de  Ta  grâce  ? 
Je  ne  Tçais  Ti  vous  Tentez ,  comme  moi  ,  toute 
rhorreûr  &.  toute  Timpicté  de  tels  blaTphêmes,         ^ 
La  grâce  vous  manque  !  mais  parlez  Tincére-    ^    —— - 
ment ,  n*eft-ce  pas  plutôt  vous  qui  manquez 
à  la  grâce  ?  mille  fois  pouffes  par  de  Tecret- 
tes  infpirations  ,  avez-vous  daigné  y  répon- 
dre ?  La  grâce  vous  manque  !  ah  !  mes  frères  , 
ce  dont  vous  vous  plaignez  tous  les  jours  fi 
amèrement  j  ne  font- ce  pas  des  grâces  ?  ces 
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remords  cuifans  ,  ces  fbmbres'  chagrins  ,  ces 
accidens  imprévus  ,  la  perfidie  de  cet  ami , 
rinfidélité  de  cet  idole  de  votre  caur  y  ne 
font-ce  pas  encore  une  fois  des  coups  de  la 
grâce  ?  La  grâce  vous  mînque  !  Rentrez  dans 
votre  caur  &  vous  reconnoîtrez  que  vous  en 
avez  aflez  pour  pouvoir  opérer  votre  falut , 
fi  vous  le  voulez  :  mais  après  tout  ,  qurnd 
elle  vous  manqueroit  ,  vous  fiéroit-il  bien  de 
vous  en  plaindre  ?  où  font  les  jeûnes  ,  les  au- 
mônes ,  les  ptieres ,  que  vous  faites  pour  en- 
gager Dieu  à  vous  la  donner  ?  La  grâce  vous 
manque  !  c*eft-à-dire  ;  que  vous  voudriez  que 
'  fans  vous  elle  confommât  le  grand  ouvrage 
de  votre  converfion  y  abus  !  u  vous  l'enten- 
dez de  la  forte  ,  la  grâce  vous  manquera  en- 
core long-temps  ;  celui  qui  nous  a  crées  fans 
t>.  Aug.  nous  ,  ne  nous  fauvera  pas  fans  nous  :  Qui 
c'ç  bçno  creavit  nos  fine  nobis  ,  non  nos  jujîificat 
riduiu     ji^g  nobis.  U  Auteur  ,  Homélie  fur  la  Sama-* 


*•  ^^'       ritaine. 


Oii  é-  Un  des  artifices  du  pécheur  le  plus  dange* 
coûte  ,.ç^3j  ^  ç>ç(^  jç  donner  à  la  grâce  un  faux  con* 
fois  la^'  fentement ,  un  confentement  imparfait.  Pha- 
gracei  *'*^"  ^^^^  retenir  les  troupeaux  des  IfraeHtes, 
mais  on  Saul  épargne  Agag  roi  des  Amalécites,  Gain 
ne  lui  retient  le  meilleur  de  fon  troupeau.  Kt  vous  , 
qu\ln  chrétiens ,  à  l'exemple  de  ces  fameux  pécheurs, 
conf  nte-  VOUS  n'accordez  à  la  grâce  qu'une  partie  de  ce 
jnoyim*'  qu  elle  vous  demande  ;  on  veut  toujours  mé- 
^"*-  nager  quelque  chofe  &  fauver  comme  les  dé- 
bris du  naufrage.  Je  ne  veux  pas  dites-vous  , 
quitter  tout ,  renoncer  à  tout  :  il  faut  garder 
des  mefures  &  agir  prudemment  :  il  faut  pren- 
dre un  parti  qu'on  puiflé  foutenir  ;  &  pour 
n'être  point  obligé  fîe  retourner  au  r.»jnde, 
î)  ne  jt'aat  pas  lui  dire  un  érernel  adieu,  Pru;:; 
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dence  charnelle  ,  fageffe  mondaine  ,  <^ue  Ta- 
pôtre  S.  Jacques  appelle  diabolique  ,  juftjues 
à  quand  tromperas-tu  les  hommes?  Vous  ne 
voulez  pas  tout  donner  à  Dieu  ,  &  vous  ave* 
tout  donné  au  monde  ;  vous  ne  voulez  pas 
renoncer  abfolument  au  plaifir  ,  &  vous  ave« 
fi  bien  jufqu'à  préfent  renoncé  à  la  vertu. 
Non  ,  non  ;  on  ne  peut  point ,  dit  Jéfus- 
Chrift  ,  fervir  deux  maîtres  ;  Ne.aopotefi  du^  ffâttJt 
obus  dominis  fervir e.  Vous  ne  ferez  point  &  ^^^4* 
à  Dieu  &  au  monde  :.  vous  fere;z  tout  pour  le 
monde  ;  vous  ne  ferez  point  4u  tout  a  Dieu  , 
n'être  à  lui  qu'à  demi ,  c'eft  n'y  être  point  du 
tout.  Mais  louvenez-vous  que  Pharaon  a  été 
enfeveli  fous  les  eaux  ,  que  Caïn  a  été  réprou*- 
vé,  que  Saul  a  été  rejette  ,  &  que  mille  chré- 
tiens lâches,  qui  ont  raifonné  comme  vous  , 
n'ont  jamais  changé  ;  lâches  &  partagés  com- 
me eux  ;  vous  périrez  aufïï  comme  eux.  &r- 
mon  manufcrit  anonyme  &  moderne. 

Servez  le  Seigneur  de  bon  cœur  ,  &  le  fer-   La  Mè^ 
vez  feul,  fans  vouloir  allier  fon  culte  avec  ce-  lité  à  U 
lui  du  monde  :  fuyez  un  adorateur  en  efprit  S^i^cQ 
&  en  vérité ,  &  ne  formez  pas ,  comme  la  fem-  |^"j^^|^ 
me  de  Samarie ,  des  doutes  fur  le  lie  a  où  il  vouer 
faut  lui  rendre^le  culte  qu'il  me»  ire.  Conten-  tout  ei>- 
tez-vous  de  lui  demander  qu'il  manifefte  fa  ti^jr  à 
vérité  au  peuple,  qu  il  fufcire  à  fon  églife  des  ^^^^^ 
pafleurs  lavanspour  l'éclairer,  des  princes  re- 
ligieux pour  la  dél'endre ,  qu'il  répande  un  ef- 
prit de  force  &  de  fagefîe  fur  ceux  à  qui  il  Ta  - — "• — 
confiée ,  qu'il  réconcilie  enfemble  les  caurs . 
divifés ,  qu'il  fortide  les  foibles ,  qu'il  conver- 
tiiîb  les  pécheurs  :  &  alors  vous  ne  trouverez 
plus  dans  vos  doutes  prétendus  un  prétexte 
d  irapcnitence  ;  zhrs  vous  ne  chercherez  plus 
i  éluder  par  de  vai^s,  arûAces  les  pourfuites 
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de  la  grâce.  Eh  agiffant  autrement  vous  nV* 
dorez  le  Seigneur  ni  fur  la  montagne  de  Sama« 
rie  ,  parce  que  vous  ne  lui  facri fiez  point  vos 
doutes  ,  ijue  vous  ne  favez  même  où  Vous  en 
tenir ,  &  que  vous  n'avez  point  de  règles  fiiref 
fur  la  foi;  niàJérufalem  ,  puifque  votre  culte 
part  d'un  cœur  profane  &  où  U  religion  ne  do- 
mine point  :  vous  avez  ,  comme  la  femme  de 
Samarie,  quelque  cfiofe  du  culte  des  Saddu- 
céens  &  des  Samaritains  ;  vous  ne  favez  ce  que 
vous  adorez  :  le  culte  que  vous  rendez  eft 
groifier  &  charnel  ;  &:  Dieu  demande  des 
hommes  qui  l'adorent  en  efprit  Sl  en  vérité. 
Recueil  df  fermons  imprimés  à  Trévoux, 

Conclu-  Permettez-moi  de*  terminer  ce  difcours  par 
fion.  ce» beau  root  que  le  difpenfateur  de  la  grâce 
adreffoit  à  la  femme  de  Samarie  :  laifTez-lg  les 
plaifirs  de  la  terre  ,  &  goûtez  dans  le  filence 
les  chaftes  dv^Hces  de  la  grâce  en  vous  rendant 
à  fes  defjrs.  Hélas  !  mondains ,  cette  eau  que 
vous  buvez  à  longs  traits,  loin  d'étancher  la 

Jo4rt.  4.  foif,  ne  fait  que lirriter  :  Omnis  qui  hibitex 
aquâ  hâc  ^  Jîciet  iteriim,  La  jouiiiànce  des  vo- 
luptés charnelles  a  - 1~  elle  jamais  éteint  Iç  feu 
profcrit  qui  brûla  l'homme  impur?  au  con- 
traire c'eil  dans  la  jouiiïance  même  qu'il  puife 
de  nouvelles  ardeurs  qui  l'enflamment  :  Sitiet, 
heriim.  Ce  pofte  depuis  long-temf  f\  envié  , 
aujourd'hui  obtenu  ,  (  par  quelles  voies?  vous 
le  favez  ;  )  a-t-il  amoni  Tambition  qui  vous 
dévoroit  ?  au  contraire ,  il  n'a  fait  qu'augmen- 
ter vos  defiis.  Sittet  iteriim.  Ces  biens  amaflés 
au  prix  de  tant  de  fueurs  ont-ils  pu  vous  fatis- 
faire  ?  au  contraire  ils  n'ont  fait  qu'irriter  vo- 
tre faim  ;.  Sitiet  ineriim.  Les  feuls'  biens  de  la 
grâce  font  proportionnés  à  l'étendue  de  notre 
coeur  ^  ils  le  rempliflent^  en  le  rempUâant .  H| 
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le  fixent,  en  le  fixant,  ils  rétabliflent  dans  le  re- 
pos :  repos  que  le  pécheur  ne  peut  compren- 
dre ,  que  le  jufte  ne  peut  que  fentir  ,  qui  n*eft 
en  eâ^et  qu'un  avant-goùt  du  bonheur  du  ciel  : 
Fons  aquar  Jalientis  in  vitam  aurnam. 


Plaw  XT    Objet    b* v n   Discovks 
familier  fur    la  Graic, 

T  '  Ous  n'ignorez  pas  ,  tnes  chers  paroiffiens,  Divlfioa 
que  les  grâces  de  Dieu  font  de  (îgnalës  générale 
bienfaits  que  nous  recevons  de  fa  bonté ,  des 
preuves  du  defir  fincere  qu'il  a  de  notre  falut , 
&  autant  de  moyens  qu'il  nous  donne  pour 
acquérir  notre  fouverain  bonheur.  Je  dois  donc 
▼ous  exhorter  aujourd'hui ,  comme  le  faifoit 
S.  Paul  aux  fidèles  de  fon  tems ,  à  ne  les  point 
recevoir  en  vain  :  Exhortamur ,  ne  in  vacuum    jj,  Cor* 
gratiam  Dei  recipiatis.  Le    peu  d'ufage  que  6*  i. 
vous  faites  de  la  grâce  femble  montrer  que 
vous  n'en  connoiiiez  ni  le  prix  ni  l'utilité ,  & 
que  jufqu'à  cette  heure  vous  n'avez  pas  bien 
pinétri  les  conféquences  ou   de  votre  trop 
grande  fécuriié,  ou  de  votre  criminelle  dé- 
fiance ?  En  vérité ,  mes  frères  ,  fi  vous  éfiez 
éclairés    comme  doivent  l'être  de  viVitables 
chrétiens ,  fur  vos  propres  intérêts ,  vous  vous 
diriez  à  vous-mêmes  ce  que  difoit  TertuUien  : 
Râpe  occajîonem   inopinatét  felicitatis  :     Ne        Tcrtî 
laiflbns  point  échapper  l'occafion  qu'on  nous  liK   dt 
préfente  d'un  bonheur  qui  ne  nous  efl  point  P^e^w* 
dû,  ne  refufons  pas  un  bien  que  nous  ne  fau- 
rions  trop  eftimcr.   Cependant,  ô  aveugle- 
ment des  hommes  !  ils  réûflent  fans  ceâe  aux 
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efforts  de  îa  grâce  fur  des  préxextes  âuffi  vaîitf 
qu'ils  font  dangereux  :  comment  cela  ?  Parce 
que  les  uns  fe  défient  des  miféricordes  divines, 
éc  que  les  autres  préfument  trop  des  bbntcs 
d'un  Dieu  qu  ils  ont  outragé.  CJei\  ,  mes  cher» 
paroiiTîens  ,  cette  défiance  &  cette  préfomp- 
tion  que  j*entreprends  de  combattre  dans  ce 
difcours  ,  pour  fervir  d'inflruftion  à  votre  pie- 
té ,  &  voici  en  deux  mots  le  delTein  que  je  me 
(bis  propofé.   Je  ferai  voir  lo.  aux  chrétiens 
lâches ,  quelle  eft  leur  injuftice  de  négliger  la 
grâce ,  &  de  deTefp^rer  de  Ton  fecours.    i^. 
J'attaquerai   la  prtfomption  de  ces  chrétiens 
téméraires  qui  méprifent  la  grâce  ,  parce  qu'ils 
attendent  tout  de  fon  efficacité.  Soyez  atten- 
tifs fur  vous-mêmes  ;  foyez  dociles  à  la  grâce* 
C'eft ,  mes  chers  paroifTiens ,  tout  le  fruit  que 
je  me  promets  de  ce  difcours  que  je  vais  tâcher 
de  mettre  à  la  portée  de  tous.  * 
SoudîTî-      Q^  fe  bornent ,  mes  chers  parot(r»ens ,  tousi 
llT^^V©^  vos  foins   &  tous  vos  efforts  fur  l'important 
micre     /"jet  que  je  traite?  N'eft-ce  pas  le  plus  fou- 
yarue.      vent  à  vous  faire  illufion  &  à  vous  tromper 
vous-mêmes  ?  Vous  tâchez  de  vous  perfuader 
que  vous  ne  devez  rien  entreprendre  pour 
votre  falut ,  oarce  que  vous  vous  imaginea 
qu'il  vous  eu  impoiîîble  d*y  réufTir.  i§.  La 
grandeur  &  le  nombre  de  vos  crimes  :  c'eft  ce 
qui  vous  épouvante  d^abord,   a^.  Enfuite  les 
difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  votre  état  : 
voilà  ce  qui  fouvent  vous  décourage.  Tels  font 
les  deux  écueils  où  viennent  échouer  les  bons 
mouvemens ,  les  falutaires  réflexions  que  la 
grâce  fait  naître  dans  vos  cœurs ,  que  les  re- 
mords y  produifent. 
Soudî-     -^ 'attaque ici,  mes  chers paroifllîens,  d'au-- 
▼ifîon  de  ^r^5  pécheurs  dont  la  conduite  eft  toute  op-- 
U  feco»« 
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^f^e  à  celle  de  ceux  que  j*ai  combattus  dans  ^^iç/*'"" 
ma  première  partie.  Si  ceux-là  fe  défient  trop 
de  la  grâce  &  des  bontés  du  fouverain  maître 
qui  la  diftribue  à  fon  gré  ,  ceux-ci  preTuroent 
follement  de  la  grâce  &  de  leurs  propres  for- 
ces; comment  cela  ?  1®.  En  s'appuyant  trop 
fur  la  bonté  de  Dieu.  a^.  En  fe  repofant  trop 
fur  les  moyens  qu'il  leur  accordera  pour  fe 
fauver.  Deux  écueils  dangereux  &  bien  fu- 
neftes  ,  contre  lefquels  je  vais  tâcher  de  vous 
prémunir. 

Voulez- vous  ,  mes  chers  paroifîîens  ,  vous  ^évcl^ 
rendre  aux  folli citations  de  la  grâce  qui  dc'ja  JeTa—- 
depuis  long  -  tems    cherche  à  vous  gagner  ?  mLrc 
voulez  -  vous   aujourd'hui   fincérement  vous  paffie. 
convertir  &  revenir  de  vos  égaremens  ?  Avec    |"J"^>- 
de  femblables  difpofitîons  j'ofe  avancer  que  aefiance' 
vous  avez  tort  de  vous  défier ,  puifque  la  grace^  ^^  ceux 
loin  de  fe  refufer  à  vos  defirs  ,  fe  préfente  a  que  la 
vous  pour  vous  aider.  Oui ,  ce  Dieu  que  vous  |^fi|ce  ^'ol- 
avez  fi  long  -  tems  oublié  par  votre  attacl  e      "** 
pour  le  monde  ,  fi  foavent  méprifé  par  vos 
rébellions,  fi  criminellement  outragé  par  vos 
injuftices ,  vos  intempérances  &  vos  débau- 
che» :  ce  Dieu  aimable  eft  le  premier  à  vous 
chercher.   Je  ne  dis  rien  ici ,  mes  chers  pa- 
roilFiens ,  que  vous  n'ayez   déjà  mille    fois 
éprouvé,  &  que  vous  ne  refîemiez  peut-être 
à  Theure  que  je  vous  parle  ;  ce  trouble  falu- 
taire  qu'il  excite  dans  votre  coeur ,  ces  remords 
de  confcience  qui  ne  vous  lailfent  prefque  pas 
un  moment  de  repos  ,  cette  horreur  fecrette 
<le  votre  libertinage  ,  qui  vous  fait  foupirer  fi 
fouvent  après  l'heureufe  liberté  des  enfans  de 
Dieu;  cette  crainte  des  jugemens  de  Dieu, 
d'une  éternité  malheureufe  ,  d'une  mort  pro- 
chaine 6c  funeûe  qui  femble  vous  fuivre  juf« 
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qu'au  milieu  de  vos  intempérances,  de  voi 
impuretésf  &  de  votre  irreligion  ;  tous  ces  fen-  - 
timens  fom  l'es  effets  d'une  grâce  qui  vous  pré- 
vient. Celï  ici ,  tneç  chers  paroiifiens  ,  que 
vous  êtes  fore 's  de  convenir  que  le  doigt  de 
Zxod,  8.  })ieu  agit  fenliblement  :  Digitus  Dei  eft  hïc. 
ïexcm-      ^^^^  voyons  un  peu  ,  mes  chers  paroifTiens, 
pie  di      ^  P^"''  vovi%  dif^enfer ,  comme  vous  faites  , 
tant  di    de  répondre  aux  imprefîlons  de  la  grâce  ,  vois 
péuhtiurs  êtes  bien  fondés  à  donner  pour  excufe  la  gran- 
^.°'^^'"^|^_  deur   de  vos  poches,    &  Ténorinîté  de  vosr 
damutilii  C'^'™^^  !  des  exemples  bien  plus  à  la  portée  de 
détiance  VOS  esprits  ,  que  de  longs  raifonnemens  ,  vont, 
des  chré-  comme  je  l'efpere  ,  vous  convaincre  du  con- 
tiens   de  traire    &  confondre    vos   injuftes  défiances. 
Bosjouis.  Quyj.Qj^g  j^g  livres  faints^;  qu'y  verrons-nous? 
Des  Davids  adultères  &  homicides  ,  des  Pauls 
^  perfécuteuri ,  des  pécherefTes  toutes  ennivrées 
du  monde  &  de  fes  plaifirs^  des  Achabs  ,  det 
Manaffé  ,  aies  larrons  convertis  ,  même  fur  la 
croix.  Eh  bien  !  qu^en  penfez-vous  ,  mes  chers  ' 
frères  ?  tous  ces  exemples  ne  font-ils  pas  pour 
vous  de  prefTans  motifs  que  je  puis  oppofer  à 
vos  injuftes  défiances?  Et  comment  après  cela 
ofez-vous  vous  perfuader  que  vos  iniquités  ^ 
toutes  grandes  qu  elles  font ,  puiiTent  mettre 
entre  vous  &  Dieu  un  mur  de  féparation  im- 
pénétrable ?  Vous  êtes  pécheurs ,  vous  en  con- 
venez  :  mais  enfin ,  vous  reprochez-vous  det 
défordres  plus  grofTlers  &   plus  énormes  que 
les  injuftices  d'un  David  ?  Avez  -  vous  ravi , 
comme  lui ,  à  quelqu'un  de  vos  voilins  &  fa 
vie  &  fa  femme  ?  Avez- vous  ,  comme  Achab, 
enlevé  injuftement  la  vigne  du  pacifique  Na- 
both  ?  Comme  Tirapie  Manaffé  avez- vous  éle- 
vé des  autels  à  Baal?    Or,  mes  chers  paroif- 
fiens  ,  écoutez  bien  ce  que  je  vais  vous  dire; 
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Si  vous  êtes  moins  criminels  aux  yeux  de  Dieu 
que  tous  ces  fameux  pécheurs ,  vous  avez  donc 
plus  lieu  d'efpérer  ;  ^  fî  vous  êtes  aulTi  cou- 
pables qu'eux  ,  après  les  prodiges  que  la  grâce 
a  opères  en  eux ,  j'ofe  bien  dire  que  vous  n'a- 
vez aucun  lieu  de  dérefpérer. 

Mais  voici ,  mes  chers  paroifllens  ,  quelque     Ce  qui 
chofe  qui  vous  convaincra  fans  doute  davan-  ^^^^  ^^. 
laee,  c'eft  que  Dieu  même,  tout  outragé  qui!  ^^^  ^^^ 
elt ,  eft  tout  difpofé  a  pardonner  au  pecheun  defiaii- 
C'eftla  réflexion  de  S  AuguQin  ;  Ôc  ce  père  ccs,c'cft 
la  tire  de  récriture,  i-^ourquoi  donc  ,  pécheurs,  ^^^  ^''j}* 
vous  opiniâtrermalheureuferaenta  votre  per-  {\î*^*  it'IÎ 
te?  pourquoi  courir  au  précipice  ?  pourquoi  ne  veut 
vouloir  vous  damner  maigre  hii  ?  Ah  !  mes  point  no* 
cbers  frères  ,  q\  elque  troublés  que  vous  puif-  ^^^'  P^^r 
fiez  être  à  la  vue  de  vos  di-'fordies  en  fi  grand  Jj^Jr^^! 
nombre  ,    écoutez  ,    cou  inue  S.  A.ugu{lin  ,  lut. 
écoutez  récriture  ,    écoutez  votre  Dieu  qui 
vous  crie  qu'il  ne  veut  point  la  mort  de  l'im-» 

!jie  ,  qu'il  ne  cherche  que  fa  convernon  & 
on  falut  :  Audi  fcripcuram  :  NqIo  mortem  im-  P.  Au(fi, 
fii  ,fij  ut  revenatur  &  vivat.  Il  vous  afîiire  ,  ^«  ^i«» 
^u'a  quelque  moment  que  vous  veuilliez  Tin-  ^"^  ' 
voiler ,  il  fera  toujours  prêt  de  vous  écouter. 
Ih  bi^n  ,  mes  chers  paroifîî .^ns,   n'êtes-vous 

Î'jas  bien  crimineis ,  de  vous  retufer  a  de  fi  pref- 
antes  invitations  ;  bien  exinemis  de  vous- mê- 
«es ,  de  vous  priver  de  £ing  froid  de  Ci  douces 
confolations  ? 

'  Car  fi  le  Seigneur  eft  ainfi  difpofé  à  vous  ^J^*^^^°* 
tendre  le  bras  ,  qu'en  dçvez  vous  conclure  ?  ja^pii-JJ' 
^ue  vous  êtes  obliges  de  re  o  irner  à  lui  fan.*^  jpfte  qua 
élai  ;  pourquoi  cela  ,  mes  frerev'?  ?  Ç'eft  que  Ton  pi'if* 
fi  Dieu,  par  un  pur  enet  de  fa  miféricorde  ,  efl  1;  "î"^** 
prêt  a  nous  recevoir  dès  que  nous  nous  tour-  ^^^  ^^ 
j|iproi3S|Vçrs  lui,  ç'eft  à  ft  ^racç  Uu^^  cjue  nous 
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Dicu,  devons  cetrd  faveur.  Or  ,  quelle  feroîr  vo^re 
c'eft  d'en  injuflice  de  défefp„'rer  avec  tant  de  motifs  d'ef- 
PJ^J'^^';  pérance  ?  mânque-t-il  de  force?  Ton  bras  efl- 
tourner  *  '^  racourci  ?  ce  qu'il  a  fait  autrefois  ,  ne  peut- 
promp-  îl  pas  encore  le  taire  aujourd'hui  ?  Non  ,  non; 
temcnt  k  ne  vous  y  trompez  pas  ,  mes  chei  s  paroif^ 
*^^  fiens  :  ce  Dieu  de  miiéricorde  que  je  vous  an- 

nonce ,   c'eft  le  mt^me  qui  délia  la  langue  du 
jeune  Daniel  &  lui  fit  prononcer  un  jugement 
fi  fage  ;    le  même  qui  affermit  les  eaux  fous 
les  pieds  chancelans  de  S.  Pierre  ;  le  m'me 
qui  fit  trouver  du  ra'raichiliement  à  ces  trois 
jeunes  enfans  dan?  les  flammes  dfvorantes  de 
la  fournaife  de  Babylone.    Eh  bien  !  encore 
une  fois ,    mes  chers   frères ,    celui  qui  dejaji 
tant  dé  fois  a  fait  éclater  fa  puifTance ,  qui  des 
pierres  mêmes  &  des  plus  mfenfibles  rochers 
forme ,  quand  il  lui  plaît  ,  de  dignes  enfans 
<!' Abraham  ;  ne  pourra  -  t  -  il  donc  pas  brifer 
les  chaînés  funeites  qui  nous  lient  au  péché  St 
à  tous  ces  excès? 
"  XaAé-      Notre  crainte,  diront  peut-être  ici  cei 
fiance  du  chrétiens  défians,  n*eft  point  tant  fondée  fur 
ri^tn^Re  ^^  défaut  de  la  puiflance  de  notre  Dieu  que  fuç 
h"  mUe-  ^^^^^  ^^^^  volonté.  Que  dites-vous,  chrétiens? 
ricorie    après  avoir  infiilté  à  fa  puifTance,  voudriez- 
de  Dieu,  vous  encore  oirtrager  fa  miféricôrde  ?  Si  Dieu 
ne  vouloit  pas  votre  convcrfion ,  vous  recher- 
cheroit-il  avec  tant  de  2èle  ?  vous  attendroit- 
îlavec  tant  de  patience?    N'eft-il  pas  plus 
miféricordieux  que  vous  n*êtes  pécheurs  /  & 
fa  bonté  ,  félon  rexpreffion  du  roi  prophète  ,, 
ne  furpafîe-t-elle  pas  votre  rtialice?  Ënfaut-ii^ 
davantage  pour  voiis  encourager  ?  e;)  fauMl 
davantage  pour  engager  à  dire  dans  leis  mêhies 
'  '     fentimens  que  le  grand  S.  Auguftin:  Seigneur, 
nous  avons  perdu  votre  divine  grâce  par  U' 
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îmiltîtude  de  nos  péchés  ;  mais  heureufement 
pour  nous  ,  vous  n'avez  point  perdu  votre  di* 
vine  miféricorde  :  nous  en  avons  aiTez  fait 
pour  nous  damner  ;  mais  vous  êtes  encore 
aflez  bon  pour  vouloir  nous  fauver. 

Ce  qui  vous  porte  en  fécond  lieu ,  mes  ^  On  t)« 
chers  paroifTiens  à  vous  défier  de  la  grâce  ,  ce  V^^,^^ 
font,  dites-vous     les  dangers  de  votre  état:  (.1,1^,^3  aê 
mais ,  mes  frères  ,  n*eft  -  ce  pas  là  ignorer  la  fon   état 
nature  du  fecours  qui  vous  eft  offert ,  ne  point  que  par- 
connoître  les  merveilleux  effets  de  la  prare  ,  ce  qu'on 
les  prodiges  qu'elle  opère  Se  qu'elle  peut  opé-  JJ^ît^^p^ 
ter?  (^u'efl-ce  que  la  grâce?  C'eft  une  lumière  aiTei  les 
que  Dieu  nous  donne  pour  éclairer  notre  ef-  mcrveil- 
prit  &  pour  en  chafTer  les  ténèbres  que  le  pé- 1^^^,^?* 
ché  y  a  répandues  ;  &  parce  c^ue  Jems-Chrift  j^^^^^^^  ** 
t&  le  principe  de  la  grâce,  il  s'appelle  la  lu- 
mière du  mo nde  :  Egofum  lux.  mundi,  La  grâce   j^^j^^  g^ 
eftune  participation  de  cette  lumière  incréée ,  la. 
un  rayon  émané  de  ce  foleil  de  juftice.  Et  pour 
vous  donner  ici  ,  mes   cheri  paroiffiens ,  une 
comparaifon  qui  vous  rende  les  vérités  que  je 
vous  annonce  plus  claires  &  plus  fenfibles  : 
comme  vous  voyez  que  la  lumière  didipe  lei 
ténèbres  de  la  nuit,  de  même  la  grâce  dilTipe 
les  ténèbres  du  péché  :  quiconque  marche  dans 
les  ténèbres  ,  efl  en  danger  de  tomber  à  touf 
inomens ,  ou  de  s'égarer ,  &  quiconque  ne  fuit 
pas  les  lumières  de  la  grâce ,  ne  fait  prefque 
point  de  démarches  qui  ne  foient  des  chûtes. 
Ainfî ,  mes  frères ,  fi  vous  tombez ,  fi  voua 
vous  égarez  fi  foavent,  c'eft  que  vousne.fui- 
vez  pas  les  impreflîons  de  la  grâce  :  grâce  puif^ 
fente  qui  répare  nos  foibleffes  ,  &'  corrige  no- 
tre malice  :  grâce  qui  fait  ceffer  les  obftacles 
&  diminue  les  difficulrt^'s  :  grâce  enfîn  qui  nous 
r^nifupérieursà  tous  nos  ennemis,  au  xnoA'^ 
fl^j  au  démoiji  &  à  nous-mêmei. 
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Corn-      Ici,  mes  chers  paroiflîens ,  pour  excufcf 
pré^xte  votre  indolence  &  votre  parelîe,  venez  nous 
d'état  Lit  exagérer  les  difricultés  qui  s'oppofent  a  votre 
foible  a-  ^alut  dans  les  divers  états  où  vous  a  placés  ia 
près  Te-  divine  providence  :  je  n'ai  qu'a  ouvrir  1  évan- 
ïcsiaints  S*^e  pour  y  lire  la  condamnation  de  vos  injuf- 
qui  fe"  ^  ^^*  Prétextes.  Je  vois  d'abord  une  nombreufe 
font         troupe  qui  fuit  par-tout  l'agneau  ,  des  milliers 
frndifiës  de  faints  qui  fe  font  fauves  malgré  les  obfU- 
danstoiis  clés  qu'ils  ont  eu  le  courage  de  vaincre  dans 
es  Été  s.  |g^  mêmes  circonftances  où  vous  êtes  ,  6c  dont 
vous  vous  plaignez  ;  dans  des  (ituations  peut- 
être  même  encore  plus  dangéreufes  :  ils  ont 
vaincu  parce  quHls  ont  ofé  combattre  :  ils  ont 
furmonté  les    diiiicultés ,  parce  qu'ils    n'ont 
point  d^fefpér    de  la  grâce  qui  les  foutenoit. 
Les  uns  fe  font  fanclifiés  au  milieu  des  gran- 
deurs ,  comme  les  Louis  &  les  Charlemagnes, 
les  Clotildes  6c  les  Elifabeths  :  les  autres  fe  font 
fandifiés  dans  l'humilité  du  cloître ,  comme  les 
.  Françoifes  6c  les  Thérefes  :  ceux-ci  en  labou- 
rant la  terre  &  en  cultivant  leurs  campagnes 
font  parvenus  à  la  gloire  :  ceux-là  au  comble 
des  adverfités  &  de  la  mifere  ont  trouvé  le 
fecret  de  fe  fauver.  Ce  qu'ont  pu  faire  tous 
ces  illudres  prédeilinés ,  nous  le  pouvons  com- 
me eux  :  nous  n'avons  pas  plus  qu'eux  de 
dilfîcultes  à  vaincre  :    la  grâce  nous  éclaire  , 
nous  dirige  &  nous  foutient  comme  eux.  Ceft 
donc  lâcheté ,  mes  chers  frères ,  fi  nous  ne 
combattons  pas  comme   eux. 

Dans  h  traité  de  la  béatitude  des  faints  ,  o» 
trouverai  bien  des  chofes  qui  reviennent  à  ce  fu^ 
jet ,  tome  premier ,  fag,  41  j  ^  fuiv. 

tes  #.     que  conclure  ^de  tout  ce  que  je  viens  de 
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ëte^    mes  chefs  paroîfliens?  Gnon  qiC^y^vt  ^^mÊeê 
les  mêmes  moyens  de  vous  fauver  que  les  tlus  ^.^otf 
qui  font  maintenant  en  polîëfiion  de  la  gloire  ,  „oîi^^^ 
vous  avez  par  conféquent  la  même  facilité  de  courii- 
te  faire  :  que  fans  remplir  toute  l'étendue  des  ger^tnaif 
confeils  ëvangéliques  ,  comme  ils  ont  fait  pour  ^"^  *l 
la  plupart  ,  vous  devez  néceffairement  obfer-  f^yj^^ 
ver  les  préceptes  ]  que  fans  avoir  ,  par  exem- 
ple, cette  pureté  &  cette  perfedion  que  les 
folitaires  trou  voient  dans  le  filence  &  la  retrai- 
te ,  vous  devez  pourtant  mettre  une  garde  de 
circonfpeéHon  fur  votre  langue  ,  afin  qu'il  ne 
vous  échappe  aucune  calomnie,  ni  aucune 
néiifance  contre  ceux  qui  auroient  pu  vous 
défobliger  ;  que  fans  chanter  continuellement 
les  louanges  du  Seigneur ,  comme  les  minif- 
tres  des  autels  ,  ce  que  vous  ne  pourriez  faire  à 
caafe  des  travaux  qui    vous  aident  à  gagner 
wtre  vie  &  à  foutenir  votre  femme  &  vos  en- 
fins  ,  vous  devez  cependant  ne  rien  dire  qui 
puiffe  bleffer  ni  la  piété ,  ni  la  réputation  de 
vos  frères  ;  que  fans  être  chargés  ni  de  haires 
m  de  ciitces,  comme  tant  de  pénitens  dont 
vous  avei  entendu  Thiftoire,  vous  devez  ce- 
pendant porter  votre  croix  &  foufFrir  avec  pa- 
tience &    réfignation  les  miferes    de   votre' 
état  :  que  fans  condamner  votre  corps  à  des 
jeànes  rigoureux  que  ne  vous  përmetteiit  pas' 
kt  pénibles  travaux  que  vous  êtes  îorcés  d'ef- . 
fuyer  tous  les  jours,  vous  devez  cependant 
être  tetnpérans  dans  le  boire  ,  fuire  les  caba- 
rets &  toutes  les  débauches  auxquelles  ils  don- 
nent occalion. 

Ne  différez  donc  plus  à  vous  convertir  y  mes    I^  ^«^i 
cfaers  ParoifHens  :  qu*attendez^vou&?  Les  pIusT*?*^*^^ 

Sands  pécheurs,  les  Ppblfcains,  fes  femihes^^l  • 
i  tnauvaïfe  vie  fe-cohvcrtîffertt-.&'par'une'ca  ém 
tome  UI.J^Morale  JU.  Vol. )         H 
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de  profi-  défiance  injuriçufe  à  votre  Dieu  ,  voos  défef- 
ter  des   pérez  de  votre  converfion.  Ah!  fi  vouscon- 
gr^cesdu  noiffiez  bien  &  toute  l'étendue  des  miféricor- 
cigofiur  j^g  j^  Seigneur ,  &  tout  le  danger  que  vous 
courez  en  remettant  votre  converfion  >    en  ré- 
fifiant  fi  opiniâtrement  à  la  grâce  qui  vous 
prefTe  &  vous  follicite  ,  vous  vous  mettriez  en 
état  de  profiter  des  bienfaits  ineftimables  des 
grâces  du  Seigneur  :  loin  de  vous  décourager 
vous  diriez    avec  la  même  confiance  que  famt 
Pierre  :  Hélas  !  Seigneur  ,  dans  Técat  malheu- 
reux  du  péché  où  nous  fommes,  à  quel  autre 
pourrions-nous  avoir  recours ,  finon  à  vous 
qui  avez  la  parole  de  vie  ?  Ad  qutm  ibimus  1 
verba  vitœ  aternas  habes*  Ici ,  mes  ehers  Pa- 
roiffiens ,    me  trompéje  ?  11  me  femble  con- 
jioître  fur  votre  viiage  que  vous  ne    doutez 
déjà  plus  que  les  excufes  du  pécheur  qui  ré- 
fifte  à  la   grâce  ,  qui  la  néglige ,  parce  qu'il 
cyfeïpere  ou  du  fecours  de  Dieu  ou  de  fes  pro- 
pres torces  aidées  de  la  grâce,  ne  font  que  de 
vains  prétextes  ,  dont  il  fe  fait  illufion  à  lui* 
même ,   pour  fe  procurer  dans  le  crime  une 
fatale  fécurité:  mais  il  eft  un  autre  écueil ,  du 
mpips  auflî  pernicieux  que  le  premier ,   c'eû 
\^  préfomption  infenfée  de  ceux  qui  fe  repo* 
fent  fur  leurs  prcjpres forces  ,  ouiurles  bon- 
tés du  Seigneur.  -  Après  avoir  vu  U  juftice  de 
la  défiance  des  uns,  examinons  le  ridicule  de 
la  pcéfomptian  des  autres, 
D^vclo-      A  Dieu  ne   plaife  ,  mes  chers  Paroidiens ,' 
pettieiit    ^Q  j^  veuille  afFoiblir  en  vous  les  idées  que 
coîide      vous  devez  avoir  de  la  miféricorde  de  noore 
W^tïix      Pi^  •  j^  fÇ^'s  que  tout  fubfifte  par  fa  bonté  ; 
^  i^aites  tant  de  ,bie;nfait^  de  fa  part ,  notre  création  ,  no- 
danse-  ,  .tre  contérvatioa^  notre  rédemption  ,  ce   qu'il 
«;V«ft^  a  f^t  &;  cequ'^^axt  encorde  «tousiies  jours  pour 
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flous  :  tout  parle  en  fa  faveur.  Ce  n'eft  donc  la    pré- 
pas  fur  ridée  des  bontés  du  Seigneur   que  je  ^pn^P- 
prétend  attaquer  le  pécheur ,  mais  furies  fui-  ^"hcuc» 
tes  dangereufes  que  peut  avoir  une  préfomp- 
tion  pôufl'ée  trop  loin  ,  &  avancèrai-je   trop  , 
quand  je  vous  dirai  que  la  préfomption  du 
pécheur  qui  n'eft  point  réfolu  à  quitter  fon  pé- 
ché y  &  qui  néanmoins  efpere  tout  de  la  bon- 
té de  Dieu  ^  eft  une  préfomption  téméraire  en 
elle-même. 

Pourquoi  téméraire  ?  Parce  qu'elle  ne  peut        pr^- 
être  fondée  ni  fur  ce  que  Dieu  nous  a  promis  ,  fomp-' 
ni  fur  ce  qu'il  a  fait  en  faveur  de  certains  pé-  ^?"  ^'^ 
cheurs.  Car  enfin ,  à  quelle  forte  de  pécheurs  \^^^^^ 
Dieu  s'eft-il   engagé  d'accorder  le  pardon  ?  re  en  cl- 
Penfez^vous ,  mes  Frères ,  que  ce  foit  à  ceux  le-mér. 
qui  ne  fe  fervent  de  fa  bonté  que  pour  Tou-  ^^ 
trager  davantage  ;  qui  pour  la  plus  monftru- 
eufe  contradiâion  efperent  de  fa  miféricorde, 
iors-  même  qu'ils  irritent  le  plus  fa  judice  ,  qui 
ne  font  pécheurs,  pour  ainu  dire,    que  parce 
qu'il  eu  miféricordieux  ?  Tremblez  plutôt  ^ 
pécheurs  préfomptueux  .  &  loin  de  vous  re- 
pofer  ici  fur  {es  promefles ,  redoutez  kn  me- 
naces. £h  quoi  !  vous  vous  promettez  de  vous 
convertir  :  Dieu  vous  en  fera  la  grâce  ,  dites  - 
vous.  Mais  depuis  quand  donc  une  vie  toute 
remplie  àQ%  cnmes  les  plus  honteux,  de  lar- 
(cins ,  de  facriléges ,  d'ivrogneries ,    d'impudi- 
cité  &  de  débauches  ,  difpofe-t-elle  à  la  erace 
^e  la  pénitence  ?  Non ,  non  ;  à  force   aêtre 
un  pécheur  rebelle ,  on  ne  devient  point  un  pé- 
cheur pénitent  :  préfumer  ainfi  des  miféricor- 
des  du  Seigneur,    c'eft,  pour  parler  avec  S* 
Paul ,  méprifer  lés  richefles  de  fa  bonté ,  & 
iafler  fa  patience  ;  c'eft  amaffer ,  pécheurs ,  fur 
Tos  têtes  coupables  un  tréfor  de  colère  ;   The*   ^ti^  ^ 

Ha  !• 
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faurims  tihi   iram.    Aulfi    après  avoir  dnfi 
.  abandonné  un   Dieu  de  bonté  ,  vous  torobe- 
.     Tez,  dit   S.   Auguftin,  entre  les  mains  d'un 
'nPf^^*  Dieu  plein  de  jiâice:  Experieris  juftum  ^quan 
«o.  *      contempjïfti  benignum.  Mais  fi  la  préfoniption 
du  péciieur  eft  téméraire  en  elle-même ,  je  dis 
encore  qu'elle  lui  eft  f  unefte. 
Pré-      L'Ecriture,  mes  chers   Paroifliens,    nous 
fomp-     fournit  mille  tragiques  hiftoires  de  pécheurs 
tioa  tu-  qui  comptoient  fur  Dieu  ,  &  que  Dieu  a  fur- 
péeheur.  P^^^  >  comme  les  Ifraehtes,  au  milieu  de  leurs 
Exem-  débauches  ;  &  fans  entrer  ici  dans  un  long 
pie  des    détail ,  je  choifis  pour  unique  exemple   celui 
Juife*      des   Juifs:  leur  réprobation  a  de  quoi  nous 
faire  trembler  tous.  En  effet ,  qui  jamais  phis 
qiK^  ce  peuple  avoit  eu  lieu  de  préfumer  des 
miiéricordes  divines  ?  eft-il  bienfaits  dont  il 
"lie  les  eût  comblés  ?  Leur  vocation ,   leur  dé- 
livi'ance  de  la  tyrannie  d'Egypte,  fôurpaifage 
au tf avers  des  eaux  dé  la  mer  rouge  ,  cette 
%iourriture  délicieufe  qu'il  fourniflbit  i  leurs 
l)efoins    dans  4e    défert,   leurs   vlôoires,  la 
Xoi ,    les    promefles ,    les  Prophéties ,    tout 
"fembloit  leur   répondre  des  miféricordes  du 
^iéu  qui  les  protégeoit  fivifiblement  :    mab 
"«îevetius  infolens  dans  la  profpérité,  ingrats  au 
tntlieu  ées  bienfaits  ,  une  confiance  trop  pré- 
fomptueufe  les  endort  fur  le  bord  de  l'abîme  ; 
ils  (ont  tombés ,  parce  qu'ils  ont  fermé  les 
Veux,  ils  ont  été  réprouvés,  maudits ,  con- 
<fàttinés,  puriis,  parc€  qu'ils  fe  fonr  endurcis* 
*&^qùMIs  ont  réfifté  avec  trop  de  ptéfomption  à 
la'grace,  qui  malgré  eux sWdrçoit  de  luire â 
feûfs  yeux.  '•  *  * 

tavcn-  ^^>  ^^  eheiis  ParoifTièils,  jeriè  ^enx  ici 
geance  ^^^  ^^  '^  bonne  fdi ,  pouvez-Vous  vous  pro-^ 
«tetr^ée   tnectre  plus  que  *Ies  *7ûifey-dc&  mHcricdnW 
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fiyînes  ?  Etes-vous  plus  précwux  aux  yeux  de  for  I« 
Dieu  que  toute  cette  nation  choifie,  vous  qui  ^H^^^loîi 
depuis  tant  de  tems-vous  montrez  rébelles  à^^^^^^, 
fes  grâces  &  à  fes  infpirations  ;  vous  qui  êtes  le^^é-*^*^ 
fi  infenflbles  à  fes  bienfaits ,  &  qui  le   plus  cheur 
fouvent  les  tournez  contre  lui ,  vous  qui  vio-  préTom- 
lez  hartfiment  prefque  tous  les  points  de  TE-  P^«"^ 
vangile ,  gui  n'entendex  jamais  la  parole  de 
Dieu ,  <jui  affiftez  fans  refpeâ  à  la  célébration 
dé  la  fainte  meflc ,  qui  vous  révoltez  contre  les 
remontrances  de  votre  Pafteur ,  qui  commet- 
fez  des  injuftices  envers  le  prochain ,  qui  lui 
faites  tort  dans  fon' honneur,  fouvent  même 
dans  fes  biens ,  vous  enfin  qui  êtes  Topprobra 
&  le  fcandale  de  toute  une  ParoilTe ,  par  voâ 
di(folutions&  vos  débauches  ?  vous ,  pécheurs 
indignes  pécheurs,  pécheurs   obflinés  ,   pé- 
cheurs fçandaleux  ,  étes-vous  plus  confulé-^ 
Tables   devant  Dieu   que    fon  peuple  choi- 
G  ?  le  croirîez-vous  ?  votre  vanité  toute  pré- 
fomptueufe  qu'elle  peut  être  ,    pourrpit-ellç 
aller  jufqu'à  ce  point  ?  Non ,  non  ;  ne   vous 
abufez  point,  mêmes  infidélités  de  votre  côté 
que  de  la  part  de  ce  peuple  réprouvé;   que 
dis-je?  attentatsplus  noirs,  plus  outrageans, 
par  conféquent  punition    peut-être  &   plus 
prompte  &   plus  rigoureufe.    Rien    que   de 
|ufte  dans  tout  cela;  Pourquoi?  Parce  que 
rien  n'outrage  Dieu  plus  fenilblement  quek 
préfomptiori  du  picheur. 

Ce  qui   rend  la  folle  préfomption  du   pé-        Pré- 
«leur  fi  injurieufe  à  Dieu  ,  c'eft ,  mes  chers  fomptioa 
Paroi(nens,quele  pécheur  par  fa  confiance  im-  ^"  P^7 
pie ,  donne  un  nouveau  degré  de  malice  à  fon  î^ri^^fé" 
péché:  car  avouez-le  ici ,  pécheurs  >témérai-  à  Dieu, 
res  ;  qui  vous  fait  outrager  Dieu  fi  hardiment , 
«  en  taQt  de  manières?  C'eft  Téfpérance  que 
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VOUS  avez  qtie  Dieu  aura  aflèz  de  bonté  pour 

vous  pardonner.  Concevez,  fî  vous  le  pouvez  , 

toute  l'horreur-  d'une  penfée  fi  outrageante # 

Vous  péchez  dans  refpérance  que  Dieu  vous 

pardonnera!  Ah!  n'eft-ce  pas  affez  de  Tof- 

fenfer  ?  Faut-il  que  vous  famez  fervir  fa   bon-^ 

té  même  à  vos  iniquités  ?    c'eft  le  reproche 

1/  43.  qu'il  vous   fait  par  ion  Prophète  :  Servire  me 

*4t        fecifti  peccatis  tuis.  Vous  péchez  dans  l'efpé- 

rance  que  Dieu  vous  pardonnera  !    ingrats 

pécheurs,  pfcheurs  in fenfés,  mauvais  cœurs, 

faut-il  donc  que  Dieu  toujours  la  foudre  à  la 

main  ,  tonne  &   frappe  ?  n'a-t'il  rien  de  que» 

fe  faire  aimer?  Seigneur  mon  Dieu  î  Dieu  de 

foute   bonté    &  père  des  miféricordes ,  (   je 

l'avoue  ici  pour  ma   confufion,  &  pour  la 

vôtre,  mes  chers  Paroifliens  , )  oui,  Seigneur 

vous  feriez   fans  doute  (ervi  phis  fidèlement , 

fi  vous  vous  fuffiez  rendu  plus  terrible.   Dieu 

eft  bon  pour  vous.    Oui  fans  doute  il  eft  bon 

&  il  faut  bien  qu'il  le  foit  jufqu'à  l'excès , 

fans  cette  bonté  il  y  a  déjà  long-tems  que 

vous  fubiriez  le  fupplicè  des  réprouvés ,  &que 

vous  feriez  la  proie  des  démons.    Ah  /  mes 

chers  Frères  ,  revenez  à  Dieu ,  &  n'outragez 

plus  déformais  fa  bonté  en  prétendant  fi  in- 

juHement  fur  des  fecours  phis  forts  &  plus 

puifians,  dont  votre  folle  préfomption  Vous 

.fait  abufer  fi  audacieufement. 

l'abus     Mais    ce  qui  fortifie  votre  téméraire  pré- 

^  <e-     fomption  ,  c'efl  que  vous  vous  flattez ,   mes 

coup  du  chers  ParoilTiens ,   d'avoir,  quand    vous  le 

rends  "  voudrez  ,  à^s  moyens  lÛrs  pour  retourner  à 

vaiin  &  Dieu.  J'avoue  qu'un  des  grands  avantages  de 

inefficii-  la  (àinte  Religion  dans  laquelle  nous  avons  eu 

•®**         le  bonheur    de  naître, vous  &  moi,  c'eftde 

iburnir  des  fecours  nombreux. &:puiflans^; 
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mais  l'abus  que  vous  avez  fait  jufqu'à  préfent, 
de  cette  abondance  de  fe  cours  doit-iî  voué 
rafTurer  beaucoup  pour  le  ftitur.  Vous  fera- 
i-il  donc  fi  facile  de  revenir  à  Dieu  fincére-fc 
Bient,  quand  vous  ferez  retenus  d^un  coté 
par  le  goût  du  vice ,  liés  par  Thabitude ,  aveu- 
glés par  vos  paflions  ;  &  que  de  l'autre  il 
vous  faudra  faire  des  efforts  qui  répugnent  à  la 
nature  ,  venir  aux  pieds  du  Prêtre  pour  y  faire 
rhumiliant  détail  de  tous  vos  péchés;  de  ces 
péchés  fi  énormes  ;  joindre  à  la  confeflîon  de 
vos  pèches  une  douleur  atncre ,  un  repentir 
fincere  ?  Par  quel  étonnant  prodige  ce  qui  vous 
paroît  maintenant  fi  dur  &  fi  révoltant ,  vous 
dcviendra-t-il  fi  facile  &  fi  aifé.  Non  ,  non  , 
mes  chers  Frères ,  ne  vout  abufez  point  ici  : 
lesfecoursque  vous  vous  promettez ,  fufTent-ilâ 
mille  fois  phis  prompts  &  en  plus  grand  nom-^ 
bre ,  plus  puifians ,  plus  infaillibles  que  vous 
ne  vous  T imaginez;  fi  vous  perfiftez  dans 
votre  préfomption ,  vous  ne  reviendrez  point 
a  Dieu,  je  vous  le  prédis  à  regret,  je  n'eni 
juge  encore  que  fiir  les  difpolitions  où  je 
vous  vois.  Oui ,  il  efl  comme  afiuré  qu'avec 
tant  de  fecours  vous  ne  reviendrez  pas ,  parce 
que  vous  êtes  trop  attachés  au  vice  ,  ou  trop 
rebutés  par  les  difficultés  qu'il  vous  en  coûte- 
roit  pour  prendre  le  parti  de  la  vertu  :  la  pu- 
blication de  l'Evangile,  la  voix  tonnante  de 
vps  Pafteurs,  les  prières  des  fidèles ,  tous  cet 
fecours  deviendront  par  votre  infcnfibilité 
vains ,  impuiflans ,  inéficaces  :  vous  vous  op-^ 
poferez  vous-  mêmes  de  Sang  froid  &  déter- 
minément  aux  triomphes  qu'ils  tenteront  de 
remporter  fur  vous,  fur  votre  efprit,  fiir 
votre caur,  fur  vos  pa fiions.  Pourquoi- cela? 
parce  que  récriture  déclare  qu'après  une  oera 
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taioe  raefure  de  grâces  remplie ,  la  foorce  de* 
miféricordes  de  Dieu  s'arrête  fouvent. 
Carac-  .    Ce  n'eft  pas  à  dire  ,  mes  chers  Paroidiens  , 
tere  de     qu'il  y  ait  un  état  oii  Ton  vive  quelque  temps  ^ 
d  n  °âu-  ^  ^^^^  lequel  on  foit  tellement  abandonné  de 
quel  eft    ^^^^  >  9^'^^  ^'V  ^^^  P^^s  abfolument  de  gra- 
livré  la    CCS  pour  nous  ,  ni  de  reflburce  de  falut  :  c'eft 
pëcheiir  une  opinipn  trop  dure  à  mon  avis ,  quoiqu'en 
préfom-  Jifent  quelques  Dodeurs:  mais  (i  par    cette 
f tttCKx.    jj^gfu,^  j^Qyg  entendons  qu'après  un    certaia 
nombre  de  péchés    qui    n'eit  connu  que  de 
Dieu  feu}  «^ après  plufieurs  infidélités  à    fes 
grâces ,  il  les   retire ,  Se  ne  nous  en  donne 
plus  de  fi  choifies ,  de  fi  fortes  &  de  fi  fré«- 
quentes ,  c'eft  ce  dont  on  ne    peut   douter. 
Carde  quel  autre  principe  part  Taveuglemetit^ 
4ont  Dieu  punît  certains  pécheurs ,  &  cet  en- 
durciffement  de  caur  dont  il  eft  fi  fouvent 
l/.tf.  10.  parlé  dans  TEcriture?  Excaca  cor  populi  ku" 
Exod.^^g^   Induraho    cor  Pharaonis.  Non   pas  que 
^'  ^*      la  lumière  nous  manque  tout-à-fait ,  ou  que 
la  fource  de  ces  faints  mouvemens  qui  nom 
portent  au  bien ,  foit  entièrement  tarie:  Biai« 
ces  grâces  ne  font  plus  fi  fortes  ;  &  Dieu  nous 
laiflant  avec  ce  foible  fecours,  quoique  nous 
puiffions  encore  abfolument  nous  convertir , 
nous  ne  nous  convertirons  pts;  *&  n'eft-ce 
pas  là   l'épouvantable  arrêt  dont  Jefus-Chrift 
2£atth.  menaçoit  les  Juifs  endurcis  ?  Impiété  tnenfiiram 
^3*3^*  Patrum  vefirorum.  Attendez  un  peu,  leur  di- 
foit-41 ,  que  la  mefure  de  vos  crimes  foit  rem- 
plie ;  &  le  déplorable  abandon  où  vous  tom- 
berez  enfuite,  fervira   d'exemple  à  tous  les 
Chrétiens.  A  la  vue  de  ces  terribles  menaces 
'  ji'ave2'-vous  rien  à  craindre ,  mes  chers  Parott- 
liens  :  Combien  de  bons  mouvemens  rejettes , 
fie  grâces  méprifées^  de  folUcitationa  négligées  I 
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Mon  Dieu  nous  le  confeflbnf  tous ,  &  le  Pat- 
teur  fe  confond  ici  avec  le  troupeau  :  quand  je 
fais  réflexions  d'un  côté  fur  la  multitude  de 
mes  crimes ,  &  de  l'autre  fur  l'étrange  abus 
que  le  fais  de  vos  grâces  :  ah  î  je  trembiè 
avec  Je  faint  Roi  David  ^  Se  j'appréhende  cçc 
cfet  fî  terrible  &  ii  ordinaire  de  votre  juflice: 
Num  quid  in  aternum  projiciet  Deus  ^  autnen  ^.7^«*- 
opponetîU  complacitiorjît  adhuc  ,  infinem  mi" 
féricordiam  fuam  ahfcindetl  Ceft  le  trifte 
fort  de  tant  de  perfonnes  qui  voua  ont  moins 
ofenfé  que  moi  :  Dieu  de  bonté ,  ne  permet- 
tez pas  que  ce  foît  le  raie;). 

Ainû ,  mes  chers  Paroifîiens^  qui  que  vous  Les  me» 
foyez ,  ces  étonnantes  vérités  vous  regardent  ;  "aces  du 
&VOUS  en  devez  tirer  des  confcquences  q^i  |^irncur 
vous  foient  utiles,.  Si  vous  êtes  juftes ,  pre-  f^^^^^ 
nez  garde ,  félon  le  confeil  de  S.  Paul ,  a  ne  trembler 
pas  concevpir  une  trop   bpnne  opinion  de  ï^s  juftes 
vous-mêmes ,  &  tenez-vous  dans  une  crainte  "^^?>«> 
fahitaire.  Noli  altum  fapere  y  fed  tinte.    Que  SJ^vent 
Perfonne  donc  ,continue  l'Apôtre,  ne  fe  tien-  pas 
fie  affuré ,   quç    pjerfonnç  ne  fe  croie  ferme  "^aa-  ^ 
&  immuable  ,  que  perfonne  ne  fe  laiiTe  cor-  5J?^V 
rompre  par  une  fauffe  fécuriré  :  &  fur-tout  rerlespé* 
que  perfonne  neméprifeun  autre  ,qvîe  celui  cheurs. 
qui  le  croit  ferme  prennip  g^rde  z  ne  pas  tom-       K^onu 
Iw  :  voilà  J'avertiffemeiu  cpje  je  donne  aux  ^*'  ^* 
jufles. 

Mais  fi  vous  êtes  pécheur ,  fuffiez-vous 
tuème  un  pécheur  fcandaleux ,  en  abomina* 
ûoQjaux  yeux  de  Dieu  Se  des  hommes,  ne 

rrdez  point  courage.  Celui  qui  fait  tout  par 
puiflance  ,&  qui  des 'pierres  mêmes  ferme  , 
4)uaRd  il  lui  plait ,  de  dignes  enfdDs  crAbra-  ' 
ham,  ne  peut-*ii  pas  faire  de  nous  de  vrais 
^nitgffls?  /e  %X3M  dis  ^n  vérité.^  dit  Mn^  j^attiuu 
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Chrift ,  que  les  Publicains  Se  les  femmes  de« 
bauchées  vous  devanceront  dans  le  Royaume 
de  Dieu.  Paroles  bien  terribles  pour  les  juiles 
mais  bien  confolantes  pour  les  pécheurs.  S. 
Mathieu  qui  nous  rapporte  ces  paroles^  en' a 
bien  éprouvé  la  vérité ,  comme  vous  le  fça- 
vez ,  mes  chers  frères ,  puifque  de  Publicain 
qu*ilétoit,  il  eft  devenu  Apôtre.  S.  Paul  de 
iblafphémateur  &  de  perfécuteur  de  TEglife 
de  Jelus-Chrift ,  en  eft  devenu  le  prédicateur. 
La  pécherefTe  dont  parle  TEvangile,  &  qui 
étoitune  femme  de  mauvaife  vie  dans  la  ville , 
a  reçu  le  pardon  de  Tes  péchés  ,  parce  qu'elle 
a  aimé  plus  que  les  autres.  Aujourd'hui  donc , 
dès-à-préfent  travaillez  à  votre  falut  :  il  eft  en- 
core temps ,  pourvu  que  vous  ne  différiez  pas 
"davantage  :  prenez  une  ferme  réfolution  ; 
quittez  vos  péchés,  faites- vous  violence:  te 
Royaume  des  Cieux  ne  s'acquiert  que  par-lài: 

'  "Matth,  Re^num  CœlorurH  vim  patitur ,  &  ceux-là  feuls 

ïi ,  iz.   qui  auront  fait  des  efforts ,  peuvent  en  efpé- 
rer  la  pofTefTlon  :    &  violenti  rapiunt  iUud, 
Con-      Concluons  ce  difcours,mes  chers  Paroif- 

clufion.  ftens  ,  comme  nous  Tavons^  commencé ,  & 
que  les  paroles  du  grand  faim  Apguftin  k 
gravent  profondément  aujourd'hui  &  pour 
toujours  dans  vos  ccEurs  Ce  faint  Doaeur 
expliquant  les  paroles  de  David  ^  le-Seigneur 
eft  tout  mifïricordieux  ,  &  répand  de  tous 

l>f.  ;i44,  cotés  les  effets  de  fa'tendreffe;  Mifcricors  fir 
miferator  Dominus  :  nous  découvre  deilX 
funeftes  extrémités  oii  donnent  les  pécheuis 

P.  Au^,  à  regard  de  la  miféricorde.  L'un ,  dît  ce  père, 

««*  Pi  ^ /.trs.f.m.^s.mm^^        J^     l>>       ^m0».mtJt-A\  j^^».^Ji^^      a&>%a«M     é^A^\\^>.am  JmF- 
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,  défefoere  de  la  miféfieorde  pour  pécher ,  def- 
perat  ut  ptcctt  :  l'autre  en  préfume  pour  p^ 
\bià.    cher  ^fperat  ut  peccet.  Ecoutez  le  langage  du 
premier;  Judi  youm  deJpcraïuU  :  Mes  fi^ 
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this  font  trop  jgrands,  dit-il  comme  Caïn;  il 
n'y  a  plus  de   pardon  à  efpérer  ;  Fenfer  eft 
mon  partage  :  Je  n'ai  jdonc  qu'à  m'abaiïdott- 
ne     au  torrent  de  mes  paffions  :  Jam  dam-' 
handus  fum  :  quart  non  facio  quidquid  vx>U  ?     U2|» 
Ecoutez  à  prëient  la  voix  du  fécond  :  Audi  6 
vocemfperantii*  Les  miféricordes  de  Dîcu  font 
infinies  ,  dit- il:  Mifericordia  Dei  magna   efi: 
il  me  pardonnera ,  d'abord  que  je  voudrai  me     ^t^ 
convertir  :   Quando    me  convertero  ,    dimîitet 
mihi   omnia.  Je  puis  donc  contenter  mes  de* 
firs ,  &  fuivre  tous  les  mouvemens  dérivés 
de   ma    paffion  :    Quarc  non  facio  quidquid 
volo  ?  Evitons  ,  mes  chers  Paroiflîens ,  l'un  & 
l'autre  de  ces  écueils  ,  c'eft  le  confeil  que  nous 
donne  ce  fçavant  Doôeur  qui  fut  la  conquête 
&  le  défenfeur  de  la  grâce  :  ils  font  égale-     jj|^ 
ment  dangereux  :  utrumque  metuendiim  :  utrûm" 
que  periculofum.  Il   ne  faut  point  défefpérer 
de  la  mifericorde de  Dieu^  mais  aufli  il  ne  faut     lyi^ 
point  trop  en  préfumer  :  V^a  à  defperatiotte  , 
va  â  per-i^rfâ  fpe.  Si  '  jufles  que  vous   foyez , 
n'efplrez  point  trop,   mais   fi  pécheurs  que 
vous  foyez  auflî ,  ne  perdez  pas   confiance  : 
Dieu  vous  parle  encore ,  n'endurciflez  point  jj  t  - , 
vos  coeurs  ;  Hoc  fi  vocem  ejus  audieritis  ,  nolite  %/ 
ohdurare  corda  veftra.   Souvenez- vous  que  fi 
vous  n'écoutez  pas  aujourd'hui  fa  voix  peut- 
être  n'y  aura-t-il  plus  de  miféricorde  pour 
vous  y  6c  que  c'eft  du  bon  ufage  ou  de  l'abus 
de  ces  grâces  que  nous  préfente  le  Seigneur , 
gue  dépe  d  votre  malhe^ar  ou  votre  bonheur 
éternel.  Souvenir  fâlutwe  ,  qui  nous  conduir 
ra  au  terihe  de  la  vraie  félicité. 
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HUMILITE. 


Oirix Ji  r.<iTio jr    Pu ixi jf ijt^ ijt jt 

T^  Ans  toute  la  morale  chrétienne  ,  il  n'eft 
*^  guéres  de  fiijct  plus  fécond  que  celui  de 
rhumilité  ;  Torgueil  qui  eft  le  vice  le  plus  con* 
traire  à  cette  vertu ,  l'ambition  ,  la  vaine  gloi- 
re &  autres  vices  qui  font  diverfes  branches 
de  Torgueil  y  &c.  tous  ces  diiTérens  &jets 
entreroient  comme  naturellement  dans  un 
difcours  fur  l'humilité.  Cependant  il  eft  à 
remarquer  que  quiconque  embraflèroit  tout 
cela  y  feroit  un  difcours  vague  &  tout  corh 
pofé  y  pour  ainfi  dire  de  penfées  détachées  ; 
ainfî  pour  obvier  à  cet  inconvénient ,  je  peâfe 
quMl  eft  à  |>ropos  de  s'en  tenir  à  ce  qui  re« 
garde  rhumilité  ^  la  coDnofiTance  de  fol- mê- 
me y  &c.  Il  faut  avouer  néanmoins  qu'il  eft 
comme  inévitable  qu'en  parlant  de  l'humi- 
lité y  on  ne  tombe  fur  l'orgueil,,  foit  pour 
réhaufiër  le  prix  de  l'humilité ,  foit  pour  fiûre 
fentir  le  ridicule  de  l'orgueil  ;  &  par  ces 
moyens  porter  fe^  auditeurs  à  la  pratique 
d'une  vertu,  aulTi  néç^ftaire  que  l'humitité , 
&  leur  faire  éviter  les  écueils  &  les  dangers 
que  traîne  après  lui  un  vice  suffi  funefie  que 
l'orgueil.  Dans  le  volume  des  fujets  partico* 
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•jers,  qui  eft  le  XIII  Ôc  dernier  de  cette  collec- 
«ioD,  on  trouvera  d'abondans  matériaux  fur 
Tambition  :  mais  aujourd'hui  je  me  borne  à 
donner  tout  ce  qui  peut  fervir  à  prouver  la 
néceflîté  deThumilité,  fes avantages,  les  dan- 
gers &  les  fuites  funeftes  de  l'orgueil. 


RirzExions    Th loz  o  G  j  qv  s  s 
fy  Morales  fur  V Humilité. 

L'Humilité,  dit  faint  Bernard ,  eft  une  vertu    -.^  . 
par  laquelle  Phomme  fondé  fur  la  vraie  ^00  dT 
connoiffance  de  foi-même  ,  fe  méprife,  C'eft ,  rhamili- 
-felon  faint  Thomas  ,  une  vertu  qui  réprime  té. 
les  mouvemens  du  coeur  lorfqu'il  fe  porte  avec  ^*  ^** 
dérèglement*  aux  chofes  élevées.    L'humilité  ^^i 
connue  principalement  en  trois  chofes  :  à  fe  101.  aru 
croire  digne  ae  mépris  :  à  aimer  le  mépris  i. 
pour  Tamour  de  Dieu  :  à  ne  fe  glorifier  de 
rien ,  mais  à  rapponer  à  Dieu  tout  le  bien  qui 
eft  en  nous  &  qui  fe  fait  par  nous. 

Ccft  une  grande -f^gefle  &  une  haute  per-  i^avraîe 
feâion^de  ne  faire  aucuo/cas  de  foi-même,  humilité 
&  d'avoir  toujours  à^s  fentimens  favorables  coniîfteà 
&  avantageux  des  autresr  Quand  vous  ver-^vo"'.*^^ 
riez  votre  prochain  commettre  quelque  grand  ^u/fo£. 
crime  ,  vous  ne  devriez  pas.  cependant  vous  même , 
eftiroer  meilleur  ,  parce  que  vous  ne  fçavez  &del*eii: 
pas  combien  de  tems  vous  pourrez  perfévérer  ^^^ 
dans  ,1e  bon  état.  Nous  fomraes  tous,  fragiles  ;  \^^^^ 
nuus  ne  croyiez  perfosne  plus  fragile  que  vous. 
Oh  !  que  la  fragilité  humain^  eft  grande  !  No- 
tre nature  eft  toujours  iiKlinée  vers  le  vice, 
Votts  confeffex  aujottr4'hui  vos  péchés  ,  & 
demain  vous  ks  çomtudli^^k  .4^  nçuve^ui  ;  ik 
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préfent  vous  vous  propofez  de  les  éviter ,  & 
une  heure  après  vous  agiffez  comme  û  vous 
n'aviez  formé  aucune  réfolution.  Nous  avons 
donc  beaucoup  de  fujets  de  nous  humilier  , 
Imxt,  lîK  puifque  nous  fommes  fi  foibles  &  fi  inconf- 
1-  ch,  fl.    tans. 

L*hu-      L'humilité  confifte  auffi  à  aimer  le  mépris 

"^ififte    P^"^  l'ainour  de  Dieu.  Ceft  l'humilité  de  cœur 

à^^aîmer*^"^  Jefus-Chrift  veut  que  nous  apprenioas 

It  mé-   'àc  lui  :  Apprenez  de  moi  ,  nous  dit-il ,  que 

pris.       je  fuis  humble  de  cœur  ,  &  vous  trouverez 

Matth,  le  repos  de  vos  âmes  :  Difcite  à  me  quia  tnitis 

'  '  ^9*  fum  &  humilis  corde  ,  fir  invenietit  requiem  arti" 

mabus  veflris.  Il  exhorte  fes  difciples  à  aimer 

le  mépris  qu'on  éprouve  pour  lui  demeurer 

fidèle.  Vous  ferez  bienbeurevx  ,  dit-il ,  lorf- 

3u'â  mon  fujet  on  vous  aura  fait  des  affronts  , 
t  qu'on  aura  dit  fauffement  toute  forte  de 
mal  contre  vous:  vous  devez  vous  en  réjouir  \ 
car  une  grande  récompenfe  vous  attend  dans 
Matth.  le  ciel  :  jBeati  eftis  ,  . .  Gaudete  &  exultate  ^ 

3. XX.  II.  quoniam  merces  veftrm  copiofa  eji  in  ccelis.  Qui 
eft-ce  qui  craindra  le  mépris  après  des  ré- 
compenfes  fi  magnifiques  ?  Qui  eft  -  ce  qui 
craindra  le  mé{>ns  ,  après  que  Jefus-Chnft 
notre  modèle  a  été  raffafié  a  ooprobrcs  pour 
la  gloire  de  fon  père?  Ayez ,  cru  S.  Paul ^  les 
mêmes  fentimens  que  Jcfus-Chrift  ,  qui  pof- 
fédant  l'être  divin ,  n'a  point  cru  que  ce  fût 
pour  îiif  une  ufurpation  de  le  tenir  égal  à 
Dieu ,  6c  qui  s'eft  anéanti  lui-  même  en  pre- 
nant la  njtture  d'un  tfclave ,  en  fe  rendant 
femblable  aux  hommes,  &  en  fe  faifant  tel  due 
Thilip  les  autres  hommes  :  Hoc  fentite  in  vùbis  quoi 

i,  7.  ;^  in  Chrifto  Jefu. 

L'huirri-     G'eft  un  principe  cert»h  établi  dans  les  clî- 

^^^°^Yinçs^çriture^>  que  nous  ne  poffédons^en 
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dans  Tordre  de  la  nature  &  de  la  grâce  ,  que  fc  glorl»' 
nous  ne  le  tenions  de  celui  de  qui  tout  bien  ^^'  ^^^ 
procède  ;  tout  ce  que  nous  fommes ,  nous  le  ^n^rc  i 
fbmmes  par  la  grâce.  Qui  cft-ce  qui  vous  dif-  Dieu  la 
tingue  des  autres ,  dit  Tapôtre  ?  qu'avez-vous  gloire  4« 
que  vous  n'ayez  reçu  ?  Et  fi  vous  l'avez  reçu  ,  ^^^^  ^^ 
pourquoi  vous  en  glorifiez-vous  comme  n  vous  ^^ 
ne  l'aviez  point  reçu  ?  Quid  autem  habes  quod  l'on  pof- 
non  accepifti  ?  fi  autem  acccpifii ,  quiJ  gloriaris  féde, 
quafi  non  acceperis  1  Ceft  un  principe  égalé-     ^'  ^^^' 
ment  certain  ,  que  toute  la  gloire  appartient  ^  '  ^' 
tellement  à  Dieu  feul ,  que  Thomme  ne  peut 
s'en  rien  attribuer  fans  une  injuflice  &  une 
iifurpation  raanifefte.  Or  fi  toutes  les  perfec- 
tions font  en  Dieu  &  viennent  de  Dieu  feul , 
n'eft-il  pas  évident  que  toute  la  gloire  doirlui 
en  être  rapportée  ? 

Dans  V  imitation  de  Je  fus*  Chrifi^  aux  Chapi* 
très  IV  &  VII du  troifieme  livre  ,  XIV  &  XVII 
du  quatrième ,  on  trouvera  mille  belles  maximes 
touchant  l'humilité  &  fa  pratique,  P exhorte 
ceux  qui  travailleront  fur  ce  fujet^  à  fe  bien  pé" 
'  nétrer  des  fentimens  de  Vauteur  de  cet  excellent 
ouvrage. 


L'humilité  eft  de  toutes  les  vertus  iaplus  ef-     Corn* 
fentiellement  néceflaire  au  falut,  puifqu'il  eft  ^'^f'î^'*^^ 
certain  que  fans  elle  perfonne  ne  peut  entrer  ^'î^^ 
dans  le  royaume  des  cieux,  fuivant  l'oracle  ^^^ 
du  fils  de  Dieu  :  Nifi  converfî  fueritis  &  effi» 
ciamini  ficutparvuli ,  non  intrabitis  in  regnvm    MattJu 
jtalorum.  1^.  Ceft  une  néceffité  du  précepte,  x 8,^. 
puifqu'il  nous  ordonne  d'être  humbles  par  ces    '      , 
patoles.  a®.  Ceft  une   néceflîté  de  moyen, 
puifque  par  ces  mêmes  paroles  il  a  établi  l'hu- 
nilité  cODEune  un  moyen  néceflaire- poyr  {^ar;    .    * 
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venir  à  la  gloire ,  &  ùliïs  lequel  il  eft  itnpoûlble 
que  nous  Toyons  fauves. 
L'hmnî-  Ce  n'eft  point  donner  dans  Texagération  , 
*  uel  ue"  ^^  ^^^^  ^^^  rhumilité  chrétienne  eft  en  quel-* 
•?orte^îus  ^"®  ^^^^^  P^^^  néceffaire  au  falut  que  le  bapiê- 
néctùk"  me  ,  car  on  peut  être  fauve  fans  le  baptême 
'€•  lorfqu'on  le  defire  &  qu'on  ne  peut  le  rece* 

voir  :  mais  on  ne  fera  jamais  fauve  fans  Phumi- 
lité.  Pour  aller  au  ciel ,  il  faut  être  véritable- 
ment humble  ;  ce  n'eft  qu'aux  humbles  &  aux 
petits  à  qui  Dieu  communique  Ces  grâces  :  & 
comme  il  r^fifte  aux  fuperbes  8c  confond  leurs 
defl'eins ,  il  fe  laiffe  vaincre  par  les  humbles  : 
il  bénit  tous  leurs  defîeins  &  les  comble  de 
Jaeoh,  fes  faveurs  :  Deus  fuperbis  refifiit  :  humilibus  aU" 
4>^'       tcm  dat gratiam,  . 
le^e*^^      Le  doûeur  Angélique  fc  faifant  la  queflîon  : 

frix  de   Si  Thumilitéed  la  plus  grande  &  la  plus  excel- 
humili-  lente  des  vertus ,  ce  lavant  doâeur  répond 
*n  ThiT  4^'^P^^^  ^^^  vertus  théologales  ,  les  vertus  in- 
V*  iho:  tejieâuelles  &  la  juftice ,  &  principalement  la 
çui/f/      juftice  légale  ,  l'humilité  tient  le  premier  rang , 
z6i*  art.  parce  qu'elle  nous  rend  fo^mis  en  toutes  cho- 
5«         .  fes  à  l'ordre  de  la  raifon  ,  au  lieu  que  les  au- 
'  très  vertus  ne  nous  y  foumettent  que  d'une 
certaine,  manière  particulière ,  comme  la  mu* 
nificence  dans  les  grandes  dépendes  ,  &  la  li- 
béralité dans  l'ufage  ordinaire  des  richefles  : 
mais  rhumilité  nous  y  foumet  généralement 


tous 
plus 
,  .  grande  de  toutes  les  vertus. 
Llitim^  Je  ne  fais  ici  que  traduire  les  paroles  du 
lité  n'eft  gj-and  évêque  de  Milan  :  Non  ,  dit  ce  père , 
Ç^^j^JSJ?^  l'humilité  n'eft  point,  conune  fe  l'imaginent 
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(TeffM^it  :  ce  n'eft  point  baâèfTe  de  éoeur ,  que 
de  fouler  aux  meds  des  honneurs  périflablesy 
&  de  mettre  la  gloire  dans  la  privation  det 
chofes  qui  fervent  de  matière  h  Torgueil  :  rien 
a'eft  plus  généreux  que  ce  mépris  des  hïerm 
^mporels ,  ni  plus  digne  de  ces  grandes  amet 
qui  ne  cherchant  la  faveur  d'aucune  créature , 
quelque  pui  (Tante  qu'elle  foit ,  n'ambitionnent 

Î|ue  celle  du  Créateur ,  qui  fait  ft  avantageux 
ement  reconnoître  Thumilité  de  fes  vrais  fer^ 
viteurs»  que  de  s'approcher  de  lui,  c'eft  s'é'^ 
lever  ,  le  craindre ,  c'efi  fe  réjouir  :  le  fervir , 
€*eft  régner  :  Cui  fervir e ,  regnare  eft^  D.  Amh: 

Croira-t-on  qu'Abraham,  iCiac  &  Jacob,   Epia. S» 
ces  grands  hommes  dont  le  Seigneur  a  pro-  ^^*""^ 
tefié  ^u'il  étoit  le  Dieu ,  n'ont  pas  eu  la  vraie  On  peut 
humilité  ,  à  caufe  qu'ils  n^étoient  pas  pauvres  ?  être  vé« 
Peut-on  dire  que  Mekhifédech  ngure  de  Je-  ritable- 
fiis  Chrifl,  n'a  pas  été  parfaitement  b^^^We  ^  ^^"J^J^^j^l 
parce  qu'il  poffédoit  tout  enfemble  &  la  fu-  an  mi- 
préme  puiilance  du  (acerdoce,  8c  les  avanta-  lieu  delà 

Î[e«  de  la  royauté?  Enfin  croira-t-pn  que  le  S^'^^ 
aint  homme  Job  n'a  commencé  d'être  humble  ^^* 
que  lorfqu'il  s!eft  vu  dépouillé  de  tous  fes 
biens ,  privé  de  (es  enfans ,  tout  couvert  de 

i claies,  ôc  qu'il  devint  orgueilleux  quand  la 
anté  lui  fut  rendue ,  &  qu'il  k  vit  père  de 
fept  fils  &  de  trois  filles ,  èc  que  Dieu  lui  ren- 
dit le  double  de  ce  qu'il  poiTédoit?  Si  cela 
étoit,  pourquoi  dans  les  t^ns  même  où  Pécri* 
cure  le  regarde  comme  un  homme  riche  ^ 
grand  ,  illuure  parmi  les  Orientaux ,  Dieu  au- 
roit-il  dit  au  démon  :  As-tu  vu  fur  la  terre  au- 
cun  homme  ferablable  à  mon  ferviteur  Job  , 
aucun  hônme  au(fi  fimple  &  aufii  droit  de 
coeur  oue  lui  ?  Numquid  con/îderajii  fervum  j^^i^%^ 
meuffi  jQb ,  ^uàd  non  fie  tifimiUs  m  terra  l 
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I^hn-      Ceft"  avec  raifon  que  faint  Auguftin  &  preC^ 
tnilitéeft  q^g  tous  les  pères,  nous  afluretu  que  rhumilit^ 
propre"  telle  que  jeTai  licfinie ,  eft  la  vertu  propre  du 
du  chriC-  chniHani/hie  ;  vertu  dont  le  païens  ont  ignoré 
tianii;.     jufqu'au  nom ,  &  qui  n'a  été  pratiquée  dans 
■*^        aucune*  autre  religion.  Les  philofophes  ont 
parlé  &  même  donné  des  préceptes  très-uti- 
les de  toutes  les  autres  vertus  morales  :  ils  ont 
blâmé  le  fa(Ve  ,  Tambition ,  Torgueil  ;  ils  one 
loué  la  modération  dans  le  defir  des  honneurs  , 
des  louanges  &  de  la  gloire ,  qu%  ont  appelles 
du  nom  de  modeftie  :  mais  nul  d^entre  eux  n'a 
fait  une  venu  du  mépris  de  foi-mjme ,  de  la 
fuite  des  honneurs ,  de  Tamour  Se  de  la  re- 
cherche du  mépris  ;  au  contraire  le  defir  de  la 
gloire  qu'ils  avoient  pour  but  de  toutes  leurs 
aâions ,  a  corrompu  toutes  leurs  autres  vertus; 
&  c'eft  en  ce  fens  que  S.  Auguflin  les  appelle 
des  vices  ou  des  vertus  enflées  :  Inflata  yirtu^ 
us. 
Kons     II  faut  en  convenir ,  nous  trouvons  dans  ce 
portons   que  nous  fentons  en  nous-mêmes ,  de  grands 
dans  de*  "^j^^*  d*humiliation  ,  de  puiffans  motifs  d'hu- 
nousbkn  n^'^i^^-  Hélas!  que  fentons-nous  ?  que  trou** 
desfujcts  vons-nous  dans  noire  propre  fonds  ?  une  im- 
d'humi-  puifiance  abfolue  pour  tout  bien  furnaturel , 
liadon.    iQJiije  à  une  forte  répugnance  pour  tout  bien  , 
&  à  un  penchant  très-violent  pour  tout  mal. 
Il  faut  que  la  grâce  nous  arrache  à  nous-mê^ 
mes  pour  nous  faire  faire  le  bien  :  quand  nous 
en  faifons  ^  que  nous  en  faifons  peu  !  &  en- 
core ce  peu  que  nous  faifons ,  qu'il  eft  mêlé 
d'imperfefliors  !  Que  de  lâcheté  !  que  d'incont 
tance  !  q  e  de  vues  bafies  &  terredres  !  que 
de  refpea  humain  !  que  de  retours  fur  nousf 
marnes  fe  gliffent  dans  nos  aâions  même  lei 
phisfaintesj  &  les  corrompent  !  Si  nos  vertus 
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mêmes  &  nos  bonnes  auyres  nous  doivent 
humilier  ,  que  fera-ce  donc  de  nos  péchés  !    . 

Il  eft  bon  de  favoir  qu'il  y  a  une  humilité     Vîffé^ 
prétendue ,  qui  n'a  de  l'humiltté  que  les  appa^  rence  qui 
rences  :  il  y  a  de  faînts  abbaiflèmens ,  qui  ne  ^"^^^^^^^ 
conlîiVeat  qu'en  dé  fauffes  démonftrations  &  vJrhabîo 
des  détours  trompeurs.    Souvent  le  mauvais  &  la 
chrétien  s'humilie  „il  s^abaiffe  ;  mais  pourquoi  !  fanffehtt. 
c'eft  par  une  fragile  eipérarice  ,  c'eft  par  une  milifé.    • 
baffe  flatterie,  c'eft  oar  un  vil  &  fordide  efclava-f 
ge.  Le  chrétien  ûdéle  s'humilie  par  des  motifs 
bien  pins  nobles  &  phis  généreux  :  il  a*  pour  le 
prochain  toute  la  déférence  ,  tous  les  ménage- 
mens  &  tous  les  égards  poflibies  :  il  ne  refu-» 
feroit  pas  ,s'il  le  falToit ,  de  ramper  fur  la  pouf-» 
fiere  &  fous  les  pieds  du  prochain.  Mais  en 
cela  qu'eft-ce  qu'il  envifage  ?  eft-ce  l'homme  , 
non  certes ,  puifqu'il  n'attend  ni  ne  veut  rien 
de  l'homme  ;  mais  dans  Thomme  il  n'envifage 
que  Dieu.  C'eft  à  Dieu  qu'il  obéit  en  obéifïant 
à  Thomme  :  c'eft  devant  Dieu  qu'il  fe  profter-  ^ 

ne  en  s'inciinant  devant  l'homme  :  Dieu  eft  le 
feiil  objet  de  fon  humilité ,  comme  il  doit  en 
être  l'unique  récompenfe  • 

Quand  l'humilité  eft  dans  le  cœur ,  elle  fe  L'humîpi 
produit  au- dehors,  &  paroit  dans  tout  Texte- lîté  pa- 
rieur* Ce  n'eft  pas  qu'elle  alfeâe  de  fe  mon-  roît  ai». 
trer  &  de  paroître  :  ce  ne  feroit  plus  humilité,  deh/)rs , 
n)ais  un  orgueil  déguifé  fous  le  mafc^ue  de  ^fênt*^* 
l'humilité.  Un  vrai  humble  eft  aufîi  foigneux  tiQn, 
de  cacher  fon  humilité  que  toutes  fes  autres 
vertus  ,  ou  plutôt  il  eft  humble  fans  favoir 
qu'il  l'eft  ;  &:  il  ne  le  feroit  pas  du  moment 
qu'il  fe  flatteroit  de  l'être.  Néanmoins  de  mê- 
me que  la  gloire ,  félon  l'çxpreffion  de  faini 
Jérôme ,  fuit  la  vertu  comme  l'ombre  fuit  le 
torps  ;  4e  même  y  a-t-il  des  figp^  par  o^ 
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rhumifké  fe  fait  yotr ,  toute  attentive  qu'elle 
eft  à  fe  cacher;  &  c'eft  fur- tout  par  une  pu'« 
âeur  modefte  qui  accompagne  tous  les  gefl^s , 
tous  les  mouvemens ,  toutes  les  aâions  d'une 
perfonne. 
Kature      L'orgueil  n'eft  autre  chofe  qu'un  defir  défor- 
&  effets  donné  de  notre  propre  excellence^  qui  vient 
^ J/*'^"  de  la  bonne  opinion  <jue  nous  avons  de  nous- 
mêmes  :  c'eft  lui  qui  eft  le  principe  de  cette 
vaine  eftime  que  noue  avons  de  nous-mêmes  j 
de  ce    mépris  que  nous  concevons  pour  les 
autPes ,  de  cette  folle  préfomption  qui  nous 
porte  à  nous  repofer  fur  nos  propres  forces, 
de  cette  fotte  vanité  qui  nous  rend  idolâtres 
de  notre  efprit ,  entêtés  de  notre  mérite  ;  qui 
nous  porte  à  nous  glorifier  dans  nos  aâions, 
te  qui  nous  fait  tomoer  dans  des  foibleftes  pi-» 
toyables,  &i  dans  mille  ftmplicités  qui  nous 
attirent  le  mépris  des  autres. 
V^^Z     II  n'y  a  point  de  vice  qu'il  nous  foit  plus  im- 
de^tous  P°»*^*"^  ^^  cacher  que  celui  de  l'orgueil,  fi 
les  vices  nous  en  fommes  atteints ,  parce  qu'il  n'y  en  a 
le  plus    point  qui  nous  rende  plus  odieux  dans  la  fb« 
înfuppor- ciété.  On  pardonne  plm  aifément  tous  les  au» 
£nf  la  ^®*  ^'^ce'i ,  on  les  tolère  :  mais  Torgueil  eft  in- 
fociétë     fupportable.  Audi  Dieu  n'a- 1- il  pu  le  fouôrir 
«c  néan-  dans  le  ciel  ;  ^  dès  qu'il  le  vit  dans  Tes  an^es , 
morns     \\  les  précipita^  fond  de  l'abîme.  Cependant 
h^quifê  °"  P^^^  ajouter  ))ue  de  tous  les  vices  c'eft  cc- 
mowre    ^^^  pçut-ôtre  qui  fe  produit  plus  naturellement 
daviinta-  au-dehors  &  qu'il  eft  plus  difficile  de  diftlrau* 
8e»         1er.  Tout  le  fait  paroître  :  Tair ,  la  contenatice , 
la  démarche ,  le  gefte ,  la  compofition  du  vifa- 
ge ,  le  tour  des  yeux ,  le  difcours  ,  la  parole, 
le  ton  de  la  voix ,  le  (ilence  même ,  cent  au< 
très  fignes  qui  frappent  la  vue  &  dont  on  s'ap- 
per^i^  tous  d'un  coup*  Va  orguoffleyx  n'a 
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donc  qu'à  fe  montrer  :  on  le  connoic  bientôt  : 
s'il  efl  dans  une  aâemblée ,  il  faut  toujours 
<}u'il  foit  placé  au  premier  rang  ,  il  ne  balance 
pas  ià'deâùs  :  s'il  parle  dans  la  converfation  , 
c'eft  ou  en  maître  cjui  ordonne  avec  empire  , 
ou  en  juge  qui  décide  avec  autorité  ,  ou  en 
philofophe  qui  prononce  des  fentences  &  des 
oracles ,  ou  en  doâeur  qui  enfeigne  Ôc  qui 
dogmatife  :  orgueil  groflier  dont  rougit  pour 
lui  toute  peribnne  fage  &  pourvue  derailon  ; 
mais  lui  ne  rougit  de  rien  ;  tant  il  efl  infatué 
de  lui-même,  ëc  provenu  àfon  avantage. 

On  voit  tous  les  jours  des  hommes  pleins      L'or- 
tfeux-mêmes  afFefter  une  certaifie  modeftie  ^eils'ef^ 
extérieure  ;  on  eft  honnête  ,  prévenant ,  af-  ^r<^« 
fable  :  mais  outre  que  tout  cela  n*eft  fouvent  ^^g^^ 
qu'une  modeftie    faftueufe ,  qui   comme  un  cacher  ; 
Voile  tranfparent  lailTe  entrevoir  Torgueil  mê-  mais  tôt 


Veti.  En  eifet ,  il  eft  moralement  impoifible 
dans  le  commerce  de  la  vie  ,  que  mille  fu jets 
imprévus  ne  piquent  not;re  cœur  &  bleffent 
notre  orgueil  :  or  du  moment  que  Torgueil  fe 
fent  blette ,  il  fe  trouble ,  il  éclatt©  :  on  voit 
un  homme  fe  déconcerter ,  s'aigrir  ,  s'animer  ; 
dans  la  furprife  où  Ton  eft ,  on  demande  fi 
c'eft-là  cet  homme  qu'on  croyoit  fi  modéré  , 
fi  patient ,  fi  humble. 

Ce  qui  frappe  davantage ,  j'ofe  même  dire  ,  L'orw 
ce  qui  fcândalife  &  donne  des  préjugés  inju-  ^^  ^e 
rieux  contre  la  religion  ^  c'eft  lorfqu'on  vient  ?u^îLe- 
à  découvrir  l^orgueil  dim$  des  atnes  pieufes,  fois,  j^ 
iansde^miniftrès  dé  l^égtife.^  foit«féculi©rs,  que  dans 
foit  réguliers ,  dans  ceux  qui  font  a(Bs  fur  la  î^^^ 
chaire  ik^Mbïfe^  £iiéiAtel>w:^  ^pàt  l'^o-  ^^ 
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mination  dans  Iç  lieu  faine;  &  n'efl-ce  pjis 
aufn  de  quoi  nous  fommes  témoins  <quaad 
nous  voyons  Tor^ueil  dans  les  plus  facrës  mi-* 
nifleres  ;  Torgueil  dans  le  fac  &  fous  le  cilice , 
Torgueil  dans  le  fanâuaire  &  fous  les  livrées 
de  Jefus-Chrift,  à  la  table, à  Tautel  de  Je(u8- 
Chrift  ?  fcandale  qui  confirme  le  monde  dans 
fes  préjugés  contre  la  dévotion  y  6c  qui  Tau-* 
torife  à  dire ,  quoiqu'avec  une  nvalignité  ou- 
trée ,  qu'il  fuffii  d'être  dévot  pour  être  plus  ja- 
loux de  fon  rang  ,  plus  intraitable  fur  les  pri- 
vilèges ,  plus  fenuble  à  ta  moindre  injure  ,  en 
un  mot ,  plus  orgueilleux. 
L'or-  Les  théologiens  nous  apprennent  que  Tor- 
gueil  eft  gueil  eft  un  vice  en  quelque  manière  univer- 
Huivei-  J^i  ^  q^j  gjj  rapportant  tout  à  nous-mêmes , 
voudroit  tout  dérober  à  Dieu  :  biens  naturels^ 
biens  furnaturels ,  il  ne  diilingue  rien  :  il  les 
fait  fervir  également  au  defir  que  nous  avons 
de  nous  élever ,  &  d^oublier  notre  dépendance 
&  la  mifere  qui  nous  eft  eiTentielle.  Ne  nous 
y  trompons  pas  cependant ,  quelque  bien  que 
Dieu  nous  ait  fait ,  il  a  prétendu  que  nous  en 
ufaiïlons  pour  fa  gloire  :  mais  Torgueilleux  en 
abufe  pour  la  fienne  propre.  Que  fait  Dieu 
pour  témoigner  fon  indignation?  il  humilie 
I  orgueilleux ,  il  Tabaiffe  même  par  les  en- 
droits qu'il  juge  oit  propres  à  fon  élévation* 
Quoi!  «lit  faint  Baû^,  vous  êtes  fuperb^, 
parce  que  Dieu  eft  bon  !  fa  miféricorde  vous 
eft  un  fujet  d'orgueil  &  de  révolte!  Ah!  il 
vous  jugera ,  il  vous  condamnera  fur  ces  biens 
mêmes  qui  faifoient  la  matière  de  votre  or- 
JPh  ^^  g^cil  :  Jf/i  ideo  aâçeptam  mifericordiatn  ad  oC" 
dèHumC  ^f^fi^^^^^  arrogantia  rapisl  Cratiam  fequitur 
^^  judicium, 

Vat.     Se  flatter  des  avAntages  dç  ià  nsàSànce, 
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c'cft  fe  méconnoître  :  fe  prévaloir  de  fes  richef-  gvitîl  ttt 
fes^  c*eft  fe  rendre  odieux  :  pécher  contre  les  contraire 
règles  &  les  bienféances  de  la  fociété  civile  ,  ^^^  ^^^ 
c'cft  devenir  infupportable  :  voilà  ce  qu'une 
famé  &  droite  raifon  nous  apprend.  Ôr ,  n'eft- 
ce  pas  ce  que  fait  un  orgueilleux  ?  D'ailleurs 
les  foiblefles  &  les  miferes  ^  compagnes  infé- 
parables  de  notre  nature  :  la  fragilité  de  tout 
ce  qui  s'appelle  biens ,  honnems ,  dignités  : 
ces  devoirs  communs  &  réciproques  de  Thar-* 
tnoiiie  defquels  dépend  le  bonheur  &  la  paix 
de  la  fociété  civile  :  toutes  ces  confidérations 
nous  portent   à  nous  humilier  y  &  nous  font 
fentir  le  ridicule  de  Torgueil. 

Quels  effets  funeftes  ne  produit  pas  Tor-  Funel* 
gueil,  foit  dans  la  vie  civile,  foit  dans  la  vie  tes  efTcts 
chrétienne  ?  Que  de  paffions  feroient  aflbu-  de  Tor- 
pies ,  û  l'orgueil  ne  les  réveilloit  !  que  de  fa-  S^^iu 
milles  vivroient  encore  dans  funion  &  dans 
l'éclat ,  fi  un  médiocre  intérêt  enflé  des  vaines 
confidérations  de  Torgueil ,  n'eût  allumé  le 
feu  de  la  difcorde ,  qui  a  confumé  en  procès  le 
bien  le  plus,  liquida ,  &  qui  infpire  aux  deux 
partis  un  furieux  acharnement  à  fe  perdre  mu- 
tuellement! Peu  de  pafTions  qui  ne  doivent 
it  l'orgueil  ce  qu'elles  ont  de  plus  vif  &  de 
plus  amer.  N'eft-ce  pas  l'orgueil  qui  commu- 
nique à  la  colère  fa  fierté,  à  la  jaloufie  fa 
malignité ,  à  la  médifance  fes  fatyres  ?  c'eft  ce 
vent  qui  allume  la  haine  &  qui  caufe  de  fi  fu- 
nèfles  incendies  :  la  cupidité^  doit  à  l'orgueil 
la  plupart  des  mouvemens  qu'elle  fe  donne ,  & 
toutes  les  inquiétudes  qu'elle  produit  :  &  de 
quelle  autre  fource  viennent  la  plupart  de  nos 
^ubles ,  tie  nos  chagrins  .&  de  nos  amertu** 
mes?  V  V  ^'  '   ■  :/  .  " . 


)y  Google 


t9l 


Su  R    X*HU  MI  t  I  Tf. 


DjvxrsPassagfs  dx  i"  Ecmi  tumm 
fur  l'Humanité. 


/"\  Uidfuperbitter^ 
cli.  lO. 

Humiliatiotuain 
medio  lui.  Mich.  6. 

Ego  fum  vermis 
&  non  homo  ,  oppro^ 
brium  hominum  fir 
abjeâio  plebis.  Pf. 
ai. 

UbUftkumiluas^ 
ibi  ^  fapicntia. 
Prov.  ai. 

Gloriam  prace^ 
det  humilitas.  Ibid. 

HumiUm  fpirim 
■fufcipietgloria,  Ibi- 
idem  ag. 

HumiUs  fpiritu 
fahabit.  Pf.    3^. 

Quia  hnmiliati 
funty  non  difper^ 
dam  eus.  a.  Pant« 
ijp.  la. 

' .   Qcfttiato   magmu  *■ 
es  j  humilio    te  in 
çmnibus;  &  CQram 


aVel  fujet  de  s'éle- 
ver peut  avoir  ce- 
lui qui  n'eft  que  terre  & 
cendre  ? 

Votre  humiliation  ell 
au  milieu  de  vous  -  mê- 
même. 

Je  fuis  un  ver  de  ter- 
re &  non  un  homme  ,  je 
fuis  Topprobre  des  hom- 
mes 6c  le  rebut  du  peu- 
ple. 

Oh  eft  rhumilité ,  li 
fe    trouve  la  fagefïc. 

LHiumilité  précède  la 
gloire. 

La  gloire  fera  le  par- 
tage de  l'humble  d'cf- 
pnt. 

Le  Seigneiu:  fauvcrà 
les    humbles  d'efprit. 

Parce  cju'ils  fe  font 
humiliés,  ]e ne  les  per- 
drai point* 

PIm  vouséte^  grand V 
plus  vous  devez  vous  bu» 
oûlier  en  toutes  cbofes» 
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J)co  invenies  gra^ 
tiam.  Eccli.  3. 

Superbum  fequir 
turhumilitas»  Fro- 
verb.  c.  19. 

Efi  qui  nequiter 
humiliât  fe»    Eccli, 

D  if  cite  à  me  quia 
mitisfum^  hutndis 
corde.  Matth,  ir. 

Omnis  qui  feex^ 
éltat  humiliabitur  ^ 
^  qui  fc  humiliât 
exaltabiturXucA4. 

Humiliamini  fub 
potenti  manu  Deiy 
ut  vos  cxdltet  in  tcnt" 
pore  vifitationis.  I. 
'etr.  5. 


&  vous  trouverez  grâce 
devant  Dieu. 

L^humiliation  fuivra  le 
fuperbe. 

Tel  s*humi!ie  par  de 
mauvaifes  vues. 

Apprenez  de  moi  que 
je  fuis  doux  èc  humble^ 
de    caur.     * 

Quiconque  s'élève ,  fe- 
ra abaiiie  ,  &  quicon- 
que s'abaiife  fera  élevé. 

Humiliez- vous  fous  U, 
puiilànte  main  de  Dieu  ^ 
afin  qu'il  vous  élevé 
quand  le  temps  de  fa  vi^ 
fite  fera  venu.  '"      . 


Ss2f  T  I  H  MNS     DES     S  A  X  IT  T  S   P  S  M  M  S. 

fuf  h  même  fujetm 


Troijiéme  Siècle^ 


j  'Humilité  a  toujours 
'■-'  été  le  fondement  de 
la  faimeté  ,  &  J'orgeuil- 
leufe  élévation  n'a  pu 
demeurer  dans  le  Ciel. 


17  Undamentum 
•*  fanai tatis  fem- 
pcrfait  humilitas  y 
nec  in  cœlo  ftart 
potuit  fuperba  fu^ 
hlimitas.  S.  Cyp.  de 
Nac.  Dom. 

Quatrième  Stécte* 

Enmilltas    tutif-         L^Humilltéeftle  tréfôt 

Tonie  IIL  (  Xfomle.  III.  Vol.  )  JS 
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jîmus    eft  virtutum 
thejaurus,  S.  Bafil. 
in  confite,  Monajt. 

Humilitas  iter  ad 
fublimuaum.     S. 
'<îregor.  Naz. 

m  (  Chrijhs  ) 
pro  u  qui  fus  cep  it 
m  defpicis,  D.  Am- 
fcrof.  Serm,  ao.  m 
Pf.  Ii8, 

Oftcnde  cordis 
lui  humilitatem ,  i/t 
fitulos  virtutis  ofltn* 
das.  Jdem  ibid» 

Cinqu 
Omnium  virtu^ 
tum  procreatrix  hu'- 
militas*  D.  Chryf. 
lib  a.  de  comp» 
cordis. 

Quantumque  '  r« 
dejeceris  ,  humilior 
Chriftonon  erislD, 
Hier.  £/?//?.  6.!ûi/ 

Mf/W  humilitatis 
Utnhram ,  veritatcm 
pauci  fectantur,  Id. 
Ibid. 

Z)er/5  humilis  eft , 

'  ernhefcat  homo  ejfe 

fuperhus.  D.   Aug, 

^n  p/;  54. 

J?fi/*  faSus  efl 
hmiHi$  ut  fuper^ 


U  M  I  1. 1  T  É. 

alTuré  de  toutes  les  ycr- 
tus. 

L'Humilité  eft  le  che- 
min qui  conduit  à  Télé- 
vation. 

Le  Fiîs  de  Dieu  a  daig- 
né fè  charger  pour  vous 
de  ce  que  vous  mépri- 
fez  tant. 

Faites  voir  rhumilîté 
de  votre  cœur,  pouc 
faire  voir  que  c'eft  à 
jufte  titre  que  vous  paf- 
fez  pour  vertueux. 
iéme  Siècle* 

L'humilité  produit  tou- 
tes les  autres  vertus^ 


AbbaifTex- vous  tant 
que  vous  le  voudrez  , 
vous  ne  ferez  Jamais  plus 
humble  que  Jefus-Chrifl» 

Plusieurs  pourfuivect 
l'ombre  de  Thumilité; 
peu  s'efforcent  d'en  avoir 
la  réalité. 

Un  Dieu  s'eft  faie 
humble ,  que  Tlomme 
rougrffe  d  être  fupérbe. 

Un  Dieu  s'eft  fftif 
hufmble  afiû  que  Tor* 
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h  la  gêner  is  huma'^ 
ni  non  dedignare^ 
tUT  fequi  ejus  vef- 
tigia.  Idem,  in  Pf. 

33- 

Videu  ,  fratreiy 

magnummiraculum: 

aîtus  efi  Deus  :  eri" 

f7*  ^  &  fugit  à  te. 
d.  Serm.  X.  de  Af- 
<enf. 

Si  quarts  qui  d  pri- 
mum  fit  in  religione 


mum  fit  in  religione 
&  difciplind  Chrifii  , 
refpondebo  :  rri- 
mum  efi  kumili'- 
tas ,  quid  fecun^ 
du  m  y  humilitas  , 
quid'  tertium ,  hu^ 
militas  :  ld«  Epifi. 
56. 


Magna  efi  mife-* 
ria  juperbus  homo* 
Id.  de  catechm  ru-^ 
dib. 

Menfura  humilia 
tatis  univuique  data 
efi  ex  menfura  mag- 
nitudinis,  Id,  Lib» 
de  Virg.c^  31. 

Simulât io  kumî- 
litatis  major  efi  fw 
pcrbia.  Idenit  ^ibid» 
cajp.  31. 


HUMÏtITÉ.  tj: 

gueil  du  genre  humain 
ne  dédaignât  pas  defui^ 
vre[Ies  traces  d'un  Dieu 
huni^é. 

Confid^rez,  mes  Frè- 
res ,  ce  furprenant  pro- 
dige :  Dieu  ei\  fupérieuf 
à  tout.-  vous  vous  éle- 
vez, &  il  s'éloigne  de 
vous,  vous  vous  abaif* 
fez,  &  il  defcendjuf-» 
qu'à  vous. 

Si  vous  me  deman*- 
dez  qu'elle  eu  la  pre-- 
miere  chofe  dans  Técole 
âc  la  doârine  de  Jefus- 
Chrift,  je  répondrai  t 
Que  c*eft  Thumilité.  Sî 
vous  me  demandez  quel-» 
le  eft  la  féconde  :  C'eft 
rhumilité.  enfin  qu'elle 
eft  la  trofiéme,  je  ré- 
pondrai encore  :  C'eft 
l'humilité» 

Un  homme  fuperbe 
eft  une  grande  mifere. 


La  mefure  de  Thu-» 
milité  cjue  chacun  doit  fe 
prefcrire ,  c'eft  celle  de 
fa  grandeur. 

L'humilité  déguifc'e  eft 
un   plus  grand   orgueil* 

I  a 
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Sixième  Siècle, 
Qui  fine  humilia  ^   Celui  qui  fans  rhumîlîtiî 
tatc  virtutes  congrs^     fait  un  amas  de  verrus  , 
refTemble  à  celui  qu  i  ex- 
pofe  de  la  pouffiere  au 
vent  qui  fouffle. 


gat ,  quafi  in  vento 
pnlverem  portât,  D, 
Çreg.   Hom   7%  in 
'  Joan, 

Si  quolibet  adpnt 
hona  opéra  ,  ,nuila 
funt  nijî  ex  humilia 
tate  condiantur,  Id. 
in  Pf.  7. 


Quelques  bonnes  oeu- 
vres que  nous  faiïîons, 
elles  font  comptées  pour 
rien ,  fi  elles  ne  font  ac- 
compagnées de  l'humi- 
lité, j 
Dou[ieme  Siècle* 
Gloriofa  res  hu^         L'humilité  eft  une  cho^ 
militas  ,    quâ   ipfa     fe    glorieufe  ,    puifque 
quoque  fuperhia  pal-     Torgueil  fouhaite  de  s^en 
liarefe  apetit  ne  vf-     parer  de  peur  de  tom- 
lefcat.  D.  Bern,  Tr.   T)er  dans  le  mépris. 
de  grad,  hum,  _ 

L'humilitéeftunever-  ' 
tu  par  laquelle  l'homme 
dans  la  véritable  con- 
noiffance  qu'il  a  de  lui- 
même  eft  vil  à  fe«  pror- 
près  yeux. 

Il  n'eft  point  extra- 
ordinaire qu'on  foit  hum- 
ble dans  l'abjeâion ,  mais 
il  eft  également  grand  & 
rare  de  conferv«r  Thu- 
roilité  dans  l'éclat  des 
honneurs. 
Quin\ieme  fiécle» 
'  Non  nocetyfivel  II  ne  peut  vous  arrl- 
çmnibus  te  juppo'  ver  aucun  mal  dç  vous 
nas  :  nocet  autem    ibumettre  à  tout  le  mon? 


Humilitas  eftvir- 
tus  quâ  homo  vérif- 
fimâ  fui  cognitione 
fihi  ipfi  vilefcit.  Id. 
ibid. 

Non  magnum  efi 
effh  humilem  in  ab~ 
jectione;magnapror' 
siis  &  rara  virtus , 
humilitas  honorata 
Idem.  Hom.  ^.fuper 
MiJJus  efi. 
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phrimum^Jiveluni    de  ;  mais  il  vous  eft  in- 
te  praponas.  Lib.  I.     6niroenc  préjudiciable  de 
de  bniu  Chrifi,  c.  7.    vous  préférer  à  un  feul 
homme. 


Auteurs  et  PnàDTcATEVjis  Modernes 
qui  ont  écrit  &  prêché  avec  difiinSion  fur 
VEumilité. 

Le  P.  Saint- Jure  dans  fon  livre  intitulé  :  La 

connoigance  &  V amour  de  Jefus-Chrifi  ,  f  jur- 
nit  beaucoup  de  chofes  fur  ce  fujct. 

Le  P.  Croifet  au  tome  fécond  de  fes  Ré- 
flexions ,  parle  beaucoup  de  l'orgueil ,  &l  don- 
ne les  caraâéres  de  la  véritable  ImmilitiT. 

On  trouvera  aufli  des  chofes  très  folides  fur 
ce  fujet,  dans  les»  exercices  fpi rituels  de  Dom 
Joachim  Le  Comtat ,   Bénédictin  de  S.    Maur. 

M.  Pelletier,  Chanoine  de  Reims,  dans 
ton  traité  de  Tamour  de  Dieu ,  fait  voir  en  quoi 
confifte  rhumiiité ,  il  en  fournit  les  motifs  ,  il 
en  étale  les  avantages.  Son  troifiéme  &  qua- 
trième chapitre  traite  des  aftes  à^s  effets  &  des 
degrés  de  l'humilité ,  des  aâes  &  des  effets  de 
rorgueil. 

M.Joly ,  tome  premier  de  (es  Prônes,  fait 
voir  l'importance  &  la  néceflité  de  Thumilité  , 
les  moyens  de  la  bien  connoître  &  de  la  dif* 
cerner  d'avec  la  faulîè.  Il  fait  voir  i^.  que 
fans  l'humilité  on  ne  peut  acquérir  les  vertus, 
ni  les  conferver ,  ni  les  perfeâionner ,  ni  en  re- 
cevoir la  récompenfe.  1^,  Il  montre  comment 
l'on  peut  diftinguer  la  vraie  humilité  d'avec 
la  faufle.  Pour  cela  ii  ne  faut  que  trois  chofes  : 
la  première ,  efi  une  craints  refpectueure  poar 
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tout  ce  qui  nous  vient  de  Dieu  ;  la  féconde  ^ 
c'efl  la  connoifT^Rce  de  nous-mêmes ,  la  troi- 
fiJme,  c'eft  l'amour  de   Tabjection. 

L'Auteur  des  fermons  choifis  montre  au 
long  dans  les  trois  parties  de  fon  Difcours 
fur  l'Humilité,  quels  en  font  les  motifs,  les 
caraélères  &  les  avantages.  L'état  préfent  de 
l'homme  ,  la  qualité  du  pécheur ,  la  dignité 
de  Chrétien;  voilà  les  mottfs  de  l'huroilité.. 
Pour  de  mêler  Ja  vraie  humilité  &  les  caraldè- 
res,  il  montre  i^.  Qu'il  y  a  deg  apparendcs 
de  vertu  qui  font  des  vices  a*^.  Qu'il  y  a  une 
demi- humilité  qui  n'efl  pas  humilité  chré- 
tienne. 3°.  Que  de  tant  de  difpofitions  qui  fen.^» 
tient  tenir  à  l'humilité  ,  une  feule  eft  yérita- 
kkment  cette  vertu  que  Jefus-Chrift  recom- 
mande. Selon  lui ,  tous  les  avantages  de  l'hu- 
milité fe  réduifent  à  trois  chofes  :  l^.  A  être- 
tranquilles  en  nous-mêmes,  a^..  A  vivre  dou- 
cement avec  les  hommes.  3^.  A  être  favori-^ 
té  de  la  Divinité.^ 

Le  P.- du  Fay  dans  fon  A  vent,  fournit  det 
chofes  très-Jfolides  fur  ce  fujer.  Aux  retour» 
flatteurs  que  nous  infpire  naturellement  l'or- 
gueil &  la  vanité ,  il  veut  que  nous  onpofions 
deux  vérités ,  &  que  nous  difions  ,  i^..  Par  la 
bonté  &  la  libéralité  de  Dieu  je  fuis  ce  que  je 
fuis ,  &  fans  lui  je  ne  fuis  rien.  a^.  Par  mali- 
ce &  par  mon  péché  je  fuis  moins  que  rien  , 
&  je  me  fuis  mis  àu-defîbus  du  néan^. 

L'Auteur  des  Difcours  Chrétiens  dans  fon 
Difcours  fur  le  dixième  Dimanche  après  la 
Pentecôte,  nous  fournit  des  moyens  fûrs  à  op- 
pofer  à  l'orgueil  de  l'efprit  &  à  l'orgueil  du 
caur.  Comme  félon  S.  Bernard ,  il  y  a  aufli 
une  humilité  d'efprit  &  une  humilité  de  coeur  } 
par  U  première ,  nous  apprenons,  à  connoîir^ 
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notre  n!znt  6c  à  nous  ju^er  dignes  de  mépris^ 
c*ell  le  remède  à  l'orgueil  de  rcfprtt  ;  parla  fe-» 
conde  ;  nous  apprenons  à  ihéprifer  les  hon« 
neurs  du  monde ,  &  à  rechercher  tout  ce  c^ï 
peut  nous  humilier  devant  lui;  c'eft  le  remède 
contre  Forgueil  du  cœurr 
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fur  rHumilité,] 

T  Es  Juifs  députèrent  vers  Jean-Baptifte  des  Divî/îô* 
*-'  Prêtres  &  des?  Lévites  pour  Tinterroger  ;  le  g^nérate 
prenant  pour  le  Melïïe  annoncé  par  les  Ora- 
cles ,  prédi  par  les  Prophètes.  Ces  députés  Fui 
demandent  avec  quelque  forte  d'importunité  y 
qui  il  eiï  :  Tu  qui  es  ?  Jean-Baptifte  confeffa  & 
ne  nia  point,  il  confeffa  la  vérité,  en  difant: 
Pour  moi  je  ne  fuis  pas  le  Chrift  ?  Confeffus  efi  "Joan.  rf. 
tf  non  ncgavit ,  ^  confcjfus  eft  qt^ia  non  fum 
ego  Chriftus,  Avouons-le:  la  queûion  étoii 
embarrafîknte  ,  la  tentation  déjicate  ;  &  j'ofo 
dire  au'il  ne  falloit  rien  moins  que  toute  Phu* 
milite  d'un  Jean-Baptifte,  pour  échapper  à 
un  piège  fi  fubtil ,  &  pour  fortir  clorieux  d'un? 
combat  fi  à  craindre.  S'il  eût  feulement  affec- 
té de  garder  fur  l'interrogation  qu'on  lui  fai- 
foit,  un  politique  filence ,  il  n'en  falloit  pas 
davantage;  la  Judée  tomboit  à  fes  genoux  ; 
les  autels  étoient  drefT/es  à  fon  honneur  ;  l'en- 
cens fumoit  à  fa  gloire  ,  Jean^Baptifte  et  oit 
adoré  comme  un  Dieu.  Cependant  balance- 1- 
il  un  moment  ?  &  iè  vertu  interdite  (  comme 
la  nôtre  l'eût  été  fans  doute  )  a-t-e!le  befoin 
de  fe  rappeller  à  elle-même  &  de  fe  fortifier 
contre  la  féduâion  ?  Non  y  Chrétiens ,  fans 
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héfiter  ,  fans  délibérer ,  Jean-Baptifte  confefle 
noblement ,  que  loin  d'être  le  Chrift  :  il  n'eft 
pas  même  digne  de  lui  rendre  les  devoirs  les 
plus  rampans  ;  que  non-feulement  il  n'eft  pa« 
le  Meffie ,  qu'il  n'eft  pas  même  un  Prophète  , 
^^^  qu'il  n'eft  que  Técho  du  défert  :  Ego  vox  cla-' 
mantis  in  defirto.  Grand  exemple ,  mais  ex- 
emple bien  peu  imité  de  nos  jours  !  Thumilité 
efl  prefque  auffi  rare  dans  la  cabane  du  Ber- 

Ser  que  fur  le  Trône  du  Monarque  ,  Ton  peut 
ire  qu'une  ame  folidement  humble  ,  eft  un  auf- 
fi grand  prodige  que  les    plus  grands  prodi- 
ges que  nous  admirons.  Sortons  aujourd  hui 
de  notre  erreur  ,  ^  tâchonj  de  nous  bien  con- 
vaincre de  1  obligation  que  nous  avons  tous 
contraftée  d^écre  humble  ,  &  de«î  grands  avan- 
.  tages  que  procure  à  un  Chrétien  la  véritable  hu- 
milité. Pour  y  réuflir  ,  je  dis  i^.  que  Thumili- 
té  efl  néceffaire  à  tous  les  Chrétiens  dans  tous 
les  états ,  &  principEÎement  au   milieu   de  la 
grandeur.  Je   dis  a^.  Que  de  toures  les  vertus 
'     ilnViihfft  peint  c]ji  procure  déplus    grands* 
avantages  iiu  Chrétien  que  l  humilité.   Il  eft 
néceffaire ,   il  ell  avantageux   d'être  humble. 
Sondî-      Si  l'humilité  eli  abfoîumf  nt  néceiTsire  à  tous 
Ja^^^re-''' *^^  Chrétiens,   difons.qu'cil^  fefl  plusétroite- 
nuire      ment   encore  pour  lesgrarîdsde  la  ^erre.  Et 
partie,     certes  à  qui   convient-il  mieux  de  s'humilier 
ou'à  ceux  qp  font  plus  élevés  ?  Oui ,  Dieux 
ce  la  terre  ,  cVft  à  vous  à  faire  remonter  les 
ruifleaux  vers  la  fource  où  ils  defcendent ,  &  à 
faire  fans  cefTe  de  votre  élévation  ,  le  motir  de 
votre  humilité.  Car    enfin  furquoi    donc  eft 
étayée cette  grandeur  qaî  vous  enivre  fi  fort? 
fur  des  avantages  qui  ne  font  poiiit  en  vous  ; 
qui  quand  ils  y  feroient  n'y  font   point  par 
yous ,  &  qui  très,-fouveflr  font  contre  vous. 
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Dè«-là  avantages  i*^.  Chimériques  ,  a^.  Etran- 
gers, 3^.  Funeftes.  Trois  motife  bien  pro- 
pres à  infpirer  à  tous  les  Chrétiens ,  &  fur- 
loiit  aux  grands  de  la  terre ,  une  humilité  fin- 
cére&  véritable. 

Si  je  n'envifageois  Thumiliré  que  par  rapporta      Sôodî- 
Dieu  &  au  falut  éternel;  jen'auroispas  beau-  vifiondc 
coup  de  peine  à  vous  convaincre,  qu'il  n'y  a  ^^^^^. 
qu'elle  feule  qui  puifTe   rendre  l"  boni  me  veri-      ^ 
tablement  heureux,  mais  ce   ne  font  pas  les 
feuls  biens  que  Thumilité  nous  procure  ;  il  en 
e/l  d'autres  qui  font  plus  proches  &  plus  fen- 
fiWes;  c'eft  à  ces   derniers  que  je  m'attache 
comme  à  ceux  qui  vous  in  terre  (feront  peut- 
être  plus.  Je  dis  donc  que  l'humilité  contribue 
à  nous  rendre  heureux  fur  la  terre.  Comment 
cela  i^.  En  éloignant  de  nous  les  fources  de 
nos  agitations  &  de  nos  troubles  ,  &  nous  fai- 
fant  éviter  la  plupart  des  peines  que  nous  nous 
faifons  ordinairement.  %^,  En  adoucillànt  les 
peines  de  la  vie  cjui  font  inévitables. 

A  quoi  bon  nous  tromper  &  nous  repaître  p^velo^ 
<î'un  vain  fantôme  de  grandeur,  qui  n'a  d'au-  pemcnt  ^ 
fre  fondement  que  nos  fauflès'&  trompeufes  dcja  pré- 
dites? ihxi.,  nous  le  favons  :  vous  êtes  nés  de  ^*^'^^® 
parensilluftîes  &  qualifiés:  tous  les  cercles  en     Us  am 
reremiflent  ;  &  comme  c'eft-là  le  plus  bel  er-  vamages 
flroit  de  votre  hif!oire,  c'eft  celui  que  vous  dont 
avez  le  plus  de  foin  de  rendre  public.   Pour  ^l^l  j 
J^ous  détromper,  je  n'aurois  qu'à  fouiller  dans  iifions  ^ 
l^s  fiécles  paffés,  je  n'y  trouverois  peut-être  n'exif-  * 
<l'ie  trop  de  quoi  vous  convaincre  que  la  tige  ^^"ï  ^o"' 
^eft  pas  aum  brillante  que  vous  le  prétendez ,  y^"'  1^^ 
f  que  tel  fe  pare  aujourd'hui  d'un  grand  nom ,  ^e^imal 
Qont  le  nom ,  il  y  a  Quelques-  années ,  étôit  ou  ginatioa.  ' 
'nconnu  ou  méprifé  dans  le  monde.  Avez-vous 
^^  les  arbitres  de  voire  fort  fe  de  vorre  def-* 
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tin^e?  vous  ^  êtes- vous  choifis  Tétat  dans  le- 
quel vous  vouliez  naître  ?  Ceû  le  Seigneur  qufe 
t  JUg.  abbaiffe  &   qui  relevé  :  Dominas  humiliât  & 
^  »  7*      fublevat.  Cevi  lui  qui  fait  le  grand  6l  le  petit , 
le  pauvre  &:  le  riche ,  tous  deux  ont  le  même 
Proy.  22,  auteur  :  Utriufque  optratoreft  Dominas.  Le  roê- 
^  me  Seigneur  qui  a^donné  rétrê  àTun  ,  l'a  pa-. 

reillemem  donné  ïVguite.  Divers  auteurs  ano* 
nyme. 
Loi»     Qu'eft-ce  que  rhomme  fi  ie  le  confidere 
a»ayoit    dans  Tordre  de  la  nature?  Ne  le  demandons: 
Z^}?.l»ut  P^s  à  Job  ,  il  nous  diroit  qu'avant  d'exifler  ,  il 
rifier  des  n  €lt  nen ,  que  ceft  du  néant  qu  il  tire  ion 
dons   de  origine ,  &  qu'il  y  rentreroit  bien-tôt  fi  une 
la  iiHtu-  mainbienfaifante  ne  Tempêchoit  d'y  retomber*.. 
%ftrcu-^^*^^  interrogeons  ces   célèbres  philofophes 
?ons  de  <\^^  Taotiquité  range  au  nombre  de  fes  fages  ^ 
quoi        (  car  pourquoi  n'ornerois-je  pas  des  dépouil- 
noushii-ies  de  Samarie,  le  temple  du  Seigneur  :)  que 
lïiiliçr.    jjQ^g  r  pondront- ils?  H é^las  !  j'y  penfe  avec 
horreur  :  Que  l'homme  ne  trouve  que  honte 
dans  fa  conception  .  douleurs  dans  fa  naif-» 
farce,  peines  dens  la  vie,  ténèbres  dans  fon. 
efprit ,  lUufion  dans  fes  fens  ;  &  pour  com- 
ble  de  roiferes ,  qu'il  eft  néceflité  de  mourir 
après  avoir  fi  triftement  vécu.  Le  portrait  eft- 
il  flatteur  ?  qu'y , trouve  Thomme  qui  puiffe  tant 
nourrir  fon  orgueil?  V Auteur ,  dans  fon  Dif^ 
cours  de  la.  Cène*. 
Cow-     De  quoi  vous  glorifiriez-vous ,  grands  de 
fcjicn  font  la  terre  î  Seroit-ce  des  louanges  que  l'on  vous 
chin  éri-  prodigue?  Hélas  !  trop  fouvent  le  menfonge 
avama-  les  donne  à  la  vanité,  &  la. vanité  les  paye  au 
ge«  dont  menfonge,  Seroit-ce  de  la  beauté  qui  fe  fan- 
on fegîo-  ne ,  dit  ÎKcriture  j.aulTi  facilement  que  Therbe 
riftc.       ^es  champs  fe  delîècbe ,  à  où  d'ordinaire  Tar- 
louaii^    ûfice.  ^  bien  plus  de  part  que  la  naiure.?  Etu- 
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dîez  fa»s  prévention  tous  les  divers  avantages 

que  l'orgueil  grofllt  fi  fort  à  vos  yeux  ,  &  ^a  h^n^^ 

vous  en  appercevrez  aifément  le   vuide  af^^* 

freux  :  la  noblelîè  ,  Tefprit ,  la  fcience ,  les  ri^ 

cheiîès,  nulle  de  ces  prérogatives  fi  vantées  ^ 

qui  ne  nous  force  de  nous  humilier ,  fi  nous 

voulons- les  dépouiller  du   brillant   éclat  qui 

ne  nous  charme  que  pour  nous  tromper.  Vous 

êtes  nobles  :  eh  bien!  qu'en  conclure?   (  Sï     La^ioir 

ie  m'en  tiens  à  l'expérience  )  ,  donc  vous  en  hUiSiU' 

avez  plus  de  défauts  ,  donc  vous  êtes  dévorés 

de  pallions  plus  honteufes  :  vous  êtes  nobles  ; 

mais  la  nobleffe ,  dit  S.  Chryfoflôme  ,  n'eft— 

elle  pas  avilie  quand  on  la  rapproche  de  celle 

de  les  ancêtres  ?  &  le  plus  haut  rang  ne  fup- 

pofe-t-il  pas  fouvent  une  fervitude  plus  oné- 

reufe  ?  A  combien  d'erreurs  &  de  contradic-  LVf]^rîtp 

tions  n'eft  pas  fujette  cette  noble  partie  de 

nous-mêmes  qui  nous  difiingue  fi  vifiblement 

des  créatures  rampantes  ?  Efprit  de  l'homme  y, 

fource  féconde  d'incertitudes  &   de  doutes  ^ 

d'inconftance  &  d'irréfolution ,  tu  ne  lui  fersî 

le  plus  fouvent  qu'à  hâter  fes  roiferes  par  la^ 

crainte  ,  à  les  groifir  par  la  méfiance,  &  à  les 

irriter  par  le  défefpoir»  Qu  eft-ce  que  la  fcien-  Lafciea&^ 

ce ,  finon  une  prérogative  qui  nous  eft  tou-  ^^ 

jours  difputée ,  un'  amas  de  connoifiànces  que 

nous  nommons  vérités ,  &:  que  les  autres  ap* 

pellent  menfonge?  Enfin  ç^ue  font  les  richef-    tesrî- 

tes  ?  des  biens  fragiles  &  inconftans ,  qui  fans  cheflV^ 

produire  aucune  perfeâion  dans  ceux  qui  les 

polTédent ,  p€flent  rapidement  de  leurs  mains 

dans  des  mains  étrangères  ;  des  biens  dont  la^ 

recherche  fatigue  ^  dont  la  poilbfil on  inquiète  ^ 

&  dont  la  perte  défoie  &  défefpere.  Quoi  dona 

de  fi  flatteur  dans  tous  ces  avantages  ?  Leur 

fragilité  ne  nous  rappellê-t-^elle  pas  plutdc: 
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cette  humiliation  que  nous  Tentons  su- dedans 
JtficK  de  naus  comme  malgré  nous  :  Humiliath  tua 
••^^*      in  medio  tut  VAuuur  ^  dans  le  mêmer  Dif- 
cours. 
Tous      De  quoi  te  g1orîfie-tu ,  cendre  &  poufiîere  Y 
»rtis  de  Ceft  de  l'homme  que  ie  parle  :  car  enfin  quV 
pouffic-  ^^"'"  ^^^  "^"^  P^®  propre  a  l'homme  que  cette 
re ,  Its"  pouffiere  dont  il  fort  &  dans  laquelle  il  rentre  l 
gi^ds     Une  même  origine ,  le  même  commencement 
comme   de  vie,  les  mêmes  miferes  dans  1  enfance^  les 
doiTent^  ®^""^,  néceffités  qui  nous  abbaiifent  aux  mê- 
ëgalc-     "*^5  ^cfms ,  les  mêmes  infirmité  qui  nous  affli- 
jnent      gent ,  les  mêmes  accid^ns  qui  nous  menacent ,  '■ 
s'humi-  ra^même  fin  qui  nous  attend;  en  un  mot  la  va« 
'''^'*        nite  de  notre  être  ;  ou  ,  comme  parle  le  pro- 
P/.  38 ,  phète  ,  le  n^'ant  de  notre  ftibftartce  :  Suhfian^ 
7*-  tia  mea  tanquam  nihiîum  ante  te  :  ce  néant  ^ 

dis-je ,  réduit  tous  les  hommes  2  la  mêmei>af- 
fe^,  &  doit  les  tenir  tous  dans  PhumiHté.  Si 
quelque  chofe  pouvoir  éle'ver  l'homme  en  lui- 
jnême  &  lui  donner  une  complaifance  un  peu 
fondée  ,  ce  feroit  certainement  d'avoir    été 
fait ,  félon  Tame ,  à  l'image  de  Dieu  :  mais 
cette  gloire  même ,  la  poufTiere  de  fori  corps. 
Grrg.      la.  réprime  entièrement  ;  Qi/oj  imaginis  Dei 
^"l*        dignitas  exuherit^  eofdein  pulvis  déprimât  y  dit 
un  père  de  l'Kglrfe.X*att/^i/r  dès  fermons  choijts.  * 
La  gran-      La  grandeur  &  la  gloire  !  vaincf^mée  quif 
d*;ur&Ia  obfcurcft  Içbon  fens.  La  grandeur  &  lia  gloire  ! 
confiidé-  fon  flatteur  à  Toreille  ;  grandes  part)lespar  lef- 
récs  en"  quelles  Tàrro^ance  humaine  tâche  de  s'etourdir 
«t:ies-nit-  elle-même  pour  ne  pas  appercevoir  ion  néant.. 
T^^^r      II  ne  faut  que  la  pouffiere  du  tombeau  pour 
^j°^'   ., humilier  cette  v^ne  gloire.,  cette  grandeur^ 
niiiiîe^      chimérique  :  Eojdem  pulvu  dtprimati  Difons  * 
t.dvçT     tsr  même  cbofe  de  la  fortune  Ôc  des  richefîès  :  * 
Y  Jrita-    Bp:it^,  i^  çisi  mùskdiè  éblo^^ôiMK«  ^  OMii*  vuide  ^ 


)y  Google 


SVK     VKVMlLlTt.  lot 

grands  noms  qui  remuent  tout  ce  qu'il  y  a  de 
vanité^  d'orgueil  dans  le  monde ,  mais  qui 
perdent  -tout  leur  éclat  dans  le  fouvenir  de  la 
poufTiere ,  à  laquelle  il  eft  donné  de  mortifier 
&  d'abattre  toute  la  vanité  de  Tbomme  :  Eof" 
dempuhis  déprimât.  Mérite,  beauté,  choies 
plus  perfonnelles  (  fi  toutefois  ce  font  des  cho- 
ies &  non  pas  des  nom$  )  qui  pôurroient  nou» 
élever ,  û  le  fondement  de  tout  cela  n'étoit 
ruineux  ;  û  la  fubftance  avec  laquelle  tout  cela 
périt  j  n'étoit  pas  mortelle  elle-même  :  Eofdem 
pulvis  déprimât.  Imagination  de  T homme  ,  il- 
lufions  du  fiécle  ,  qui  favorifez  tant  la  vanité  ^ 
quî  êtes  la  vanité  elle-même  ;  cédez  donc  tou- 
tes à  la  vérité  ,  cédez  à  l'humilité  qui  .naît  du 
fond  de  l'hoaime  ,  de  cette  poulfiere  dont  - 
l'homme  eft  compofé ,  &  en  laquelle  il  doit 
rentrer.  Le  même,     -  ' 

Iri ,  nulle  diftinôion  entre  le  grand  &  le      Com- 
petit ,  &  par  conféquent  obligation  indi(pen-  Ken  la 
faMe  pour  tous  de  s'humilier.  Créés  à  ^'^"^^l^^^^l^^^ 
de  Dieu  ,  notre  funefte  rébellion  n'en  efefa-t-  „Q„g  ^^ 
elle  pas  les  plus  beaux  traits  ?  ne  l^iffa-t-  elle  turc  doit 
pas  enpreint  fur  notre  front  un  caraûcre  dV  noiîshu- 
nadiême  ?    père  préviricateur  &  infidèle ,  à  ^J^^^* 
quelle  trifte  condition  ton  fang  coule-t-ildans  ^^.^^^ 
nos  veines?  Ayant  de  nous  donner  la  vie ,  tu  ou  petits, 
nous  portas  le  coup  de  la  mo*^t  ;  &  fans  la  grâce 
du  libérateur ,  qu>aurions-nous  à  prétendre , 
finon  Tenfer?  Mais  heureufement  régénérés 
parle  baptême,  avons-nous  l>ien  fidèlement  * 

confervé  cette  grâce  précieufe  de  notre  régé- 
nération ?  ou  fi  par  fragilité  nous  avons  eu  le 
malheur  de  la  perdre  ,  avons-nous  pris  foin  de 
la  recouvrer  par  la  pénitence?  &fi  nous  l'a- 
vons réparée,  quelles  (furance  avons -nous 
«ly  perfévérer  ?  Foiblcs  comme  nous  le  fom*  * 
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mes  y  en  proie  à  tomes  les  illufions  de  TeTprir 
ëc  à  tous  les  égaremens  du  cooir ,  qui  d'entre' 
nous  dociles  aux  lumières  de  h  confcience ,  ne 
fe  confondra  point  au  fouvenir  amer  de  Fa- 
bus  de  tant  de  grâces  reçues ,  de  Ténormité 
dct  tant  de  crimes  commis ,  de  cette  incertitude 
^fireufe  de  notre  dernier  arrêt  ?  Je  fais  ,  non  je 
n*en  puis  douter  ,  que  j'ai  vécu  long- tems  dan»< 
un  état  de  difgracc  6c  de  damnation  :  mais  je 
ne  fais  ni  ne  puis  fa  voir  ù  malgré  mes  efforts 
je  fuis  digne  de  haine  ou  d'amour  :  msT  conf- 
cience ne  me  r^roche  rien  j  fuis- je  pour  cela 
juftifîé  ?  n'eil-ce  pas  le  Seigneur  qui  doit  me 
juger  ?  Je  me  fens  aujourd'hui  dans  la  fainte 
diipofi^on  de  fervir  mon  Dieu ,  ferai- je  de- 
main dans  cette  heureufe  réfolution  ?  Je  dois^^ 
mourir,  quand  ?  De  quel  genre  de  iBort?  cn.. 
quel  état  ?  je  Tignore.  Je  ferai  jugé  ;  mais  mon 
jugement  fera-t-il  un  jugement  de  réfurrec- 
tion  ou  un  jugement  de  mort  l  Sont-ce  là  des 
réflexions  aiièz  humiliantes  ?  &  qu'y  a-t-il ,  di' 
^    fent  les^res,  orgueil  humain ,  qui  puifle  te- 
nir contre  de  pareils  motifs  ?  JL  auteur ,  yir- 
mon  de  la  Cène. 
C*eft      Mais  ^^^  ^>  ^^^^  ^cs  puiffans  motifs  feront^ 
fur  Ids    ils  plus  d'impreffion  que  fur  vous ,  grands  de  la^ 
grands     t^j-re  ^  q|ii  par  votre  élévation  êtes  expo(^  à 
^'^"^^l^plus  de  dangers?  Viâimes  trop  roalheureufe«5 
vent  agir  ^^^  féduâions  de  la  vanité  &  des  appLaudiffe- 
tous  ces  men^  de  la  flatterie,  n'eft-il  paa  à  cnûndre' 
mqtifs ,   qu'un  retour  féduifant  &  une  fecrette  com- 
V^  *cs     piaifance  ne  renverfe  aifément  le  foxble  cdi- 
auxaSeîs  ^^^  ^^  ^^^^^  fiéié  chancelante?  Or  le  feul 
ils  iont    moyen  d'échapper  à  tant  de  dangers,  c'eftde- 
eypofés.  réduire  en  pratique  cette  importante  leçon  du 
fage  ;  Faites,  dit- il,  de  votre  grandeur  le 
wm\i  de  votiFc  humilité  i  iç  (o^%^  d'iuuanr 
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pfos  humbie  ,  que  vous  vous  fendrez  plus  fu^ 

périeur  aux  autres  «  Quanto  magnus  es  ,  humi'^  £c^.  j^ 

Ua  u  in  omnibus.  Loin  de  vous  cette  foule  2.o« 

d'infenfcs  »  adorateurs  empreflés  à  vous  flatter 

fenfiblement,  éloges   pompeux  qui  fouvent 

n'ont  rien  de  réel ,  faux  titres  d'honneur  qui 

annoncent  beaucoup  moins  ce  que  vous  êtes , 

i{ue  ce  que  vous  devez  être.  Je  ne  fuis  qu'un 

mortel  (emblable  aux  autres  ,  difoit  Salomon  , 

dans  tout  l'écht  de  fa  profpérité  :  Sum  quidem   5--,  ^^ 

ego  mortalis  homo  fimilis  omnibus.  Le  même»    i. 

C'eft  le  témoignage  que  chacun  doit  fe  ren-       ^^^ 
dre  à  foi-même ,  que  la  vertu  &  la  jufiice  ne  de  Dieu 
font  point  natureUes  à  notre  état,  &  que  ce  que  noos 
n'eft  que  par  le  fecours  de  la  grâce  qu  elles  ^^°j^  '*^ 
régnent  dans  notre  arae.  Si  nous  avons  com-  ^n,  fu^w. 
me  David  terrail^  Goliath ,  ce  n'eu  qu'au  nom  aatureU^ 
du  Seigneur  :  fi  nous  avons  vaincu  le  démon  , 
ce  n'eS  que  par  raflidance  de  Dieu.  Si  nous 
ne  focnmes  pas  tombés ,  c'efl  fa  main  charita- 
ble qui  nous  a  tendu  les  bras  :  fi  nous  nous 
femmes  relevés ,  c'^eft  fa  roifericorde  qui  nous 
a  donné  le  moyen  de  le  faire.  Ceû  donc  au  ^ 
Seigneur  ,  difoit  David  ,  qu'appartient  la  gloire 
de  tout  ce  qui  eft  en  nous  :  ^on  nobis ,  Domi^  Pf.  ii3?i» 
nt ,  non  nobis  ,  fed  nomini  tuo  da  gloriam.  Si  9* 
nous  marchons  dans  les  voies  de  la  jtMlice  ,  fi 
nous  échappons  a  k  corruption  du  monde ,  fi 
nbus  avons  le  bonheur  d'être  revêtus  de  la  ro- 
be dinoocence ,  conférons  comme  ces  faims 
vieillards  de  l'Apocalypfe ,  qu'à  Dieu  fculap- 
panient  la  gloire  &  la  puilfance  :  que  c'eft  par 
h  volonté  que  tous  ces  glorieux  avantages  ont 
été  créés  en,  nous  :  Fr opter  voluntatcm  tuam   Apoc./^y 
eranty  &  creata  funt  :  que  nous  n'avoi^s  rien  11. 
qui  ne  nous  ait ,  été  donné  par  grâce  /  &  qut> 
ne  puiffe  auffi  nous  être  ôté  gar]ullice».«S'^rmp«i 
attribué  au  P.  Portails 
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C'eft      Non ,  non  ,  ne  vous  attribuez  pas  audacîcu- 

^\?^"  fement ,  grands  de  It  terre,  ces  rares  ta!ens  , 
que  nous  \P^         ^   /i^  •    '  r  -^    ,     ' 

avons  re- ^^'  ^^^"^^^  augult^s  qui   vous  font  révérer 
çu  les      comme  les  pères  de  la  patrie  &  les  proteâeurs 
dons  mé-  ^^s  peuples.  Si  vos  armes  ont  toujours  eu  à^ 
menato-  fuccès  aulîi  rapides  qu'heureux  ;  (i  les  viôoi- 
tes  &  les  conquêtes  ont  fuivi  de  li  près  tous  vos 
pas ,  que  tout  honneur  en  foit  rendu  au  Sei- 
gneur Dieu  des  armées.  Si  ion  admire  dans  vos 
confeils  la  fageiïè  des  Salomons ,  la  prudence 
deç  Jofués  dans  vos  expéditions ,  la  piété  àe^ 
Jofias  dans  votre  conduite,  le  zèle  &  Tintré- 
'  »  ♦    pidité  des  Phinéès  pour  la  défenfe  de  la  reli- 
gion &  Textirpation  de  Théréfie ,  n'efl-ce  pas 
au  Seigneur  Dieu  des  vertus  que  vous  êtes  re- 
devables de  toutes  ces  faveurs  ?  Or ,  fi  c'eft 
de  Dieu  que  vous  tenez  tous  ces  avantages , 
c*eft  donc  à  Dieu  que  vous  devez  les  rapporter, 
puifqu'il  en  doit  être  la  fin  comme  il  en  eft  le 
principe.   D'où  faint  Cyprien  tire  cette  con- 
iéquence  fi  jufie  &  fi  naturelle  :  Si  Thommene 
pofféde  rien  de  fon  fonds  ,  fi  tout  ce  qu'il  y  a 
de  bon  en  lui  il  le  tient  de  la  libéralité  du  crt'a- 
S.  Cypr,  teur,  de  quoi  oferoit-il  donc  fe  glorifier  ?  In 
d»  Vat,    nullo  gloriandum  j  quia  nihil  nojtrum  efl,  La 
^^'^"'- '  gloire  n'eft  donc  pas  le  partage  de  l'homme; 
c  eft  un  iSen  dont  la  propriété  appartient  à 
DicKi,  V auteur  y  fermon  de  la  Cène.      . 
vmuettK      Q"'^  l'homme  chrétien  &  le  plus  vertueux 
des  hom-  ^^  ^o"^  'c5  chrétiens,  qu'il  ne  Tait  reçu  de  Dieu, 
mes  ne    &  qu'il  ne  puifiele  perdre  par  fa  faute  ?  Plus  on 
poffc^e    eft  fajnt ,  plus  on  eft  humble.  Il  n'y  a  que  ceux 
n'ait^re^  qui  voient  fijpcrficieljement   ou  qui  penfent 

S,  de  grolTierement  fur  la  religion ,  qui  toujours 
iéu.  s  applaudiUènt  ,  toujours  s'encenfent ,  qui 
cherchent  par- tout  des  admirateurs ,  ou  fouf- 
Ércm  au  moias  ççs  fades  &  éternels  panégy- 
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rifies  de  leur  prétendue  vertu,  Ainfi  les  petits 
efprits  fe  trouvent  de  grande  hororoes;  ils  fc 
perfuadent  facilement  qu'ils  ont  rem|>li  toute 
la  dignité  de  la  nature  humaii»e,  tandis  que  les 
génies  élev<fs  fe  voient  bien  petits  &  toujours 
bien  au-deffous  de  la  grandeur  naturelle  de 
rhomme.  V Auteur  des  Vifcours  choijîs. 

S'il  y  avoit  en  nous  quelque  chofè  de  nous ,  Conv- 
peut-être  ces  mouvemens  de  vanité  &  de  com-  bieiinous 
plaifance  nous  feroient-ils  permis.  Ce  que  j^ai ,  f°7JJJ.^ 
je  le  liens  de  moi  :  c'eft  moi  qui  dans  la  force  JJ*^**"  '^' 


nous 


de  mon  bras  ai  bâti  Babylone ,  cette  grande  glorifier 
viBe.  Tu  le  dis ,  fuperbe  &  aveugle  Nabucho-  d'avan- 
donofor  :  vous  le  dites,  quoique  moins  impu-  "^^5*"* 
demment,  vous  qui  poifédant  du  bien  ,  ^^^^^^^ 
charges,  du  crédit,   regardez  votre  fortune  p^int  ^n 
comme  l'ouvrage  de  vos  mains  &  de  votre  in-  nous, 
duftrie  :  lionne  ma-^na  B-ahylon  quant  ego  adi'  J^^»»  4* 
jrcflv/  in  magnitudine  rohoris  meL  Mais  je  fau-  *7* 
rai  bien- tôt ,  par  une  éclatante   vengeance, 
vous  réduire  a  la  condition  humiliante  des  plus 
vils  animaux*  Divers  auteurs  anonymes. 

On  a  remarqué  de  tout  temps  que  les  fairts  Les  plus 
les  pîas  éminens  en  grâce  &  en  vertu ,  font  ?fands 
ceux  qui  fe  font  le  plus  abbaifîés  par  ées  fenti-  Jo^î^^çeuj- 
mens d'humilité.  Ceft  pour  cela  qu'Abraham,  ^^j  ç^ 
ce  jufle  par  excellence  ,  ne  fe  regarde  que  font  tou- 
corame  un^jeu  de  cendre  &  de  pouffiere  ;  que  jours  le 
Jean-Baptifte  ,  le  plus  grand  clés  enfans  des  ^^^?}^ 
hommes ,  au  jugement  même  du  Sauveur ,  ne  ^  ®'" 
prend    d*autre  qualité  que  celle  d*un  fouffle 
de  voix  qui  crie  dans  le  défert  ;  perfuadés 
qu'ils  étoient  les  uns  &  les  autres  que  la  fain- 
teté  &  la  vertu  ne  font  point  naturelles  à  Tétat 
préfent  ;  que  tout  le  mérite  de  l'homme  eft 
emprunté  ,  &  que  chacun ,  comme  dit  faine 
Auguftin,ii'a  de  f»n  propre  fond  que  le  pé— 
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VJ/iug^  ché  &  le  menfonge  :  Nemo  de  fuo  koBet  m  fi 
'  peccatum  &  mendacium.  Pourquoi  donc  fom- 

mes- nous  après  cela  fi  orgueilleux ,  fi  vains  l 
£r  pourquoi  nous  élevons-nous  à  la  vue  de  ce 
qui  doit  nous  rabbaiilër  &  nous  confondre  ? 
Car  enfin  eft-ce  un  motif  de  joie  pour  un  dé- 
biteur ,  de  oenfer  qu'il  n'eft  nclie  que  du  biea 
d'autrui  ?  eft-ce  un  fujet  d'élévation  pour  l'in- 
digent ,  de  penfer  qu'il  ne  vit  que  d'emprunt 
&  d'aumône  ?  Que  ne  nous  occupons-nous 
fans  cefle  de  ces  humiliantes  véritcs  ;  que  n'a- 
vons-nous  toujours  notre  roîfere  devant  les 
yeux  ;  que  ne  tempérons- nous  la  joie  de  notre 
félicité  préfente  par  cen  confidérations?  &  que 
ne  difons-nous  avec  Je  prophète  Jérémie ,  que 
-        nous  appercevons  notre  indigence  au  tnilieu? 

•  j^^'  même  de  notre  abondance  ?  £^  vir  vidensi 

paupertatem  meam.  Oui,  je  la  vois ,  Seigneur ^ 

cette  pauvreté  dans  tout  ce  qui  nv'environne,. 

Sermon  manu  fer  it  attribué  au  P.  PortaiL 

Corn-      Il  feroit    déraifonnable ,  dit  S>  Bernard  ,. 

bien  il  eil  grands  de  la  terre ,  de  juger  de  vous-mêmes. 

à1»h"^^    par  ce  qui  vous  environne,  &  qui  vous  eft 


ConJîtL 


me  par  p^g  j^  vous-mêmes ,  mais  les  dons  de  Dieu 
tageJaui  ^^  ^?"^  >  parce  que  ce  n'eft  pas  là  ce  que 
Tcnvi-  vous  êtes ,  mars  ce  que  vous  avez  reçu  ;  Atten- 
ronnent.  de  qualis  es  ex  te^  qualis  ex  Veo,  Ce  que  vous- 
\D.Bcin,  ères ,  le  voici  ;  fîon-feulement  pécheurs  &  fils 
ConiïdL  ^^  pécheurs  comme  nous,  mai» de  votre  fonds' 
audi  pauvre  ,  auffi  indigent  que  nous ,  fujets 
aux  mêmes  miferes  que  nous,  n'ayant  rien 
dans  ce  qui  fait  votre  lubftance  &  ce  qui  vous 
compofe  vous-mêmes ,  qui  ne  vous  confonde 
avec  nous  ;  féparez  donc  ce  ^oû  e|^de  Dieu^ 
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^e  ce  qui  efl  de  vous  :  Partiaru  fiJtîiter  tua  Idem 
tihi ,  &  qua  fant  Dei  Deo  fine  fraude  refigncs  :  1^^» 
afin  que  rendant  à  chacun  ce  qui  lui  convient  ^ 
Dieu  ait  h  gloire  que  méritent  fes  bienfaits 
fur  vous,  &  vous  tout  le  retour  qu'exige  vo- 
tre reconnoiffance.  Le  P^  du  fay  dans  Le  troi^ 
[léme  tome  de  fon  Avenu 

Ne  vous  y  trompez  pas  :  ces  divers  avanta-     ^*  *- 
ges  oui  flattent  fi  fort  votre  vanité ,  ne  font  J^^ff^ 
pas  feulement  chimcrriques  &  étrangers ,  mais  prétend 
encore  fou  vent  nuifibles  &  funeftes.  Ce  font  tirer  va- 
écs  biens  que  le  Seigneur,  par  un  fecret  im-ï^é,font 
pénétrabk  de  fa  jultice ,  accorde  quelquefois  ^Ij^^re^T 
dans  les  jours  de  fon  indignation  ^  &  de  fa  ment'^fiL 
fureur  ;  des  biens  auxquels  il  attache  les  plus  neftes  aw 
effrayantes  malédt^lions  ;  des  biens  qui  pour  falut. 
notre  malheur  ne  font  que  trop  propres  de 
leur  nature  à  ranimer  les  padions  les  plus  af- 
foupies ,  à  tirer  du  fand  de  nos  coeurs  ces 
inclinations  vicieufes  qui  y  étoient   comme 
endormies ,  à  réveiller  enfin  ce  panchant  mal» 
heureux  qui  nous  porte  au  mal ,  par  la  fu- 
nefte  liberté  qu'il  nous  donne  de  le  commettre 
avec  impunité.  Hélas  !  combien  d'hommes  qui 
couloient  des  jours  tranquilles  &  innocensdans 
une  fituarion  médiocre ,  font  devenus  dans  la 
grandeur  &  dans  l'élévation ,  de  fameux  cou- 
pables &  l'opprobre  de  la  Religion.  V Auteur  ^ 
Sermon  de  la  Cène. 

L'Ecriture  en  fait  foi.  Saiil  Berger ,  eft  doux ,     Exem- 
iumble  &  affable  ;  Saiil  Roi ,  devient  jaloux  P}^  ^^ 
jufqu'à  la  phrénéfie ,  fuperbe  &  altier  jufqu'à  If^"^^^ 
Textravagance.  Jéroboam  fe  fent  à  peine  triom- 
phateur de  fes  ennemis  &  affermi  fur  le  trône 
d'Ifraël ,  qu'il  méconnoît  le  Dieu  de  fes  pères  , 
&  fe  fou  levé  infolemment  contre  les  vérités  de.- 
k  Loi  :  Qzias  parvenu  au.  comble  dei  fes  four 
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haîts,  s'enfle  d'orgueil ^  l'ingrat  oublie  celui* 
qui  le  fait  régner ,  &  ofe  entreprendre  fur  les  ^ 
fonftions  du  Sacerdoce.  Non,  je  ne  finirois 
pas ,  fi  j'entreprenoîtf  de  faire  paroître  fur  la 
fcêne  les  viftimes  infortunées  de  Torgueil  8c 
de  l'ambition  humaine  :  combien  à  qui  les 
honneurs  &  les  dignités  n'ont  infpiré  que  l'or- 
gueil ,  comme  au  fuperbe  Nabuchodonolor  ? 
combien  en  qui  les  richeffes  &  l'abondance 
n'ont   produit  que  la  dureté  &  le  mauvais 
cœur ,  comme  dans  le  riche  barbare  de  l'E- 
vangile ?  combien  en  qui  l'efprit  &  la  fcience 
ont  occafionné  la  pr^fomption ,  l'irréligion  & 
rapoftafîe  ,    comme   dans  ces  fameux  hcré- 
fiarques   d'Angleterre   &  d'Allemagne  ?  Le 
même. 
Ceux      Ecoutez ,  Rois  ;  apprenez ,  Juges  de  la  terre  ; 
qui  au-    foyez  attentifs,  vous  qui  vous  glorifiez  de 
xoiit  été  commander  aux  nations  :  c'eft  de  Dieu  même, 
plus  éle-  qui  examinera  vos  œuvres ,  que  vous  tenez 
ront'  pu-  ^'^^^0"^^  fuprême.  Sçachez  que  le  Seigneur 
nis  plus"  ^oit  vous  apparoitre  ,  &  qu'un  jugement  des 
rigou-     plus  rigoureux  vous  eft  réfervé ,  n  vous  avez 
reufe-      violé  fa  loi ,  fi  vous  vous  êtçs  infoleiiiment 
?ifs"ont    P''^^^^*  ^^  y°*  titres  honorables  :  Judicium 
abufé  dt  durijjimum  kis  qui  prafant  fiet*  Oui ,  grands 
leur        de  la  terre ,  vous  lui  répondrez  de  fa  gran- 
gran-      deur,  dont  vous  avez  été  la  repréfentation  & 
tlv^'6,6  rimage ,  de  fa  puifTance ,  dont  il  vous  avoit 
fait  les  miniflres ,  de  fa  religion^  dont  vous 
deviez  être  les  proteûeurs  ;  &  li  vous  avez 
été  aflèz  malheureux  pour  dégrader  tous  ces 
.    dons  précieux  ,  vous  n'échapperez  point  à  fa 
colère,  vous  f^rez  tourmentes  puiflamment: 
Zbid,  7.  pQi^ji^çg  autem patenter  tormentapatientur.  Rois , 
'  princes  de  la  terre ,  heureux  du  fiécle ,  pre- 
Ibid,  10.  ncz-y  garde ,   conclut  le  S.  Efprit  :  Jid  vos 
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funt  hi  fermants  met  :  C'eft  à  vous  que  i'a- 
dreffe  la  parole.  Le  même.  ' 

Ayons  donc  toujours  préfent  à  notre  ef-  «Jeune 
pnt  des  fentimens  d'humilité  ;  nous  en  por-  '*«^'o>' 
tons  le  principe  en  nous.  Quand  nous  fen-  ^^J^i^ 

^neZZ^r' '''f'/ '  "PP^«on-nous  JC^ 
cette  humilité  qui  eft  fi  convenable  &  fi  na-  quei'hu. 
tutelle  à  notre  état  préfent  ^  que  nos  égare-  "^'^ 
mens,  nos  erreurs,  nos  continuelles  chûtes 
iious  prêchent  :  cette  humilité  qui  a  tiré  fa 
fource  du  ciel ,  &  qui  éft  runiqie  voie  L^ 
nous  y  conduire ,  qui  ne  nous  appauvrit  que 

rrr^  """'u^P'"*  abondanWnt,  ^1 
ne  nous  dépouille  de  nous-mêmes  que  pour 
nous  remplir  de  Dieu ,  qui  ne  nous  abbSe 
que  pour  nous  empêcher^de  tomber,  qui  ne 

ntrer  plu»  facilement  par  la  pone  étroite  de 
a  gh,ire  :  cette  humiUré  qui  s'accomSe  à 
?eur     .T"  •*"  ''""P*'  ^  "««s  fo«es  de 

te"  rigou'eS"^^™' ^-  corpin::!^-^ 

emandc  pr^ifément  de  vous  que  de  con- 

£  Tr«i»'""■'^^  ^  ^^  ^-°-°î'-  voTr; 

loMon»f„  •      '  fgalement  s'adonner,   & 
•OM  on  a  toujours  le  moyen  quand  on  en  » 
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la  vertu.  Si  vous  ne  fentez  oas  votre  col 
fcience  affez  pure  &  allez  réglée  pour  p 
roître  devant  Dieu  ,  fuppleez  à  ce  défaut  i 
la  confufion  que  vous  aurez  de  vos  dérégj 
mens  &  de  vos  défordres  ;  fi  vous  ne  po| 
vez  vous  appliquer  au  travail  &  à  la  prier 
confondez -vous  de  vous  voir  incapables 
travailler  &  de  prier;  fi  après  avoir  goûté | 
douceurs  mortelles  du  péché ,  vous  ne  pc 
vez  embraffer  les  rigueurs  falutaires  delà j 
oitence ,  embraffez  la  pratique  de  Tabbaif] 
ment  &  de  l'humiliation ,  &  vous  ferez  d'à 
tant  plus  glorieufement  parés  &  revêtus  a 
yeux  du  Seigneur ,  dit  S.  Grégoire  le  gwn 
que  vous  aurez  Thumilité  pour  vêtement 
pour  parure, 
D^vclo-      Dieu  fe  plaît  &  habite  dans  celui  qui 

Semetit  humble  :  fur  qui  jetterai-je  les  yeux ,  dit 
^  If  ^^""  Seigneur ,  finon  fur  celui  qui  a  le  cœur  br 
m^  &  humilié,  &  qui  écoute  mes  paroles  aj 
^Divers  tremblement?  Oui,  mon  Dieu,  vous  faut 
avanta-  rez  le  peuple  qui  eft  huml  1î  ,  &  vous  hun 
ges  que  lierez  les  yeux  des  fuperbes  :  Qui  enim  k 
r?'hnm  fniliatus  fuerit  ;  erit  in  gloria  :  ù  qui  indii 
me  rhu-  veritocuhsy  ipjefalvabitur.  On  n'en  peuid( 
milité,  ter;  n'eft-il  pas  écrit  :  le  Seigneur  fauvera 
Jon.^2^  humbles  d'efprit  :  humiles  fpiritu  fahahiOX 
9];  ainfi  que  le  fouverain  maître  l'a  ordonn 

'^^'  ^^  '  rhumiliation  fuivra  le  fuperbe  ,  &  la  ^ 
p^^,  fera  le  partage  de  Thumble  d'efprit  :  cîz^H 
te  2V  M^itur  humilitas,  &  humilem  fpiritufufcip 
L'humilité ,  dit  ailleurs  le  fage ,  précède 
Jbid.  i5«  gk>ire.  M.  Pelletier, 
n*  A  quelque  degré  d'infortune  &  de  w"^ 

Ledefir^^ue  foit  réduit  Ihomme ,  il  ne  perd  po^ 
licite  eft  le  <*efir  d'être  heureux.  Ce  fentiment  ett 
«awrel  à  propre  &  fi  naturel  à  fon  être  ,  qu'il  tente  rt 
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tmnr  en  venir  à  fes  fins  ;  &  combien  de  ^ois  l'hom-' 
î'a-t-on  vu  chercher  dans  les  fales  pliàiûrs  "Vlk^^* 
de  la  moHe  volupté ,  cette  paix  charmante  ,  ^i^?"^ 
cette  aimable  félicité ,  qui  ne  fut  &  ne  fera  milité  "* 
jamais  <que  la  récompenfe  de  là  vertu?  Infen- qu'il  peut 
fés  mortels  ,  ne  vous  lafTerez-vous  donc  ja-  y  parrc- 
raais  de  courir  après  de  faux  biens  <^ue  la  paf-  ^^* 
fion  ne  dégmfe  &  ne  traveftit  que  pour  vous 
tromper  plus  fùrement  ?  Pour  moi ,  difoit  S« 
Auguflin  ,  dans  le  fouvenir  amer  de  fes  égare- 
mens ,  je  ne  connois  que  deux  fortes  de  biens 
fur  la  terre  qui  puiflent  nous  rendre  folidemenc 
-heureux ,  la  grâce  &  la  paix  ;  la  grâce  qui 
^ous  rapproche  de  Dieu;  la  paix  qui  nous 
met  bien  avec  nous-mêmes  &  avec  notre  pro- 
chain. Or  c'eft  de  l'humilité  feule  ,  que  nous 
•pouvons  nous  promettre  ces  précieux  ayan- 
tages.  L'Auteur  dans  un  Sermon  fur  Phumi^ 
lité. 

Sur  qui  le  feigneur  verfera-t-il  fa  grâce, 
fi  ce  n'eft  fur  celui  qui  a  le  cœur  humilié  ?  ce  ft^T 
Ceft  Tunique  objet  qu'il  daigne  diffinguer  fruk  prJ! 
Éavorablement  fur  la  terre  ;  les  rois  avec  leur  deux  de 
pompe  &  leur  magnificence ,  les  héros  avec  l'humiU-« 
rédat  de  leurs  triomphes  &  de  leurs  vidoi-^^' 
Tes  ,  les  fçavans  avec  leurs  méditations  pror 
fondes,  les  beaux  efprits  avec  leurs  produc- 
tions ingénieufes ,  les  dévots  même  avec  leurs 
haires  oc  leurs  ciHces  en  vain  feront  vantés 
^ans  le  monde ,  les  uns  &  les  autres  ne  fe-« 
rons  grands  devant  Dieu  qu'autant  qu'ils  fe-» 
ront  humbles  ;  &  s'il  en  faut  croire  les  livre» 
facrés  ,  il  laiiTe  les  princes  y  les  grands ,  & 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  diflingué  parmi  les 
autres  hommes  /  pour  fixer  fes  regards  doux 
&  favorables  fur  celui  qui  a  le  cceur  humi^ 
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Vie  ;  en  un  mot ,  Dieu  réfiile  aux  fuperbes  ^ 
Jaeoh.  4,  &  n'accorde  fa  gracequ'aux  humbies  :  Dsus 
^*  fypcrbis  Mjîflit ,  humilibus  auum  dut  gratzam* 

La  raifon  en  eft  claire  ;  c'eil  que  fans  l'hu- 
milite  on  ne  peut  plaire  à  Dieu.  Scrmorf.  ma^ 
nufcrit ,  anonyme  &  moderne* 
L'hu-  L'humilité  >  difent  les  Pères ,  eft  la  bafe  de 
milite  eft  toutes  les  vertus  :  comme  il  n^eft  point  de  vi- 
la  bafe  de  ces  fans  orgueil;  de-»i!meauffi  ilny  a  point 
wms.  ^^  ve'^f *^s  fanshumilité:  il  faut  quelle  ac- 
compagne tout  le  bien  que  nous  foifons ,  qu'el- 
le en  foit,  pour  ainfi  dire ,  lafource  ;  fans  ce- 
la ,  tout  ce  que  nous  faifons ,  n'eft  rien  de- 
vant Dieu.  Et  voilà  pourquoi ,  dit  un  Père  , 
la  charité ,  toute  puiffante  qu'elle  efl  aux  yeux 
du  Seigneur,  cefferoit  d'être  une  vertu,  fi 
elle  pouvoit  être  fëparée  de  rhumilité.  Si 
j'avois  à  choifir  :  dit  S.  Chryfoftôme,  j'aime- 
rois  mieux  avoir  tous  les  vices  avec  l'humilité , 
que  toutes  les  vertus  fans  Thumilité  ;  la  raifon 
en  eft,  continue  ce  père,  que  je  me  damne 
avec  la  foi  que  j'ai,  &  que  je  ne  peux  me 
damner  avec  l'humilité.  O  vertu  toute  divine  j 
vous  faites  non-feulement  la  joie  des  Anges 
&  le  bonheur  des  hommes ,  mais  vous  êtes  l'ob- 
jet de  Tamour  &  de  la  compaffion  d'un  Dieu  ! 
&  ce  fentiment  d'humilité  qui  nous  fait  crier 
avec  S.  Pierre:  Exi  à  me^quiahomo  pecca^ 
ror /ttm:  Seigneur,  éloignez- vous  de  moi, 
parce  que  je  fuis  un  pécheur:  nous  en  6ic 
jouir  fans  peine.  Le  même* 

Dans  les  réflexions  TkeologiqUes  &  Morah 
on  trouvera  encore  de  quoi  flppuyçr  cette  vérité 
a  t indication  qui  prouve  que  rhumilité  eft  la 
propre  vertu  du  Chr{ftianifmc^ 
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*  Cetjue  je  viiis  dire ,  ne  le  prenez  oâs  Jour  Vfm^ 
les  pf oduâions  d'une  imagination  éitnauftSe  ;  milité 
tjuand  vous  furpafferiez  en  malice  Achab ,  ^*?*î 
i'impie  Achab,  euffiez-vous,  comme  ltii,^gp^ 
d*une  main  facrilége  renverfé  les  Autels  éri- 
gés au  vrai  Dieu  ;  vos  mains  avides  fulFent-el- 
les  encore  pleines  des  injuitices  &  des  ufur- 
pations  faites  ii  pacifique  Naboth,  fufîîez- 
vous  enfin ,  comme  ce  monftre ,  vendus  à 
l'iniquité  cotnme  lui:  recourez  \  ï humilité t 
tout-à- coup  Dieu  s'attendrira  :  il  laiffera  tom- 
ber la  foudre  ,  il  rétraftera  l'arrêt  de  mort  déjà 
Î)rononcé»  Prodige  furprenant  de  l'ombre  feu« 
e  de  l'humilité!  Achab  feprofterne  ,  il  dépofé 
les  marques  de  faRoyauté  pour  fe  couvîr  d'uit 
lie  :  il  n  en  faut  pas  davantage  pour  fufpendrô 
la  colère  du  Seigneur  prêt  a  fe  venger  :  il  dé^ 
fére  les  redoutables  fléaux  qui  menaçoient  co 
Prince.  Parce  que  vouis  vous  ères  humilié, 
dit  Dieu  lui-même  à  x^eRoide  Juda,  vous  ne 
ferez  pas  le  trille  témoin  des  malheurs  qui  al-^ 
ÎOient  fondre  fur  Art»Us  &  fur  votre  famille  i 
Vous  repoferez  en  paix  dans  le  tombeau  de 
Vofrpçres.  De-là  quesenfuît-îl?  Que  Thumî- 
Utéeft  toute-puiffante  auprès  de  Dieu,  qu'il 
ne  peut  la  rejetter ,  que  fa  fcplere  &  fon  indig- 
nation ne  peuvent  tenir  contre  l'humilité  , 
que  fans  cette  Vertu,  toutes  les  autres,  quel- 
ques frappanres  qu'elles  foient ,  ne  font  que 
4ei5  vicej5  dégiiifés.  Ceftla  penfée  de  S:  Gré- 

foire ,  fut-  on  nud  &c  dépouillé  de  toU^^eç  les 
muj5 ,  Cl  npvs  polTédons  l'humilitïé ,  elle  nout 
tiendra  feule  li^u'de  riche  parure*  Le  Phari- 
fkîi  fut  réprpuvJ  avec, toutes  fes  vertus  ,  parce 

Îw^il   t -tt  ruperbe,  dans  le  temps  m' me  que 
î  Pnbli.ain   fût  juftîfié  avec  to:^s  fes  vices. 
Zamc  m.  (  MoraU  lU.  Vol.  )         K 
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^arce  qu'il  ^t oit  humble.  V Auteur  y   Strmoà 
des  avantages,  de  Ihumilùc^ 
'  patalle-    .  Comment  rhumUiti  nous  fait- elle  parvenir 
•ledesef-à  la  félicité  durant  la  vie,  finon  en  éloignant 
ro^gueil''^  nous  la  fource  de  no3  agitations  &  ide  nos 
&d.-rhu-^^o^b^C5  ?  &  pour  vous  convaincre  ici  folide* 
milité,    .ment,  il  fufHt  de  vous  f^re  voir  dan<  un  fim^i 
j)Ie  pafaUele  de  la  fuperbe  &  de  Thumilité  lès 
differens  effets  qu'elles  produifent  dans  le  cœur 
de  l'homme.  La  fuperbe  n  eft  jamais  contente 
de  ce  qu'elle  a  reçu  de  Dieu  dans  Tordre  de  la 
nature;  quelque  chofemanque  toujours  à  fes 
defirs  :  de-là  les  murmures  &  les  inquiétudes  ^ 
de-là  ces  agitations  éternelles.  L'homme  hum- 
ble ,  qui  ne  defire  que  peu  d^  chofe ,  qui  les 
défife  peu ,  l'horan^e  humble  quî,pe  veut  avoiç 
flue  ce  .que  Pie^veuç  lui' donner,  eft  tpiiJQurs 
iati&fâit  de  ce,  qu'il. ^  reçu;,  de-là  cette  t ran- 
quiillité&  ce  calme  ^ùijreçne  dans  fon  aaie.  La 
ïuperbcn'eft  jamiMs  coçitente  de  ce  qiiè  Diçu 
a  fait  pour  elle  dans  Tordre  de  la  grâce  ,  elle 
;î'a  jamais  aflçz  de  vertu ,  ^ffez  de  jmoyetnsde 
la  pratiquer*  ou,  plutôt  .alTez    d'occafion  dç 
la  faire  pargitre  ,  de-là  ce  trouble  dans  l'ame  , 
ces  dépits ,  cesdégoùts  dan.sla.dévôtijpç.^Ji^u-^ 
milité  au  contraire  èft;t6uj.ours  contente  de 
ï)ieu,  qui  lui  fait  goûter  de  cette  paix  char- 
PAî/îp.  .^ante  qui  furpaffe  tout  fentiment;  (^ua  exr* 
4ï7*      fuperat  omnem  fenfum.  La  fùpèrbe^   fpiis  le 
•  voile  apparent  de  zélé  pour  la  juftice  &  pour  la 

glofre  de  Dieu  ,  ft  tourmente  &  s'irrite  de  mille 


tnodérén^ent.  ta  (upei'bç  Ibi^s  les  notn^  çout 
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BUS  d'ambition   &  d'émulation  fè   dévone  I 
mille  peines  &  aui  plus  cuifahs  chagrins  :  de 
forte  que ,  dans  le  langage  même  du  monde  ^ 
elle  eft  appellée  une  croix  &  un  martyre.  L'hu- 
milité qui   ne   connoit   point  l'ambition,  eft 
exempte  des  chagrins  qui  la  fuivent ,  dans  les 
mouvemens  qu'elle  fe  donoe  pour  les  chofes 
néceflàires ,  elle  eft  toujours  peu  emprefKe  , 
parce  qu'elle  remet  routes  Tes  follicitudes  dans 
le  fein  de  Dieu.   Dans  les  revers  qu'y  a-t-il  de 
plus  malheureux  que  Tame  orgueilleufe  ?  Ceft 
dans  ces  malheurs  que  paroi  t  tout  le  bonheur 
de  rhumilitl.  La  fuperbe  produit  Timpatience 
&  la  colère  ;  l'humilité  &  la  douceur  ne  fe 
réparent  point  :  Métis  &  humilis  corde.  La  fu-     ^^attHd 
perbe  eft  envieufe  ;  &  qui  porte  Tenvie  dans  '^*  *•' 
fon  fein  y  porte  un  feu  dévorant ,  &  un  vers 
Tongeur.  La  fuperbe  eft  jaloufe;  &  par-là 
combien  fait -elle  de  malheureux!   Dans  ce 
monde  vain  &  jaloux  on  s'irrite  de  tout  ce 
^'on  entend  ;  on  foufFre  de  tout  ce  qu'on 
voiï:Ie  bonheur  d'un  feul  (&  fouvent  un 
bonheur  imaginaire)   fait  le  malheur   &  le 
défcfpoir  de  olufieurs  autres.  Aimable  &  mille 
fois  plus  dénrable  pour  le  repos  de  la  vie  , 
911e  tous  les  biens ,  objets  de  l'envie  &  de 
^  jaloufie ,  cette  humilité  qui  prévient  la  ja- 
loufie ,  qui   réprime  l'envie  ;  cette  humilité 
^  voit  d'un  œil  tranquille  les  uns  s'élever  , 
Jes  autres  fe  fourenir  :  heureufe  humilité , 
J'ii,  félon  l'exprefTion  de  S.  Ambroife ,  fait, 
of  que  notre  propre  bonheur  ne  nous  enfle 
point  d'orgueil ,  &  que  la  félicité  des  autres 
ne  nous  brûle  point  d'envie  :  Nec  félicitai  D.  AniBi 
^^  infiat  propria  ,  aut  arit  aliéna.  Pris   en  ^fifi-  84. 
h^ftanct  des  Sermons  choifis» 
Comment  pourroient  être  tourmentés  de  L'iiumî^ 

Kl 


,y  Google 


100         Su».    L^HUMItlTl. 

Ct4  ttous  la  paffion  de  6  élever  &  de  s  aggrandir ,  ceux 

defead    .^ont  le  cceur  humble  ne  reîpire  que  Tatiu- 

toJi'^l^    jénffement ,  la  foumilfion ,  qui  évitent  avec 

dangers    foin  tout  ce  qui  peut  leur  attirer  de  la  con-* 

de  ror-  fidération  &  de  Teftime  ,  &  regardent  les 

t^^^      places  les  plus  éminentes  comme  celles  qui 

peuvent  être  les  plus  funelles  ?  Comment  pour* 

roient  fe  déplaire  dans  leur  état  ceux  qui 

croyant  que  c^eft  Dieu  même  qui  les  y  a 

mis,  s'y  tiennent;  &  qui  ne  préfumant  point 

de  leur  fuffifance,  de  leur  capacité  ,  ie  re* 

!  [ardent  au  contraire ,  félon  le  précepte  de 
efus-Chrift ,  comme  des  fervireurs  inutiles, 
&  envifagent  la  place  qu'ils  occupent  comme 
la  feule  qui  leur  foit  propre  ?  Non ,  tous  ces 
coups  funeAes  ne  tombent  point  fur  une  ame 
qui  içait  fe  couvrir  du  bouclier  de  Thumi* 
lité  ;  VabaifTement  profond  où  elle  fe  tient, 
la  met  à  couvert  de  ces  différentes  bleflures  : 
c'eft  dans  le  fein  de  cette  aimable  vertu  que 
règne  un  cakne  toujours  égal ,  un  repos  \m* 
perturbable  :  c'eft  là  que  les  bienheureux  dif- 
ciples  de  l'humilité  font  à  couvert  des  cha- 
grins du  dedans ,  parce  qu'ils  fçavent  tenir 
leurs  padîons  dans  la  fourniHion  ;  &  de  ceux 
du  dehors,  parce  qu'ils  font  attentifs  a  ne 
chagriner  perfonne.  Que  dis- je  ?  ne  s'atti- 
rent-ils pas  plutôt  Teftin^e  &  Tafleôion  dr 
tout  le  monde/  rhumiliarion  volontaire  de 
Fefprit  qui  les  réduit ,  félon  lé  conleil  de 
l'Evangile  ,  à  la  petireâe  des  enfans ,  les  fait 
également  chérir  des  grands  &  des  petits } 
écs  grands  auxquels  ïh  w  fjumettent  par  re(- 
peâ  ,'  des  petits  dont  ils  s'approchent  par 
condefcendance.  Sermon  < 


Rîen 
•e  ptfut.  caur 


ndefcendance.  Sermon  anonyme  if  manufcritf 
Qu'elt-ce  qUi  pourvoit  affliger  l'humble  de 
^ur?  la  patience^  qui  d'ordinaire  procède 
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et  rhumîKté ,  Iiîî  fait  prendre  en  bonne  part  tî«jWe» 
tout  ce  que  les   hommes  peuvent  tJire   fi»  Jljflf,^ 
penfer  de  lui.  Il  envifage  d'un  même  ail  leur  J  i  hom- 
attemion   &:  leur  oubli ,    leurs  louanges  6.  m.  ilîicé- 
feurs  reproches  ;  fans  reflëntimcnt  pour  les  '^"J^' 
injures,   parce  que  Torgueil  ne  les  grofl't^"™*^ 
point  dans  Ton  imagination  ;  fans  aigreur  pour 
ceux   qui   Tont  onenfé  ,   parce  oue  les  vils 
fentimens  qu'il  a  de  lui-même  Tempéchent  de 
croire  qu'on  Tofienfe  ;  fans  murmure  contre 
fel  fup-rieiirs ,   parce  qu'il  croit  obéir  à  de 
plus  parfaits  ;  fans  indignation  contre  fbs  in- 
Kfieurs,  parce  qu'il   croit   commander  à  fè^ 
fcmMables;  à  couvert  des  reproches  de  l'im- 
prudence, parce  qu'il  fçait  loi  mettre  fes  lu- 
mières à  celles  d'autrui ,    à  Fabri  des  defirs 
de  Tambition ,  parce  qu^  s'efl  accoutumé  S 
vivre  dans  la  dépendance  ,   faifant  voir  par 
cette  tranquillité  invariable  qu'il  n'y  ^  rien , 
Comme  dit  un  Père ,  de  troublé,  riéo  d'in- 
ijuiet  dans  Thumilité  :  în  humilitate  nihîl  efi  A.  Trt^ 
turhulentum ,  nihil  inquietum  ;  que  pour  être  î?'^?^ 
véritablement   heureux  il   fuffit  précifément  ^***^*^* 
d'être  véritablement  humble.  Le  même. 

Ne  laidèz  pas ,  difoit  autrefois  Tobie  à  fon    ^xhor» 
fils,  ne  laiflez  pas  dominer  Torguoil  dans  vo-  tationde 
trc  ame  &  dans  vos  difcours ,  puifque  c'eft  Tobie  à 
de-la  que  vient  ordinairement  la  perte  &  le  ^^^  ^* 
malheur  de  tous  les  hommes  :  Superhiam  numr  p^rur^  à 
quam  in  tuo  fenfu  aut  in  tuo  verho  dotninari  fuir  l'or- 
permutas  ;  in  ipfâ  enim  initium  fumpjît  omnis  gueil. 
pirditio,   C'eft  là  en  effet  ce  qui  fait  prendre    ^^^'^  ^ 
tes  afcendans  ,  ces  hauteurs  qui  choquent  le  '^ 
prochain,  &  qui  attirent  fon  indignation  & 
fa  haine  :  mais  conduifez-vous  plutôt  par  Thu- 
lûilité  qui  donne  cet  air  modefle  &  préve-» 
Haut  qui  gagne  les  caurs  ;  humilité  char^ 
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mante  !  aimable  humilité ,  qui  nous  fait  obéir 
à  nos   fupérieurs ,   déférer  à  nos  égaux ,  & 
bien  vivre  avec  le  monde  !  humilité  qui  nous 
rend  plus  circonfpeâ  à  Tégard  des  autres  , 
plus    patient  à  fupporter   les  injures    qu'oa 
peut  nous  faire.  Le  même. 
Trouble      Hommes  vains  &  préfomptueux ,  cpmpa-- 
^ui  agite  rez  ,  fi  VOUS  Tofez ,  votre  état  avec  la  fitua- 
l^fupcr-  jJqj^  ^^  chrétien  véritablement  humble.  Non  , 
non  ,  dit  le  prophète ,  il  n'en  eft  pas  de  vous 
comme  de  lui  :  Non  fie  impii ,  non  fie.  Mar- 
tyrs de  la  vanité,  votre  caur  n^eft-il  pas  le 
théâtre  fecret  où  les  palTions  les  plus  violentes 
exercent  leur  tyranniqu^  empire?  toujours 
dans  l'agitation  &  le  trouble ,  toujours  dans 
Tamertume  &  le  chagrin;  aujourd'hui  em- 
porté par  la  colère  ,  demain  rongé  par  l'en- 
vie, fans  cefle  defféchés  par  l'ambition  :  trop 
femblables  au  malheureux   Aman ,  un    feul 
affront ,  un  feul  mépris  ;  que  dis-je  ?  la  plus 
légère  déférence  oubliée  vous  trouble ,  vous 
agite  &  vous  déconcerte  ;  un  feul  Mardo- 
cnée  qui  refiïfe  de  fe  courber  en  votre  pré- 
fcnce  ,  vous  caufe  mille  fois  plus  de  douleur 
que  tous  ceux  qui  vous  adorent  fervilement 
ne  vous  procurent  de  fatisfaâion,  Vauteur^ 
Sermon  fur  les  avantages  de  V humilité. 
L'humî-      Quelques  précautions  que  nous  prenions, 
lité  fçait  il  en  bien  difficile  qu'il  ne  nous  arrive  toujoiirs 
noiïscon-  quelque  fujet,de  chagrin  :  mille  défaftres ,  mille 
î°^^dmî  ^^^^^^^^  fâcheux  fondent  fur  nous  à  tout  mo- 
rcBtes     ^^^^  ^  fervent  d'exercice  à  notre  patience  ; 
^Ufgraces  tantôt  ce  font  des  reproches  qu'on  nous  foit, 
*clavie.*  tanti^t  ce  font  des  grâces  qu'on  nous  renïfe, 
tantôt  des  infirmités  qui  abattent  notre  cprps; 
tantôt  des  calomnies  qui  troublent  nôtres  fe- 
prit  :  c^eft  dans  toutes  ces  différentes-  afflh^ 
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tîons  que  rhutniiité  trouve  le  moyen  de  nous" 
procurer  du  foulagetnenr  en  nous  les  mon-* 
trant  par  le  bon  côté,  &  nouô  les  faifant  re-' 
garder  d^une  façon  qui  nous  les  rend  fuppor- 
tables.  Car  enfin  qui  eft-ce  qui  aigrit  le  Pl^s' 
îci-4>as  les  peines  de  Thomme,  fi  ce  n'eu  de* 
croire  qu'il  efl  indignement  traité;  que  la  juf-. 
tice  n'eft  point  objfervée  à  fou  rfgard ,  &  qu'ij 
endure  des  peines  qu'il  n'a  nullement  méri- 
tées? C^eft  cette  délicateffe  de  l'orgueil  que 
lliumilité  fçait  corriger,  en  nous  perfuadanc 
au  contraire   que  les  maux  que  nous  (buf- 
frons  font  juftes  à  notre  égard ,  &  que: nous* 
les  avons  bien  mérités  par  r  notre   conduite 
déréglée  ;  auffi  quel   calme ,  qùeii>3  paix  ne 
goûte  point  le  chrétien  véritablement  hum- 
ble !  il  fe  dit  à  lui-même  qu'il  ne  foufFre  que 
ce  qu'il  mérite  par  fes  crimes  :  Nos  quidcm   ^^^'^3* 
jufié  ;  nam  dignafaSis  recipimus»  Sermon  ma'-  ^'' 
nufcrit  anonyme  &  moderne. 

.  L'effet  propre  de  l'humilité  eft  de  lier  les      for- 
hommes  entre  eux  par  un  amour  de  chari-  ^«^il^»- 
té ,  &  par-là  d'entretenir  la  fociété  civile  &  homm4. 
chrétienne  dans  un  bel  ordre  :  au- lieu  que 
l'orgueil  trouble  tout  dans  l'une  &  dans  l'au- 
tre. Qui  ofe  envifager  &  qui  peut  comprendre 
tous  les  mauvais  effets  de  Forgueil?    C'eft 
l'orgueil  qui  arme  les  grands  contre  les  grands, 
qui  fouffle  par-tout  l'efprit  de  difcorde ,  qui 
rend  un  cm-étien  étranger  à  un  autre  chré-.        -  J 
tien.  Mais  écoutez  ,  une  belle  &  noble  pein- 
turé de  S,  Ambroife  va  mettre  fous  vos  yeux 
cette  aimable    prérogative  de  rhumilité  que 
je  loue.  Difcours  choîjis. 

L'humilité  fe  montre  d'abord,  dit  ce  faint ,  A*'^""'?" 
doôeUr ,  dans  les  devoirs  ordinaires  de  la  vie  i^s  homs 
«pimnune  J  &  c'eft  là  qu'éclatent  Ces  bon^  ef-^mes, 

K  4 


)y  Google 


fecs  &  fa  verni,  Rîen  ne  forme  une  plus  beltd 
fociété  :  rien  ne  forme  une  plus  douce  union 
entre  des  frères ,  comme  font  les  chrétiens  ^ 
que  quârtd  on  aime  à  obéir  lorfqu'on  eft  né 
pour  rofoéHIànce ,  &  quand  on  ne  fe  com-' 
plaît  pas  à  commander  loffqu'oû  eft  né  pour. 
lé  commandement  :  quand  le^pauvre  n'a  pas 
de  peine  à  profère*  le  riche  à  lui;  &  aué 
le  riche  eft  bien  aife  que  le  pauvre  lui  loit 
égal  :  quand  les  grands  du  monde  ne  s'é» 
levent  pas  de  Téclat  de  leur  dignité  ou  de 
l'ancienneté  de  leur  maifon ,  &  que  les  pe- 
tits ne  nourrilTent  pas  leur^  vanité  de  la  par-- 
ticiparion  d*une  nattire  commune  ;  quand  on 
n*euime  pas  davantage  les  grands  biens  que 
les  bonnes  mœurs  ;  quand  la  putiTance  des  im* 
pies  arm Je  n*eft  pas  en  plus  grande  con(i- 
dération ,  que  la  juftice  des  bons  dépouilla 
du  tafte  &  ics  honneurs  de  la  terre.  Dans 
cet  état  plein  d'équité  &  de  modeftie ,  au-»» 

Îuel  préirdc  rhumilité ,  on  voit  la  puiftance 
e  cette  vertu   pour  unir  les  hommes  en- 
fembie  par  l'amour.  Par  le  moyen  de  cette 
vertu  on  entretient  dans  la  pratique  des  de- 
voirs de   la  vie  commune  la  fociJté  civile  : 
tdfnu    Societas  humana  conneSuur.  Je  dis  plus;  on 
^^^'     fe    concilie  même  la  miféricorde  divine ,  fir 
divina  clementia  conciliatur. 
Conclu-      Après  tant  d'avantages  ,  qui  ne  travaillera 
^^       de  plus  en  plus  à  devenir  humble  ?  qui  ne 
fera  de  cette  vertu  fa  vertu?  qui  n'en  feri 
fa  reflburce?'  Invoquons- la  du  haut  du  Gid 
fur  tout  le  peuple  de  Dieu;  c'eft  dans  ce 
beau  féjour  que  (emble  être  retifée  cette  digne 
vertu.  Humilité  précieufe  aux  yeux  de  Dieu  : 
humilité ,  vertu  des  anges ,  viertu  des  faints , 
vertu  û  convenable  à  lliomme  /  (i  néceâàko 
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ÏU  pécheur  y  û  d'irable  dans  le  mue ,  tant 

Îrèchée  au  chrétien  ;  defcendez  tur  la  xent 
:  arrêtez-vous  au  milieu  de  nous.  Huini« 
lité  y  mère  des  vertus ,  humilité  notre  ref- 
fource,  foyez  notre  vertu  jufqu'à  la  fin: 
pure ,  fincere ,  pleine ,  fuppléez  ï  Fimper- 
fèâion  de  notre  piété  ;  fuppléez  à  la  foiblefle 
de  notre  pénitence  ;  accompliffez  en  nous 
toute  juAice  ;  confervez-nous  dans  la  crain* 
te  ;  élevez-nous  dans  Tamour  ;  faices-noui 
croître  dans  la  grâce  pour  être  un  jour  U 
mefure  de  notre  gloire. 


PiJv  XT  Objet  dv  secovd  Djscovrs      ^ 
Jur  V  Humilité: 

LOrfque  je  me  repréîeilte  le  Précurfeur  de  D!vifk>« 
Jefus-Chrift  animé  du  zélé  de  la  vérité  ,  géntols 
rejettant  les  vœux  &  les  fufFrages  de  la  na- 
tion y  fe  refiifant  aui  louanges  profanes  des 
Lévites  y  &  leur  difant  dans  les  fentimens  de 
la  plus  profonde  humilité  :  prenez  garde ,  ne 
confondez  pas  le  ferviteur  avec  le  maître ,  le 
précurfeur  iayec  le  Meflîe  ;  je  ne  fuis  que  la 
voix  de  celui  qui  crie  dans  le  défert  :  Ego  vos  ^^^'^  *î 
elamantis  in  deferto':  préparez  la  voix  du  Sei-  ^^jj^i^ 

Sneur  ;  Farate  viam  Dotnini.  Ah  !  qu'il  eft 
ifficile ,  m*écrié-je  avec  faim  Bernard,  de 
refufer  un  honneur  qui  fe  préfente  de  lui- 
même,  &  de  fe  connoître  tel  qu'on  eft, 
2iand  on  peut  fe  faire  eftimer  en  paroif*  ^ 
nt  ce  cpi'on  n'eft  pas  !  aué  Thumilité  du 
fàint  précurfeur  foit  donc  la  condamnation 
de  aotre  orgueil  î  &  certes  pourquoi  dans 
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ce  fiécle  voit-on.  fi  peu  de  chrériens  vérîu- 
biement  humbles?  Je  croîs  en  avoir  démêié 
les  raifons;  les  uns  négligent  rbumilité,  parce 
.qu*ils  la  croient  un  limpleconfeil;  les  au* 
très  parce  qu'ils  la  regardent  comme  une  f<Â^ 
bielle.  Ceux-là  en  font  le  partage  de  l'au- 
tel &  du  cloître  :  ceux-  ci  la  renvoient   aux 
âmes  bafiès  &  fans  fentimens.  Les  premieri 
ne  la  croient  pas  néceifaire ,  &  les  féconds 
la  niiéprifen^  bien  loin  de  s'y  croire  obligés. 
Oppofons  à  cette  double  erreur  deux  véri- 
tés incontedables ,  &  faifons  voir  :  i^.  QuTl 
n'eft  point  de  vertu  plus  néceiïaire  que  Thu- 
milité  :  l^,  qu'il    n'eft  point  de  vertu   plus 
raifonnable.  Il  n'eft  point  de  vertu  plus  ué- 
celîaire  ;  pourquoi  ?  fans  Thurailité  point  de 
véritable  fainteté.  Il  n'eft  point  de  vertu  plus 
raifonnable;  pourquoi?  fans  l'humilité  point 
de  vraie  fageffe.  Soyons  donc  humbles;   fe 
falut  l'exige  &  la  raifon  même  nous  y  porte. 
Joudivî-      ^^  dis  qu'il  ny  aura  jamais  de  véritable 
lion  de  la  fainteté  fens  l'humilité ,   &  par  conféquent 
premie-   po^nt  de  falut.  J'en  donne  trois  raifons  qui 
u  pâme.  ^^  paroiflènt  convaincantes  :  i^.  Parce  qu'il 
eft  impoflible  de  réfifter  aux  tentations  mé^ 
virables  dans  la  vie  fans  rhr»ntilité.  i^.  Parce 
t  qu'on  ne  pratiquera  jamais  certains  points  ef-* 

fentiels  de  la  loi  fans  l'humilité,  j'*.  Parce 
qu'on  n'aura  jamais  de  vertu  folidie  &  mé- 
ritoire fans  l'humilité. 
Soudîvî-      il  fe  fait  dans  le  cœur  de  l'homme  comme 
lîondela  un  combat  entre  ramoùr-propre  &  l'humilité. 
féconda  i  L'humilité  ne  s'attache  qu'a  les  défauts  :  l'a* 
*^^^*     tnour- propre  lîe  s'occupe  que  de  fes  talens» 
L'humilité  prend  pbilir  à  creu(èr  cet  abime 
d'impert'edions  qui  font  notre  fonds  :  Tamour- 
propre  en  -détourne  fes  regards  pour  s'envi^ 
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fcger  dans  ridée  brillante  qu'il  fe  traco  de 
fon  mérite.  Dans  cette  conteftation  de  l'hu- 
milité et  de  l'amour- propre  ;  quel  fera  1© 
juge  de  la  viûoire  ?  C'eft  I  vous  que  j^a 
lailîè  la  décifion  ;  je  vais  faire  paroître  à  votre 
tribunal  Tun  &  Tautre ,  &  vous  verrez  fi  les 
motifs  qui  juftifient  les  fentimens  de  Thu- 
milité  ne  doivent  pas  l'emporter  fur  les  vain» 
prétextes  qui  fervent  de  fondement  à  l'amour- 
propre.  Voici  tout  le  plan  de  cette  féconde  '  l 
partie.  J'expoferai  i^.  les  motifs  de  Torgueil 
&  les  motifs  de  Thumilité.  l^.  J'apporterai 
les  objeâions  de  l'orgueil  &  les  iitfanfes  de  •  -* 

fhumilité.      ,  ^ 

rappelle  ThéroiTme  de  l'humilité  la  difpo-  Dëvelo-* 
fition  d'une  ame  tellement  morte  à  elle-même ,  pemiînt 
qu'elle  ne  fent  pas  même  les.  premières  'n^-niiere^^ 
prelfions  d'un  orgueil  û  naturel  amx  autres,  partie, 
hommes,  d'une  ame  ivre  d'abbaiflenaent  &     U  fart 
de  mépris  à  qui  vous  faites  un  vrai  plaifir^^^in- 
quand  vous  lui  faites  une  iojure ,  qui  vous^î:[  ^* 
rend  grâce  d'un  alfFront ,  comme  on  remercie  2e  par- 
d'un  bienfait  ;  d'une  ame  enfin  qui  vole  au-  fait  & 
devant  des  humiliations ,  comme  un  mondain  d'héroi- 
court  à   la  gloire  ;  qui  pour  fe  les  attirer  ce^  riîumT* 
humiliations  délicieufes  met  en  oeuvre  de  pieu:?  ^^  d'avec 
flrat^igêmes  &  d-innocens  artifices  que  peuj  cequ'elle 
feule  infpirer  U  faiçte  foHe  de  la  croix  :  tellç  renftjjr- 
fot  l'humilité  des  PaUte&des  Aritoines;  ^«lle '"^  .^|«^, 
^ft  encore  celle  des  fdne  &  des  parfaits  ;  mais  a'indif-^ 
ennn  ce   n'elV  pas  celle-là  que  je  préten  fs  p^nfablc. 
vous  propofer.  Je  parle   d'une  humilité  que 
les  injures  ne  fJattent  pas ,  il  eft  vrai ,  mais 
«tofn^qtai  ne  fe  UiiTe  pa«  enâer  par  les  louanges  ; 
•qui  neï  cherché  pas  les  mépris  étrangers ,  mais 
qui  fe  it^prife  imcérement  elle-même;,  qui 
^^  voteras  au^der ant  des .  aftoms ,  m^is  .qui 
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les  fupporte  dans  la  patience  ;  trop  foiUe  pour 

aimer  les  dédains  des  hommes,  mais  trop  chré*- 

tienne  pour  s  attribuer  les  dons  de  Dieu.  Aw 

Uur  anonyme  manufcrit  6f  moderne» 

L'hrnni       ^^w^^^n^e  n'ignore  quelles  font  les  peri- 

Mtécorri-  ^^^^*  >  P^^''  ^^  P^«  ^^""^  *««  bafleffes,  oà  Tor- 

gedansle  gueil  nous  réduit.  Je  ne  fçais  ce  que  vous 

chrétien  en  penfez  :  mais  moi  je  ne  me  figure  pas 

î^^"&  ^^^^"""^^   P^^^  P^"^  qu'un    orgueilleux  qui 

les  baffle  cherche  à  percer.  Eft-il  démarche  fi  hum!- 

£tifi  atta-  liante ,  où  il  ne  s'abbaiffe  dès  qu'il  croit  qu'elle 

chées  à    peut  le  conduire  att  ternie  qu'il  s'eft  propofé, 

iorguci!,  d^jjg  lefp^ance  de  monter?  à  quoi  ne  def* 

cend-il  pomt?  que  d'aflîduités,  que  de  fou- 

plefTes ,  que  de  flatteries  ;  &  fi  j'ofe  m'ex- 

primer  ainfi ,  que  d'infamies  !  il  n'a  honte  de 

rien  ,  pourvu  qu'il  puifTe  atteindre  oà  il  vife. 

En  vérité ,  qu'eft-ce  que  cela  ?  &  pour  omet- 

•  tre  cent  autres  article*,  je  vous  demande  fi 
vous  comprenez  rien  de  plus  mince  &  de  plus 
étroit  qu'une  amè  de  cette  trempe  ,  &  un  ef- 

i)rit  dilpofé  de  la  forte  ?  Or  voilà  de  quoi 
'humilité  chrétienne  eft  le  correâif  le  plus 
efficace  &  le  plus  t:ertain.  De  toutes  ces  foi* 
blefles ,  il  n'y  en  a  pas  une  dont  elle  ne  foit 
exempte  ,  Ôc  qu'on  puilfe  lui  imputer.  Un 
chrétien  véritablement  humble ,  eft  un  homme 
régl^  dans  fes  vues ,  &  qui  n'en  a  point  d'au* 

♦  très  que  celles  de  Dieu  ;  défintéréfTé  &  reli*  yi 
gieuit  dans  fès  abaifiemens  Volontaires ,  il  ^ 
ennemi  de  la  flânerie  &  de  toute  fuiétion 
mercenaire  &  forc^'e  ;  équitable  dans  fes  ju- 

J»emens ,  il  reconnoît  le  mérite  par^tout  oà 
l  eft ,  &  il  fe  liait  un  devoir  de  l'hoiioref  ft 
«n^me  de  le  rev  Ter  à  fon  propre  préjudice  ;  in- 
dépendamment de  tout  re(pef>  hurnain  |  il  oe 
cherche  point  irplaire  au  monde,  &itte  compte 
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pour  rien  ;  humble ,  non-feulement  par  tem« 
péramçnt,  mais  par  des  motifs  fuperieurs  & 
4ivins  y  \\  ne  s'abandonne  point  à  l'ardeur  ex- 
celfive  de  croître ,  mais  fe  renferme  dans  les 
bornes  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  lui  marquer;  il 
dit  comme  David  :  Seigneur^  mon  cœur  ne 
c'efl  point  élevé  :  je  ne  me  fuis  point  évanoui 
dans  mes  penfées  ni  dans  mes  deHrs  ;  je  n*ai 

Ïoint  porté  mes  regards  au-deffus  de  moi  * 
domine ,  non  eft  txaltatum  cor  mcum  ,  neque   -pr 
elati  funt  oculi  mei^  neque  amhulavi  in  magnis.  i. 
Ou  eft-ce  qu'un  homme  qui  fait  ainfi  s'abbaif- 
{er ,  finon  un  grand  homme  ?  Travaillé  fur  un 
livre  de  piété. 

Ne  vous  imaginez  pas  que  Thomme  hum-    V\ 
ble  foit  tout-à-fait  à  couvert  des  atteintes  de  "™'^ 
l'orgueil  :  ce  vice  nous  eft  fi  naturel ,  qu'il  veut  ^^^ 
toujours  faire  de  nouveaux  progrès  ^  &  d'un  ja  t< 
degré  pafler  à  un  autre  ;  il  y  a  même  des  tems  tion 
&  des  conjonâures  oîi  la  tentation  eft  diffici'e  ^^^^i 
à  vaincre  ;  mais  l'humble  chrétien  fait  la  répri-  Jî^^î 
mer ,  fait  la  furmonter ,  &  par  une  fainte  vio-  ^ 
lence  fe  rendre   maître  d  une   pafîîon  dont  ter. 
fempire  néanmoins  eft  fi  étendu.  Il  eft  ce  que 
toieù  l*a  fait  naître  &  ce  qu'il  veut  qu'il  foit  ; 
fi  dans  le  cours  des  années  la  Providence  l'ap- 
pelle à  quelque  chofe  de  plus  >  il  la  laiire  agir , 
&  attend  en  paix  qu'elle  fe  déclare.  Jufques-là 
nul  empreffemenc ^   nulle  inquiétude;  point 
d'autre  foin  que  de  vivre  félon  Dieu  dans  fon 
itat,   &  de  fournir   faintement  fa  carrière. 
l>àns  une  telle  modération  qu'il  y  a  de  for- 
ce ;  &  pour  s  y  maintenir ,  qu*il  y  a  de  combats 
à  livrer  &  de  viâoires  à  remporter  fur  foi-mê- 
tne!  Le  même. 

Avouons- le,  tout  eft  écùeil  dans  la  vie ,  &     i 
Il  n'eil  foinc  d'homme  iiif  b  ter^e  qui  ne  péri 
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^rcl  au  puiffe  fe  plaindre  avec  David  que  toutes  leâ 
milieu  paifions  tour-à-tour  lui  ont  tendu  des  pièges 
des  ten-  f^yg  Çq^  p^g  .  j^  ^^^  ^^^  ^^j  amhulabam ,  <jÏ/^ 

dï^moii-  conderunt  laqùeum  mihi.  Vous  cherchez  un  di-» 
de ,  tan-  vertilTement  honnête  ,  &  vous  trouvez  des  oc- 
dis  que  cafions  de  péché,  dit  un  père  :  vos  regards 
Thumble  innocens  fe  portent  fans  réflexion  fur  les  ob- 
fu^Heuri^^*  qui  s'offrent  à  vous;  &  vous  rencontrez 
à  toutes,  des  regards  paifionnés  qui   jettent  dans  vos 
Pf  141.  cœurs  àes  étincelles  brûlantes  :  Dum  volupta'* 
4*        *    tem  quarts  ,  laqueos  incurris  ;  oculus  enim  me" 
LiL  et     '*^^'''^'*  laqueus  amatoris  eft.  D'autre  part  les 
^idùiu      démons  qui  nous  alTîégent  fans  ceflè  ;  ne  fé- 
condent que  trop  bien  les  tentations  du  mon- 
de. Avez-vous  terrafle  quelqu'un  de  ces  redou- 
tables ennemis  ?  bien-tôt  il  s'en  préfente  un 
autre  pour  vous  livrer  bataille.  Parlons  fans 
figure ,  dit  S.  Cyprien  ,  avez-vous  furmontéla 
faufle  i  rampante  avarice  ?  la  volupté  fe  pré- 
fente  avec  Ces  délivres  &  fes  profufions  infen- 
P.  Cjp.  (?e9  .  Si  avaritia  proftrata  eft ,  exurgit  libido. 
S-ih» 2.  ad  En  un  mot ,  avoir  toujours  les  armes  à  la  main:' 
Eunom.    jatnaig  ^q  p^jx ,  jamais  de  trêve ,  c'eft  notre 

Eartage.  Or,  parmi  des  tempêtes  qui  évitera 
î  nauf-age  ?  qui  pourra  fe  debarrafler  de  tous 
ces  liens? L'humilité  toute  feule.    Extrait  eu 
fuhftance  d*un  fermôn  manufcrit  anonyme. 
U  dS     Quel  contrafte ,  dit  S.  Paul  dans  fon  ^pître 
ordres    ^"^    Romains  ,   çn  parlant  des    philofophes 
Torgueil  païens  :  quelle  oppofition  de  difcours  &  de 
«  préci-  mœurs  !  Dans  cet  endroit  ils  s'élèvent  contre  les 
^VfyY^   Dieux  ridicules  qu'encenfe  le  vulgaire  :  dans 
Sj^°  ^  ^^  autre  ils  courent  en  foule  avec  le  peuple 
payens.   les  adorer  à  l'aùte!.  Comment  des  hommes  fi 
éclairés  rarapçnt-ils  fi  indignement  devant  àe% 
^     reptiles  quï  rampent  eux-mêmes  devant  eux  ? 
-JR^iftii»  MutaveruntglorianiiticvrruptibiUi  Dtiinfimi't 
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titudinem  imaginis  corrupcibUis  hominis  &  vo^ 
lucrum  6r  quadrupedum  &ferpentium.  En  publiff 
ils  déctament  contre  les  abominanons  de  Y\m^  ^ 

Eureté  ;  dans  le  fecret  ils  s'enfoncent  dans  It 
Que  des  paillons  les  plus  infamantes  ;  dans 
leurs  écoles  ils  parlent  prefque  eh  chrftiensî 
dans  la  conduite  ils  vivent  en  bêtes.  Mats  pour- 
quoi  donc  demandé- je  ici  avec  S.  Paul ,  pour- 

Î|uoi,des  hommes  fi  élevés  dans  leurs  connoif- 
ances  font  ils  tombés  dans  de  fi  monftrueufes 
contradiâions  ?  pourquoi  ?  c*eft  qu'ils  furenj 
fuperbes  :  ils  fe  donnoient  pour  des  fages , 
ils  fe  perdoient  dans  leurs  penfées  ;   &  c'eft 
pour  cela  que  le  Seigneur  les  a  livrés  aux  de- 
lirs  de  leur  cœur  :  rropur  quod  tradidit  illos  Hfîd,  t  J| 
Deus  in  dejideria  cor  dis  eorum.  Tel  efl  en  ef- 
fet, fi  j'ofe  parler  ainfi  ,  le  plan  de  la  Provi- 
dence y  de  voler  au  fecours  d^^  humbles ,  & 
d'abandonner  les  orgueilleux  à  leur  fragilité  ;    SaniOi^ 
Confiituit  Dominas  humiliare  omnem  montem  ç.  7. 
fuperbum.  Extrait  du  même  auteur.    . 

Remontez  jufqu'à  la  naiffance  des  fiécles  :       i»orw 
par-tout  où  vous  verrez  l'orgueil  tenté ,  vous  gueil  a 
verrez  fa  honte  &  fa  défaite.  Aftre  fi  pur  qui  ^^^  1* 
faifiez  l'ornement  à^s  cieux,  ^nge  infortuné ,  ^"^1^^^^ 
le  chef-d'oeuvre   du  Très-haut  &  le  premier  ^j©  Luci-. 
prince  de  fon  empire,  comment  avez- vous  fer. 
perdu  tout- à-coup  votre  éclat  &  votre  beauté  ? 
Quomodo  cecidijïi  de  ckxIo  ,  Lucifer  ,  qui  mane     V*  *4* 
oritharis  ?  Vous  avez  dit  :  Je  m' élèverai  au-  ^^* 
defius  des  aftres  ;  je  romprai  la  barrière  qui 
me  fcpare  de  rEternel ,  je  m'afleoiraî  fur  (on 
propre  trône  :  Exaltabo  folium  meum  \Jimilis  „^       ' 
tro  altiffitno,  Lucifer  ,  vous  i>'êtes  plus  qu'un  ^ 

ange  de  ténebtes  ;  &  la  diftinôion  qui  refte 
â  votre  vanité ,  eft  d'être  le  premier  des  dé;; 
ffiOQSt  Lt  mémc% 
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Vorce  L'hutnîiité  efl  un  fort  imprenable  qiii  eft 
ijTinci-  bâti  fur  le  néant ,  connue  le  monde ,  &  qui  par 
l'huSlî-  '^onféquent  n'eft  pas  moins  ferme  que  le  monde 
1^  même  qui  ne   peut  être  ébranlé  par  aucune 

jpuidance  créée,  ni  fouffrir  de  fecoufle  que 
par  la  vertu  de  celuî'lm^me  qui  en  a  pofé  le 
fondement.  Ce  qui  rend  cette  vertu  invinci« 
ble  ôc  prefque  fupérieure  à  toute  tentation , 
t'efl  une  proteflion  fpéciale  de  Dieu  qui  la  for- 
tifie de  telle  forte  ,  qu*il  ne  permet  pas  qu'elle 
fuccombe.  Pour  qui  voulez  vous  que  je  m'in- 
l/I^^.  1.  ^^reffe  ,  dit  le  Seigneur  par  fon  prophète  :  ^d 
quem  refpiciam  nijî  ad  pauperculvm  &  tremen» 
iem  fermônes  meos  ;  fmon  pour  ces  âmes  con- 
femées  dans  la  vertu ,  qui  s'humilient  fous  ma 
puidànce ,  &  qui  tremblent  à  ma  parole  ?  Dans 
tin  difcours  de  V académie  fur  V humilité. 

L* indication  qui  a  pour  titre  :  Parallèle  des 
effets  de  Torgueil  &  de  fhumilité  ,  qui  eft  dat^ 
le  difcours  précédent ,  peut  avec  quelque  travail 
être  amenée  en  preuves  de  tout  ce  que  fat  dîi 
jufqu^à  préfent» 

5,^^  Comme  il  cft  îropoflîbje  de  réfîfter  aux  ten- 
rhtimili-'  tations  inévitables  dans  la  vie  4ans  Thumilité  , 
lé  il  eA  la  pratique  de  certains  points  de  la  loi  n'eft  pas 
jmpoffî*  plus  facile  fans  l'humilité.  Pour  éviter  un  dé- 
Z^jjJ^  tail  qui  meneroit  trop  loin  ,  n'en  touchons  que 
^er  Qer-  quelques-uns  .  commençons  par  la  foi.  Qu'un 
taim  homn  e  foit  orgueilleux,  &  que  d'ailleurs  il 
pointsief-  jjf  jçg  lumières;  qu'il  efl  à  craindre  qu'il  ne 
dflaloi,  '"  perde  cette  foi  !  'Ah!  qu'il  faut  être  humble 
g^s  jp,^  *  pour  plier  fon  entendement  fous  le  joug  d'une 
h  ioL  religion  qui  veut  être  crue  dès  qu'elle  parle ,  & 
qui  défend  qu'on  l'interroge  dès  qu'elle  a  parlé  î 
Scrmoa  manufcfit  anonyme  &  moiltm. 
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Voit  font  nées  ces  hérédes  déplorables,      L^or^ 
qui  dans  tous  les  tems  ont  dcfolé  iéglife  de  8^'^*^  * 
Dieu  ?  de  l'orgueil.  Teftullien  paroît  à  Rome  ;  f^^^^^^ 
on  ne  rendras  a  fon  mérite  tous  les  égards  fi^s. 
qui  lut  font  dus  au  gré  de  fa  vanité  :  c'en  eft 
aflez  ;  c*en  eft  trop  même  :  le  premier  des  paf» 
teurs  eu  déchiré  dans  des  écrits  licentieux  y  & 
fous  prétexte  de  défendre  les  droits  de  la  pu- 
deur ,  on  anéantit  ceux  de  Tunité.  Arius  brî- 


K 


e  un  patriarchat  célèbre  ;  c'étoii  celui  d' A-* 
téxandrie  :  il  remue  tous  les  reilbrts  de  la  ca- 
bale pour  venir  à  bouc  de  fés  delTeins  ;  il  ne 
r^uflit  pas;  Alexandre  lui  eft  préféré  ;  c'en  eft 
afléz  ,  c'en  eft  trop  même  :  on  n'a  pas  voulu 
l'avoir  pour  pafteur  ;  on  l'aura  pour  adverfai- 
re,  &a  ce  aéfaut  des  dignités  de  Tépoufe, 
il  attentera  fur  la  diviiûté  de  Tépoux.  Le 
même. 

Qu*eft*ce  qui  retient  la  plupart  des  feâaires      I^'or* 
dans  leurs  erreurs,  malgré  les    preuves  les^^j^ 
^us  fenfibles ?  L'orgueil;  témoin  ce  fameux  p?^^^ 
Polycbrone^  qui  mérita  tous  les  artathêmes  du  aans  Tow 
lixiénie  concile  général  :  il  publie  fes  nouveau-  reor. 
tés  devant  un  peuple  immenfe  :   on  lui  en 
demande  la  preuve.  Ce   n'eft  point  par  des 
difcours ,  dit- il,  que  je  prouve  mes  fenn- 
mens  ;  c'eft  par  àe^  miracles  ;    qu'on  apporte 
un  mort  ;  &  fi  je  ne  le  relfufcite  ,  je  pafîè 
pour  un  fourbe.  On  étend  le  cadavre  :  le  nou- 
veau prophète  lui  commande  de  fe .  lever  ;  le 
mort  eft  fourd  à  fa  voix  :  &  Polychrone  con- 
fus eft  forcé  de  convenir  que  ce  prodige  eft 
au-deffus  de  ks  forces  ;  il  va  donc  ouvrir  les 
yeux.  Non  ,  cjuand  on  a  foutenu  l'hcréfie  juf- 
ques  dans  la  vieilleflé,  ainfi  que  Polychrone  ^ 
la  vanité  la  porte  jufqu'au  tombeau ,  &  du 
tombeau-  dans  l'enfer.  Trifie  exemple  !  mais  : 
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exemple  trop  fouvent  renouvelle  :  ici  datié 
quel  détail  n'aurois-je  pas  lieu  d'entrer  :  Le 
même,  '        •  ^ 

L'humi-      Un  homme  humble  eft  toujours  fidèle  quand  ' 
naître  la  ^'  P^'^^'^  ^"^  toutes  fes  lumières  font  fi  faciles 
fournir-    à  obfcurcir,  qu'un  infefte  épuife  toutes  (es 
fion  de  la  connoifTances ,  que  toute  fa  raifpn  trouve  fon* 
fci*  tombeau  dans  un  atome  :  il  fe  foumet  fans 

peine  à  ce  qu'il  ne  comprend  pas  ;  il  plie  fous 
le  poids  de  la  révélation  &  adhère  dans  un 
filence  d'anéantiffëment,  à  ces  ténèbres  myf- 
térieufes  qui  lui  dérobent  la  vue  de  nos  dog- 
mes. Je  dis  plus  :  comme  c'eft  rhunrilité  qui 
nous  empêche  de  perdre  la  foi ,  auffi  eft-ce 
rhumilite  qui  nous  la  rend  quand  nous  Tavons  - 
perdue.  Ecoutez  ce  prince  ivre  de  fa  gran- 
deur :  Nabuchodonoîbr  du  haut  de  fes  pa- 
lais jette  un  regard  fur  Babylone  :  Quelle 
ville ,  s Vcrie- t-il ,  &  ^uel  en  eu  lauteur ?  moi 
feul  ;  je  fuis  donc  moi  feul  le  Dieu  de  Babylo-' ' 
ne.  Quelle  erreur  !  Seigneur ,  fi  vous  voulei 
'lomprç  ce  bandeau  qui  lui  couvre  les  yeux, 
abbaiflèz  ce  Dieu  prétendu  :  le  ciel  le  fait; 
Nabuchodonofor  fe  traîne  dans  les  bois  :  l'hu-  . 
miliation  eft  grande ,  mais  elle  eft  utile.  Oui, 
Seigneur,  je  ne  fuis  qu'un  ver  de  terre,  & 
vous  le  feul  dominateur  :  il  eft  jufle  que  tout  ' 
mortel  fléchifle  le  genou  devant  votre  ma- 
jefté ,  que  toute  langue  rende  hommage  à  vo- 
foan,j^.  tre  grandeur  :  Ego  Nabuchodonofor  laudo  fif 
ài»  rtiagnifica   ôr  glorifico    regem  calu     Voyez- 

vous  ,  chrétiens ,  comme  il  eft  fidèle  dans  les 
forêts ,  lui 
comme  1* 

lui  avoit  enlevée  ?  Le  même. 
L'or-      L»  foi  n'eft  pas  le  feul  tréfor  que  l'orgueil 
ff«cil «     ^illpe  :  il  détri&it  toutes  les  vertus,  parce  qu'il  ; 


lui  qui  fot  infidèle  fur  le  trône  ;  & 
l'humîlité  lui  rend  la  foi  que  l'orgueil 
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enfante  lui  feul",  félon  rexpreffion  du  fage ,  comme   , 
tous  les  péchés  :  Iniiium  omnis  ptccati  fuper-  Source  J« 
lia.  Un  orgueilleux  eft  un  homme  déterminé  péchés 
à  commettre  tous  les  crimes  qu^l  jugera  pro-  détruit* 
près    pour   exécuter   un    deÔein    ambitieux,  tomes  les 
Faut-il  acquérir  des  polîeffions  injuftement ,  ^^^^^ll^ 
fupplanter  un  concurrent  dans  la  pourfuite  j^^  17^* 
d'une  charge  ,  s'élever  fur  la  ruine  d'un  ami? 
faut- il  obtenir  un  rang  confidérable  dans  le 
monde  par  Toppreffion    de    mille   pauvres? 
Faut-il  mériter  le  nom  de  brave  par  la  témé- 
rité, par  le  duel,  par  le  meurtre?  rien  ne  lui 
coutera^^  il  fera  tout  cela  fans  aucun  remords 
de  confcien-ce.  Je  ne  finirois  pas  fi  j'entrepre- 
nbis  le  détail  de  tous  les  funefles  effets  qu'a 
produit  Torgueil ,  foit  dans  la  vie  civile ,  foit 
dans  la  vie  chrétienne.  Que  de  paffions  fe-  ** 

roient  aflbupies ,  fi  Torgueil  ne  les  révcilloit  ! 
que  de  familles  vivroient  encore  dans  une 
étroite  union  &  dans  Téclat ,  fi  un  médiocre 
intérêt  enflé  des  vaines  cpnfidér^tions  de  l'or- 
gueil n^eût  allumé  le  feu  de  la  difcorde  qui  a 
confumé  en  procès  le  bien  le  plus  liquide ,  & 
qui  ÎBfpire  aux,  deux  parties  un  fi  furieux 
acharnement  à  fe  perdre  naturellement  !  Pea 
de  paffions  qui  ne  doivent  à  celle-ci  ce  qu'el- 
les ont  de  plus  vif  &  de  plus  amer.  N'eft«ce 
pas  P  orgueil  qui  communique  à  la  colère  fa 
fierté  &  fon  enflure  ;  &  à  la  jaloufie  ce  qu'elle 
a  de  défiance  &  de  maligni^té  ?  C'eft  l'orgueil  * 
qui  excite  la  haine ,  &  qui  caufe  de  fi  funeftes 
incendies  :  la  cupidité  doit  à  l'orgueil  la  plupart 
des  mouvemcns  qu'elle  fe  donne  &  toutes 
les  inquiétudes  qu'elle  produit  ;  &  de  quelle 
autre  fource  viennent* la  plupart  de  nos  trou- 
ves, de  nos  chagrins  &  de  nos  amertumes? 
Travaillé  fur  Myers  (iuuurs% 
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roiw     N'en  doutez  pas  :  rhumîlité  nous  fait  prati-^ 
•ueil  fait  Q^gj.  toutes  les  vertus  chrétiennement ,  à  la 
pratiT^'  différence  de  Torgueil  qui  nous  les  fait  ob- 
qutr  les  ferver  fuperficiellement.  Paul,  vous  châtiez 
mêmes     votre  corps  ;  vous  le  matez  comme  un  efcla** 
^^^?h     ^^  *  avant  vous  le  pharifien  jeûnoit  trois  fois  la 
2J|^j^  "'  femaine ,  s*exténuoit  le  vifage  ,  portant  le  deiiil 
mais  il'   de  la  pénitence  jufques  fur  le  front.  Paul ,  vous 
n'y  2q"^  annoncez  Tévangile  ;  vous  le  prêchez  à  tems  & 
les  ver-  ^  contre  tems.  Opportune  &  importuné  :  vous  le 
JJ^^^g'^^  publiez  fur  les  toîts  ;  vous  le  répandez  dans 
par  rhup-  ^®s  maifons ,  vous  vous  immolez  pour  fa  gloire  : 
milité      avant  vous  le  Pharifien   afïis  lur  la  chaire  de' 
quifoient  Mojfe  avoit  ufé  ks  jours  à  fouiller  dans  lea 
verlu^^^*  écritures,  à  pâlir  fur  les  livres faints ,  à  inftruire 
l/.Tiï».  '®5  peuples ,  à  régler  les  mœurs.  Paul ,  peu  con- 
§»  a.       tent  d'avoir  brave  les  ^reurs  de  la  terre  ,  vous 
allez  encore  affronter  des  naufrages  pour  ga- 
gner a  /efus-Chrift  des  conquêtes  :  avant  vous 
le  Pharifien  avoit  fatigué  toutes  les  mers  pour 
faire  des  profélytes ,  &  pour  étendre  la  reli- 

5 ion  de  fes  pères.  Paul ,  tous  vos  jours  font 
es  jours  de  deuil  Si  de  trifleflè  :  tous  les  glai- 
ves pendent  fur  votre  tête,  &  vous  mourrez 
enfin  vidime  généreufe  pour  votre  foi:  avant 
vous  le  Pharihen  s'étoit  livré  au  tr<fpas  plutôt 
que  de  lailiér  fouiller  le  temple  ;  il  avoit  porté 
la  tête  fur  Téchaffaut ,  plutôt  que  de  permettre 
au  facrilége  Antiochus  de  placer  Ton  fimulacre 
aux  pieds  de  Taurel  ;  bien  loin  d'être  des  apof- 
tats ,  plufieurs  d'entre  eux  volèrent  au  mar- 

2^re.  Cependant  Paul  étoit  un  fpeélacle  digne 
u  ciel  &  de  la  terre,  un  vafe  d'éleûion,  un 
élu  du  premier  ordre  :  lespharifîens  des  guides 
aveugles ,  des  fépulchres  planchis  ,  de  grands 
réprouvis.  Pourquoi  cette  étrange  différence 
dans  des  honunes  dont  U  vie  paroit  la  même? 
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Ah!  Paul  fiiyoit  la  gloire  ,  &  eux  cherchoienc 
'  récht  ;  Paul  fe  croit  le  ferviteur  de  fes  ireres^ 
&  eux  ambitionnent  les  premiers  rangs  ;  tuuï 
fut  un  martyr ,  &  un  martyr  de  Jeius-Chriit , 
&  eux  ne  turent  que  les  martyrs  &.  les  îpô- 
très  d'eux-mêmes.  Sermon  uanufcrit  anonyme 
&  moderne. 

Quiconque  fe  fera  élevé ,  fera  humilia  ;  &   Un  p^ 
quiconque  s'humilie,  fera  élevé  :  Quife  ^^^^-u'^^H^u 
tat ,  hnmHiahuur\  &  qui  fe  humiUat ,  exalta- ^^ 
hitur.  Cclt  une  remarque  de  S.  Jean  Cljryfol-miviux 
tome  ;  &  dans  un  fens  c'eti  une  maxime  conf  ^u  ua 
tante,   qu'un  pécheur    humble  vaut  mieux  ^Ju^*:^** 
malgré  tous   les  péchés  dont  il  eft  coupable, £^^ 
qu'an  jufte  orgueilleux  avec  toutes  les  ver-  i^ue,  14» 
tus  &  les  bonnes  oeuvres  qu'il  pratique.  Caria, 
l^umilité  du    pécheur  lui    attire  des  grâces 
^ui   le   convertiffent ,  &  relèvent  à  l'état  de 
Julie;  Torgueil  du  jufte  Texpofe  par  un    hâ- 
timent  de  Dieu  à  des  chûtes  qui  le  pervertif- 
fcnt ,  &  le  réduifent  à  Tétat'du  pécheur.  N  out 
en  voyons  la  preuve   dans  le  Phariiien  con- 
damne,  &  dans  le  Publicain  i^ltifîé.  L  un  & 
l'autre   vérifient  parfaitement    cet  oracle   du 
S.  Efprit  y  que  Qieu  réfifte  aux  fuperbes ,  ^ 
qu'il  fe-  communique    aux    humbles,  U  leur 
fait  part  de  fès  plus  riches  dons  :  Deu$  f  per-    J^^^i^ 
hii  rejiflit ,  humilibns  autem  dat  gratiam  :  doi^s  6. 
céleftés  ,  par  ou  il  les  éclaire ,  il  leur  décou- 
vre fes  voies ,  il  les  ramené  de  leurs  égare- 
roens ,  il  les  perfeôionnie ,  il  les  fandifie.  Un 
auteur  imprimé ,  fur  les  caradires  de  Vhumilit^é 
if  de  VorgiieiL 

L'orgueil  fut  le  commei^ement  du  péché  ;  P^^m*' 
îl  en  eft  la  continuation  ;  il  eo  fera  la  con-  yj;^^"*"* 
ibmmation  ;  c'eft  le  crimye  cpnjtfe  Dieu .:  c'eijt  Dicu  f*^ 
un  facrifice  à  l'ange  apoftat  &  à  Adam  pécheur  ;  vora^c  $ 
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1^  Tor-   c'eft  le  fond  dfe  la  corruption  de  l'homme  8t 

gueiirir-ia  plénitude  de  Tinjurtice.   Eft-il  furprenan^ 

4r4aov!s,  V^^  ^*^**  détefte  l'orgueil ,  &  qu'il  fe  venge 

*  de  celui  qui  en  eft  coupable  ?  Il  éloigne  de 

devant  fa  face  l'orgueilleux  ;  il  retire  de  lui 

Ton  efprit ,  il  lui  6te  fes  lumières  ,  il  lui  refufe 

fes  grâces  :  &  l'orgueilleux  tombe  juftemenc 

^  dans  la  perdition.  L'humilité  eft  la  voie  de 

l'homme  nouveau ,  la  vertu  même  de  Jefus- 

Chrift,  la  réparation  de  Tiniquitc,  l'accom- 

plifTement  de  toute  juflice  :  auffi  Dieu  fait  re- 

pofer  fon  efprit  fur  fhumble  de  cœur  :  il  lui 

enfeigne  fes  voies,  il  lui  découvre  fes  ftiyf- 

tères  ,  il  lui  ouvre  les  tréfors  de  fa  grâce ,  il  en 

fai!  Tobjet  de  fa  complaifance ,  il  lui  a  pr^ 

paré,  &  lui  donnera  fa  gloire.  L'auteur  des 

difcours  choijîs, 

TDévelo-     De  guoi  fe  glorifie  l'orgueil  ?  de  la  naiflànce. 

de^afc-r  ^'^^"^^  P^s  beau ,  dit-on  ,  de  compter  des 

conde  '  lïéros  parmi  fes  pères,  de  lire  fon  nom  dans 

Partie.   '  leurs  hiftoires  ?  Dé-là  cette  afFeâation  de  tou- 

Motifi  jours  parler  de  fes  ancêtres  :  cette  fenfibilitl 

ffueil^îa  ^P^^^^'on  paroît  douter  de  l'ancienneté  de  nos 

MaWaû-  ^'frcs ,  ce  mépris  de  ceux  dont  l'origine  n'a 

ce.  pas  le  même  éclat. 

X.'cfprit.     Battu  du  côté  de  la  naiflànce  ,   l'orgueil 
cherche  un  retranchement  du  côté  de  l'elprit  : 
**  .  *      N'eft-il  pas  beau,  dit-il,  de  percer  les  myf- 
tères  que  le  vulgaire  ignore ,  d'embrafler  tou- 
tes les  connoiflances  des  (iécles  qui  nous  ont 
précédés ,  de  vivre  encore  dans  le  fiécle  à  ve- 
nir,  Se  de  s'aiïurer  après  la  mort  une  efpece 
d'immorulité  ?  De-là  ces  tons  fermes  &  déct- 
.      ,  ,    fifs ,  ces  opinions  libres  &  hafardées,  cet  éta- 
j  lage  de  paroles  Se  d'érudition  ,  ces  entêtemens 

&  cette  obftination^'cet  empire  que  l'on  prend 
<    dails  les  entretiens ,  cette  efpèce  de  tyrannie 
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'<|a'on  fe  donne  le  droit  d'exercer  fur  tous 
les  fentimens  qu'oppofe  à  fon  tour  Thumi- 
lité. 

Au  défaut  de  l^efprit  Torgueil  a  recours  à  la  ^^  °c**^ 
beauté  *,  &  il  eft  vrai  que  c'eft  là  fon  triomphe.  *  * 
Qui  voudroit  peindre  tous  les  artifices  de  Ta- 
mour-propre ,  n'auroit  qu'à  peindre  d'après 
nature  les  démarches  d'une  femme    entêtée 
de  fes  attraits.  De>là  ces  pas  fi  mefurés ,  ces    . 
modes  fi  recherchées ,  ces  ajudemens  fi  étu- 
diés, ces  manières  fi  afFeftées  :  de-là  cette  af-* 
feâation  à  contempler  une  image  qui  n'efi  que 
trop  profondément  graVée  dans  le  cœur  :  au(Ti 

^commeon  connoît  fur  ce  point  leurfoiblefïè, 
mille  flatteurs  ne  manquent  pas  de  la  fecon* 
der.         . 

Autre  charme  de  l'orgueil ,  les  richefles.     t.cs  i** 
Comment  les  riches  feroient-ils  humbles  ?  le  ^«^èst 

.monde  à  genou  les  encenfe  :  on  refpede  leur 

fouvoir  ;  on  étudie  leurs  regards  ,  on  adhère 
leurs  caprices.  Dès  qu'un  homme  eft  riche, 

ileft^out  :  homme  d'efprit,  homme  de  cœur, 
l^oméic  à  talens ,  homme  de  naiflance  ;  &  voilà 

ce  qui  plaît  à  Pamou'r- propre. 

'     Enfin  ce  oui  enchante  le  plus  Tamour-pro-     La  ré* 
rp^e^  c'eft  )'eftime  &  la  réputation  :  on  ne  fe  putaûoiw 
r contenté  pas  de  vivre  en  fi^i-même  :  on  veut 
^e^  fortir  ,  pour  ain/ï  dire ,  pour  fe  reproduire 

dans  l'efprit  des  autres;  &  au  fond  n'eft-il 

pas  bien  doux  de  fe  Voir  recherché  &  ap- 
■pliaudi?  .     . 

Dans  U  prepiier  dlfcours^  fiîr  c^  fujet  ^  àm 
jTouyerd  bien  des  chofes  fur  ce  qui  fait  ici  le^—     7 
fondetnens  de  V orgueil  ^  T indication  qui  corn-*        *  * 
*  menée  par  ces  paroles  :  Combien  font' chimf<*, 
;jriques  fctf  avântagéi  ;,  &c.  / 
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Môdfis  Que  répond  rhumilité  à  ces  hommes  ifÙ  | 
ndlite  ""  ^^^^^^  ^^^^  naiiiance  ?  Ecoutez ,  hommes 
opi>oiés  Vftins  .  leur  <Jit-clle ,  vou^  ignorez  encore  vos 
aux  mo*  véritables  ancêtres ,  votre  propre  famille  vous 
tits  de  eft  inconnue  :  venez  ,  fuivez-moi  ,  de  grâce: 
^'^Sur^ia  *Ppr^^^®^  ^^  tombeau  ,  ouvrez  :  que  voyez- 
naiirJn-  ^^^^  ^  ^^^  ^^^^  >  ^^  ^  pourriture.  Eh  bien  »  re« 
co  tenez-  le  :  ces  vers  font  votre  père  ;  cette  pouf- 

Job.  x7.  riture  eft  votre  mère  :  Putredini  dixit  ,  pour 
•4»  meus  es  tu.  Comment  ofez  vous  vous  glorifier 

*de  votre  naiflance  ?  Ne  favez-voiis  pas  que 
tous  les  hommes  tirent  leur  origine  d'Adam  | 
qu'ils  nailient  tous  de  la  même  manière?  fl 
n'y  a  point  de  monarque  qui  foit  né  autre- 
ment .  il  n'y  a.pour  tous  qu'une  même  manru^ 
d'entrer  dans  la  vie  ^  6c  q^  une  même  manière 
M^  7^,  d'en  fortir   ;  Unus  ergo  inùoitus  efi  omnihj^ 
ad  vitam ,  6r  fimilis  exitus*  Ils  naident  tous 
enfans  de  colère,  ennemis  de  Dieu,  pritâ 
BpJu  1.  de  fa  grâce  :  Naturâ  filii  ira  Jicut  fir  cami* 
B"  Que  répond  Thumilité  à  ces  hommes  quife 

Surret  glorihem  des  talensde  leur  efprit?  L'homme  | 
>rie*        de  bonne  foi ,  peut- il  fe  glorifier  des  avanu- 
ges  du  cçEur  &  de  refprit ,  de  fa  pénétratiiai  • 
^  Oe  fa  fciençe^  de  fçm.éloquenpè. ,  de  ia  valeur? 

Dç  qui  a-tril  reçu  cçs  biens^finon  dé  jMeil? 
&  çomqie  JDieu  efl  le  -bieù  des  fcieiices.3 
fera  un  jour  éclattf^r  fa  colère  fur  FinjuUicedes 
hommes  qui  auront  rete;iu  la  vcrité  capnve , 
en  ne  s'en  fervant  point  pour  glorifier  DÎêu  : 
&  en  ne  la  communiquant  point  aux  auues; 
j^^eft  I>iev  qui  a^çré^lçs  efprifs.  ^.  formé  ks 
jj^m  j^cofps  :  M-^velatur  enim  ir0^  Dei  df  cœîo  p  pft 
t8«         , omn^iP'  imp ietatem ■  ôr *  injufllù^m  h o min u m  «0- 
jum  ^  qui  v'eritaWn.\Dd,  in  injufiitia  J  rînf^ 
Ainfi  /dit  l  humilité  >  lolp  de  vpuç  g\ori6er, 
craignez  plutôt  d'avoir'  àbufç  dès  taleos  que 

Pieu 
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Dieu  vous  avoît  confiés  ;  de  plus ,  fi  vous  aves  ^ 
des  talens  &  des  connoiffances  ,  d'autres  en 
ont  qui  les  égalent  &  qui  les  furpafTent  ;  ce 
qu'il  vous  plaît  appeller  érudition  ,  n^efir  à 
prélent  qu'une  ignorance  mieux  déguifce  : 
cette  raifon  dont  vous  vous  picquez  tantj 
vous  ne  l'avez  pas  eue  de  votre  naiflance, 
&  vous  pouvez  la  perdre  avant  la  mort. 

Que  repond  rhurailité  à  ces  perfonnes  qui  ^^  '* 
ne  s'occupent  que  de  leur  beauté?  Elle  vous  ''**^'^* 
dit ,  femmes  éc  filles  du  monde ,  que  cette 
beauté  que  vous  idolâtrez  tant ,  vient  de  Dieu , 
que  c'eft  lui  qui  vous  a  faites  ,  &  que  vous  np 
vous  êtes  pas  faites  vouà-mêmes  :  Deus  fccit  ^/*  ^ 
nos ,  &  non  ipfi  nos  :  que  c*eft  Dieu  qui  eft  ^* 
l'auteur  de  ceite  beauté  ;  qu'après  tout  elle  a  été 
formée  de  terre  ,  &  que  bientôt  elle  retournera 
en  terre,  Pulvis  es  ^  &  in  pulvercm  reveneris.  ^<^*- 5* 
£lle  vous  dit  que  par  conféquent  rien  n'eft 
plus  déplacé  que  votre  orgueil  fur  ce  point  ; 
que  fi  vous  étiez  véritablement  chrétiennes^ 
loin  de  vous  applaudir  de  vos  charmes  ,  vous 
y  trouveriez  un  motif  de  crainte  &  d'humi«* 
Été  ;  qu'au  lieu  de  les  cultiver  par  tant  d'arti« 
fices  ^  vous  les  négligeriez  avec  dédain  :  que 
bien  Soin  de  placer  fur  àes  vifages  de  féduc- 
tion  d'autres  grâces  que  celles  que  l'auteur  de 
la  nature  y  a  miles,  vous  le  conjureriez  au 
contraire  de  défigurer  un  vifage  ,  ou  du  moins 
d'efïacer  cette  beauté  qui  pourroit  être  aux  au- 
tres une  occafion  de  péché.  Tels  furent  les 
voeux  de  la  fille  d'un  grand  de  notre  France, 
qui  pour  rompre  tous  les  projets  d'établifie- 
ment  que  fon  père  avoit  fur  elle ,  obtint  du 
ciel  par  fes  prières  d'avoir  le  vifage  couvert 
de  lèpre  ;  de- là  cette  parole  d'un  autre  :  Pé- 

Tomt  m.  t  Murale.  UI.  Vol  )         L 
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riflent   des  attraits  qui  ont  pu  plaire  à  des 
yeux  ('trangers. 
Surlcf      Que  répond  rhumiiité  à  ces  hommes  en fléi 
àchdres.  (J|e  leurs  ncheffes  ?  Que  rien  n'eft  plus  déplacé 
que  de  fe  glorifier  de  fa  fortune  &  de  fes  ri- 
chefTes.  Celui ,  dit  l'écriture ,  qui  a  des  richef- 
ks eft  laxonome  de  la  Providence ,  pour  les 
diftribuer  à  ceux  qui  en  ont  befoin  :  c'eft  par 
de    tels    facrifices  qu'on   gagne    le  cœur  de 
Dieu  :  nous  n'avons  rien  apporté  en  venant 
dans  le  monde  :  nous  n'emporterons  rien  en 
le  quittant  :  toutes  les  richeffes ,  tout  l'univers 
doit  périr  par  le  feu.  Quel  mépris  eiî  devons- 
-  nous  faire?  quel  détachement  en  devons-nous 
avoir  ?  Toutes  ces  idées  font  de  l'écriture.  Que 
dit  encofe  l'humilité  ?  que  fi  vous  avez  des  ri- 
cheffes ,  les  autres  ont  du  mérite  :  que  l'a- 
bondance de  vos  biens  ne  pourra  jamais  fup- 
pléer  à  la  petiteflè  de  votre  efprit,  &  moins 
encore  à  couvrir  la  honte  d'une  origine  que 
rien  ne  peut  réparer.  Elle  vous  dit ,  que  cet  art 
d'élever  fur  un  patrimoine  obfcur  une  fortune 
monftrueufe   &  précipitée  ,    n'efl  que  trop 
fouvent  l'effet  de  la  foupleffe  &  de  finjuûi- 
ce  ;  que  les  fortunes  fi  promptes  ne  font  guè- 
res  innocentes  ;  &  qu'il  eft  étonnant  que  ce 
qui  imprime  fur  votre  front  une  tache  im- 
mortelle ,  puiffe  enfler  votre  calir  &  l'enor- 
gueillir. 
Sur  la      Q^^  répond  l'humilitc  à  ces  hommes  fi  ja- 
rëputa-    loux  de  leur  réputation  ,  &  de  la  vaine  efiime 
tton.        du  monde?  Qne  cette  réputation,   dont  ils 
triomphent,  ils  n'en  font  redevables  qu'à  des 
fubalternes  ,  qui  cm  eu  toute  la  peine,  tandis 
qu'ils  en  jecueillent  la  gloire  ;  qu'après  tout 
cette  répi  ta  ion  n'elt  fondée  que  fur  le  ca-^ 
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price  &  la  bizarrerie  des  jugemens  humains:  \ 

que  fouvent  on  fe  borne  à  la  furface  qui 
éblouit,  fans  approfondir  l'intérieur  qui  écbap-  ] 

pe.  Elle  va  plus  loin  ;  quels  fpnt  ceux  ,  vous 
dit- elle,  dont  vous  recevez  les  louanges  ?  Le 
peuple  !  mais  quoi  donc  ,  ce  peuple  pour  qui 
vous  avez  un  mépris  fi  fouverain  y  ce  peuple 
que  vous  daignez  à  peine  honorer  d'un  feul 
regard ,  ce  peuple  fi  léger ,  fi  incopftant ,  vous 
mendiez  fon  fiiârage ,  vous  cherchez  fes  élo^ 
ges  y  vous  triomphez  de  fes  applaudiffemens  ? 
Voik  ce  qu'oppofe  Thurailité  ;  &  qu'eft-ca 
gue  lorgueil  peut  y  répondre  ?  rien,  fans 
doute.  Vivers  auuurs  anonymes  y  tant  manup* 
trits  qu'imprimés. 

Il  eft  donc  vrai  que  fhomme  ne  peut  fe    L'honN 
glorifier  de  rien ,  parce  qu'il  n'eft  rien ,  parce  me  ne 
qu'il  n'a  rien ,  qu'à  ne  peut  rien ,  &  qu^il  tient  peut  f« 
tout  de  Dieu  ;  que  celui  donc  qui  fe  glorifie  j-fe  ^^^rifier 

gorifie  dans  le  Seigneur ,  l'auteur  de  tous  les   ^j.*^^^* 
ens.  Qfii  gîoriatar  y  in  Domino  glorittur.  A  i,gf. 
Bien  ne  plaife  que  je  me  glorifie  en  autre    ^al  6  « 
chofe  qu'en  la  croix  de  notre  Seigneur  Jefus^  '♦• 
Chnft,  par  laquelle  il  m'a  donné  ôc  mérité 
tous  les  biens  que  je  pofiede    :  Mihi  autem 
(élit  gloriari  nifi  in  cruce  Domini  noftri  Jefa 
Chrifti.    M,    Pelletier  y    traité  de  tamour  de 
Dieu. 

De  quelque  manière  que  l'homme  s'envifa-  De  quef 
ge,  ou  du  côté  de  la  nature ,  ou  du  côté  de  la  ^"«  ^ôU 
grâce  ^  <fu  dans  l'ordre  de  la  gloire  ,  l'homme  f^^^^^ 
n'elknen  ;  voua  fur  quoi  fe  fonde  1  humilité  ;  s'envifir* 
Jht-elle  tort  ?  non  fans  doute.  Un  coup  d^ oeil  gt^  il 
/ffr  les  réflexions  théologiques  à'  Vindication  :  "ï^"^"* 
Nous  portons,  &c.  Cf  fur  prifque  toutes  fc*  fc  aSc*** 
preuves  de  la  première  partie  du  premier  difcourt  y  objco*  . 
:  I^S^a  pour  convaincre  de  €ctte  vérité.  tions  de 
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L'humî-      Que    penfe   Torgueilleux  ?  que  l'kumîlîté 
lité  Vf ft  chrétienne  eft  une  vertu  inutile  ;  que  Tambi- 
nrvertu  "^"  ^^^^  ^'^^  ^^  panage  dés  grands  cœurs, 
jnufilc.    ^^  homme  humble  eft  un  homme  inutile  !  Ce 
fut  cependant  par  l'humilité  de  la  croix  que 
les  apôtres  triomphèrent  de  l'univers ,  &  firent 
tomber  à  leurs  pieds  les   hommes  fuperbes. 
L'orgueil  eut-il  exécuté  une  fi  haute  entre-' 
prife  ?  Il  eft  vrai ,  l'humilité  ne  produit  pas  fes 
calens  par  oftentation  ;  mais  elle  les  met  en  ou- 
vres par  obéiffance  :  elle  ne  cherche  pas  la 
gloire  ;  d'autant  plus  sûrs  du  fuccès,  que  ne 
s'appuyant  que  fur  Dieu  feul,  elle  le  force 
en  quelque  manière  de  faire  réuffir  fes  def^ 
,  feins.  Sermon  manufcrit  anonyme  &  moderne^ 
m^it     L^^umiiité  chrétienne  n'eft  pas  une  lâcheté 
point  une  ^^  coura^e  qui  nous  abbat  à  la  vue  des  tentai 
Cacheté,    tions  y  qui  nous  âoigne  de  tout  ce  qui  paroU 
au-deflus  de  nous,  jufqu'à    réfifter  à  Dieu. 
L^humilité  eft  conforme  à  la  magnanimité  : 
que  dis- je  ?  elle  accroît  en  nous  cette  force 
,  de  la  foi ,  qui  nous   fait  entreprendre  pour 

Dieu  les  grandes  chofes ,  &  nous  fait  expofer 
pour  lui  aux  grands  p^ils.  Magnanime ,  cou* 
rageufe  fans  préfomption  &  lans  arrogance  ^ 
parce  qu'elle  fait  de  qui  vient  toute  la  vertu  : 
d'amant  plus  portée  à  fe  confier  en  la  force 
'  de  Dieu  dans  les  chofes  qui  lui  paroiffent  au-* 

delTus  d'elle,  qu'elle  fe  défie  davantage  de  fa 
foiblefTc  dat^s  les  chofes  où  Fhomme  préfuroe 
û  facilement  de  lui-même  :  telle  eft  Fhuroilité 
c]irétienne  qui  a  fait  les  Vierges,  qui  agfsÂt 
\  .  les  martyrs,  qui  a  fait  les  hommes  merVeil- 
r .  Içux  dc^Q^, notre  religion  ,  qui  a  fait  de  notre 

religion  elle-même  fadmiration  de  toute  la 
t^errç.  L'auteur  des  difcours  choifis, 
y^'humjt     L'humiJité  ^ft  uae  foibleffe!  oui .  u^e  b^f 
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milité  bafle  &  rampante  qui  prend  fa  fource  point  n* 
dans  un  esprit  borné  :  mais  une  humilité  qui  ?il/"°^ 
coiififte  à  fe  connoître  &  à  fe  méprifer  ;  Thu-  ^^ 
iftilité  des  Auguftins,  des  Chryfoftômes,  des 
Grégoires ,  ces  vaftes  génies  qui  n^eurent  d'au- 
tres bornes  que  les  bornes  néceffaires  de  Fef^ 
prit  humain  ;  l'humilité  dans  ces  grands  coeurs 
cft-elle  une  foiblefle  ?  Si  cela  eft ,  j*aimc  mieux 
être  foible  avec  eux ,  &  comme  eux  ,  que  d'ê- 
tre fort  de  la  force  du  monde.  L'ambition  eft 
l'idole  des  héros  :  d'où  vient  donc  que  l'ambi-- 
tion  fe  cache  &  fe  déguife  7  Sermon  manufcrit 
anonyme. 

Concluons  de  tout  cela  qu'il  nous  eft  bien  Conclu^ 
plus  avantageux  de  nous  humilier  &  de  mé-  ^'*' 
7rifer  les  grandeurs  de  la  terre  ,  félon  le  con« 
êil  de  Jelus-Chrift ,  que  de  les  partager  avec 
les  malheureux  fuperbes ,  dont  la  gloire  fera 
enfëveHe  au  jour  du  jugement  dans  une  éter- 
nelle confufion.  Reilbuvenons-nous  de  cette 
parole  du  fils  de  Dieu  :  que  celui  qui  veut 
être  le  plus  grand  y  doit  devenir  le  plus  petit  : 
c'eft  par-là  qu'on  arrive  à  la  véritable  gran- 
deur ;  c'eft  par  l'humilité  d'efprit  &  de  cœur, 
de  fpéculation  &  de  pratique ,  aùe  l'on  arrive  à 
la  gloire  éternelle,  qui  n'eft  préparée  que  pour 
les  humbles  :  Depofuit  potentes  defede^  &  cxaU  Ittc*  c  , 
tavit  kumiUs.  <*• 


FlAir     JET    OBJET    D^UN     D  X  S  C  O  VR  S 

familier  fur  V Humilité» 

JE  ne  fuis  pas  digne ,  Seigneur ,  que  vous  en-  Dîvfeon 
tnei  chez  moi ,  difoit  autrefois  le  centenier  générale 
ieTévangile  :  Domine^  tionfum  dignus ,  ut    ^^tih. 
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intres  fuh  teSum  mcum.  QueU  fentimens,  mey 
chers  paroidiens ,  dans  un  païen  né  dans  fëy 
ténèbres  de  l'infidélité  !  En  voyons-nous  beau- 
coup de  femblables  parmi  vous,  mes  chers 
frcre* ,  qui  êtes  élevés  dans  le  fein  d  une  re- 
ligion toute  divine  ;  &  Thumilité  profonde  de 
cet  homme ,  ne  confond-elle  pas  Torgueil  dé 
la  plupart  d'entre  vous?  Je  fçais,  mes  chers 
paroifllens  ,  que  ces  paroles  du  centenier  : 
Seigneur,  je  ne  fuis  pas  digne  :  Domine^  non 
fum  dignus  ;  fe  rencontrent  fouvent  dans  la 
bouche  de  pîufjeurs  d'entre  vous;  que  chaque 
jo'ir  on  les  r/pete  &  dans  nos  fanduaires  & 
dar,s  Taugufle  facrifice  de  la  roeffe  :  m«îs  hé- 
las !  les  fentimens  qu'elles  contiennent  fe  trou- 
vent-ils  dans  le  cœur  de  ceux  qui  les  pronon-^- 
cent  '!  Que  puii-je  donc  mieux  faire  pour  ré* 
pondre  aux  deffeins  falutaires  de  Téglife ,  qiié 
de  vous  entretenir  de  l'humilité ,  vertu  fi  né- 
ceflaire ,  que  fans  elle  toutes  les  autres  de- 
vîendroient  inutiles?  Or,  mes  chers  paroif- 
llens ,  pour  vous  faire  tirer  quelque  fruit  de 
cette  inftruâion  ,  j'avance  deux  propofitions  , 
qui  vont  faire  tout  le  plan  de  ce  difcours. 
J'expoferai  en  premier  lieu ,  quels-  font  les 
motifs  qui  engagent  tout  chrétien  à  pratiquer 
l'humilité  :  en  fecond  lieu ,  j'examinerai  d'oiV 
vient  que  l'humilité  eft  fi  rare  panni  les  chré- 
tiens. En  deux  mots ,  la  néceffité  de  rhumi- 
Kté  ,  &  la  rareté  de  l'humilité,  Puiffiez-vous, 
mes  chers  paroifllens ,  tirer  de  ce  difcours  tout 
,.  .  le  finit  que  je  dois  en  attendre  ! 
fion delà  ^^^  ^°"®  convaincre  d'abord  ,  mes  chers 
première  paroifllens,  qu'il  n'y  a  rien  dans  la  morale  de 
partie.  Jefus-Chrift  qui  foit  plus  fofidement  établi  que 
la  néceflité  de  l'humilité  chrétienne ,  j'entre 
dans  trois  réflexions  qui  vpm  fervir  de  fonde- 
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ment  à  cette  vérité  :  i  ^.  Sur  le  précepte  de  Je- 
fus-Chrift/a«*  Sur  la  connoiflance  de  noU»- 
mêraes,  3^.  Sur  nos  propres  intérêts.  Oui  > 
mes  chers  paroiiïïeng,  c'ell  Dieu  même  qui 
nous  ordonne  Ihumilité ,  &:  qui  nous  en  faif 
un  précepte  indifpenfable  ;  c'eft  votre  propre 
raifon  qui  exige  que  vou»  vous  rendiez  juf- 
tice  à  vous-mêmes  ,  &  qui  vous  découvre  ce 
que  vous  êtes  ;  enfin  ce  font  vos  propres  inté-  ' 
rêrs  qui  vous  y  portent.  Suivez  moi,  j'entre 
dans  les  preuves.  c    r  ' 

Etre  humble  ,  félon  les  faintspcres  &  Tex-  ^^^f^^ 
preffion  de  récriture  ,  c'eft  i^*  Se  méprifer  foi-  féconde 
même.  a^.  Souffrir  avec  joie ,  ou  du  moins  partie. 
avec  foumiflîon ,  que  les  autres  nous  mépri-   Dév^lo- 
fent.  J^.  Enfin  rapporter  à  Dieu  la  gloire  de  P^f^^J^^^^ 
tous  les  avantages  que  l'on  poffede.  Otvoyons  ^^^^^ 
fi  nous  trouvons  ces  trois  caraûeres  dans  la  partie. 
plupart  d'entre  v^ms.  IlnV» 

Je  dis  en  premier  lieu,  mes  chers  paroif^  Précepte 
Cens ,  qae  c'eft  Dieu  même  qui  nous  fait  un  ^i^^lai- 
précept«  de   Thumilité.    Ouvrons  nos  livres  remenç 
faints  fur  la  matière  que  je  traite;  &  vous  con-  marqiié 
Viendrez,  mes  frères,  quit  n'y  a  point  de  ^^?J^* 
précepte  plus  clairement  marqué  dans  les  divi-  ^critu- 
nes   écritures.  Suivez-moi  dans  le  raifonne-  res,  que 
ment  que  je  vais  faire.  Lorfque  Jefus-Chrift  a  c  lui  à^ 
dit  que  le  baptême,  la  pénitence  ,  Peucharif-  l^J^'^PV^»" 
tie  font  d'une  indifpenfable  néceffité  pour  le  ^  * 
falut ,  &  qu'il  en  fai^  des  préceptes  ;  écoutez 
comme  il  s'en  explique  lui-même  :  Je  vous  dis 
en  vérité ,  c'eft-à-dire  ,  avec  toute  certitude  , 
quefi  vous  n'êtes  entrés  par  Veau  &  le  Saiht- 
Efprit   dans  une  féconde  naiffance ,  Vous  ne 
ferez  jamais  les  enfans  de  Pieu  ni  les  héritiers 
de  fon  royaume   :  Amen  dico'tibl ,  nifi  quis  jf,an,  g; 
renatits  fticrii  tx  aqua  fi  Spiritù-iSanâo  ,  Mn  j,    . 
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*  jtoff/?  introire  in  regnum  Dei  :  &  c'eft  ce  qui 
établît  la  nécefflté  du  baptême.  Je  vous  dis 
que  jfi  vous  ne  faites  pénitence ,  vous  périrez 

lue.  ij.tous  :  Nifi  paniuntiam  egeritis ,  omnes  Jîmul 

4*  peribitis  :  &  c'eft  ce  qui  vous  fait  voir  la  né- 

ceflîté  de  la  pénitence.  Enfin  je  vous  dis  que 

fi  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  Thom* 

Jean,  ^.  roe,  vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous  :  Niji 

j;^.  mandu€averitis  carnem  Filii  hominis^  non  ha^ 

behitis  vitam  in  vobis  :  &  c'eft  ce  qui  nous 
montre  la  nécefïîté  de  l'euchariftie  :  néceflîté 
cependant  qui  n'oblige  pas  fi  étroitement  que 
dans  les  deux  autres  Sacremens.  Or ,  il  eft  aîfé 
de  voir  par  ce?  paroles  de  Jefua-Chrift ,  que 
rhumtlité  eft  aulfi  néceflairé  que  le  baptême , 
que  la  pénitence ,  que  l'euchariflie.  Car  écou- 
tez comment  il  s'exprime  pour  faire  voir  la 
néceflité  de  l'humilité  à  fes  difciples  :  Je  vous 
le  dis  en  vérité ,  fi  vous  ne  vous  humiliez ,  8c 
ne  devenez  femblables  à  de  petits  enfans ,  vous 
n'aurez  jamais  de  part  au  royaume  des  cieux  : 
3fâttA.  Ifip  efficiamini  pcutparvuU ,  non  intrmhitis  in 

t8, 3.  regnum  caîorum.  Voilà  comme  il  parle  à  fes 
apôtres  ;  &  de  peur  qu'ils  ne  cruflent  qu'il  y 
auroit  de  la  honte  à  s'humilier ,  il  ajoute  :  celui 
donc  qui  s'humiliera  comme  ce  petit  enfant , 
fera  le  plus  grand  dans  le  royaume  des  cieux  : 
$M.  4.  Quicumque  ergo  humiliaveritfe  ficut parvulus  //?«, 
hic  efi  major  in  regnum  caîorum.  Car  prenez 
garde  ici ,  mes  chers  paroiffîens,  fi  en  vertu 
des  paroles  de  Icfus-Chrift  que  je  viens  de  ci- 
ter ,  nous  reconnoiâbns  la  néceffité  du  bap- 
tême pour  les  chrétiens  y  la  néceffité  de  la  pé- 
nitence pour  les  pécheurs ,  la  nécefïîté  de  l'eu- 
chariflie pour  les  jufies  y  ne  fommes-nous  pas 
également  fondés  à  reconnoitre  la  néceffité  de 
l'humilité,  je  ne  dis  pas  feulement  dans  uns 
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condition  obfcure  comme  eft  la  vôtre,  mes 
chers  frères  ,  maïs  pour  tous  les  états ,  pour 
toutes  les  conditions  ? 

Il  y  a  plus  ;  &  ce  qui  confirme  encore  cette       J.  C 
néceflîté,  c'eû  que  le  précepte  en  eft  établi  "0"> 
noQ-feulement  furies  paroles  de  Jcfus-Chrift  ,  j^^nj^^^i. 
mais  encore  par  fes  exemples  :  Apprenez  de  fii^  de 
moi  que  je  fuis  doux  &  humble  de  cœur  :  Thiimili- 
Difcite  à  me  quia  mitis  fum  &  humilit  corde,  '^  »  "<>"• 
Apprenez-le ,  nous  dit-il ,  de  nia  bouche,  ap-  „,^^"p^ 
prenez-le  encore  mieux  par  mon  exemple  :  fes  paîo- 
etudiez  mes  paroles;  rendez-vous  atttntifs  à  les, mais 
roes  aâions ,  &  vous  verrez  que  par-tout  je  encore 
yoos  enfeigne  cette  leçon  importante.  Je  vous  J^^Jf* 
l'enfeigne  dans  le  feiii  de  ma  mère ,  en  pre-  pi^^  " 
nant  un  corps  ;  je  vous  Tenfeigne  dans  la  crô-    Matth» 
che  couche  fur  de  la  caille  ♦&  enveloppé  de  it|  i9« 
pauvres   langes  :  je  vous  Vcnfeigne  dans  la 
boutique  d'un  artifan  où  j'ai  pafle  la  plus  gran- 
de partie  de  ma  vie  :  je  vous  renlergrie  fur 
le  calvaire  :  je  vous  l'en  feigne  dans  le  tombeau. 
Et  pourquoi  nous  l'enfeigner  en  tant  de  ma- 
nières ?  En  voici  la  raifon  :  C'eft  que ,  com- 
me dit  S.  Auguftin,  la  leçon  de  Thumilité  eft  le 
premier  principe  de  la  morale  chrétienne  &  de 
la  fcience  du  lalut  :  elle  influe  dans  toutes  fes 
panies  :  elle  appuie  tous  fes  raifonnemens  :  elle 
vérifie   toutes  fes  conclufions*  :  Tota  &  vera 
chrifliana  pipientia  djfcipUna  in  vera  fir  volun^ 
taria  kumilitate  confiftit. 

Ce  n'eft  pas  encore  tout ,  »es  chers  paroif-  ?*.  ^"^* 
fiens  ;  ce  qui  vous  fera  comprendre  plus  fenfi-  j'/^^.^J  ^t 
blement  encore  la  n^ceflité  de  cette  belle  Tontes^ 
vertu ,  c'eft  ce  qu*a  dit  S.  Bernard ,  que  tou-  les  ver- 
xtes  les  vertus  enfemble  font  renfermées  dans  tus  font 
Thumilité.  Et  comnie  faint  Auguftin  alTure  J^JeSân^ 
91e  toutes  les  vertus  ne  font  qu'un  lœoor  vh^atf^*^ 

X  j  té. 
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V.VeriuÇoxis  différentes  formes  :  la  tempérance,  un 
3iom,  I ,  amour  qui  fe  conîerve   pur  pour  ce  qui   eil 
^^J  "^f-  jjimé  :  la  force ,  un  amour  qui  fouffre  gëné- 
reufement  toutes  chofes  pour  ce  qu'il  aime , 
ainfi  des  autres  :  S.  Bernard  dit  de  même  que 
toutes  les  vertus  ne  font  que  différentes  formes 
de  rhumilité.   En  effet,  la  foi  n'eft  qu'une 
humilité  qui  nous  fait  croire  avec  foumiffion 
tout  ce  que  Téglife  nous  propofe  :  Fefpérance, 
une  humilité  qui  nous  fait  prendre   patience 
dans  l'attente  de  ce  que  nous  efpérons  &  que 
nous-  ne  poffcdons  pas  encore  :  la  charité ,  une 
humilité  qui  nous  tait  aimer  ce   qui  fouvent 
femble  n'avou:  rien  d'aimable  :  la  force  ,  unfe 
fcùmilité  qui  attend  tout  du  fecours  de  Dieu 
&  rien  de  foi-même ,  &  ainfi  des  autres.  Il 
faut  donc  que  l'humilité  foit  bien  néceffaire, 
puifqu'elle  eft  toutes  les  vertus,  fi  Ton  peut 
s'exprimer  ainfi ,  ou  plutôt  que  toutes  les  ver- 
tus ne  font  autre  chofe  que  rhumilité.    Sei- 
gneur mon  Dieu  ,  devez-vous  dire  avec  moi , 
mes  chers  paroiffiens,  quand  l'apprendrai- je 
donc  de  vous  cette  vertu  fi  effentielle  à  mon 
falut,   &  fi  décifive  de  mon  éternité  ?  Mai» 
plutôt,  6  mon  Sauveur,  comment  puis -je 
l'ignorer  encore  après  tous  les  témoignages 
fenfibles  que  vous  m'en  donnez ,  foit  par  vo- 
tre  parole ,  foit  par  votr.c  exemple  ?  Serois-Je 
donc  encore  rebelle  ou  indifférent  pour  une 
vertu  quvm'eftii  bien  recommandée,  &  qui 
doit  faire  mon  bonheur?   Non  ,  nion  divin 
-.Sauveur,  je  renonce  pour  jamais  à  tout  or- 
gueil &  je  me  facrifie  entièrement  à  votre 

gloire-  ^     j» 

_  -JLes plift       Mais  quand  les  leçons  &  les  exemples  dun 
"''"'f^^'  .Dieu  nefufSrqieçt  pks  pour  établir  la  necelUte 
ftoïSt    d'être  humble ,  je  vous  ai  dit  en  fécond  Ueu  y 
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mes  che«  paroiffien*  ,  que  la  cottiuffince  qUe  hnmblej^ 
nous  devons  avoir  de  nous-mêmes  feroit  fuftr  ^jj^i^rg, 
fante  pour  nous  faue  fentir  l'obligation  dans  connoit- 
Jaquelie  nous  foih'roes  de  noui  humilier.  A-  foient 
vouons-le  ici ,  mes  frères  :  il  n'eft  pas  fort  ^7^"* 
furprenant  que  Fhomme  ,  qui  s'étudie  û  peu  2;^';^^'^^ 
à  connoître  fa  foiblelfe  ,  refufe  de  s'humilier; 
mais  lorfqsue  rendu  à  lui-même  il  fe  confidej^e 
tel  qu'il  eft  vérkatlement ,  Thumilité  n'a  plus 
rien  pout  lui  de  rebutant  ;  cette  parfaite  con- 
noiffance  de  la  foiblelTe  de  fa  nature  &c  de  la 
baffeffe  de  fon  origine  ,  lui  fait  reconnoître 
]a  néceflité  qu'il  a  de  s'humilier.   Je  ne  fuis 
que  cendre  &  pouffiere  qui  devient  le  jouet 
des  vents ,    s'écrioit  le  Patriarche  Abraham» 
Qui  fuis- je  ,  difoit  David  ,  pour  avoir  mérké 
que  Dieu  changeât  la  implicite  de  ma  hoa^ 
letteà  la  majefté  du  fceptre  que  je  porte  au- 
jourd'hui ?  Et  Salomon  avouoit  qu^il  étoit  le 
plus  imparfait  de  tous  les  hommes,  &  qu'il 
n'avoit  ni  la  fagefïè ,  ni  la  fcience  des  faints. 
Qui  auroit  fait  naître  tant  d'humilité  dans  le 
cceur  de  ces  grands  hommes ,  fl  la  connoiffance 
de  leur  néant  n'en  a  voit  été  la  caufe ,  puif- 
qu'ils  avoient  tant  de  fujet  de  s'élever  ! 

N'en  feroit-fl  pas  ainfi  de  nous-  mêmes ,  mes   ^l^^"" 
chers  Paroifliens ,  fi  nous  voulions  bien  def-  J^^  ^  "^ 
cendre  dans  notre  propre  néant  :  je  ne  parle  mêmes 
point  ici  de  cet  être  que  nous  avons  tous  reçu  nous  ap- 
dans  le  péché  ,  péché  qui  nous  ayant  tous  poP  P^^^^d 
fédé  dès  le  commencement  de  notre  origine ,  ^"yg^^^^ 
a  terni    en  nous  cette   première  innocence,  «j es  nous 
nous  a  tous  fait  enfans  de  celere  &  efclaves  "e  fom- 
du  Démon,  au  moment  que  nous  fortions  des  jpesricn, 
mains  de  notre  Dieu  :  )e  ne  parle  point  de  l^  "^ 
cet  aitias  informe  de  boue  &  de  poulîiere  qui  îi^u,  °"* 
a  fiait  J^  meakKe  matière  de  ce  corps.qiie  vous 
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ètet  aujourd'hui  fi  fort  cmprefTés  de  ménager; 
d'engraîffer  ;  qu'elle  fource  ne  feroit-ce  pas 
là  y  mes  cjiers  paroiCHens,  d'humiliantes  ré- 
flexions ?  Il  eft  donc  sûr  que  de  nous-mêmes 
nous  ne  fommesrien.  N'cft-ilpas  également 
sûr  que  de  nous-mêmes  nous  ne  pouvons  rien 
pour  le  ciel ,  Se  que  (i  nous  nous  fanâifions , 
c'eû  toujours  Dieu  qui  eft  l'auteur  &  le  con- 
.  fommateur  de  notre  falut  ?  C'eft  à  lui  à  donner 
le  commencement ,  à  lui  à  donner  l'accroiffe- 
ment  &  la  confommation  à  ce  gj-and  ouvrage  ; 
&  dès  qu'il  nous  abandonne  à  notre  propre 
.  foiblefTe  ,  ou  nous  ne  ferons  rien  ,  ou  tout  ce 
que  nous  ferons  nous  fera  compté  pour  rien. 
Qu'eft-ce  que  c'eft  que  proférer  le  nom  facré 
■  du  Sauveur  ?  Perfonne  pourtant  ne  peut  le 
prononcer  falutaireroent  fans  une  grâce  fpé- 
ciaie  d^en^haut.   Et  fi  dans   la  doârine    du 
grand   apôtre,   nous  ne  pouvons  pas  même 
IL  Cor.  penfèr  à  faire  le  bien  :  iVon  fumus  fufficien- 
3'  $•      .  tt^  cogitare  aîiquid  boni  quafi  ex  nobis  :  beau- 
coup moins  encore  pourrons-nous ,  fans  le 
fecours  de  la  grâce ,  opérer  ce  bien ,  comme 
Jefus-Chrift  s'en  explique  lui-même  par  la  bou- 
che de  S.  Jean  :  Sans  moi  vous  ne  pouvez  rien , 
foit  peu ,  foit  beaucoup  :  ce  qu'il  y  a  de  plus 
facile  dans  la  loi ,  comme  ce  qu'il  y  a  de  ^hs 
difficile ,  fi  je  ne  vous  tends  la  main ,  tout  vous 
devient  également  impofiible  dans  l'ordre  fur- 
hmi,  II*  naturel  :  Sine  me  nihil  poteftis  fa<:ere.  D'où  S. 
Paul  tire  cette  conféquence  ,  que  c'eft  de  Dieu 
-  que  vient  notre  fuffifance  &  toute  notre  for- 

n.  Cor,  ^e  .  5^^  fufficentia  noftra  ex  Deo  eft.  Et  ne 
'  ^*        croyez  pas ,   mes  frères  ,  que  je  veuille  nier 
ici  là  coop/^ration  de  la  volonté  :  Dieu,  fé- 
lon l'exprefiion  de  fapôtre ,  nous  difpofe  à  tout 
kieo  I  çnfoite  que  nous  i^oas  £i  volonté  • 
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Jfeus  pacis  aptet  vos  in  omni  hono  »  ue  faciatis  ^*-  ^t^ 
ejus  voluntatem.  Il  nous  y  difpofe  par  fa  gra-  *°  ^  *** 
ce  ;  &  nous  le  faifons  par  le  tibre  confeme* 
ment  de  notre  volonté. 

Après  cela ,   mes  chers  paroifliena ,  je  puis    L^hom* 
▼ous  dire  avec  S.  Au'guflin  ,  dont  je  ne  fais  "î®  ^*^ 
que  rapporter  les  paroles  :  De  quoi  donc  peut  jj^j"  ^^"^ 
le  gloriner  toute  chair  ?  Unde  igitur  gloriatur  \\^y^ç[^ 
omnis  caro  ?   Sera-ce  du   mal  $c  du  p^ché  ?  fe  glori- 
Namquid  de  peccato  ?  Ceft  pour  elle  un  fu-  ^^' 
jet  de  confufîon  6c  de  honte ,  &  non  point  £|^  ^^' 
d'honneur  &  de  gloire  :   Non  efi  gîoria  ^fed  dy^c.ii. 
miferia.  Ceft   pourtant  là  tout  ce  qui  eft  à 
elle,  tout  ce  qu'elle  peut  dire  être  fien.  Se  glo- 
rifiera-t-elle  du  bien  qu'elle  fait ,  de  la  vertu 
qu'elle  pratique  ?  Nu  tiquid  gloriahuur  de  hono  ?      Ihii* 
Mais  quoi  !  elle  oferoit  fe  glorifier  d'un  bien 
étranger ,  d'mne  vertu  qui  eft  moins  à  elle 
qu'à   celui  qui  eft  éternellement  à  ks  côtés 

Î>our  la  foutenir  ?  Numqmid  de  alieno  ?  A  vous  ^^ 
eul.  Seigneur,  appartient  tout  bien,  de  vous 
feul  defcend  tout  bien  ;  à  vous  fcul  par  con- 
féquent ,  ô  mon  Dieu ,  appartient  &  doit  re- 
monter tout  honneur  &  toute  gloire:  TuUm^  iHiL 
Domine  j  eft  bonum  ;  tua  eftglgria.  Pour  nousj 
mes  chers  paroiftiens ,  de  quelqne  côté  <]ue 
nous  nous  confidérions  y  nous  n^avons  rien 
&  nous  ne  pouvons  rien  avoir  de  nous-mê- 
mes. 

N'en  reftons  point  encore  là ,  mes  frères.      Com- 
Pour  nous  bien  convaincre   de  la  néceflîté  hiennous 
où  fe  trouve  tout  chrétien  d'être  humble ,  [^[J^^^ 
je  puis  bien  avancer  ici  qu'en  pratiquant  la  ^^j  2^  ^"^e 
vertu  de  l'humilité ,  nos  intérêts  s'accordent  humblw. 
en  cela   avec  notre  raifon,   &  que  la  pra- 
tique, de   cette  vertu  n'eft  pas  moins  avan- 
tageûfe  que  raifonnable.  £a  effet  ^  tous  les 
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biens  qu'on  peut  Ce  promettre  ici-bts  de  la. 
vertu,  fe  reduifent  à  trois  principaiux  chefs: 
être  tranquilles  en  nous-mêmes  :  vivre  dou- 
cement avec  nos  fembiables  :  nous  rendre. 
Dieu  favorable.  Or  je  dis  ,  mes  chers  pa- 
roiiïïens ,  &  trois  courtes  réflexions  vont  vou^ 
en  faire  convenir ,  que  ces  trois  précieux  avan-* 
tages  font  les  fruits  de  rhumilité. 
X'huml-  Je  dis  que  ,  pour  que  Thomme  puiffe  être 
lité  nous  en  paix  avec  lui^ême ,  il  faut  qu*il  foit  hum-" 
procure  i^ie.  Et  en  effet ,  que  Thomme  fe  trouve  en 
J^^^yj.  quelque  Ctuation  qu'il  vous  plaira,  expofé 
'  à  la  bifarrerie  ^s  temps  ûu  aux  caprices  de 
la  fortune ,  pourvu  qu'il  ait  rhumilité  véri- 
tablement dans  le  cœur,  il  ne  s'épouvante 
de  rien  5  rien  ne  le  trouble  ;  rien  ne  le  dé- 
courage ;  rien  ne  Taliarme  :  il  ne  fe  chagrine 
point  de  l'état  de  mifere  &  de  pauvreté  oà 
il  eft  réduit,  parce  qu'il  regarde  toutes  les 
chofes  de  ce  raondfe  comme  de  pures  ba- 
gatelles ;  après  avoir  bien  travaillé  durant  fa 
vfe ,  il  fe  regarde  comme  un  ferviteur  inu- 
tile devant  Dieu  :  qu'on  le  dépouille  du  pe- 
tit héritage  de  fes' pères,  quon  ravage  fa 
vigne  ,  qu'on  moiflbnne  injuftement  le  fruit 
de  fes  travaux  ,  qu'on  le  réduife  enfin  à  la 
mendicité  ,  il  ne  s'en  ébranle  pas ,  parce  qu'il 
eft  humble  :  il  ne  s'en  trouve  pa?  moins  con- 
tent ,  parce  qu'il  ne  fe  regarde  lui-même  que 
comme  un  néant,  &  qu'un  néant  ne  mérite 
rien  ;  il  lui  fuffit  de  dire  comme  Job  :  Dieu 
me  Tavoîi  donné,  &  Dieu  me  Ta  ôté,  ce 
JoKii.  j^jg^.    q^g    Çq^   fgjj^ç   j,Qj„  ^Qjj  béni  :  jDftt* 

dédit ,  Deus  a  h  fi  Ait  ;  fit  nomen  Domini  henedic* 
tum,  Ceik  ainfi  qu'il  trouve  fon  repos  &  fa 
tranquillité  dans  l'humilité. 
Phumii     \jq  3^^t^e  avantage  de  l'humilité  >  roe«  cher* 
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paroîffîens ,  c'eft  de  conferver  la  paix  avec  maîn- 
nos  compatriotes,  nos  voifins  &  tous  ceux  ôuit  en 
avec  lefquels  nous  fotnmes  obligés  de  vivre  ;  ^o^fe^^ 
car  TefFet  propre  de  cette  vertu ,  eft  de  lier  blabks- 
les  hommes  entr'eux  par  un  amour  de  cha- 
rité; &  par-là  d'entretenir  la  fociété  civile 
&  chrétienne  dans  un  bel  ordre,  à  la  dif* 
férence  de  l'orgueil,  qui  trouble  tout  dans 
l'une  *&  dans  1  autre.  Vous  le  fçavez  ,  mes 
chers  frères ,  n'eft-ce  pas  de  l'orgueil  que 
naiflent  les  diflentions  &  les  défordres  parmi 
vous^  qui  n'ayant  qu'un  même  Dieu ,  un  même 
batême  ,  une  même  religion ,  ne  devriéiz  avoir 
auffî  qu'un  même  cœur?  C'eft  l'orgueil  qui 
entretient  parmi  vous  la  malignité^  les  faux 
rapports,  les  médifances  ;  de- là  ces  inimitiés 
fecrettes  ,  ces  divifions  ouvertes  parmi  ceux 
qui  viennent  du  même  Tang,  ces  ruptures 
odieules  avec  d'anciens  amis ,  ces  haines  im- 
placables parmi  des  frères  &  des  firurs.  Or^ 
mes  cher»  paroiffiens  ,  qui  eft-ce  qui  a  tant 
de  fois  ramené  la  paix  &  le  calme  au  milieu 
même  de  ces  troubles  &  de  ces  défordres? 
ne  font-ce  pas  les  humbles  démarches  qu'on 
a  faites  ?  Prenez  la  dernière  place  ,  dit  Jefus- 
Chrift  !  Recumbc  in  novijimo  loco ,  fi  vous  "X««.  i^ 
voulez  mériter  la  première  :  fi  vous  vous  te-  ^^ 
nez  au  bas  rang,  on  vous  fera  monter  plus 
haut.  Oui ,  mes  frères ,  le  monde ,  tout  in- 
jufte  qu'il  eft  ,  fe  montre  équitable  au  fu- 
jet  de  rhumilité  ;  &  il  eft  bien  rare  qu'il 
n'ait  pas  des  égards  &  de  la  déférence  pour 
les  humbles. 

Mais  un    des    plus   grands  avantages   de  L*humJ* 
rhunttiité,  mes  chers  paroiîfiens,  &  qui  doit  1"^  '**'«" 
vons  tou.her,  fi  vous  êtes   fenfibles  à  vcfs  ^'^  ^"'j 
propres  intérêts ,  c'eft  qu'ellenous rend  Dieu  g^^ç  i^ 
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Ie«  r«^     favorable.  L'humilité  attire  la  grâce  :  elle  coa» 
ê'àràsf^'  ferve  la  grâce  :  elle  fait  recouvrer  la  grâce» 
îe  Dieu,  ^'humilité  fait  oublier  à  Dieu  Tiniquité  :  elle 
'  lie   les   mains  à  fa  jnflice  ;  elle  a  un   droit 
p^ariiculier  fur  fa  roiféricorde.  Uhumilitë  eft 
fi  puifTante  auprès  de  Dieu,  que  rextérieuf 
même   de  cette   vertu  arrête  fa  colère.  Elie 
sYtonne  de  voir  l'impie  Achap  épargné;  & 
Dieu  comme  furpris  de  l'étonneroent  4e  foo 
prophète ,  lui  dit  :  N'as-tu  pas  vu  Achap  hu- 
lîLReg,  milié  ?   Nonne  vidifti  humiliatum  Ackab  co* 
21, 2o.    ram  me  7  Dieu  manque  à  fes  menaces  à  l'é- 
gard àe^  Ninivites  abbatus  devant  lui;  Jo- 
nas  s'en  afflige  :  &  Dieu  lui  repréfente  qu'il 
n*a  pas  pu  perdre  un  peuple  humilié  devant 
Jon,  g.  lui ,  dans  la  cendre  &  dans  le  cilice  :  Et  ego 
*^*  non  parcam  Ninîve  ?  Qu'y  a-t-il  donc  ,  mes 

chers  paroiifiens  ,  de  plus  néceffaire  que  Thu- 
milité   chrétienne  que  Jefus-Chrift  nous  re- 
commande,  que  la  raifon  nous  perfuade,  & 
que  nos   propres  intérêts  nous  demandent  ? 
Mais  autant  qu'il  eft  néceffaire  d'être  hum- 
ble, autant  eft- il  rare  de  tr'ouver  de  vérita- 
bles humbles. 
Dévelo-      Le   premier  caraâere  de  rhumîlité  chré- 
pemeiu    tienne,  mes  chers  paroifîîens,  conlîfte  à  fc 
*®  '?  ^*  méprifer  foi-même  ,    à  fe   convaincre  de  fa 
^LWi- foîbleffe.  Qu'eft-ce  que  Thumilité ,  fe  deman- 
lité  con-  dent  les  Pères  ?  En  quoi  confifte  cette  belle 
û9ie  à  fe  vertu  du  chriftianifme  fi  recommandée  par 
P^^T    Jefus-Chrift?  Conceyez-le  bien  aujourd'hui ^ 
^^gg^"  mes  frères,  pour  ne  le  jamais  oublier.  Etre 
humble  ,  c'eft  être  petit  à  fes  yeux  :  être  hum- 
ble ,  c'eft  étouffer  tous  ces  retours  flatteurs 
que  l'amour-propre  nous  fait  faire  fur^ous' 
mêmes  ;  c'eft  recevoir  de  bonne  grâce ,  & 
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quand  Dieu  le  veut ,  Thuiniliation  &  le  mé- 
pris. La  vraie  humilité  du  chriftianifme  ,  c'eft 
d'aimer  à  être  abbaifTé,  à  vivre  dans  Voubli, 
dans  robfcurité,  de  pratiquer  folidement  & 
de  bonne  foi  cette  courte ,  mais  importante 
leçon  de  S    Bernard  :  aimez  à  être  inconnu  ; 
j{ma  nefciru  Car  voilà  ce  que  la  nature  ne  D.  Brtiu 
peut  foufFrir  :  on  ne  penfera  plus  à  moi;  on  ^•'"•♦:^ 
ne  parlera   plus  de  moi.  Etre  humble  enfin  •^^^"Hr 
de  cette  humilité  que  la  religion  ordonne  &      ^   ^ 
prefcrit ,  c'eft  fe  préfenter  devant  Dieu  con- 
vaincu de  fes  miferes^  pénétré  de  fa  balTefle , 
accablé  &  gémiâànt  Tous  le  poids  de  fes  ini- 
quités. 

Or  de  bonne  foi^  mes  cbers  paroiffiens,   ^  ComJ 
parmi  ceux  qui  paroiiTent  les  plus  humbles,  ^î^nileft 
eft-il  aifé  d'en  trouver  qui  conçoivent  un  fi  ^^  ^^ 
grand  mépris  d'eux-mêmes?  Je  conçois  faci-  des^bré» 
lement  que  fi  vous  vous  confidérez  vous-  tiens  qui 
mêmes  fans  déguifement ,  félon  lej  régies  de  ^«  mëpr»* 
la  ^rité ,  vous  vous  regarderez  devant  Dieu  !^5V  *"*** 
comme  un  objet  de  mépris  ;  mais  fouiirirez-  °*^^> 
vous  tranquillement  d'être  méprifé  des  autreç? 
Car  enfin,   mes  frères,  fi  vous  étiez  dans 
cette  fainte  difpofition,  qui  renferme  l'hu- 
milité de  l'efprit  fans  exclure  celle  du  coeur , 
vous  fouhaiteriez ,  autant  que  cela  dépend 
de  vous,  que  tous  ceux  qui  vous  connoif- 
fent  &  avec  lefquels  vous  vivez ,  portafTent 
de  vous  le  même  jugement  que  vous  en  por- 
tez vous-mêmes.  Je  dis  autant  que  cela  dé- 
pend de  vous ,  parce  qu'il  feroit  auffi  funeftc 
aux  autres  de  vous  méprifer ,  qu'il  vous  Ce- 
roit  avantageux  d'aimer  à  l'être.  Mais  fi  par 
amour-propre  vous  cherchez  à  paroître  aux 
yeux  des  autres  tout  autre  que  vous  n'êtes 
en  efièt}  je  le  dis,  non^  vous  n'êtes  pai 


)y  Google 


iî6      Sur  t' H  u  m  i  l  i  t  <. 

humbles  ;  ou  fi  vous  Têtes ,  c'eft  tout  au  plus 
dans  refprit,  &  point  du  tout  dans  le  cœur. 
Joan.i,      Ah  !  me*  chers  paroiflîens,  que  vous  êtes 
*^         bien  difFérens  de  ces  faints ,  qui  dans  le  dS* 
gré  le  plus  éminent  de  toutes  les  vertus ,  ne 
,     (oupiroient  qu'après  les  humiliations  l  quel* 
;»*  que  degré  de  mérite  ,  d'élévation  &  de  grâce 
i'-     qu'ils  eufTent,  ils  fe  regardoient  comme  des 
niants,   &  vôuloient  que  les  autres  les  re- 
:;        gardaflent  ainfi.  Témoin  S.  Jean  :  ce  grandi 
précurfcur  du  fils  de  Dieu,  qui  félon  Toracle 
de  la  vcrité  même ,  éftoit  le  plus  grand  des 
enfans  des  hommes  ,  ne  fe  regarda  jamais  que 
comme  une  foible  voix  dans  le  défère.  Ego 
vox  clamantis  :  &  s'efHma  indigne  de  délier 
les  cordons  des  fouliers  du  Sauveur.  Témoin 
Marie ,  la  pUs  fainte  &  la  plus  parfaite  de 
toute*  les   créatures  :  quelque  prévenue  de 
grâces  qu'elle  fût ,  ne  recoanoit-elle  pas  fon 
néant?  ne  dit-elle  pas  que  ce  qu'elle  ell,  elle 
ne  l'efl  que  parce  que  le  feigneur  a  d^ugné 
Xiw.  I.  jetter  les  yeux  fur  fa  baflèffe?  Qttid  re/pexit 
Momlnîfs  humiiitatem  anciUœfaœ  :  &  fi  l'Ange 
la  félicite  comme  pleine  de  grâce,  s'il  l'a^ 
fure  que  le  Seigneur  eft  avec  elle ,  &  qu'elle 
eft  bc'nie  entre   toutes  les  femmes ,   elle  lui 
répond,  qu'elle  n'a  point   d'autre  qualité <^uc 
Ibli»  38.  celle  de  la  fervante  du  Seigneur:  Ecce  artcitla 
^      Domini,  Tels  font  les  fentimens  de  ceux  qui 
t)nt  été  véritablement  humbles  ;  &  telles  do^ 
vent  être ,  mers  chers  paroiffiens ,  les  difpo- 
fitions   de  ceux  qui   font  animés  de  Fefprit 
d'humilité.  Sont-ce  les    vôtres?  Rendez  té- 
moignage à  la  vérité  :  dites-nous  fi  vous  vou\ 
méprifez  vous-mêmes  ;  dites-nous  fi  lorfcjii'on 
Vous  m/prife,  vous  le  fupportez  avec  joie, 
oti. du  moins  avec.foumiffion. 
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Car  remarquez  ici  que  ce  fécond  cvaôere     Côm- 
de  Thumilité,  eft  encore  plus   rare  que  Ic^^^'^^iîeft 
premier.  En  efFet ,  comme  je  Tai  déjà  dit^J^p^^jf^ 
l'on  trouvera  bien  4e$  hommes  peut-être  aflez  ter^vo^ 
humblef  pour  fe  rendre  fecretement  juftice  lontîerj 
en  fe  raéprifant  eux-mêmes ,  mais  où  en  trou-  ^^  ?"^* 
verons-nous  qui  aiment  le  mépris  qui  leur^*'^ 
vient  de  la  part  des  hommes?  Qu'on  nous 
les  montre,  ces  prodiges  de  Thumilité;  & 
nous  les  louerons  :  Quis  eft  hic?  &  laudahi--  Ecdl^u 
mus  eum.  L'Eglife  en  a  vu  quelques-uns  qui  9« 
ont  été  perfécutés  ,  outragés  ,  infultés ,  des- 
honorés pour  la  caufe  de  Jefus-Chrift  &  pour 
fe  conformer  à  fon  exemple  ;  on  a  vu  dans 
les  premiers  iHcles  du  chriflianifme ,  de  faints 
perfonnages  de  tout  état ,  de  tout  fexe ,  de 
toute  condition ,  faire  tous  leurs  efforts  pour 
fe  rendre  méprifables  aux  yeux  des  hommes^ 
&  cela  au  milieu  de  l'édat  des  dignités  & 
des  grandeurs  :  mais  où  font  aujouM'hui  ceux 
d'erttre  vous ,  mes  chers  paroiiTiens ,  qui  , 

Îuoique  placés  par  la  providence  dans  un 
rat  humiliant  &  obfcur,  veulent  s'expofer 
à  la  même  confufion  ?  Quel  foin  ne  prenez- 
vous  pas  au  contraire  de  faire  valoir  parmi 
vos  confrères  quelques  petites  fupériorité» 
pafTageres  ?  O  mon  fauveur  ,  le  père  &  le 
proteâcar  des  âmes  véritablement  humbles , 
que  font  donc  devenues  ces  maximes  ref- 
peftables  d'humihté  dont  vous  êtes  venu  vous- 
même  nous  donner  de  fi  touchans  exemples, 
par  votre  naiflance ,  par  votre  vie  &  par  votre 
mort  ?  Où  êtes-vous  préfentement ,  loi  fainre, 
loi  évangélique  ,  qui  ne  recommandez  rien 
tant  que  Thumilité ,  que  Tanéantillement  8c 
les  humiliations?  n'étiez- vous  donc  que  pour 
les  premiers  fiécles  de  lEglife?  &  devions-» 
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nous  voir  des  exemples,  &  entendre  défiée 
çons  toutes  contraires  ?  Hélas  /  loin  que  noils 
voyions  à  préfent  des  chrétiens  fouhaiter  la 
confufion  Se  le  mépris  ;  à  peine  en  remar- 
Guons-nous  quelques-uns  ({ui,  pénétrés  de 
ientimens  de  religion  fur  ce  point ,  veuillent 
les  fouffrir. 
On  af-     Il  faut  néanmoins  convenir  avec  S.  Jérôme, 
fe^e       mes  chers  paroifliens ,  qu'il  y  a  beaucoup 
Quelque-  Je  chrétiens  qui  embraffent  Tombre  de  Thu- 
paroîtt'e  "^*^^  ♦  ^^^  ^^^^  ^^*  *^  ^^^  reconnoître  qu'il 
humble  f  y  en  a  peu  qui  embraffent  Thumilité  même, 
mais  il  Nous  fçavons,  pourfuit  ce  père,  qu^il  eft 
eft  facile  aifé  de  marcher  la  tête  panchée  &  les  yeuï 
^^^"^Q^baiffés,  de  prendre  un  ton  de  voix  humble, 
per  fur   de  foupirer  de  temps  en  temps  &  de  s'ap- 
$e  point,  peller  un  pécheur  &  un  mtférable  :  il  ne  faut 
point  sVréter  à  quelques  paroles .  à  quel* 
ques  aâions  en  particulier  ;  ce  n'eit  ni  le  fac 
ni  la  cendre  qui  doit  nous  en  împofer.  Pour* 
quoi  cela ,  mes  chers  paroifliens  ?  Ceû  que 
nous  avons  des  règles  fur  lefquelles  nous  nou* 
^vons  raifonnablement  juger  fi  Ihumilite  eft 
réelle  &  véritable ,  ou  fi  elle   efl  feinte  & 
h)rpocrite.  Ainfi,  mes  frères,  cuand  je  ver- 
rai ces  hommes  prétendus  humbles  j  préférer 
toujours  leurs  fentimens  à  ceux  des  autres, 
rechercher  en  apparence  le  mépris,  &  ne 

Eouvoir  le  fouffHr  quand  il  fe  prefente  ;  être 
ien-aifes  qu'on  leur  donne  des  louanges, 
&  être  fâchés  de  celles  qu^on  donne  aux 
autres  ;  ne  rien  faire  que  pour  leur  propre 
gloire ,  lorfqu'ils  difent  hautement  qu  ils  ne 
travaillent  que  pour  la  gloire  de  Dieu ,  fouf- 
fî-ez  que  je  vous  le  dife ,  je  me  défie  d'une 
telle  humilité,  &  je  foutiens  qu'une  humi- 
lité de  cette  efpece  porte  tous  les  caraâeres 
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tfun  véritable  orgueil.  Sans  m'en  apperce- 
Toir^  mes  chers  paroifliens ,  je  pafle  à  La  troi- 
iiéne  régie  que  je  vous  ai  propofée  pour  être 
véritablement  hun^le ,  qui  eu  de  rapporter 
à  Dieu  tout  ce  qu'on  fait  de  bien  ;  oc  quel* 
que  vertu  qu'on  puifle  avoir ,  ne  jamais  s'en 
prévaloir  &  ne  fe  la  point  attribuer* 

Cependant  le  croirez-vous  ,  mes  chers  pa-  L'Ltor-. 
roiffîens  ?  ce  troifiéme  caraâere  de  l'humilité  Ihé  nous 
chrétienne  eft  plus  rare  encore  que  les  deux  ^^^^  »"«»• 
autres.   Quelque   mérite  que  nous  puidions  ïJi^^ 
avoir,  fiiffions-nous  même  montés  au  com-  telagloî-' 
Me  de  la  perfeâion  y  il  eft  certain  que  nous  re  les  ^ 
ne  fommes  que  néant  &  que  péché;  &  fi  vantages 
nous  fommes  quelque  chofe^  nous  ne  le  fom-  ^og-?^"* 
mes  pas  de  nous-mêmes  ;  Dieu  feul  fait  les  dons, 
Sommes  grands  en  mérites  &  en  vertus  ;  û 
nous  fommes  grands ,  nous  ne  le  fommes  donc 
que  par  dépendance  ?  C'eft  donc  à  Dieu  feul 
que  BOUS  devons  rapporter  tout  ce  que  nous 
lommes  &  tout  ce  que  nous  avons  de  bon , 
comme  c'eft  à  nous-mêmes  que  nous  devons 
attribuer  tout  ce  qu'il  y  a  de   mauvais  en 
nous  ?  Or ,  mes  chers  frères ,  pour  vous  mon- 
trer combien  il  eft  rare  de  trouver  ce  carac- 
tère de  l'humilité  chrétienne  dans  ceux  qui 
ont  le  plus  de  perfeâion  ,  il  ne  faut  ^  pour 
ainfi  dire ,  que  vous  faire  voir  combien  peu 
il  s'en  trouve  parmi   vous  qui  renvoient  à 
Dieu  toute  la  gloire  des  divers  avantages  qu'ils 
poflédent.  Et  pour  vous  faire  femir  cette  vé- 
rité ,  entrez  avec  moi ,  mes  chers  paroifliens , 
dans  un  détail  qui  fervira ,  finon  à  confon- 
dre  votre  orgueil,  du  moins  à  vous  con- 
vamcre  que  vous  n'êtes  pas  du  nombre  des 
humbles  de  1  évangile. 

En  effet ,  en  voit-on  beaucoujp  qui  fçachent      cwt* 
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Men  fn    fe  contenir  dans  les  juftes  bornés  de  l'hu-* 
eft  porté  milita?  Ce  jeune  homme,  par  exemple,  parce 
rffier^d^s  ^^'^^  ^  quelque  bonne  qualité  &  quelque  ap- 
avaiua-    parence  de  talent  que  fon  orgueil  lui  fait  cn- 
ges  que    vjfager  comme  bien  fupérieurs  à  ce  au'il  re- 
Fon  poC  marque  dans  ceux  avec  lefqueis  il  eu  obligé 
*  ^'        de  vivre,  dès-là  fe  croit  en  droit  de  mordre 
fur  tout  ce  qui  choque  fa  mauvaife  humeur , 
ou  qui  n'eft  point  de  fon  goût*  Cette  jeune 
fille ,  parce  qu'elle  eft  mieux  faite  que  celles 
de  fon  âge ,  fe  croit  autorUëe  à  les  tourner 
en  ridicule.   Cette  femme  parce  qu'elle  eft 
régulière ,  qu'elle  affifte  exaâcment  à  l'office 
des  dimanches  &  des  fêtes ,,  qu'elle  vient  fou- 
vent  fe  préfenter  aux  pieds  du  prêtre  pour 
y  recevoir  l'abfohition  de  fes  péchés,  qu'elle 
fe  trouve  affiduement  à  toutes  les  inftruâions 
de  fon  pafteur ,  traite  de  libertine  toute  con- 
duite qui  n'eft  pat  (èmblable  à  la  fienne.  Car 
f nfin ,  mes  frères ,  tels  font  les  abus  qui  fe 
gliifent  dans  la  conduite  de  la  plupart  de  ceux 
qui  vivent  le  plus  chrétiennement.  Mais  de 
bonne  foi ,  mes  frères ,  fi  vous  aviez  un  peu 
d'humilité,  feriez- vous  fi  contens  de  vous- 
mêmes  &  fi  clairvoyans  fur  les  foibleflès  de 
vos  frères  ?  Ne  trouveriez-vous  pas  au-de- 
dans  de  vous  de   quoi  vous  occuper  affez  , 
fans  aller  chercher  à  pénétrer  dans  la  conduite 
àç  vos  frères? 
Ponr  .  Car  enfin  pour  donner  un  fondement  à 
j^eu  que^  lîhumilité  que  je  vous  prêche  ,  mes  chers  pa- 
trlonreiî  Toiffiens ,  VOUS  n'avez  qu.*à  bien  vous  confi- 
uous-me- dérer  vous-tpêmcs  ;  de  quelque  côté  que  vous^ 
mes ,       vous  retourniez ,  vous  trouverez  de  toute  part 
nous  n*Y  j^^^q  fujets  d'anéamiffement  &  d'humiliation. 
que* dcs^  Le  prophète  dit  plus  :  cette  humiliation,  vous 
fiv«a      b  portez  au-dedant  de  vous  ;  humiUatio  tum 
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in  niedïo  tuî.  Repaflez  vos  premières  années  ;  d'humî- 
voyez  quels  ont  été  vos  fertncns,  vos  pro- ^^^"^)s. 
meiïës ,  &  fi  vous  y  avei  toujours  été  fidèles.  ^   ^  '^^'^ 
Ah  !  ne  trouverez- vous  pas  dans  mille  inii-   '    "*" 
délités  &  dans  mille  parjures^  de  quoi  vous 
humilier  en  vous-mêmes  ?  Si  vous  ne   trou- 
vez pas  dans  toute  votre  conduite  paiTée  de 
3uoi  rougir ,  ne  laifTez  pas  de  vous  humilier 
evant  Dieu  ,  parce  que  celui  qui  n'a  point 
péché  grièvement,  ne  lui  efl  pas  moins  re« 
devable  que  celui  qui   Ta  irrité  par  fes  of« 
fenfes.   Humiliez- vous  toujours  en  quelque 
état  que  vous  foyez ,  jufles  ou  pécheurs  , 
parce  qu^il  n'y  a  que  l'humilité  chrétienne 
qui  puifTe  vous  procurer  la  grâce  de  votre 
Dieu,  (bit  pour  vous  convertir,  foit  pour 
perfévérer  dans  la  juflice.  Pécheurs,  humi- 
liez-vous pour  recouvrer  la  grâce  :  jufles  , 
llumiliez-vous  pour  la  conferver. 

Et  ne  me  dites  pas ,  mes  chers  paroifTiens,   L'hun1^ 
qu'il  eft   bien  difficile  de  pratiquer  Thumi-  ^^i^  ^'"^^ 
lité  :  fans  vous  dire  ici   que  dans  Fétat  où  P'^^  "^* 
Dieu  vous  a  placés ,  rien   ne  devroit  vous  diôl^i^ 
être  plus  familier  que  cette  vertu ,  je  dis  cjue  à  prl^* 
l'humilité  confidérée  en  elle-même,  n'a  rien  qutr. 
de  dif^cile  dans  la  pratique.  En  efret,  fi  nous 
vous  demandions    mes  frères ,  de  rudes  mor- 
tifications ,  de  longues  prières ,  vous  pourriez 
zvec  quelque  juflice  vous  excufer ,  ou  fur 
les  travaux  pénibles  que  vous  êtes  forcés  d'ef- 
fuyer  tous  les  jours ,  ou  fur  vos  occupations 
habituelles  qui  vous  donnent  à  peine  le  temps 
de  vous  repofer  ;  mais  qui  peut  vous  em- 
pêcher de  vous  humilier  devant  Dieu  &  au 
fond  de  votre  ame  ?  Vous  nr^avez  befoin  pour 
cela  ni  de  fanté,  ni  de  beaucoup  de  temps; 
il  ne  faut  que  votre  volonté.  Il  ne  faut  pas 


)y  Google 


l6l  S  U  1.    L'  H  U  M  1 1  I  T  f . 

aller  bien  loin  pour  accomplir  ce  précepte  ' 
Jtom.  y  ne  faut  que  rentrer  dans  votre  cœur  ;  rropi 

^^'  ^*  efi  verbum  in  corde  tuo.  Retenez  bien  ce  ouc 
je  vous  ai  dit  dans  ce  difcours  y  que  rien  n  ë« 
toit  plus  nécefiaire  que  1  humilité  ;  fi  néce& 
faire  ,  que  rien  ne  peut  en  compenfer  le  dé* 
faut  ;  fi  néceffaire  ,  qu'elle  feule  peut  fuppléer 
à  toutes  les  autres  vertus.  Rougiffez  de  vous 
être  montrés  jufqu'à  préfent  fi  orgueilleux, 
malgré  tant  de  motifs  cjui  dévoient  vous  por* 
ter  à  embrafler  rhumilué.  En  un  mot,  fou- 
venez-vous  bien  que  celui  qui  s'élève  fera 

Iw.  14*  a1)baiffé  ,    dit  Jefus-Chrift  :  Qui  ft  exaltât , 

*'•         Az/w//w^tor  ;  mais  qu'au  contraire  ^  celui  qui 
s'abbailTe  fera  élevé  dans  la  gloire,  6r  qui  ft 
humiliât  f  exaltabitur. 
Conclu-     Adorable    Sauveur,  qui  avez  voulu  que 

^^^'  nous  appriflions  de  votre  exemple  à  être  doux 
&  humbles  de  cceur,  &  qui  femblez  avoir 
renfermé  votre  morale  dans  cette  importante 
inftruftion  ;  c'eft  à  vous  à  nous  ouvrir  les 
yeux  fur  un  devoir  fi  important,  &  cepen- 
dant fi  rarement  obfervé.  Vous  êtes ,  comme 
vous  nous  en  aflurez  vous-mêtne ,  la  voie , 
Joan.  la  vérité  &  la  vie  :  Ego  fum  via ,  veritas  ù 

i^.iS.  vita  :  ne  oermettez  pas,  divin  fauveur,  que 
ces  auguftes  qualités  que  vous  avez  prifes 
pour  notre  fanâification ,  nous  deviennent 
inutiles  par  le  mauvais  ufage  que  les  enne- 
mis de  notre  falut  nous  excitent  à  en  faire. 
Vous  êtes  la  voie ,  via  -  conduifez-nous  dans 
ces  fentiers  obfcurs  &  étroits  où  vous  avez 
marché  vous-même.  Vous  êtes  la  vérité ,  ve- 
ritas  :  infiruifez-nous  de  ces  maximes  que 
vous  avez  cachées  aux  fages  du  fiécle.  Vous 
êtes  la  vie,  vita  :  diffipez  cette  langueur  & 
cette  puiillanimité  où  nous  nous  trouvons 

quand 
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^and  il  s'agit  de  nous  humilier  &  de  nou? 
rabbaiffer.  Conduits  par  un  fi  bon  guide ,  inf- 
truits  par  un  fi  fçavant  maître  ,  foutenus  par 
un  fi  terme  appui,  nous  paîTerons  des  rai- 
fercs  de  cette  vie  au  bonheur  &  à  la  gloire^ 
de  Tautre. 


rgme  m.  C  MoraUniL  Vol  >         W 
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JEUNE, 

^  ET  PARTICULIEREMENT 

A  A 

JEUNE  DU  Carême; 

phligations    qu'il    impofe   aux    Fidèles  j 
manière  de  Pobferver. 


OxsE  jt  rATi  0  jr    PàiÏJMiTrAiRXm 

Nous  allons  donner  dans  ce  traité  tout  ce 
que  nous  croirons  de  plus  propre  à  ré- 
▼eiller  la  ferveur  des  fidèles  au  fujet  du  jeûne 
que  Teglife  impofe  à  fes  enfansj  &  qui  eft. 
cependant  fi  publiquement  violé  durant  les 
jours  de  la  fainte  quarantaine.  Deux  fortes 
de  perfonnes  ont  levé  Fétendart  contre  cette 
pratique  ancienne  de  l'églife,  les  ht'rétiques 
6c  les  libertins  :  les  premiers  la  jugeant  trop 
excelfive  en  févérité,  ont  pris  le  parti  de  la 
combattre  avez  opiniâtreté;  les  féconds  fe 
joignant  aux  premiers  ,  moins  par  principe 
de  rébellion  que  par  prétexte  de  délicatefîe^ 
ne  celiënt  de  donner  les  plus  pitoyables  ex- 
cufes  pour  s'y  fouflraire.  Celui  des  prédica- 
teurs qui  fçauroit  mieux  réunir  ces  d^ux  ob- 
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jets,  fans  omettre  cependant  la  manière  d'ob- 
ferver  le  jeûne,  aiiroit,  à  mon  avis,  réuili 
dans  un  difcours  fur  ce  fiijet.  On  fent  aflez, 
fans  doute,  que  dans  les  matériaux  que  je 
vais  fournir,  tant  pour  le  jeûne  en  gêné"* 
rai ,  que  pour  celui  du  carême ,  on  pourra 
.  fpécifier  aifément  le  jeûne  des  vigiles  ,  des 
<3uatre-temps ,  les  abftinences  du  vendredi  & 
au  famedi.  Pour  ce  qui  eft  des  jeûnes  d» 
pure  dévotion  je  me  garderai  bien  de  riea 
prefcrire  là-deffus  ,*  je  dirai  feulement  en  paf* 
iant  qu^il  eft  de  la  prudence  de  ceux  qui 
vovdroient  s'en  impofer,  de  prendre  avis 
de*  leurs  direâeurs  &  de  ceux  à  qui  ils  ont  coa- 
ûé  le  foin  de  leur  ame. 


RitzBXJoifS  THÉozoùiqxris  it  MoRALMSf' 
Sur  le  Jeûne  &  VObfervation  du  Carême. 

QU'eft-cc  que  le  jeûnel  Ceft  un  aôe  de    p^u^n^ 
la  vertu  de  tempérance ,  qui  confirte  à  ^^^  ^^ 
nous  priver  dans  certains  temps  marqués  par  Jeûnei 
Téglife  des  chofes  permifes  dans  les  autre» 
temps  :  ce  qui  fait  qu'il  y  a  une  différence 
eiîèiitîelle  entre  la  fobriété  &  le  jeûne  :  cat  ^ 
un  homme  fobre   peut  ufer  indiiFéremment 
de  tout  ce  qui  fert  à  la  nourriture  &  au  fou- 
tien  de  la  vie  ;  mais  celui  cjui  jeûne  doit  s'abs- 
tenir même  àe%  chofes  licites. 

Le  doâeur  angélique  dit  qu'il  y  a  trois  rai-      povii 
foné  principales ,  pour  lefquelles  le  jeûne  efl  juoî  U 


t 


rincifjalément  ordonné  :  1^.  Pour  dompter  i^*^^® 
chair  &  réprimer  fes  mouvemens  :  Affu--  ^onv- 
mitar  jejunium  ad  concufifcentias  tarais  repri--  màfd^ 
nunda4.  X^  Afin  que  notre  efprit  fojit  plus 
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libre  pour  fe  porter  à  la  contemplation  de» 

chofes  céleftes  :  ad  hoc  ut  mens  liberiiis  ele^ 

vetur  ad  fublimia  contemplànda.  3®  Afin  de 

fatisfaire  à  Dieu  pour  les  ofFenfes  que  nous 

avons  commifes  en  violant  fes  toix ,  &  nous 

f>-  Tho,  punir    nous-mêmes  :  ad  fatisfacicndum  pro 

i.  a.       peccati^.  Ces  raifons  regardent  le  jeûne  en 

^uafi.       général. 

^47.  ar .  j^^^  temps  que  IVglife  a  marqués  pour  le 
*  Quels  jeûne ,  font  le  carême  ,  les  quatre-temps  , 
font  les  les  veilles  des  grandes  folemnités  :  ces  jeûnes 
*f/"?5"*  font  d'inftitution  apoftolique,  &  ont  étérecug 
^éfermî-^  &  obfervés  unanimement  par  tous  les  fidéfes.. 
nés  pour  I-es  pçres  alTemblés  dans  difFérens  conciles, 
ie  jeûne,  ont  ratifié  ce  qu'avoient  fait  les  apôtres  :  c*eft 
J^'  -^H*  de  quoi  faint  Auguftin  nous  donne  une  preuve 
ûareCi"  ^^^^  ^°"  ^^^''^  ^^^  héréfies ,  en  rapportant  la 
but,'Ha~  condamnation  d'Aérius ,  lequel  ayant  em- 
r^f'  5$.  c,  brafle  le  parti  des  Ariens  ,  ofa  s'élever  contre 
^'  réglife  catholique,  fur  ce  qu'elle  avoit  dé- 

terminé certains  temps  &  certains  jours  de 
jeûne,  foutenant  que  cela  blelToit  la  liberté 
chrétienne,  &  que  c'étoit  vouloir  aflujettîr 
de  nouveau  les  fidèles  au  joug  de  la  loi.  Mais 
les  faints  pères  qui  fçavoient  que  la  véritable 
liberté  de  la  loi  de  grâce  ccnlifte  à  être  af- 
franchi du  péché ,  à  quoi  le  jeûne  eft  très- 
utile  ,  ne  laifferent  pas  de  palfer  outre ,  fans 
avoir  égard  à  ce  vain  prétexte,  &  confir- 
mèrent ce  qui  avoit  été  inftitué  par  les  apôtres« 
Motifs     Les  motifs  qui  paroilTent  avoir  déterminé 
àe  l'éta-  nos  peres  dans  la  foi  à  Tétabliflement  du  jeûne 
bliffe-     ^g  j^  fainte  quarantaine ,  font  de  plufieurs 
j^ùîîç  à^  Portes  :  I^  Ils  ont  çonfidéré  que  fi  Dieu  dans 
Carême,  la  loi  de  Moïfe  avoit  ordonné  à  fon  peuple 
de  lui  oiFrir  la  dîme  des  biens  &  des  reve- 
nus qu'il  poffédoiç,  U  ^toit  jufiç  quç  da^f 
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la  loi  de  grâce  nous  lui  payaflions  par  le  jeûne 
du  carême ,  comme  la  dime  de  toute  notre 
vie  -e  Nos  dum  per  triginta  ^  fex  dics  affli-  Z>.  Grtp 
gimur  quafianni  noftri  décimas    Deo  ^^^^^'f^^J„' 
a^  Ils  ont  jugé  que  le  temps  le  plus  coti- 
vcnable  pour  ce  jeûne  de  quarante  jours^étoit  . 
celui  qui  approchoit  le  plus  de  la  paflion  & 
de  la  mort  du   fauveur.  C'eft   avec  raifon  , 
dit  faim  Léon  ,  c^ue  les  faints  apôtres  inftruits 
par  le  Saint-Efpnt ,   ont  ordonné  ces  grands 
leûnes ,  afin  que  prenant   quelque  part  à  la 
croix  du  fils  de  Dieu ,   nous  fafTions   pou  r 
lui  quelque  cbofe  de  ce  qu'il  a  fait  pour  nous, 
félon  l'avis  de  l'apôtre  :  fi  nous  prenons  part 
à  (es  foufFrances ,  nous  aurons  auffi  part  à  fa 
gloire  :  Mérita  à  fanais  apoftolis  per  dochi--    S.  leo ,' 
nam  fpiritus  fanai  majora  funt  ordinmta  />-.  •^^-  9  « 
junia ,  Ut  per  commune  conforuum  crucis  Chrijti ,  ^^^^ 
quodpropter  nos  gefflû,  ageremus.  3^  Ces  hom- 
mes infpirés  de    Dieu  ont  penfé  que  pour 
Texpiation  des  péchés  commis  durant  le  cours 
de  l'année ,  un  jeûne  de  quarante  jours ,  ac- 
compagné d'aumônes  &  de   prières,  feroit 
une  fatisfaâion  raifonnable  &  proportionnée  y 
fur-tout  ^  fi  elle  ctoit  jointe  à  celle  que  le 
fauveur  a  faite  fur  la  cfoix  au  nom  de  tous 
les  pécheurs  :  Quadraginta  enim  dierum  ye-  />,  Xum^ 
junio  quavis  iniquitas  peccatoris  exorari  pO"  Serm.  69. 
iefi.  4?.  Ces  hommes  apoftoliques  ont  cru  que  detcmp. 
ce  jeûne  étant  bien  accompli  immédiatement 
avant  la   padlon  &  la  réfurreâion  du  fau- 
veur ,  feroit  une  préparation  très-convenable , 
non-feulement  aux  pécheurs ,    mais  encore 
aux  chrétiens  fidèles  pour  célébrer  la  pâque  > 
fie  fe  nourrir  du  corps  &  du  fang  de  Jefus- 
Chrift  :  In  omnibus  folemnitatibus  chàjiianis   S.  leo  ; 
PQn  ignoramuslpafchaU  facramcntiun ,  &c.      ^^^"^  >* 
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IgtQu^       Il  faut  avouer^  qu*en  matière  de  religion 
îelêûne  ^'^ntiquité   porte    avec  loi    un    caraftere  ds 
eft  iuffi    f<STce  &  d'infaillibilité.  Or  je  dis  que  ie  pre- 
ancicn      cepte  du  jeûne  a  rantiquité  pour  fondement; 
1",^  it     ^^'^^  ^  commencé  avec  le  monde;  que  le  pre- 
*^°^^'    mieh  homme  n'en  a  pas  été  exempt.  N'y  avoir- 
il  pas  dans  le  paradis  terrellre  un  fruit  dé- 
fendu,  auquel   on  ne  pouvoit  toucher  fans 
fe  rendre  coupable  de  la  plus  funefte  déf^^ 
béiffiance  ?  N'y  avoit-il  pas  dans  la  loi  écrite 
des  viandes  interdites,  dont  on  ne  pouvoic 
ufer  fans  encourir  Tindignation  du  Seigneur  ? 
y  a-t-il  rien  de  plus  recommandé   dans  les 
divines  écritures  que  le  jeûne  aux  jours  fo- 
kmnels  ?  Il  y  en  avoir  plufieurs  qui  étoiem 
ordonnés.   Moïfe    lui-même    jeûna  pendant 
quarante  jours.  Cétoit  à  leurs  abfiinences& 
à  leurs  jeûnes  continuels ,  que  les  patriarcbfs 
&  les  prophètes  étcrier^t  redevables  de  ces  fa- 
veurs diftinguées  qu'ils   re  revoient  du  ciel. 
Comment  les  Juditbs  &  les  Efthers ,  ces  féimMs 
iîluftres  de  Tancien  teftament,  obtencwent- 
èlles  grâce  pous  Ifraël  fur  le  penchant  de  h 
ruine  ?  l'Ecriture  nous  l'apprend  :  elles  hu- 
milioient  par  leurs  jeûnes  leur  ame  &  leur 
corps. 
%  C.  a      Pourquoi  Jefus-Chrifî:  a-t-il  jeûné  quarante 
J*?^î^^  Jours  &  Quarante  nuits?  étoit-cépourfcpr^ 
pat^  fon  '  pî^er  à  la  tentation  ?  n^étoit-il  pas  fôr  du 
«ejnpie.  triomphe  ?  Etoit-ce  pour  expier  quelque  foi- 
blefle  ;  mais  Thorrible  blafpheme  !  impecca* 
ble  de  fa  nature ,  &  faint  par  cffence,  Ion 
innocence  &  fa  fainteté  ne  purent  jamais  être 
fufceptibles  de  la  moindre  fiétriflure.  Non, 
lîul  autre  motif,  dit  faint*  Ambroife,  ne  Ta 
engagé  à  jeûner  ainfi ,  que  le  defl'ein  qu'il 
avoit  de  confacrer  dans  fa  propre  perfoi»« 
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le  jeûne  auquel  TEglife  oblige  Tes  enfans  cha- 
que annc'e  autant  par  f6n  exemple  que  fou 
imonté' SanBam  quadragefîmafft  Ihminus  cotî" 
fecravct.  Auffi ,  dit  S.  Chryroflôme ,  dès  que 
les  apôtres  purent  s'a/Tembler ,  ils  firent  une 
loi  de  la  fainte  quarantaine  :  Congregati  fan^ 
serunt  quadraglnta  dies  jejunii.  Ai nfi  le  jeûne 
de  Jefus-Chriil  a  pafTé  jusqu'aux  apôtres ,  des 
apôtres  aux  premiers  chrétiens ,  des  premiers 
^déles  il  s'eft  perpétué  jufqu'à  nous  ;  point 
de  nation  où  la  loi  du  jeûne  n'ait  été  publiée 
dès  le  commencement  'de  la  foi ,  &  reçue 
avec  joie.de  toutes  fortes  de  perfonnes. 

Suppofons,  ce  qui  n'eft  pas,  que  tout  ce 
que  la  vénérable  antiquité  a  cru  du  jeûne  ,  1 
eft  faux  ;  tandis  que  je  lirai  dans  les  faintes  ' 
écritures  que  mon  divin  fauveur  a  jeûné  ,  ] 
c^en  fera  ailez  pour  pouvoir  nous  dire  à  nous-  j 
mênîes  que  rien  n'eft  plus  convenable  pour  ] 
nous  que  de  jeûner  à  fon  exemple  ;  ce  dir  ' 
vin  mîutre  ne  nous  dit-il  pas  par  toutes  fes 
aâions  de  Tiraiter  &  de  le  fuivre  autant  qu'il 
eft  en  nous?  Que  Tincrédule  ^nfe  de  tous 
&  de  nos  jeûnes  tout  ce  que  peut  lui  inf- 
pirerun  efprit  d'indocilité  &  de  révolte;  quand 
nous  n'aurions  que  l'avantage  de  nous  con- 
former mieux  que  lui  au  divin  modèle  que 
nous  fommes  tous  obligés  de  copier  ^  nous 
en  aurions  affez  pour  nous  aflujettir  à  un 
letne  confacré  dans  fon  adorable  perfonne. 

Le  jeûne ,  difent  les  chrétiens  lâches ,  comme 
de  concert  avec  nos  liéréfiarques ,  n'eft  pas 
un  précepte  que  tout  le  monde  puifle  ac- 
complir ,  il  am)iblit  les  forces  de  là  nature  : 
eh  bien ,  je  le  veux.  C^eft  auffi  l'intention 
ëe  l'églife  quand  elle  nous  le  commande,-  il 
faut  affoiblir  le  corps  pour  fortifier  l'efprit , 
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qui  ne  fe  porte  jamais  mieux  que  quand  h 
chair  eft  infirme ,  dit  fapôtre.  Mais  le  jeûne 
diminue  Tembonpoint  du  corps  ;  je  le  veux 
j.^^^"^' encore.  Mais  écoutez  ce  que  dit  Tertullien: 
Jejûn.^    rien  ne  plaît  davantage  à  Dieu  que  la  mai- 
greur du  corps  ;  plus  il  fera  defleché  par  Tâ- 
rret(^  des  mortifications,  moins  il  fera  fujet 
la   corruption   dans  le  tombeau  ,    &  par 
conf^qucnt  plus  il  reiTufcitera  glorieufement. 
le  jeu-     Quelques  prétextes  que  puilîe  vous  four- 
nen'eft    nir  la  delicateffe  ,  fouvenez-vous  que  le  jeûne 
confeir    "^^  P^^  feulement  un  confeil  falutaire,  mais 
fLiiU-      un  précepfe  dont  on  ne  peut  fe   difpenfer 
ment,     fans  une  raifon   légitime  :  c'eft  un  précepte 
inais  un  auquel  nous  fommes  obligés  par  trois  fortes 
précepte,  j^  loix  :  par  la  loi  naturelle  qui  veut  que  la 
chair  foit   foumife  à  Tefprit  :  &  par  confé- 
quent ,  dit  le  dofleur  angéli(jue ,   que  nous 
nous  fervions  du  jeûne,  qui   eft  nécelfaire 
pour  la  réduire  à  cette  foumilTion,  Par  la  loi^ 
divine  qui  porte  :  converti flez-vous  à  moi  de 
tout  votre  caur ,  dani  le  jeûne ,  dans  les 
plaintes,  dans  les  larmes.  Enfin,  par  la  loi 
de  réglife ,  laquelle  fondée  fur  ces  deux  pre- 
mières ,  le  commande  à  tous  les  chrétiens  en 
certaines  faifons  de  Tannée ,  non  pour  intro- 
duire une  loi  nouvelle ,  maïs  pour  détermi- 
ner le  temps  &  les  moyens  qu'elle  a  jugé 
les  plus  propres  pour  raccomplifiement  de  ce 
précepte  ,  auquel  nous  étions  déjà  obligés  par 
lesvdeux  autres  loix. 
Com-     Rien  n'eft  plus  furprenant  que  la  manière 
^{^^  .^^  dont  jeûnent  la  plupart  des  chrétiens  de  nos 
s,5m^"^ jours.  On  s'abftient  à  la  vérité  des  viandes 
nentrtm,  défendues  ;  mais  Ton  ufe  des  nourritures  per- 
pUr  le     mifes  avec  tant  de  profufion ,  que  le  jeûne 
précepfe  n'y  eft  pas  moins  violé  que  dans  le  temps 
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de  débauche.  Le  jeune  ne  confifte  pas  feu-  c«levi« 
lemenc  à  s'abftenir   des  viandes  défendues  ,  ^"^^ 
mais   encore  à  ufer  fobrement   des   alimens 
permis  :  car  feroit-ce  jeûner  que  de  ne  pas 
manger  des  viandes  défendues  pour  en  prendre 
d*autres  de  pjus  grand  prix  qui  irritent  fou-    - 
vent  davantage  Tappétit ,  &  flattent  plus  le 
goût  ?  Non ,   ce  n'eft   point  jeûner ,  dit   S. 
Auguftin  :  c'eft  nourrir  fon  jeûne ,  c*eft  en- 
graiffer  fon  abftinence  :  ce  n'eft  point  cher- 
cher le  remède  contre  la  concupifcence;  c'eft 
en  changer  la  matière. 

Entre  toutes  les  régies  principales ,  établies      Com- 
&  obfervées  touchant  le  jeûne ,  '&  qui  font  ment  il 
tiréps   des  conciles   &   des  écrits  des  faints  ^^^  ^^^ 
pères ,  la  première  eft  de  ne  manger  qu  une  ^^^J  . 
fois  en  vingt-quatre   heures  :  anciennement  quelles 
on  faifoit  ce  repas  le  foir  après  les  vêpres  ea  font 
durant  le  Carême;  aujourd'hui  que  l'heure  ^^i^*"^" 
du  repas  a  été  avancée ,    l'églife  a  ordonné  ^  ^*' 
qu'on  dît  les  vêpres  le  matin  avant  ce  re- 
pas. La  féconde  eft  de  ne  point  manger  de 
chair,  ni  de  tout  ce  qui  en  naît,  fur-tout 
en  Carême,  &c  retrancher  tout  mets  délicieux. 
JLi  troifiéme ,   de  diftribuer  aux  pauvres  ce 
qu'on  épargne   par  le   jeûne.  La  quatrième 
qui  eft  la  principale  ,  de  s'abftenir  du  péché 
plus  particulièrement,  d'en  fuir  les  occalions, 
&  de  -s'occuper  à  la  prière   Se  aux  bonnes 
CBUvres. 

Il  eft  de  la  prudence  de  ne  s'en  point  fier  Ce  que 
à  foi-même  dans  une  matière  où  il  eft  fi  dan-  ddîveut 
gereux  de  fe  tromper  ;  ainfi  pour  ne  point  ^^^^  | 
s'abufer ,  il  faut  confulter  des  guides  éclairés  ;  ne  peu- 
&  (i  vous  n'avez  pas  abfolument  la  force  de  ventjeû- 
foumir  cette  carrière  jufqu'au  bout ,  gémif-  "5"^  ^"^  ^'^ 
kz  au  moins  de  vous  voir  féparés  de  Taf-  ^"^'' 
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femblée  des  fidèles  qui  obéiflent  à  Téglife  leur 
inere  :  retranchez  au  moins  ce  jeu ,  ces  dé- 
licateffes,  ces  foroptuofités  crîmindles;  retran- 
chez tout  Je  fuperflu  de  votre  ta\)le  pour  ne 
vous  attacher  qu'au  feuî  néceffaire  à  la  vie; 
&  fur-tout  dédommagez  le  feigneur  au  dé- 
faut du  jeûne ,  par  des  prières  plus  ferventes, 
par  des  aumônes  plus  abondantes,   par  une 
vie  plus  exemplaire ,  par  la  privation  de  cer- 
tains plaifirs  qui  vous  feroient  peut-être  pc^ 
mis.  Il  vous  étiez  moins  coupables, 
tl  y  • .    Q^?^  ^^  Fefprit  de  Téglife ,  quand  elle  nous 
t>eu  de    interdit  fufage  des  aliméns  ordinaires  ;  eft- 
perfoii-    ce  de  changer  les  délices  de  notre  table,  ou 
nés  qui    ^q  j^g  retrancher  tout- à-fait?  cft-ce  d'auto- 
âansT'ef-  ^^^^^  ^^*  repas  fomptueux  qui  redoublent  en 
prit  de    Carême  la  dépenfe  des  maifons ,  ou  d'ôter  à 
3'Eglife    votre  fenfualiié  ce  que  vous  devez  à  la  né- 
an  fuiet  ceflité  des  pauvres  ?  Tel  étoit  Tefprit  des  pre- 
ujeûaç.  miers  chrétiens  ;  mais  hélas  !  fi  nous  compa- 
rions leurs  jeunes  aux  nôtres,   je  ne  fçais  fi 
nos  mortifications  ne  pourroient  point  paf- 
fer  pour  des  plaifirs,  nos  abftinences  pour 
des   excès  &   des   rafEnemens  de    fenfuali- 
té.  Ceux  -  là  f'abftenoient  des  viandes  défen- 
dues avec  une  exactitude  qui  alloit  jufqu'au 
fcrupule,   dit   faim    chryfoftôme ,    puifqu'ils 
eufient  plutôt  fouffert  la  mort  même  que  de 
violer  Tabilinence  de  ce  faint  temps  :  ceux- 
ci  s'en  difpenfent  fous  prétexte  d'une  foî- 
bleife  légère,   &  fou  vent  même  fur  la  ter* 
reur  panique  d'une  incommodité  qu^ils  n*ont 
pas  encore.  Je  ne  veux  pas  dire  qu'on  doive 
porter  la  mortification  juiqu'à  Texcès.  Je  fcaîi 
que  fi  le  jeûne  eÛ  imaginaire  lorfqu'il  accorde 
aux  paflîons    ce   quelles   demandent;   il  eft 
indifcret,  s'il  refufe  à  la  nature  ce  qui  Ivi 
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eft  néceflaire.  Je  fçais,  coin  me  Ta  dit  un  grand 
patriarche ,  qu'il  ell  établi  pour  faire  mourir 
les  partions,  &  non  pas  les  hommes  ;  /r/u-    - 
nium  cfi  affiSicida ,  non  homicida»  y^^ 

S,  Auguftin  diftingue  deux  fortes  de  per-^"^ 
fonnes ,  en  parlant  du  jeûne  :  les  uns  qui  pè- 
chent à  regard  de  la  quantité  des  viandes  ,fûr 
&  qui  fe  contentent  d'en  avoir  changé   la^^'*^ 
qualité  j  les  autres  qui  n'ufant  de  ces  viandes |^^^ 
qu'une  fois  le  jour,   le  font   pourtant  ^weccç-p 
troD  d'abondance  &  de  délicatefTe.  Ce  faintjeù 
doaeur  déclare  nettement  aux  premiers  qu^ilsc^'^ 
commettent   un   péché  mortel,  &   qu'ils  fe 
rendent  dignes  de  Tenfcr.  Jeûner  dans  les  au* 
très  jours  de  l'année ,  dit  ce  fçavant  évêque, 
c'eft  une  a£Hon  de  vertu  ;  mais  ne  pas  jeû- 
ner en  carême ,  c'eft  un  crime  :  celui  qui  jeûne 
dans  un  autre  temps  recevra  les  grâces  du 
ciel  ;  mais  celui  qui  nw  jeûne  pas  en  celui- 
ci  ,   éprouvera  les  peines   de   i  enfer  :  Aliit  D 
diebus  jejunare    rrmedium  ;    in    quadragejima  Ser 
non  jejunare  ftccatum  :  aîie  tempore  qui  jeju-  ^7 
naty  accipiet  induîgentiam  ;  ijfe  qui   non  je-   ^^ 
junaty  ftntiet  panam,  A  l'égard  de  ceux  qui 
ne  mangeant  qu'une  fois  le  jour,  le  font  avec 
trop  de  luxe  &  d'abondance,  ils  fe  trompent 
dangereufement ,  ajoute  encore  S,  Auguflin  , 
s'ils  fe  perfuadent  qu'ils  fatisfont  à  l'intention 
de  réghfe.  Le  deffein  de  l'églife ,  dans  l'or- 
donnance du  carême  ,  eft  de  mortifier  le  chré- 
tien :  or ,   eft-ce  entrer  dans  ce  deffein  que 
de  charger  fa  table  de  mets  exquis  ?  Croyez- 
moi  ,  conclut  le  faint  doôeur ,  un  jeûne  gardé 
de  la  forte  n'eft  pas  une  fupprcîîion  des  an- 
ciennes fenfuaîites,  mais  une  occafion  à  de 
nouvelles';  ce  n'eft  pâMà  prendre  r;'bftinence  , 
c'eft  feulement  changer  de  volupté  &  de  luxe  ; 
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Non  efi  veterum   concupifcentiarum  repreffie*^ 

Idem*  J^^  novarum  deliciarum  occajio  :  hoc  non  efi 

Ibid.    fufcipcre  akJUnentiam  ,  fed  mutare  luxuriam, 

grands      L'utilité  du  jeûne  fe  réduit  à  trois  chofes , 

avanta-   félon  S,  Chryfoftôme  ;  à  jeûner  pour  ne  point 

ges    qwCp^^j^ç^  ^  ^  jeûner  pour  donner,  à  jeûner  pour 

ie  jeûne,  recevoir  :  Jejuha  ut  non  pecces  ;  jejuna  ut  ero* 

D  Chryf.  ges  :  lejuna  ut  accipias  :  c'eil^ à-dire ,  que  le 

Serm.  <fejeûn€   fert  à  réprimer  les  tentations,  à  ac- 

^H**^      quérir  les  vertus,  &  à  obtenir  des  graceé.  Le 

jeûne  obtient  beaucoup  de  grâces ,  parce  que 

retranchant  à  rhomme  Tulage   de    plufieurs 

^  biens  de  la  terre ,  il  le  rend  digne  de  ceux 

du  ciel.  C'eil:  de  quoi  fe  font  fervis,  pour 

fléchir  la   juftice  divine ,  ou  pour  attirer  la 

miféricorde ,  ces  grands  hommes  du  teftaroent 

ancien  :  par  le  jeûne  Moïfe  arrête  le  bras  de 

Dieu,  prêt  à  exterminer  le  peuple  d'Ifraël; 

par  le  jeûne  Daniel  eft  admis  aux  révélaticos 

les  plus  fublimes  ;  par  le  jeûne  EUe  ouvre  & 

ferme  le  ciel  comme  il  lui  plaît.  Ne  vous  en 

étonnez  pas ,  dit  S.   Ambroife ,  les    paroles 

par  lefquJîes  tous   ces  grands  hommes  de- 

niandoient  ces  faveurs  à  Dieu  ,  fortoient  d*au» 

tant  de  bouches  qui  je Cmoient ,  &  rien  n'eft 

pi  'S  puiffànt  auprès  de  Dieu  que  le  jeûne* 

PoTîf      Q^^  fert-il,  fe  demande  S,  Auguftin.de 

jeûnera- 1^2  pas  remplir  fon  corps  de  viandes,  &  de 

vcctruit,  rem/lir  fo^  ame  de  pécht's?  Que  vous  fert- 

îl faut  ré- il  que  votre  vifage  pâlifiè  à  force  de  jeûner, 

former    g  J^  Démon  vous  communiquant  Tes  fend- 

mœurs.    niens  ,  vous  fait  fccher  de  haine  &  d  envie  ? 

i>.  ^iig,  Qiiid  prodcft  pallidum  ejfe  Jt/uniis  ,  Jïodio  fif 

Xft.  de    invid^â   livefcas  ?   Quel  profit   enfin   préren- 

^<^I^J*      dez-vous  tirer  de  Tabflinence  que  vous  faites 

4^r^f^       ^^  la  chair  des  animaux  ,  fi  par  vos  injuflicef 

ou  par  vos  a^gâiTances  vous  déchirez  les  mtmc 
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bres  de  vos  frères  ?    Quià  prodeft  ahfiinere  à     ^^^ 
carnihus  nd  edendum  creatis  ,  6'  malignis  ob^        ^- 
trcBationibus  fratrum  membra  laccrarel  Quels 
reproches  n'auront  point  à  fuppotter  ces  faux 
penitens  de  leurs  jeûnes  hypocrites?  Ils  con- 
noîtront ,  mais  trop  tard ,  qu'il  valoir  mieux 
avoir  changé  fes  moeurs,  que  Ces  viandes  ; 
s'être  abftenu  de  pécher ,   que  de  mangei  : 
Cur  corpus  famé  difcrucias  ,  cui  turpiur  pcc^'     Idem* 
cando  blandirîsl  ï^'^- 

Que  le  jeûne  du  carême  ne  foit  pas  une      L'ob- 
învention  nouvelle ,  c'eft  ce  qu'il  eft  facile  ^^-^^^^'^ 
de  prouver  par  les  écrits  des  pères  &  des  j^ç  JJ^^ft 
conciles.  Feuilletons  les  écrits  des  uns,  con*pasune 
fultons  les  canons  des  autres  ;   &  nous  ver-  inveu- 
rons  clairement  qu  en  la  primitive  églife  pen-  ^'^"  ^^^^ 
dant  les  quatre  premiers  fiécles ,  non-feule-  p^  Chryf, 
ment  on  faifoit  le  carême ,   comme  les  fer-  Hom,  i  , 
mons  de  S.  Chryfoflôme  &  de  S.  Auguflin  w  Genêt 
en  font  foi ,  mais  encore  qu'on  tenoit  com-  P'  -^^S' 
me  indubitable  que  c'ctoit  un  péché  &  une  ^ji^u^^ 
tranfgrefllon  confîdérable  que  de  ne  pas  jeûner  de  temp. 
en  carême.  En  Afrique  le  quatrième  concile     ConàU 
de  Carthage ,  auquel  alTifla  S.  Auguflin  ,  dé-  9^*^; 
clafe  que  tout  clerc ,  qui ,   fans  une  néccf-   ^^t^' 
fité  inévitable ,  aura  rompu  fon  jeûne ,  doit 
être  dépofé.  S.  Jérôme  parlant  de  l'erreur  àes 
montanifles  qui  prétendoient    qu'on   devoir 
faire  trois  carêmes ,  leur  réfond  ainfi  :  vous 
obfervez  trois  carêmes ,    comme  fi  trois  fau- 
veurs  avoient  endurés  la  mort  :  pour  nous 
nous  n^en  obfervons  qu'un ,  félon  la  tradi- 
tion àe2  apôtres  j    non   pas  que  nous  pen- 
lîons  qu'il  foit  défendu  de  jeûner  toute  Tan- 
née, excepté  cependant  depuis  piques  juf- 
ques   à  la  pentecôte  ,   mais  parce    qu'autre 
fihofe  eu  d'offrir  fon,  piifent  à  Dieu  yolon'^ 
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tairement,  &  autre  chofe  efl  de  l'ofii-ir  né- 
P.  H?«-  ceffairement  :  i^e^  quod  aliud  fit  ncceffitate  , 
9'^A'^»  aliud  veluntau  munus  ojfcrre.  En  Afie  S.  Ba- 
MarotlU  ç^\q  parlant  du  jeûne,  s'exprime  de  la  forte: 
il  n'y  a  point   de  villes  ,   d'ifles  >  de   terre 
ferme ,  de  lieux  fi  écartés  où  Tëdit  du  jeune 
•   ne  foit  publié,  les  militaires,  les  voyageurs, 
les  marins ,  les  négocians  reçoivent  avec  au^ 
tant  d'crapreflëraent  que  de  joie  cette  faînte 
P.  B<ï/i/.  ordonnance  :    Quia   Ir   exerciiuf ,  viatores  , 
crat.  a»    nciutœ  ^  rugociatores  je/un ii  ediSum  cum  gaU' 
Co«c.  ^^^  ^^<^ipiunL  Le  concile  de  Gangres  ordonne , 
(j^g.ij*. que  celui  qui,  fans  néceffité  évidente  ^  viole 
€11  ca  ann.  ies  jeûnes  communs  venu»  par  tradition  y  & 
774*       obfervis  dans  Téglife ,  s  il  a  Tufage  de  rai- 
fon ,  qu'il  foit  anathêrae  ;  &  S  Grégoire  de 
S.  Greg.  Nazianze  reprenant  un  préfet ,  nommé   Cc- 
I^a\iani.  lufius ,  lui  dit  :  vous  ditpenfant  de  jeûner  , 
e^i  .  74»  vous  faites   injure  aux  loix  :  comment  gar- 
derez-vou9  les  loix  humaines  puifque  vous 
méprifez  les  loix  divines  ? 
L'ob-     ^e   qui   nous  furprendra  peut-être ,  c'eft 
fcrv^     que  tant  que  le  jeûne  s'eft  pratiqué  dans  la  ri  • 
tion  du   gueux ,    la  plupart  des  chrétiens  >  comme  à 
Itn^^vîi.    l'enviTun  de  l'autre  ,  faifoient  volontairement 
la  piété    beaucoup  plus  que  la  loi  n  exigcoit  d'eux  ; 
des  pre-    au  Ueu  que  dejpuis  qu'on  l'a  prefque  détruit 
mien  €-  à  force  de  l'acfqiacir ,  on  ne  fait  pas  même 
fervente!  ^^  ^^*  ^^  ^*""®  obligation  indifpenfable,  S. 
P.  Chiyf.  Chryfoflôme  dit  que  dans  la  viue  de  Conf- 
Hom.  4.  tantinople  où  il  prêchoit ,  il  y  avoit  une  fainte 
Sri  Geru     émulation  parmi  les  fidèles ,  à  qui  jeûneroit 
plus   aufléremeat.  Les  uns   ne    mangcoient 
que  de  deux  jours  l'un  ;  les  autres  ne  pre- 
noient  chaque  jour  qu'un  peu  de  pain ,  & 
pafToient  ainfi   tout  le  carême,  S.  Auguftih 
témoigne ,  que  de  fon  temps  il  y  eo  ayoît 
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pkacnfp,  non-feulement  parmi  le?  hommes, 
mais  parmi  les  femmes  qui  étoient  fort  fou- 
vent  trois  jours  entiers ,  &  quelquefois  da- 
vantage ,  fans  preadre  aucune  nourriture  , 
&  même  fans  boire  :  Totum  triduum  &  amfi§is  jy,  ^ug, 
f^iffimèjine  cibp  0  potu.  ^^^ibn» 


DiYXRs  Passagxs  z>i  x* Ecjtï  TV^a 
fur  W  Jeûne. 


C 


Onvertimini  ad 
'  me  in  toto  corde 
vtflro ,  in  jcjunio  & 
injktu  if  in  flanSu» 
Jocl ,  a.  II. 

Noîiu  jejunareJU 
eut  ufque  in  hanc 
diem,  Ifaïe,  58  ,4. 

Humiliaverunt  tf- 
nïmas  fua$  in  jeju^ 
nio.  Judith.  4,8. 

Corpus  fuum  ku^ 
miîiayitjfjuniii.  Ef- 
ther,  14.  a. 

Bona  efl  oratio 
cum  jejunio,  Totie  , 
n.8. 

Hvmiliabam  inje^ 
jun  io  an  imam  meamm 

Cenua  mea  infir'^ 
mat€  funt  à  jejuniot 
Pf.  io«.  4. 

Ciim    jejunatis  ^ 


Ç^  Onvertiflez  -  vous  à 
^^  moi  de  tout  votre 
cceur  dans  les  jeûnes, 
dans  tes  g^mîfTemens  & 
dans  les  larmes. 

Ne  jeûnez  plus  comme 
vous  avea  jeûné  jufqu^à 
préfent. 

lîs  humilièrent  leurs 
âmes  dans  les  jeûnes. 

Efther  humilia  fon 
corps  par  les  jeûnes. 

Il  eft  bon  que  la  prière 
foit  -  accompagnée     du 
jeûne. 
'  J'humiliais  mon  ame 
parle  Jeûne. 

Mes  genoux  fe  font  afc 
foiblis  par  le  jeûne. 

Lorfque  vous  jeûnez  ^ 
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pocritct ,  triftes  ;  ex^ 
terminant  enim  fa^ 
eus  faas  ,  ut  appa- 
rtaiif  hominibus  /c- 
junantes  :  amtn  dico 
vobis  y  receperunt 
mercedemfuamM-zV 
th.  6.  î6. 

Tu  dutem  ,  clim 
jejunas ,  z/^g^c  caput 
tuum  ^  facitm  tuant 
lava  ,  ne  videaris 
hominibus  jejunans, 
Ibid.  17. 

Hoc  grenus  damo" 
niorum  non  ejicitur , 
n//?  m  oratione  ùje- 
junio.  Marc.  9.  28. 
Quare  difcipuli 
Joannis  6r  Pharifœi 
je/unant  y  tui  autem 
difcipuli  jejunant  ? 
Ibid.  a.  18. 

Exhibeamus  nos 
Jîcut  Dei  Miniftros 
in  multâ  patientid  , 
in  jejuniis  mukis.  II, 
Cor.  6.  4. 

Miniftrantibus  iU 
lis  Domino ,  ^  jejw 
nantibus  dixit  Spi^ 
ri  tus  fanBus  :  S^gre^ 
gâte  mihi  Saulum  6r 
Barnabam  in  opus 
ad  quodaffumpfi'^eos* 

Aa,  13,  a. 


ne  foyez  point  triftejj 
comme  les  hypocrites, 
qui  afFeôent  d'avoir  ua 
vifage  pâle  &  défiguré, 
a6n  que  les  hbromes 
voient  qu'ils  jeûnent  :  je 
vous  dis  en  vérité  qu'ils 
ont  déjà  reçu  leur  ré- 
compenfe. 

Mais  vous  ,  lorfque 
vous  jeûnez,  parfumez 
votre  tête,  &  lavez  vo- 
tre vifage ,  afin  de  ne 
pas  faire  paroître  que 
vous  jeûnez. 

Cette  forte  de  démons 
ne  peut  être  chaflee  que 
par  la  prière  &  par  le 
jeûne. 

Pourquoi  les  difciples 
de  Jean  6c  ceux  A^%  Pba- 
rifîens  jeûnent  -  ik,  & 
que  vos  difciples  ne  jeà- 
nent  pas  ? 

Comme  minières  de 
Dieu ,  rendons-nous  re- 
commandables  par  une 
grande  patience  &  par 
beaucoup  de  jeûnes. 

Tandis  qu'ils  facri- 
fioient  au  Seigneur ,  & 
qu'ils  jeûnoient ,  le  Saint- 
Éfprit  leur  dit  :  Séparez- 
moi  Saul  &  Barnabe  pour 
l'œuvre  à  laquelle  je  les 
ai  appelles» 
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Sentimens    dms    s  s, 
fur  le  mime  fujet. 

Premier  Siècle, 


P  E  R  ïï  s. 


fy  UaJrageJimam 
i^nolitepro  nihilo 
habere ,  imitationem 
continet  Dei  conver^ 
fationis,  S.  Ign.  ad 
Phïlipp. 


VTE  mcprifez  point  le 
•*-^  Carême ,  puifcju'il  ell 
inûitué  à  l'imitation  de 
celui  que  le  fils  de  Dieu 
a  pratiaué  lorfqu'il  a 
converfe  avec  lei  hom« 
mes. 


Second  Siècle» 


^crific^a  Deo  gra* 
tia  dico  jejunia  ,  /c- 
ra$  6f  aridas  efcas* 
Tertul.  de  Refur. 
Cam. 

'  Ipfe  Dominus  Bap- 
tij'ma  fuum ,  6"  in 
fuo  omnium^  j^j^" 
niis  dedicavit.  Id. 
Lih,  2,  de  Jejun, 
c.  i. 


Oflrez  des  facrifices 
agréables  au  Seigneur  ^ 
je  veux  dire  les  jeûnes, 
ne  prenant  que  quelques 
roersjfecs,  &  ne  les  pre- 
nant qu'au  foir. 

Le  Sauveur  a  voulu 
commencer  fon  baptême 
par  le  jeune ,  &  a  donné 
l'exemple  à  tous  ceux 
oui  le  recevront ,  de  s'y 
difpofer  de  la  même  ma^- 
niere* 


Troifieme  Jîecle. 


Haiemus  quadra- 
gefima  dies  jejuniis 
confecratas,  Orig.  in 
Lcviu 


Nous  avons  coutume 
d'obferver  les  quarante 
jours  qui  font  confacr^» 
au  jeûne. 
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Jejunium  fi  dif-  Le  jeûne  obferv^  avec 

crcticnerogatur  ^om-  difcrétion ,  dorapte  tou- 

Tiem  carnis  rehdlio-  tes  les   rébellion*  de  h 

ntm  edomau  S.  Cyp,  chair, 
de  Jfjuniis   (/  tent. 
Chrijii. 

Quatricme  Siècle* 

Non  recens  inven-  Le  jeûne  n'eft  pas  une 

$um  cft ,  fed  pretio^  nouvelle  invention,  mais 

fusthefaurus  àmajo^  un  précieux    tréfor  cjue 

rihusrepojitus^  tra*  nos    anciens    ont    kiifé 

ditus.  D.  Bàfil.  Jîom.  par  tradition. 
I,  de  Jejun^ 

Quoniam  non  /V-  Faute     d'obferver   le 

junavimus  ,    exula^  jeûne ,  nous  avons  été 

pius  à  paradifo  :  je-  chaffés  du  paradis  ;  gar- 

junemus  igitur  ,  vt  dons- Je  donc,  afin  du 

ad  illum  revertàmur»  moins  d'y  retourner  a- 

idem.  ibiJ.  près. 

Vides  quld  faciat  Voyez   les  eSets  du 

jejunium    :  morhos  jeûne  :  il  guérit  les  maîa- 

fanat  :  dœmones  fw  dies  ;  il  met  en  fuite  les 

gat  :  pravas  cogita-  démons  ;    il    chalTe  les 

tiones  expellit  :  cor  ^roauvaifcspenféesjilptt" 

mundum  efficit,   S.  rifie  le  cœur. 
Athan.   Lib^  2,  de 
yirgin. 

Labor  quidem  ejî  Le  jeûne  eft  pénible; 

in    jejunando  :   at  mais    nous  n^avons  pas 

nondumpro  Jefu  cru*  encore  été  crucifiés  pour 

cifixi  fumus,  Greg.  Jefus-Chrift. 
Nyfit  Hom.  de  Jc^ 
jun. 

Cinquième  Siècle* 

Quod  quadragin-^  Le  jeûne  de  quarante 
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jours n'eft  p?sune  inven- 
tion humaine;  c*eft  une 
înfHtution  d'autorité  di-» 


taduhusjejunamus , 
non  hurnana  inven^ 
tio  ,  /èd  autkot  itas 
iivina  eft,  S.  P, 
ChryMo^Serm,  1 1 . 

Tian  demùm  ad 
onima  curât  zonem 
proficit  medicina  /e- 
juniby  ciim  abjîineri' 
lia  jejunantis  refitit 
efuriem  indigentis, 
S,  Léo.  Serm,  de  Je* 
fun.  Tentée» 

Jejuniunt  anima 
noflra  nutrimentum 
tft ,  utjîcut  cofpora-* 
lis  iftt  cibus  impin" 
ÇWtft  corpus  y  ita  & 
jejuntum  animant 
hahiliorem  ejfficit  ^ 
vahrntiorem.  D,  Ch. 
Hom,  I.  in    Genef. 

Quia  cibis  îafci^ 
"vit  caro  &  fit  petu- 
îans  :  propterea  ci- 
horum  jejunium  fuf" 
ceptum  tfi^  ut  carnis 
imperium  cocrceat. 
Idem,  Hom.  adpap* 
Antioch. 

Jejunium  magnum 
&  générale  eft  abfti" 
nere  ab  iniquisad" 
bus  flr  illicitis  volup' 
tatibus  feculi  :  quod 
eft  perjfedum  jeju-' 
nium.  D.  Aug.  traS. 
17*  in  Joan*  ' 


vme. 

Le  jeûne  devient  mif- 
dicinal  &  opère  le  fafut 
de  Pâme ,  lorfqne  TabAi- 
nence  de  celui  qui  jeûne 
rafTjïie  le  pauvre  qui  ea 
profite  r 


Le  jeûne  eft  la  nour-- 
riture  de  notre  ame  :  car 
comme  les  mets  ordinai- 
res èngraiflent  le  corp*  ^ 
le  jeûne  de  même  donne 
ï  Tame  la  force  &  la  reiid 
plus  propre  à  fes  fonc- 
tions. 

Parce  que  La  chair  Te 
révolte  &  devient  rébel* 
le  par  Tabondance  de» 
viandes;  c'eft  pour  cette 
raifon  qu'on  a  embraffé 
le  jeûne ,  afin  d^empê- 
cher  que  la  chair  ne  ao« 
mine  fur  Teforit. 

Le  grand  jeûne  qui 
doit  être  commun  à  tout 
le  monde ,  eft  de  s'abfte* 
nir  du  péché  &  des  plai- 
firs  dérendus  ;  voilà  Ic 
jeûne  parfait. 
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In  Evangelicis  & 
'Apoftolicis  Lituris 
totoque  infirumentç 
quodapptlldtur  Tef- 
tamentum  novum , 
video  vrœceptum  ef- 
fe  :  jejunium  quitus 
auum  diehus  ,  prJt"  ' 
cepto  Domini  vel  A" 
poftolorum  non  in^ 
venio  definitum.  Id. 
Epift.  86  ad  Caf- 
fulanum. 

Si  jejunavit  ille 
qui  peccatum  nonft* 
cerat  y  quanta  magis 
funt  necejfaria  jejw 
'  nia  homini  peccatis 
ohnoxio  !  Id.  Serm^ 
6.  de  Jejun,  Qwa- 
drag. 

Douiiâme  SiécU^ 


Dans  le  livre  des  E-- 
vangtlcs ,  dans  les  Epî- 
tres  des  Apôtres  &  dao« 
tout  le  nouveau  Tefta- 
ment,  je  trouve  le  pré- 
cepte  du   jeûne  ;  mais 


pour  ce  (^ui  eftdes  jours  , 
le  ne  vois  point  que  le 
Sauveur  ni  les  Apôtres 
les  aient  détermines. 


Si  celui  qui  n'a  jamais 
commis  aucun  péché  ,  à 
néanmoins  jeûné,  com- 
bien plus  le  jeûne  fera-t- 
il  néceâaire  à  celui  qui 
eft  fujet  au  péché! 


Ego  interjum  abf' 
tineo  :  fed  ahfiinen" 
tia  mea  eftfatisfac" 
iiopro  peccatis ,  non 
fuperftitio  pro  im^ 
pietate,  D«  Bern. 
Serm,  66.  in  Cant. 

Vide  quemadmo^ 
dum  fibi  invicem  /V- 
junium  &  oratiofo-» 
cientur.  Oratio  vim 
impetrat  jejunandi , 
€r  jejunium  prome^ 
Wur  gratiam  oran^^ 


Je  pratique  de  tetflpft 
en  temps  Tabilincnce  ; 
mais  c'eft  afin  de  fatis- 
faire  pour  mes  péchés  , 
&  non  par  aucune  fuper- 
ftition  qui  tende  à  Tim- 
piété. 

Voyez  comment  le 
jeûne  &  la  prière  s'accor- 
dent enfemble.  La  priè- 
re nous  obtient  la  force 
de  jeûner ,  &  le  jeûne 
mérite  la  grâce  de  prier  ; 
U  jeûne  donAe  de   I9 
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Idi  ^jejunium  oratio'    force  à  la  prière  ,  &  1» 
nem  roborat  ;  orado    prière  fanaifie  le  jeune» 
fanSificat  Jejunium, 
M.  Serm.  4.  dejejun. 


AuTxvRS  ET  PjtibiçATEvns  MoDtnvE» 
aut  ont  écrit  Sf  prêché  avec  diflinâion  fur 
te  Jeûne» 

T  'Auteur  des  difcours  de  piété  donne  pour 
^^^deffein  de  fon  difcourç  lur  ce  fujet  deux 
propofitions  bien  fimples ,  mais  bien  déve- 
loppées dans  la  fuite  du  difcours.  Dans  It 
première  partie ,  il  s'étudie  à  confondre  les 
cxGufes  frivoles  que  le  monde  oppofe  à  la 
loi  du  jeûne  ;  &  dans  la  féconde ,  il  fait  voir 
quelles  font  les  difpofitions  qui  doivent  fanc- 
tifîer  le  jeûne.  D'où  procèdent  les  excufes 
f]ue  forment  les  mondains  contre  la  loi  du 
jeûne  ?  D'un  efprit  de  libertinage ,  d'un  eC» 
prit  de  mollelTe  ,  d'un  efprit  d'orgueil  ou 
d'intérêt.  S.  Bafile ,  dans  fon  livre  du  jeûne  , 
marque  trois  difpofitions  principales  pour  bien 
jeûner  :  r^  L'amour  de  la  pénitence  qui  nous 
le  fait  embrafTer  avec  joie  :  Sumnto  gaudiom 
a^  La  crainte  des  jugemens  de  Dieu  qui 
nous  y  fait  perfévérer  avec  courage  :  In  d-* 
more  Dei,  3**  La  compaffion  pour  les  pau- 
vres qui  le  confacre  par  la  charité  :  Faupe^ 
ribus  erogantes» 

Dans  le  précepte  du  jeûne  deux  motifs  fc 
réuniifent  enfemble ,  le  devoir  &  l'intérêt  : 
il  efl  du  devoir  du  chrétien  de  jeûner  ;  il  eft  ' 
de  Fintcrêt  du  pécheur  de  jeûner.  Deux  for- 
tes de  perfonnes  fe  déclarent  contre  la  loi 
du  jeûne ,  l'incrédule  &:  le  fenfuel  :  le  pre? 
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mier  veut  ^Aruire  la  loi ,  &  lui  ôter  la  force 
qu'elle  a  de  nous  obliger  ;  le  fécond  veut  la 
modérer  &  la  faire  dépendre  de  ks  capri- 
ces Se  de  fes  volontés.  Il  faut  examiner  (i 
c'eft  avec  droit  que  l*un  Se  Tautre  fur  de 
tels  prétextes  refufent  d'obéir.  Quant  à  Tin- 
térêt  qui  nous  revient  de  cette  pratique  fa- 
luraire  y  pour  s'en  convaincre,  il  ne  faut  que 
conadérer  les  avantages  que  procure  le  jeûne,- 
il  eft  tout  à  la  fois  un  facrifice  de  propitia- 
tion  &  de  falut  ;  de  propitiation  par  rapport 
à  Dieu  qu'il  défarrae ,  ou  en  fufpendant  les 
arrêts  de  fa  colère ,  ou  en  prévenant  les  coups 
de  fa  jufVice  ;  de  falut ,  par  rapport  au  pé- 
cheur qu'il  raffure  contre^  fa  pente .,  en  afîoi- 
bliffant  le  foyer  du  péclîé  ;  ou  contre  fa  mi- 
fere ,  en  ouvrant  fur  lui  les  tréfors  de  la 
grâce,  Ceft  le  plan  du  Sermon  du  P.  du 
Fay  pour  le  premier  Dim.  de  carême. 

L'auteur  des  difcours  chrétiens  dans  un 
fermon  fur  cette  matière ,  s'en  tient  à  mon- 
trer les  avantages  du  jeûne  qu'il  réduit  à  trois 
principaux.  Le  jeûne,  i?  aflujettit  la  chair 
a  Tefprit;  0,9  foumet  l'efprit  à  Dieuj  3?  fait 
defcendre  Dieu  jufqu'à  Thomme, 

Le  plan  de  l'auteur  des  difcours  choîfis  , 
en  traitant  du  jeûne,  eft  naturel.  Ou  Ton 
ne  jeûne  pac ,  ou  l'on  jeûne  mal  :  on  jeûne 
félon  les  règles  ;  mais  on  n^accompagne  pas 
fon  jeûne  de  ce  qui  doit  le  rendre  agréable 
à  Dieu  &  utile  à  nos  amos.  Pour  déirom-. 
per  les  premiers ,.  il  fait  voir  iHllufion  dç  ceux 
cjui  ne  jeûnent  pas,  ou  qui  jeûnent  mal.  Pour 
tnftruire  les  féconds,  il  leur  montre  ce  qui 
doit  fan6lifier  leurs  jeûnes.  La  lettre  &  l'ef- 
prit de  la  loi  du  jeûne,  c'eft  tout  le  préçit 
de  fon  difcours  fur  le  jetoe» 
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Dans  un  livre  intitule  :  La  moraU  ckré-^ 
tienne ,  on  trouvera  bien  des  chofes  fur  cette 
matière. 

Les  devoirs  de  la  vie  monaftîque  de  1  ab- 
bé de  la  -trappe ,  fourniffcnt  des  matériaux 
fur  ce  fujet. 

L'année  chrétienne  du  P.  Croifet,  &  di- 
vers endroits  de  fes  réflexions  peuvent  être 
anjenés  en  preuves. 

On  trouvera  auffi  dant  différens  livres  de 
piété  des  réflexions  morales  fur  le  jeûne. 


PZAN    ET    09JET     W     JfREMlEK  DlSCOVKM 

Jur  U  Jeûne  ,    fir  particulièrement  fur  U 
Jeûne,  du  Carême, 

/7\  belles  font  les  vues  faintes  de  Téglife  dans 
l$ît  rétabliflement  de  la  loi  du  jeûne  finon  g^îfjfg^j 
de  vous  faire  recevoir  ces  jours  favorables 
avec  une  joie  pleine  de  reconnoiffance  ? 
C'eft  pour  cela  qu'elle  vous  avertit  de  prendre 
garde  en  jeûnant,  de  tomber  dans  la  trif- 
teife  &  dans  rabattement,  comme  font  les 
hypocrites  :  Cum  jejunatis ,  nolite  'fieri  Jîcut  jifatei^4t 
hypocrites  trijies.  Je  parle  ici  de  cette  trif-  xê. 
telfè  de  la  .chair  &  de  Tefprit  qui  n'empêche 
pas  qu'on  ne  pratique  la  loi  du  jeûne ,  mait 
qui  en  combat  la  févérité;  qui  n'en  viole 
point  le  précepte ,  mais  qui  en  adoucit  la  pra* 
tique.  Je  parle  de  ces  indignes  regrets  dont 
on  accompagna  fon  jeûne  au  feul  fouvenir 
de  ces  jours  de  licence  qui  ne  font  plus,  & 
qu^oïi  auroit  voulu  immortaiifer.  Je  parle  de 
cette  triilelTe  qui  empêche  le  pécheur  de  pro- 
-portîonner  fa  pt'^nitence  àTénormité  des  crixnel 
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dont  il  fe  reconnoit  coupable.  Je  parle   de 
cette  lâche  frayeur ,  &  de  ce  morne  abatte- 
ment   qui  faifit  prefque   tou»  les  cœurs  au 
commencement  de  la  fainte  quarantaine.  Je 
dis  donc  à    tous  qu'ils  ne  doivent  pas  être 
triftes  comme  les  hypocrites  qui  jeûnent.  In- 
fenfés  qu'ils  font ,  dit  à  ce  fujet  S.  Ambroife  ! 
ils  vont  triompher ,  s'ils  le  veulent ,  de  la  chair 
&  de  Satan  ,  leurs  ennemis  les  plus  redouta*» 
blés  y  par  le  mérite  de  ce  jeûne  &  de  cette 
abftinence;  &  cependant  ils  en  font  attrif- 
tés,  confternés  &    abattus  :  mais   quoi  !  la 
triuefle  fied-elle  bien  à  ceux  qui  ont  en  main 
le  triomphe  &  la  viéloire  ?  Ah  !  que  le  prince 
des  ténèbres  regarde  ce  faint  temps  comme 
des  jours  de  honte  &  de  confufion  pour  lui  ; 
îl  a  raifon  :  qu'il  s'afflige  de  voir  que  la  grâce 
attachée  à  ces  jours  de  mortification ,  va  lui 
enlever  fcs  conquêtes ,  renverfer  fes  projets  ^ 
découvrir  fes  pièges,  abolir  fes  plaifirs,  dé- 
concerter fcs  deffeins  ;  rien  de  plus  jufte.  Mais 
pour  vous,  chrétiens,  à  oui  Téglife  donne 
'  de  fi  fortes   armes ,  loin  de  vous  attrifter  ^ 
Métth*  parfumez  vos  têtes  :  Unge  capuc  tuum.  A  la 

^,  17*    vue  de  tant  d'avantages  écriez- vous  avec  Fa- 

pôtre  :  c'eft  maintenant  que  régnent  les  jours 

de  falut ,  &  un  temps  favorable  à  la  récon« 

IL  Cor»  ciliation  :  Eccc  nunc  tempus  acceptahile  ,  ecce 

fc  i.  nunc  dies  falutis.  Mais ,  difons-le  à  la  honte 
de  notre  fiécle,  qu'il  pn  eft  peu  qui  profi- 
tent de  tous  ces  avantages  !  pourquoi  cela? 
Ceft  qu'il  en  eft  bien  peu  qui  ne  fe  mon- 
trent prévaricateurs  contre  ce  commandement 
de  l'églife  ;  &  pour  en  venir  aux  preuves^ , 
je  m'adrefTe  à  deux  fortes  de  gens  qui  pè- 
chent contre  le  précepte  du  jeûne  :  les  uns, 
en  ne  jeûnant  point  du  tout  ;  les  autres,  en 

ne 
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ne  jeûnant  qu'à  demi  &  fans  fruit.  Voyoni 
d'abord  quelle  eik  Tobligation  du  jeune  pen- 
dant le  carême  ;  enfuite  nous  examinerons 
comment  on  doit  fanflifier  ce  jeûne,  i?  Vous  ^ 
verrez  que  ne  point  jeûner  dans  le  faint  temps 
du  carême,  c  eft  un  grand  péché,  a?  Vous  " 
apprendrez  de  quelle  manière  vous  devez  ren- 
dre ce  jeûne  méritoire. 

Il  fout  convenir  que  le  malheur  des  Hé-     SondU 
rétiques  des  derniers  (iédes  eft  d'avoir  rejette  vlfion  ds 
avec  les  faintes  auftérités  de  la  pénitence  ,l^.pre- 
Tunique  moyen  qui  leur  reftoit  de  fléchir  Dieu  ^rdc* 
&  de  fe  le  rendre  propice  :  mais  n'eft-ce  pas 
un  malheur  plus  déplorable  de  voir  dans  lé* 
glife  même  des  hommes  qui  convenant  avec 
nous  d^la  néceflité  de  cette  pénitence,  s'é- 
lèvent infolemment  contre  elle ,  &  fe  confon- 
dent par  libertinaee  ou  par  fenfualité  avec 
les  hérétiques  qui  les  combattent  ?  C'eft  con- 
tre ces  lâches  chrétiens  que  je  prétends  m'é- 
lever  aujourd'hui;  &  pour  les  ramener,  s'il 
eft  polfible ,  à  l'obfervance  d'une  pratique  fî 
ûcree ,  je  vais  leur  expofer  toute  l'indignité 
de  leur  prévarication.  Que  faites- vous  donc  , 
vous  qui  violez  la  loi  du  jeûne  &  de  l'abfti-  . 

nence  dans  ce  faint  temps  ?  i^  Vous  foules 
aux  pieds  la  loi  la  plus  ancienne ,  la  plus  jufte^ 
&  en  même  temps  la  plus  favorable  à  l'étac 
préfent  où  vous  êtes,  qui  eft  un  état  deipé^ 
ché*  a^  Vous  càufez  dans  TégUfe  un  fcan- 
dale  a^reûx.  3^  Vous  vous  rendez  indignes 
de  paniciper  dans  le  temps  pafchal  à  la  com- 
munion du  corps  &  du  fane  de  J.  C. 

Prenez  une  trompette,  «  annoncez  dans  ^w^îtIu 
Ifraël  que  chacun  le  prépare  pour  fan^ifier  |^^°^J^ 
le  jeûne  que  je  commande  :  ainfi  parle  le  fei-<ie  Pag^ 
gneur  par  le  prophète  Joël.    Telle  eft  la  pu- tic. 
Tome  IIJ.  (  MoraU  Ul  Fol  )  N 
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bticatioft  fdemnene  que  Féglife  fait  entendie 
^ans  cet  ^ni  de  falut  :  ne  vous  concernez 
fas  de  jeûner  avec  cous  les  fidèles  qui  fonc 
répandus  dans  tout  le  inonde  ;  mais  fanâifiez 
vocre  jeûne ,  &  rendez-fe  agréable  à  Dieu  Se 
Joël  I ,  arantageui  à  voos-niêrnes  :  SanSificau  jejw 
ï4*         nhm.  Qt ,  pour  ianâifier  le  jeûne ,  il  fauc , 
i^  qu'il  foie  affez  rigoureux  pour  vous  cenir 
lieu  de  pénitence  ;  a^  qu'il  vous  fafie  prati- 
quer de  bonnes  ceuvres;  3"  qu'il  vous  pré- 
Muniffe  contre  -k  péché ,  &  qu'il  vous  en  falfe 
éviter  come^  ies  occaôons. 
Dévclo-      ^OMT  vous  convaincre  que  Téglife  a  pu  or- 
pctneuc    donner  des  jeûnes ,  tels  que  les  obfervenc  fes 
delaprc-  enfanS)  fans  qu'on  foit  en  droit  de  l'accu- 
paSe.     ^^^  Quelques  inflexions  fuffifenc.  Un  magif- 
L'égûfe  ^at  ffculier  peut  fidre  des  kix  qui  »  au  fen- 
a  droit   tintent  de  tous  les  chéologiens ,  obligenc  fous 
d'ordon-  peine  de  péché  ;  &  s'il  eft  certain ,  comme 
\:ûîie^^    l'on  n'en  peut  douter ,  que  toute  puiflance 
^^  Wm.  vient  de  Dieu ,  omnis  pouftas  à  Dto ,  n'efl- 
13.  a.      ce  pas  réfifter  à  Dieu  que  de  réfifter  à  la  puif- 
fance?  Or  comment  régiife  ne  pourroit-elle 
pas  ce  que  peuc  un  nagifbat  féculier?  Com- 
ment ne  réfilleroit^on  p;ss  à  Dieu  en  réfiflanc 
à  Péglife*,  à  cette  églife  tellement  revécue  de 
fon  autorité  &  de  fon  pouvoir ,   qu'il  veut 
que  nous  regardions  comme  pàien  (k.  publi- 
^  Matth.  cjjîn  quiconque  n  écoute  pas  cette  églife?  Qui 
*^»  ^7»    ecclefiam  non   audieriî ,  fit  tibi  fient  ethnicus 
tf  publicanus»  Or  de  ce  principe  qu'on  ne 
peut  rejetter  fans  rejetter  l'évangile ,   quelle 
.    conféquence  ?  Que  puifque  rauK>rité  de  J.  C. 
rcfide  dans  leglife ,   l'eglife  a  une  autorité 
abfolue  fur  fes  fujets  y  6c  qu'elle  peut  leur 
iirpofèr  dts  loix  qui  dans  Tafaire  du  falut, 
les  lient' tousi  Vous  &  moi^  chrétiens  j  nous 
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fci  avons  voué  obéiffance  en  entrant  dans  foâ 
fein  ,  ainfi  reconnoiffon«  fon  pouvoir  fiit 
nous,  ou  renonçons  au  bonheur  de  ceux 
qu'elle  reconnaît'  pour  (et  «nfons.  Le  P. 
du  Fay. 

Difons  avec  aflu^nce  cfàt  rinftkttcion  du    J[«pré^ 
jeûne  du  carême  n'eft  point  une  de  cet  or-  «epte 
donnances  que  la  nquveauté  doive  rendre  fiif-  Sï^i^/*^ 
pefte ,  puifque  dès  le«  premiers  fiécles  de  l'é-  defeûnoo 
gKfe ,  on  s*eft  élevé  contre  la  loi  du  jeûne',  le  car^ 
il  faut  néceffairement  que  dès-lors  la  loi  fût  me ,  oa 
portée  :  on  ne  s'avife   guères  d'attaquer  un  P^"^  ^^ 
ennemi  qui  n'a  jamais  paru ,  &  l'on  n'auroit  JJ,y^ 
eu  pour  repouffer  ie^   coups   qu'à  déclarei'Vtaat^f 
CjUe  chacun  en  ceci  pouvoit  vivre  comme  il 
Tentendoit.  Mais  eft-ce  kinfi  que  répondent 
les  conciles  &  les  pères  ?  J'en  appelle  à  leuc 
témoignage  ,  écoutez-les.  Tantôt  on  prive  de 
la  communion  pafchale  ceux  qui  ians  une 
grande  nécefïité,  n'ont  pas  oblervé  tout  I& 
carême;  &  c'eft  rt>rdre  du  concile  de  Tolède  ^ 
tantôt  on  prononce  ahathcme  contre  eux  ; 
&  c'eft  la  fentence  foudroyée  par  lè  concile 
de  Langres  :  tantôt ,  avec  S.  Auguftin ,  on  le» 
traite  de  pécheurs  &  de  criminels  ;  de  pré- 
varicateursT  &  de  contumaces ,  avec  S*  Am- 
broife;  avec  S.  Léon,  de  libertins  &  d'im- 
pies. Sont-ce  là  des  peines  6c  des  termes  d>nc 
on  ufe  dans  une  afîàire  qui  eft  de  notre  choix  ? 
Le  même. 

Ne  penferiez-vous  pas  que  j'exigéreroît ,  ^  !»•  (M% 
fi  je  vous  difois  qu'il  n'étoit  pas  au  choix  de  ^f?"!** 
réfelifë,  je  dis,  de  cette  églife  qui  a  immé-  â*™ 
diatement  fuccédé  aux  apôtres,  d'établir  le  ftoU^vt 
jeûne?  De%  loix  reçues  avant  qu'un  Prince 
arrive  à  la  couronne^  ne  font  pas  des  loix 
^u'il  ait  dépendu  de  lui  de  porter  ;  n'^-^# 

«  % 
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f>as  là  juflement  le   cas  où  fe  font  trouvés 
es  fucceilëurs  des  apôtres  à  1  égard  du  faint 
temps  de  carême?  Avant  quils  fuffent  char- 
gés du  gouvernement  de  Téglife  y  la  queihon 
.     avoir  été  décidée.  Si  nous  jeûnons  quarante 
jours ,  dit  S.  Chryfoftôme ,  ce  ne  font  ni  les 
Pontifes  de  Rome ,  ni  les  conciles  tenus  en 
di/Férens  endroits  du  monde  >  mais  Ta/Iem- 
blée  même  des  apôtres ,  qui  nous  y  a  obii- 
I>.  Chryf.  gés  :  Congregati  fanxerunt  quadraginta    dies 
Serm.  de  jcjuniî,  S.  Jérôme  reconnoit  pareillement  ici 
'^"']^.     une  tradition  apoftolique  :  Nos  unam  quadra* 
*  gefimam  feçufidum  traditionem  apofielicam  jtr 
junamus.  Et  une  preuve  que  la  chofe  e£l  ainli, 
c'eft  ()ue  y  félon  la  régie  fûre  &  inconteflable 
de  faint  Auguflin ,  àts  qu'une  pratique  eit 
généralement  reçue  par  toute  l'iéglife,  &  qu'on 
n'en  trouve  l'itilUtution  dans  aucun  concile , 
il  faut  néeeffairement  remonter  aux  apôtres,  & 
avouer  qu'ils  en  font  les  auteurs.  Le  même. 

Dans  les  réflexions  théologiques  &  morales , 
il  y  a  beaucoup  de  chofes  fur  ce  fajet, 
X.ect-     ^®  pof^  ^^'  ^^*  principes  sûrs  &  incon- 
réme  o-  teftabfes  ;  c*eft  que  la  loi  du  carême  s'étend 
blj^etous  à  tous  ceux  qui  portent  le  nom  dô  chrétiens  ; 
cr"^  *î"/.aux  gens  de  guerre,  à  ceux  qui  admmillrent 
rEva!u-  ^a  jufHce ,  aux  voyageurs  de  terre ,  aux  voya- 
fiie.        geurs  de  mer,  au  noble  &  au  marchand  : 
5\  Bafile ,  au  cinquième  fiécle ,  a  nommé  tous 
ces  états.  La  loi  regarde  le  peuple  coiiime 
le  clergé ,  le  prince  comme  fes  fujets ,  difoit 
S.  Bernard ,  (cpt  cent  ans  après  S.  BaTile.  ie 
pauvre  n'en  eft  pas  exempt ,  s'il  eft  en  état 
de  faire  un  repas  capable   de  le   foutenir  : 
c'eft  la  décifion  de  S.  Thomas,  Lauseur  des 
difcours  cheifis* 
La  loi      Sei  foulever   contre  la  loi  du  jeûne  que 
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IVglife  in^pcfe  à  tous  les  chr^ftiens ,  c'eft  fou-  du  jcd- 
leraux   pieds  une   loi  qui  par  toutes  fortes  °^^;!^J^- 
de  raifons  doit  vous  paroître  facrëe  &  invio-  enello- 
Ubfe  :  car  qu^y  a-t-il  de  plus  jufte  que   de  même, 
confacrçr  à  Ditu  toutes  les  années ,  un  cer-  cft  jufte 
tain  nombre  de  jours  fpecialenoent  éééàés  ^^f^.y^}'^" 
la  pénitence,  qne  de  lui  offrir  du  moins  ent  * 
particufier  cette  petite  portion  de  notre  vie , 
que  de  lui  en  faire  Hommage  tous  enfemble, 
&  de  protefter  par'  le  retranchenoent  de  cer- 
taines commodités  ,que  Tufage  que  nous  pou- 
vons faire  dans  tous  les  autres  temps  de  toutes 
fortes  de  viandes ,  eft  un  don  pur  de  fa  clé- 
mence &  de  fa  bonté  paternelle  ?  Qu'y  a-t-il 
là  de  fi  rude  pour  fe  récrier  fi  fort  éhs  ren- 
trée de  cette   fainte   quarantaine  ?  Dieu   ne 
pèuvoit-il  pas  depuis  le  péché',  vous  inter-    ..     • 
dire  tout  aflaifonnement  &  vous  condamner 
à  un  jeûne  éternel  pour  le  refte  de  vos  jours? 
Ceft  donc  plutôt  une  condefcendance  de  la 
part  de  l'églife   qu'une  loi  ngoureufe  dont 
vous  puiflîez  vous  plaindre.  Auteur  manufcrit 
anonyme, 

Sçtvez-vous  quelle  efl  par  rapport  à  vous  iqiiité 
la  fin  principaîe  que  Tcglife  fe  propofe  en  de  la  loi 
intimant  le  jeûne?  Ceff  l'expiation   de  voff^ii  jeûne 


péchés  ;  &  par  une  fuite  néceifaire ,  c'eft  vo-  J^Jj  à*?' 
tre  propre  félicité ,  votre  félicité  même  tem-  ; 
porelle ,  qu'elle  veut  vous  procurer,  Etes-vous 


nous* 


chrétiens,  êtcs-vous  hommes,  fi  de  pareil» 
motifs  vous  trouvent  infenfibles  à  la  vérité 
que  je  vous  prêche?  Je  dis  Texpiatioiidé  vos 
péchés  :  car  nous  fommes  tous  pécheurs  ;  & 
<ians  quel  fiécle  vit-on  jamais  la  fureur  dû 
crime  au  point  où  nous  la  voyons?  Er  ce-r 
pendant ,  ô  mon  JTieu ,  vous  nous  fiippor- 
tez  :  auifi  lent  à  punir  ^  que  prompt  à  parr 

N  J 
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donner ,  vous  fufpendez  fur  nos  têtes  le  der-j 

nier  coup  de  votre  juftice  :  mais  vous  nom 

mentcez  de  nous  traiter  eo  tome  rigueur] 

fi  nous  perfîftons   dans    notre  itnp^oitencej 

Or,  que  faifons-nous  lorfque  nous  j#ûnons 

iKous  prévenons  les  effets  de  cette  épouvan^ 

table  /nenace  ;  nous  nous  ilciiohs  comme  lei 

juifs  ^  frai^p^s  de  regret  de  nos  égaceinens 

il  eft  vrai^  Seigneur ,  nous  tous,  avons- o^ 

w^jP^  'fepfé ,  nos  Peres  &  bous  '.*Peccavimus  cua 

^9^9'     P^^^^^^^  nafiris  :  mais  nous  implorons  vorri 

yr   8  fi  '^fi^'^  miféricorde  ;  Cito  anticipent  nos  mii 

^'^       firicordia  tuét.  Selon   Tavis  d'un   prophète 

nous  nous  conyeriiflbnsî  à  vous  de  tout  notri 

ca^ur  dans  les  jeûnes,  dans  les  ^éxmBcmm 

JdettL    ^   ^*^'  ^^  hrmes  :  Convertimini    ad  me  /a 

^id.    ^^^  corde  vt^ro^  in  jejunio  &  in  fietu  U  m 

planâu.  Donc  «ffufer  de  s'affujetrir  au  jeÔDcJ 

c'eft  braver  tontes  les  menaces  de  îa  toléra 

^e  Dieu  ;  c'eft  courir  le  rifc^ue  de  la  dam^ 

lïation  éternelle.  Je  ne  dis  rien  de  trop ,  puifl 

que  jar  votre  infraâion  Vous  m^prifeï  la  pé^ 

nitence  &  toutes  les  pratiquas  que  F^giiie  4 

établies  pour  Texpiation  de  vos  péchés.  Le 

w  e  •  A.  Q^^^  remécîc  pouvons*nous  apporter  à  cette 
ne  cft^de  foule  de  maui  qui  nous  menacent  ?  point 
tous  les  d'autre  que  le  jeûne  ;  fuivons  l'exemple  des 
Temtdes  Ninivites  :  iîs  étoient  menacés,  non  de  perdre 
le  plus    jguj.  ur  ^  i^m-  argent ,  mis  de  la.  f  uine  en- 

îre  les^  <^^®  ^^  ^^^^  ^^^  ^  ^^  (^*  habitans  :  il»  cru- 
fnal-  fent  en  Dieu ,  dit  TEcriture ,  ils  firent  po- 
seurs blicç  un  jeune  perpétuel,  ils  prirent  la  fcii'^* 
qui  nous  &  |e  ciKce,  tout,  depuis  le  plus  grand  juf- 
Snt.^"  qu'au  plus  petit  ;  Dieu  fe  laiffa  toucher  en 
Joru  3.  ^^w  faveur-  Mifertus  efi  Deus,  Voilà  ce  <p^ 
510.         /ait  aujaurd'hui  réglife  :  elle  entend  la  vciï 
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de  Dieu  qui  annonce  k  ruiac  &  la  cUtWa- 
rion  du  Monde  ;  elle  voit  approcher  ce»  jour* 
de  calamité  pubUque ,  plus  roalheureuY  ea- 
ct»e  que  reux  que    noMs   voyons  ;  touchée 
du  përH  de  fes  enfans ,  elle  fait  annoncer  le 
Jeûne  par  toute  la  terre  ;  elle  fait  retentir  nos 
tetaple»  de  ces  accens  iugutu'es  :  pardonnez^ 
Seigneur ,  à  votre  peuple ,  &  détournez  Top- 
profere  de  votre  héritage  :  Pca-ce  ^  Domine^  7o*l  2. 
forct  pcpuia  fao ,  6f  nt  des  hcreditatem  tuam  ^7* 
vu  opfrobrium.  Vnïs  fe  ewafiant  en  la  mifé- 
riwde  Je  EHeu ,  elle  nous  rappelle  par  avance 
les  effets  falutaires  de  nos. jeûnes  Se  de  no» 
priatfe:  Rebondit  Dominas.,  &  ii^it  fopulo  Iki4.2^ 
fkp  \  Becs  eg9  mktam  vohis  frumtntunv  Éf  y/- 19. 
î»in  âr  ^Uum ,  ^  rq^lehimini  eis.  V<âci  ce  que 
ItSeigneur  a  répondu  :  je  vous  enverrai  une 
fi  grande  abooaance  de  froti^nt ,  de  vin  fie 
tf&ile,  que  vous  en  ferez  raffafiés,  &  jeuei  / 
voos  renarai  plus,  coraase  vous  Tavez  été  G 
Itmg-tetnps  y  la  fable   &  le  jouet  de  toutes 
ûs  c;:Û2n5  ;  Et  nondaho  V9S  ulm^  opprobriu:z  uià.  r/ 
in  gentibui»  Le  iuifht*       •'     ^  '.  i9'*-  ' 

Pourquoi ,  dit-on,   tous  ct%  jeûnes  incom*  lî  en  A*. 
modes?  Mais  pourquoi  tous  ces  crimes,  toussa  farcir- 
ces  fcandaîes  ?  pourquoi  ces.  tiFreux  excès  où  ^J*^^^^f 
Ton  fe  plonge  avec  une  licence  effrénée  2  S'il  crir^L^ 
eft  des  crimes  qui  provoquent  le  Seigneur  \  ûBuvres 
la  vengeance,   n'eft-il  pas  de  la  fageflc  de  de  péni- 
r^glife  de  prefcrire  des  œuvres  de  pénieence^^*^^®^^* 
qui  arrêtent  le  bras  vengeur?  Ccjjdamnez* j^J^^^^JJ^ 
vous  les  Princes  de  Ninive  d'avoir  commandé  du  Séi- 
de s'humilier  fous  le  fac  &  dans  la  cendre ,  ifueur» 
A:  de  s'être  fournis  avec    les  enfans  &  les 
animaux  mêmes  au  jeûne  le  pUas  rigoureux, 
afin  de  détourner  les  maux  dont  le  Seigneur 
le»  menaçoit  ?  U auteur  des  difcourt  de  pmL 
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La  pë*  Il  faut  remarquer  aue  dans  récriture  la  vraie 
liT^à  Pénitence  n'eft  jamais  fans  le  jeûne,  David 
point  ^^^^  expier  fes  péchés  ;  il  a  recours  au  jeûne: 
fawi  le  O^erui  in  jqunio  animam  meam.  Achab  veut- 
jeûne,  il  obtenir  de  la  divine  miféricorde  !e  pardon 
P/  6% ,  de  fa  défobéiffancê  ?  il  jeûne  :  Jejunavit  Achah , 
^Jjj  j^g  ^  dormivit  in  facro.  Enfin  Dieu  prefcrivant 
^,  ^^'  lui-même  à  l'homme  la  manière  dont  if  veut 
'   ''    qu' 

in  jtjunio*  ConvertifFez-vous  à  moi  de 

tout  votre  cœur  dans  le  jeûne.  Diverfes  corn.' 

pila  tiens, 

terîo^      ^*  Paul  ne  pouvoit  pas    marquer  en  des 

lemcnt     termes  plus  énergiques  le  fcandaie  que  cau- 

ca"ufJ^"*  foit  dans  l'Eglife  1  inobfervance  de  la  loi  du 

gran^  ***  jeûne ,  que  par  ces  paroles  :  Ne  faites  point 

Scandale   P^"^   P^ir  votre    nourriture   celui  pour  qui 

dans  ré-  Jefus-Chrift  eft   mort  :  Noli  cibo  tuo  ilUm 

^^%       P^^^^^^  i  V^  ^^^   ^f^riftus  mortuus  tjt.  Et  daus 

^^^  un  autre  endroit  il  dit  :  Mes  frères ,  ne  ren- 


qu'il  falfe  pénitence ,  il  lui  ordonne  de  ied- 
^ctl.  a  ,  ner  ?  Convertimi^i^  ad  me ,  in  toto  corde  vtf" 


M%i% 


'  **  vçrfez  pas  Kauvre  de^Dieu  pour  un  plaiér 
lWil.i,|,  fi  court  u  \\  frivôte  :  'Noli  proptcr  efcam  dtf" 
*^«  truere  opus  Dei,  Qu'^  ne  foit  pas  dit  ^  à  la 

honte  de  la  religion  ,  que  pour  quelques 
morceaux  de  viatâe  vous  travailliez  de  cou* 
cert  avec  Temiemi  pour  détruire  Téglife  qui 
eft  le  grand  ouvrage  du  fauveur  ;  car  n'eil- 
ce  pas  là  ce  que  vous  faites,  lâches  préva- 
ricateurs de  la  loi  du  jeûne  7  Quel  ravage 
ne  portez-^us  pas  dans  le  troupeau  de  Je- 
fus-Chrift  par  votre  avidité  fenfuelle  !  Oui , 
vous  êtes  dans  Téglife  comme  des  pierres  de 
fcandales ,  contre  lefquelles  va  fe  brifer  toute 
la  piété  publique  :  c'eft  vous  qui  rendez  inu- 
tile à  vos  frères  le  fang  de  Jefus  -  Chrift 
qui  a  été  répandu  pour  eux  ,  &  dont  ils  de- 
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vroîent  recueillir  les  fruits  précieux  dans  ces 
jours  de  grâce  &  de  réconciliation.  Sermon 
manufcrit  anonyme  &  moderne. 

S'il  eft  certain  ,  comme  le  dit  l'apAtre  S.  .^"^"** 
Jean  ,  cju'il  viendra  dans  le  monde  plufieurs  ç^^^^^^ 
antechrifls  attentifs  à  combattre  &  à  renver-  j^ux  fur 
fer  dans  les  âmes  Touvrage  de  la  rédemption  ;  ce  point 
à  combien  de  ceux  qui  m' écoutent ,  cette  ma-  aufmeii- 
lédiftion  effroyable  ne  pourroit-elle  pas  ^  00-^^4^}^^^ 
venir  ?  Sans  parler  ici  de  ces  libertins  déck-*      ' 
tés  ,  qui  par  leur  intempérance  monftrueufe , 
font  publiquement  outrage  au  corps  myflique 
de  J.  C,  combien  de  pères  &  mères  font  dans 
leurs  propres  maifons  comme  autant  d*ante-* 
ehrifts  qui  ravagent  &  étouffent  dans  leurs  pro* 
près  enfans  l'ouvrage  de  la  rédemption  aont 
ils  devroient  être  plutôt  les  cooperateurs  &: 
les  confervateurs  ,  aux  dépens  même  de  leur 
vie  ?  helas  !  c'eft  d'eux  que  leurs  enfans  doi- 
vent apprendre  à  refpeder  les  loix  de  Téglife  ; 
&  c'eft  d'eux  qu^ils  apprennent  à  les  violer 
&  à  les  profaner.  Qu  etes-vous  donc  ,  pères 
&  mères ,  que  ces  reproches  regardent  ?  vous 
ttes  dans  le  fein  de  vos  familles  comme  autant 
d'ennemis  du  nom  chrétien  pour  y  effacer  juf^ 
qu'à  la  moindre  trace  qui  y  refle  encore  dd 
lancien  chriflianifme.  Le  même* 

Que  de  rufes .  que  dVtitices ,  qu#de  mau-     Corn- 
vaifes  raifons  n'emploie-t-on  pas  dans  les  fa-  "î*^"'  *^ 
milles  pour  fe  faire  des  complices  de  fes  pr^-^a/^dé- 
varications  contre  la  loi  de  Téglife  ,  la  plus  tournée 
Jufte  ,  la  plus  équitable  «  je  dirois  bien  la  plus  les  au- 
lalutaire  ?  Loin  de  s'animer  les  uns  les  autresjf^l^ 
à  la  pratique  de  la  fainte  obfervance  du  jeûne  y^° jj^^jj^ 
on  s'affoiblit ,  on  s'intimide  réciproquement  ;  jeûne, 
à  la  moindre  apparence  de  quelque  incom- 
modité légère  «  on  fonne  l'allarme  ,  on  fe  ré* 
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crie  fur  le  danger  :  tout  eft  excès  ,  témérité  ^ 
imprudence  :  on  mendie  deg  fuffrages  merce- 
naires ;  on   fui'prend  certaines  ordonnances 
fuggérées  :  on  ne  croiroit  pas  avoir  bien  mar- 
qué fa  tendreffe  ,  fi  Fon  ne  marquoît  plus  d'ar- 
deiir  à  juftiiier  le  relâchement ,  qu'à  ranimer 
la  pénitence.  On  parle  toujours  de  -fe  bien 
ménager,  &  jamais  de  fe  bien  foucenir:on 
emploie  tout  ce  qu'on  a  d'autorité  pour  s'op- 
pblcr  à  la  loi  :  on  va  même  plus  loân  ;  &  voi- 
ci >  félon  moi ,  le  comble  de  Tirréligicm  :  on 
tâche  de  ft  faire  de  fa  criminelle  tranfgreflîon 
une  efpèce  de  gloire  :  on  prétend  la  faire  en- 
vifager  comme  une  diftinaion  attachée  à  fon 
rang  &  à  fa  naiffance  :  qu' arrive- 1- il  ?  c'eft 
que  non-contens  de  nous  perdre ,  nous  en- 
traînons   malhenreufement   les  autres   dans 
notre  ruine.  Divers  auteurs  manufcrits  &  imr 
primés. 
jjq^.     Dans  les  circonftances  où  l'on  s'efforce  de 
ievons    vous  rendre  infidèles  au  précepte  du  jeûne, 
nous  op-  fouvenez-vous ,  mes  frères ,  que  l'autorité  de 
pofcr  »-  l'églife  qui  vous  ordonne  le  jeûne ,  efl:  toute 
Wa^iî^^^f^e  que  celle  d'un  perc    d'une  mère  ,  d'un 
iblUcita-  époux  ,  dun  maître  qui  s  y  oppoient.  Cett 
tioiis  de  alors  qu'il  faut  s'armer  de  courage  ;  c'eft  alors 
eewx  qui  q^e  vous^eve^  imiter  la  fermeté  à^  jeunet 
nottsren-  ^^^^^^  ^^  Babylone  :  quoi  qu'aflervis  à  un  roi 
dre  com^  barbare  ,  ils  formèrent  dans  leur  cœur  une 
me  eux ,  réfolution  ferme  ,  de  mourir  plutôt  que  de 
prévari-  toucher  tux  mets  défendus  par  leur  loi.  Éprou- 
a^^irioi  vez-nous  ,  dirent-ils  au  gouverneur ,  qui  ré- 
fUije^.  pondoit  de   leur  famé  fur  fa  propre  vie , 
éprouvez-nous  feulement  pendant  dix  jours  : 
Tenta  nos  dichas  décent.  Souffrez  que  durant 
'  ce  temps  nous  Vivions  de  légumes  &  des  aH- 
mens  qui  nous  font  pennis  félon  notre  loi: 
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Dentur  nohis  legumina  ad  vefcendum  :  &  G  ^^^ 
après  cette  épreuve  ,  vous  nops  trouvez  afFoi- 
hiis  ,  vous  ordonnerez  de  vos  ferviteurs  félon 
votre  bon  plaifir  :  Et ficut  videris  faciès  cutn  ^^^'^* 
fervis  mis.  A  leur  exemple  ,  ayez  un  peu  de 
fermeté ,  Dieu  bénira  votre  gënéreufe  fidélité 
comme  il  bénit  la  leur  ,  &  bientôt  vous  con- 
fondrez les  prévaricateurs.  Vauteur  des  dif* 
cours  de  piété. 

Hardis  prévaricateurs  de  la  loi  fainte  du  jeu-    .  P^^ 
ne  ,  de  bonne  foi ,  que  voulez-vous  que  di-  1^^}^^- 
(snt  les  hérétiques  ou  les  catholiquç^s  nouvel-  dalifé  de 
leroent  revenus ,  qui  au  milieu  des  lumières  la  con- 
fie la  religion  ,  ne  laiflent  pas  de  conferver  duite  des 
toujours  une  efpèce  de  prévention  contre  Cqs  ^^^^^'^ 
ufages ,  quand  ils  vous  voient  violer  hardiment  fujet  da 
|e  même  jeûne  dont  nous  défendons  ci'ailleurs  jââ.Q«* 
)a  fainteté  avec  tant  de  zèle  y  fmon  que  noi^s 
femmes  des  impofteurs  publics  qui  nous  mo- 
Jouons  de  notre  religion  ?  enforte  que  le  faint 
jeûne  fi  expreffément  commandé  par  l'églife  , 
u  fortement  prêché  par  tous  les  pères ,  fi  fo- 
iemnellement  autorité  par  les  conciles  ,  ce 
^'eune  qui  a  été  reçu  &  pratiqué  dans  tous  les 
^écles  ,  qui  a  été  tranfmis  par  les  apôtres  juf* 
u*à  nous  y  infiitué  du  moins ,  quant  au  fond 
u  précepte ,  par  Jefus-Chrift  même  ,  devient 
{>ar  h  licence  impie  qu'on  fe  donne ,  le  mé- 
fï\fi  i  le  jouet  &  l'opprobre  des  hérétique^. 
P  Oieu». quels  châtimeijs  effroyables  prépa- 
xez-VQUs^aux    pécheurs  fcandalcux   qui   ra- 
vagent fi  cruellement  Téglife  /  Sermpn  ma-* 
nufcrit. 

Si  vous  voulez  vous  perdre  &  vous  dam-  î^noiu. 
ner  par  votre  intempérance  ,  pourquoi'  vou-  "^?^  ** 
lez- vous  engager  les  autres  à  fe  damner  auffi-  ^^^quî 
bien  que  vjaus  ?  pourquoi  leur  tençlez-yoi|s  engageât 
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les  antres  un  piégc  dans  vos  difcoûrs  &  v<?s  railleries! 
à  rioler  pourquoi  les  eï pofez  -  vous  à  fe  rendre  les 
fT^loix'  complices  &  les  appiobateurs  de  vos  indigna 
de  régli-  prévarications?  Perdez  leur  honneur ,  leurré- 
fe  tou-    putation  ,  fi  vous  voulez  :  mais  perdre  leur 
chant  le  venu  y  corrompre  leur  confcicnce  ,  leur  infpi- 
leûne»      ^^j.  Tirréligion ,  le  mépris  de  la  loi  de  Dieu  , 
ne  comprenez- vous  pas  que  c'eft  faire  îa  fonc- 
tion du  Démon  ,  &  de  toutes  Tes  fonâions  Ja 
plus  odieufe  ?  Avez  > vous  juré  la  ruine  &  le 
renverfement  du  chriftianifme  ?  ferez- vous  les 
tentateurs  de  ceux  dont  Jefus-Chrift  eft  le 
fauveur  ,  &  pour  la  rédemption  defquels  il  t 
I.  Cor,  S.  verfé  tout  fon  fang  :  Ergo  peribit  m  fcienùâ 
*®*  tua  f rater  infrmus  propter  quem  Chrijïus  mot» 

tuus  efil  Ahl  quel  compte  terrible  Im  rendrez- 
vous  un  jour  de  leurs  âmes  &  de  leur  faim  ! 
car  combien  de  perfon nés  entraînées  par  yo$ 
pernicieux  exemples  ,  perdront  peu  à  peu  le 
refpeâ  qu'elles  doivent  aux  lotx  de  Teglife, 
&  apprendront  de  vous  à  n'avoir  phis  ancu& 
é^ardpour  fes  plus  fages  ordonnances  ?  Com- 
bien drames  fcrupuleufes  qui  avoient  frémi  à 
h  feule  penfée  de  rompre  leur  jeûne ,  fe  fen- 
tiront  enhardies  par  votre  conduit«êditeftable 
i  le  profaner  par  l'ufage  même  des  viandes 
défendues  ?  Qui  pourroit  compter  les  fuites 
afireu  fes  du  violeinent  public  d'une  loi  fi  fain^ 
"  te  6c  û  fa  crée  ,  &  cependant  qui  pourroit 

compter  de  nos  jours   le  nombre  immenfe 
des  prévaricateurs  de  cette  mêoie  loi  1  le 
même. 
Ceux      Je  n'imagine  pas  que  dt  tous  ceux  qui  fc 
néUml  *0>en^ent  fans  néceffité  d  obferver  le  jeûne 
fe  dif-     ^  fabninence  de  la  fainte  quarantaine ,  il  J 
penfeiît    en  ait  un  fiul  qui  fafle  fes  pâques  chrétien- 
dWcr-  Bernent,  Hé  quoi  !  durant  ïefpace  de  quaraiv-. 
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tè  jours  vous  avez  perfifté  dans  l'habitude  du  cinémc, 
péché  mortel ,  de  fang  froid  ,  avec  toute  la  ^?"'.  '^^'" 
délibération  ,  je  dirois  bien  ,  Fopiniâtreté  la  mtotime 
phis  fcandaleufe  ,  &  vous  penfez  que  tout-à*  commu- 
coup  d^un  jour  à  l'autre  votre  cœur  fera  telle-  «ion  fk- 
ment  changé ,  qu'il  déteilert  fa  criminelle  in-  S,?*^**  * 
tempérance ,  qu'il  en  concevra  autant  d'hor-     ^**^* 
reur  qu'il  a  eu  de  plaifir  à  la  commettre?  Quand 
je  vous  verrois  fur  le  point  de  palTer  du  tems 
à  réterniié  ,  je  douterois  de  la  fmcérité  de 
votre  converfion  aprè»  un  crime  (i  récent  , 
fi  volontaire  ,  commis  avec  tant  de  réflexion , 
réitéré  avec  un  mépris  fi  vifible  de  l'églife  ;  & 
maintenant  que  vous  jouiiîëz  de  la  fan  té  la 
f^us  riante  ,  Se  que  loin  d'avoir  du  regret  du 
pafTé ,  vous  vous  promettez  peut-être  de  nou- 
velles infradions  ;  vous  prétendriez  me  perfua- 
der  que  votre  pénitence  efl  véritable?  Je  vous 
l'avoue  ;  je  la  juge  fi  fauife  ,  que  je  n'oferois 
hazarder  à  votre  égard  le  bienfait  de  la  récon- 
ciliation ,  dans  la  crainte  de  profaner  avec  vous 
le  fang  adorable  du  fauveur.  Travaillé  fur  tm 
auteur  ancien  imprimée 

touvez-vous  bien  vous  flatter  de  nous  faire   J^  "'^ 
croire  que  dans  le  court  efpace  de  quelques  que  ceux 
niomens ,  de  quelques  heures  ,  vous  concevrez  qui  n'ont 
une  douleur  proportionnée  à  l'énormiré  de  pasvoiiln 
votre  dcfobéiflance  ;  vous  fur-touï ,  qui  tou-  ^^^^ 
tes  les  années  venez  promettre  aux  pieds  d'un  jeilne^Su 
coafenèur  que  vous  lerez  à  l'avenir  plus  doci-  carême , 
les ,  &  qui  toutes  les  années  oubliez  vos  pro-  aientpart 
niefles ,  &  les  violez  fi  indignement  ?  Si  vous  ^  ^*  ^^j® 
êtes  véritablement  pénitens  ,  faites  donc  de  i^p^aucl 
dignes  fruits  de  pénitence  ;  qu'il  paroifle  que 
vous  avez  conçu  férieufement  qu'elle  eft  la 
plaie  mortelle  que  vous  avez  faite  à  l'églife  & 
â  vous-mêmes,  N'eft-il  pat  jude  qu'après 
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avoir  fait  du  carême ,  qui  eft  un  tems  confa- 
cré  à  la  pénitence  &  aux  larmes ,  un  tenis  de 
joie  &  de  bonne  chère ,  vous  famez  du  rems 
pafchal  où  les  jufies  fe  réjouiront  avec  Pégli- 
fe  ,  un  tems  de  larmes  &  de  trifteffe  ?  N'eS-il 
pas  jufle  que  voys  compenfiez  à  la  rigueur  & 
à  la  lettre  le  même  nombre  de  jours  que  vous 
avez  indignement  profané ,  &  que  vous  répa- 
riez aux  dépens  de  votre  chair  criminelle ,  le 
mépris  outrageant ,  que  vous  avez  fait  de  la 
loi  du  faint  jeune  ?  Soin^n  manu/crû  anonyme 
&  moderne, 
Cora-      Rappelions-nous  de  tes  beaux  jours,  ces 
mtvt ,     fiécles  de  lumières  oh  Ton  vivoii  de  la  foi , 
premiers  °^  ^^  *°^  formoit  les  penchans ,  où  tout  plein 
fiécles ,    des  années  éternelles  tous  les  ckrétiens ,  le 
onfepré.  riche  comme  le  pauvre  ,  le  grand  comme  le 
paroir  à    petit ,  s'cmprelToient  à  Fenvi  de  fignaler  leur 
î^'i,^?^^^"'' obéiffance  &  leur  ferveur.    Le  jjJaifir  &  la 
Pâ^ue.     bonne  chère  étoient  pour  ces  généreux  chré- 
tiens moins  des  appas  que  des  objets  de  frayeur; 
lesjgrands  fe  croyant  bien  moins  redevablfs 
à  l'eglife  de  leur  fanté  que  de  leur  foumiflion^ 
en  foutenoient  les  faintes  loix  par  de  bons 
exemples  mieux  encore  que  par  leur  autori- 
té. On  voyoit  les  maîtres  du  monde  fe  ren- 
fermer dans  la  retraite  pendant  le  faint  tcros 
du  carême  ,  autant  que  le  leur   promettoit 
leur  dignité.:  le  cours  des  affaires  étoit  fuf- 
pendu ,  le  barreau  fermé  ,  afin  que  le  magîftrat 
&  le  citoyen  ne  fuffent  occup^  durant  ce 
f^int  tems  que  de  la  grande  affaire  du  falut. 
L'époux  &  l'époufe  fortoient  de  leur  lit  nup- 
hfc^  ^  9  tial  ,  comme  parle  le  prophète  :  £grediam 
*^'  fponjus  de  cuhili  fuo  ^fponja  de  thalamofuo] 

c'efl-à-dire  ,  que  par  un   confentement  mu- 
tuel Us  vivGÔent  ^  félon  le  coufeil  de  Tap ôues 
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dans  la  chafleté  6c  dans  la  prière.  Tous  enfin 
cor.  fa  croient  cet  jours  de  bt-nedifiion  à  la  mé- 
ditation des  livres  faints  ,  à  h  recherche  exac-^ 
te  de  leurs  roceurs  ,  à  la  mortification  des  fens; 
pourquoi  cela  ?  Cell  qu'ils  étoient  perfuadt» 
de  ce  dont  je  voudroîs  vous  convaincre  au- 
jourd'hui ,  que  pour  faire  de  faintes  pâques  , 
ils  dévoient  s'y  préparer  par  la  pénitence  .  le 
jeûne  &  l'expiation  de  leurs  fautes  :  car  ,  iça- 
cbez-le,  mes  frères  ,  pour  ne  jamais  l'oublier , 
que  fi  vous  voultz  participer  dignement  à  la 
table  de  Jefus-Chi^lt  aux  prochaines  folemni- 
tés ,  vous  devez  abfoluroent  vous  afïiijettir  au 
jeûne  que  vous  prefcrit  l'ëglife  durant  cette 
fainte  quarantaine  ;  il  n'y  a  que  Fimpoûibilité 
abfojue  qui  en  foit  une  difpcnfe  légiume.  Que 
chacun  de  vouâfe  juge  de  bonne  foi  :  car  en-» 
fin  ,  fe  flatter  fur  un  point  fi  délicat  ,  c'eft 
tomber  dans  un  crime  de  rébellion  à  Téglife 
de  Jefiis-Chrift  ,  dans  une  impénitence  fcan- 
daleufe ,  &  dans  une  faute  que  S.  Ambfoife 
Be  fait  pas  difficulté  de  traiter  de  facrilége  ;  In  D,  Amè, 
totum  non  oh  fer  v  are  jejunium  facrilegum  eji.^^^^^17* 
Pefez  bien  ces  paroles ,  &  voyez  fi  j'ai  trop 
avancé  en  difant ,  que  violer  fan»  néccffité  le 
jeûne  du  caréiDe  ,  c'étoit  courir  rifque  de 
faire  à  pâque  une  comiminion  facrilège.  Di^ 
vers  auteurs  manufcrits  &  imprimés^ 

L'églife  y  dit-on,  eft  une  bonne  mère  ;  elle        Bîe» 
nous  a  déchargés  de  l'obligation  du  jeûne  :  à  f-^^s^f  ^ 
cela  j'auroif  bien  des  réponfcs  à  faire.  Je  vous  croient 
dirois  d'abord  que  PégHfe  dans  les  difpenfei  déchar- 
légitimes  exige  de  vous  que  vous  fuppléiez  f^j  du 
par  quelqjie  coropenfation  canonique  à  là  loi^^^"^®» 
rigoureufe  dont  elle  vous  déclare,  exempts  ,  ^^^  ^^ 
parce  qu'elle  n'a  jamais  prétendu  vous  en  dif-  ont^btcF» 
f  enfer  ^  qu'en  fuppoiàoc  en  vous  une  impof-uudes 
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dîrpen-    fibilité  réelle  de  jeûner ,  elle  juge  par  lés  raî- 
lesjconi.  f^jjg  q^g  yQyg  l^j  expofez  que  vous  ne  pouvez 
fécurité    ^^  tisfair  e  à  foft  précepte  fans  ruiner  entièrement 
eft  iau-    vos  forces  ,  qu'elle  ne  veut  que  mortifier ,  & 
gcreufç.  non  détruire  :  fi  donc  vous  exagerea  ces  rai- 
fons  au-delà  de  Texaûe  vérité  ,  fi  au  lieu  que 
les  pharifiens  affeéloient  un  air   pénitent  & 
mortifié  ,  pour  faire  juger  au  peuple  qu'ils 
je  un  oient ,  vous  arfeâez  au  contraire  ce  mê- 
me  air  abattu  &  languiifant  pour  vous  en 
faire  difpenfer ,  alors  tout  le  fruK  qm  vous  re- 
viendra de  Pindulgence  d^  Téglife  ,  fera  que 
^  vous  vous  rendrez  diamant  pli»  coupables  , 
que  vous  ajouterez  au  titrfe  de  tranfgrelfeure 
volontaires  de  la  loi  celui  d'impofleurs  publics 
qui  ont  vouïU  en  impofer  à  Téglife ,  &  la  trom- 
per. Combien  peut-être  d'entre  vous  au  com- 
mencement de  ce  jeûne  que  je  viens  d'annon- 
cer ,  vont  venir  ainfi  mentir  au  S.  Erprit , 
&  extorquer  des  difpenfes  abufives  qui  ne 
leur  ferviront  de  rien  ?  Sermon  manujcrit  ù 
moderne, 
P  men^^      Ne  Vous  trompez  pas  ici  :  pour  en  venir  au 
de  la  fc-  P^^^^  ^^  fanâifier  le  jeûne ,  il  faut  qu'il  foit 
conie      alfez  rigotireux  pour  vous  tenir  lieu  de  pé- 
PJftie.^    nirence  :  car  le  jeûne  du  carême  eft  une  pé- 
«e  do'^*"  ^^^^^^^  publique  inâituée  exprefTément  pour 
teuir?ieu  "^o^'^^er  b  chair  ,  &  donmter  les  faillies  de 
de  péai-  la  conçu pifcence  ;  pour  aftoiblir  les  paifions 
tence }     de  l'homme  ,  &  expier  fes  défordre^  funefe»: 
do^t  ^'  ^^  '^  ^^^^  ^^"^  ^^'^  ^®^^  rigoureux  &  incommo- 
rigou-'^  de  à  la  nature ,  en  un  mor ,  capable  de  fe  fah 
rcux.      re  fentir  comme  une  peine.  Et  en  effet,  telle 
efi:  la  différence  que  les  pères  nous  font  re- 
marquer entre  la  fobriété  &  le  jeûne  :  la  fo- 
briété  contient  la  créature  raifonnable  dans 
fon  état  naturel  Se  dans  la  fituation  q,ui  lot 
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ton-vient ,  &  voilà  pourquoi  elle  eft  toujours 
commandée  ,  parce  que  le  contraire ,  qui  eft 
rinrempérance  ,  n'eft  jamais  licite  :  mais  le 
propre  du  Jeûne  eft  d'affliger  le  corps  ,  de 
faire  fouffrir  le  vieil  homme  ,  de  cnicifier  , 
de  dompter  la  chair^de  la  manière  la  plus  vive, 
la  plus  humiliante  ,  &  voilà  pourquoi  il  n'eft 
commandé  que  dans  certains  tems*  Sermon  ma» 
nufcrit  anonyme  &  moderne. 

Si  le  Jeûne  ne  devoit  pas  afFoiblir  le  corps ,       r/îo- 
le  rendre  plus  inhabile  au  péché  ,  il  feroit  inu-  tentîon 
lile  quQ  Dieu  nous  Teût  fait  impofer  par  IV- i^  ^'^a^l' 
glîfe  ;  pmfque  c'eû  là  tout  le  fruit  c|u'il  a  pré-  ^^^  ht 
tendu  vous  f^ire  tirer  de  cette  loi  fainte.  Vous  re  expier 
ferez  donc  un  peu  afFoiblis  par  le  ieûne ,  vous  '^   pé- 
dormirez  peut-être  d'un  fommeil  plus  léger  &  {^^œ^^^ 
plus  interrompu  dans  ces  jours  de  falut.   Eh  biUTe- 
Dien  ,  n*eft-il  pas  jufte  que  cette  chair  crimi-  ment"  du 
nelle  que  vous  avez  fait  fervir  fi  long-tems  corps, 
au  crime  ,  vous  ferve  maintenant  pour  Tex- 
pier  ?  n'eft-il  pas  jufte  qu'après  avoir  palTé 
tant  de  nuits  ténébrcufes  dans  la  fureur  d^s 
plaifirs ,  vous  en  paflîez  quelqu'une  dans  Tin- 
fbmnie  ?  Seroit-ce  un  Ç\  granc^mal  pour  vous  ^ 
femmes   mondaines  que  le  Jeune  allarme  fi 
fort ,  de  perdre  un  peu  de  votre  embonpoint , 
de  ct%  funeftes  attraits  dont  vous  avez  fait  un 
fi  criminel  abus ,  de  vxjir  entrer  dans  ces  mê- 
mes yeux    où    le  feu   des   pafllons  a  brilM 
pour  la  perte  des  âmes  ,  le  feu  de  la  péni- 
tence &  de  la  mortification  chrétienne  ?  Le 
même. 

Vous  le  fçavez ,  dans  ces  fiécles  fervens  où      Corn- 
la  difcipline'de  l'églife  confervoit  encore  fon  bien  au- 
ancien  éclat ,  le  Jeûne  du  carême  étoit  fans  "-^^"i? 
doute  une  pénitence  rigoureufe.  Un  feul  re-  ca^Sme 
pas  différé  jufqu'après  le  coucher  du  foleil,  étoit  fé^ 


)y  Google 


3o6  Sur  le  jeune  en  général 
verc:  étoit  toute  la  nourriture  qtr'on  pouvoit  prea« 
^^"j^^l  dre  chaque  jour  ,  &  nous  voyons  dans  nos 
ce  de  Vé-  ^""aî^s  que  durant  ce  faint  tems  ces  gëné- 
fiife  fur  reux  chrériens  ne  connoifibient  ni  le  vin  ,  ni 
ce  point,  d'autre  liqueur  pareille  ;  ils  ignoroient  Tufage 
des  mers  d<;)icats.  Du  pain  au  poids  ,  de  Feau 
avec  mefnre  ,  ctoit  îa  nourriture  de  quelques- 
uns.  Ceux-ci  y  ajoutoient  quelques  fruits 
fccs  ;  ceux-li  quelques  légumes  fans  goût  & 
fans  airaifonnement  ;  les  moinj:  p^nitcns  ufe- 
renr  dans  la  fuite  de  quclq^ies  petit»  poiflbns. 
Ce  n'tft  qu'après  plus  de  fix  cens  ans  <pj'on 
a  rompu  le  Jeûne  dans  les  palais  des  rois  , 
comme  dans  ks  cîokres  des  re1fgi«?irt ,  avant 
le  coucher  Ai  fo4eil.  Charlemagive  avança  (on 
repas  à  deux  heures  à  caufe  du  graïui'nom^ 
bre  d'officiers  qui  devaient  manger  après  hii , 
&  les  éveques  de  ce  teins- U  en  murmurèrent 
cofnme  d'un  relâ«hen>ent.  Il  eft  vrai  que  de- 
puis ,  réglife  ayant  égard  à  -k  foibtefle  de 
fes  enfans  ,  s'eft  relâchée  de  ibii  ancienne  ri- 
gueur ^  &  a  fcmffert  qu'o^^jïiiîçi;  i^  fé^vs  i 
elle  a  même  confçnti  t^vù^  pAraxi  ùàt  une 
iéjgere  nourriture  pour"  ^^,ii»#riîr  un  peu  tes 
forces  :  maïs  perfonne  de  vous  ne  doit  igno- 
fer  que  réglile  qui  tolère  tous  ces  adouci£e«» 
mens  y  n'a  jamais  prétendu  donner  la  moin- 
dre  atteinte  à  Fefprit  du -Jeûne  qui  eft  mévie 
table  ;  puifque  l'intention  qu'elle  $*eft  propo- 
fée  en  infticiiant  le  Jeûne  ,  n*eft  rien  autre 
que  la  pénitence.  Par- tout  les  auteurs  facrés 
confondent  le  Jeûne  avec  les  larmes  &  Ta- 
JaeU^  ,  niertume  de  la  componôion  :  Convertimini  ia 
19.  jejunh  &  in  fletu  ;  &  par  conféquent ,  malgré 
la  condefcendance  de  Téglife  ,  vous  êtes  tou- 
jours obligés  à  un  jeûne  rigoureux  &  pé- 
nitent. JDivers  auteurs  manuftnts  &  ita^ 
primés» 
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0  t^ous  qui  difputez  fans  fin  fur  le  pr^-    innf!om 
ceptc  du  Jeûne  ,  comparez  ce  que  Dieu  nous  ''«.ceux 
ordonne  dans  fa  miicricorde  avec    ce  q^^''*  p}îii;^j4nt 
exigera  un  jour  dans  fa  colère.    Vous  qiîia^  Urj- 
nous  démodez  fi  Tufage  dtg  liqueurs  n'eft^Kurdu 
pas  permis  entre  I^  repas  ,  fur  l'idée  fi  fauffe  kû"^^, 
que  le  liq^^ide  ne  fe  change  pas  en  nourri-  ^^^^''^T 
t\jre  ;  comparez- vous  ,  dit  S.  Ambroifc ,  cette  a^^^oo» 
foif  brûlante  qui  dt^vore  le  mauvais  riche  de*.  ci/Tc- 
puis  tant  de  liécîes  avec  la  foif  de  quelques  mens» 
momens  que  peut  vous  caufer  l'aVflineixe  , 
ic  qui  doit  faire  partie  de  votre  Jeun?  ;  pui(- 
que  le  Jeûne  ne  confifie  pas  moins  à  fouffrir 
n  foif  que  la  faim  ?  Voi:s  qui  vous  plaigne» 
qtie  le  Jeune  interrcmpf  le  fommeil  tk  trou- 
ble votre  repos  ;  arrte  âéïkzie  ,  que  devien- 
drez-vous  donc  fi  le  pcids  de  vos  crimes  vou« 
fait  tomber  dans  ce  lieu  d'horreurs  ,  où  il  n'y 
à  plus  ni  repos  ni  fommeil  ,  mais  un  trou- 
ble fans  relâche  ,  une  horrible  confufion  ? 
Vous  qui  prétendez  faire  beaucoup  que  de    ^ 
ne  pas  ufer  àts  viandes  interdites  eyprefle- 
mcnt ,  &  qui  croyant  du  refle  pouvoir  fant 
fcrupule  contenter  vos  appétits  ,  tenez  fouf 
mne  loi  d'abfKneoce  ,  une  table   plus  fine  , 
plus  fomptueufe  »  plus  délicieufe  que  dans  les 
temps  mêmes   de  liberté  ?  P^nitens  fenfuels  , 
croyez-vous  donc  tromper  le  Seigneur?  pen- 
fez-vous  qu'il  «e  découvrira  pas  vos  ramne- 
mens  de  fenfualiti  fous  cette  vaine  écorce 
d*abflinence  ?  ne   fentez-vous  pas  que  c'eft 
ôter  au  Jeûne  fou  mérite ,  oue  de  lui  ôter  fa   . 
rigueur  ?  qu'eft-ce  qu'une  pénitence  qui  flatte 
Ils  fens  &  la  nature  ?  Confultez  Tefprit  de 
Péglife  ;  pourouoi  knpofe-t-clle  le  Jeûne  ? 
n'eft-ce  pas  ahn  que  les  fens  foient  morti- 
fiés ^  leurs  penchans  amortis ,  &  que  Ton  ven*  4 
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ge  fur  eux  les  crimes  dont  ils  font  la  fource 
malheurcufe?  Or  mortifie- t-on  les  fens   par 
des  abftinences  deiicieufes  ?  V auteur  des  dlf- 
cours  de  piété. 
Pour      Ceft  ici  le  temps  de  s'abftenir  4e  ce  qu'il 
rer»»^re     y  a  de  plus  permis  en  g<enre  de  diverti/ïè- 
r*^'e^*?T^e^  ment  ,  &  d'uler  modérément  des  delaflemens 
dVcart-  nécefîàires  à  notre  foiblefle.  Croyez- vous  que 
me,  il-  cejuî-là  entre  dansrefprit  du  Jeûne  ,  que  ce- 
fauts'ab-  lui-là  jeûne  ,  même  en  jeûnant  ,  qui  dans  les 
^^^f  u-^^""  du  faint  Jeûne  prend  ks  divertiffemens 
?emêiu^"  accoutumés  ,  s'amufe  à  mille  chofes  frivoles? 
des.cho--^^  putatis  illum  jejunare  ?  Ceft  le  tems  dé 
fesdéfea- perdre  le  goût  de  ces  fortes  d'amufemens, 
dues  .      de  ces  plaifirs  trop  diflîpans  ,  pour  être  aufli 
*"*^'  des  ^""ocens  qu'on  le  croit  ;  de  ces  plaifirs  trop 
plus  per-  frivoles   pour  convenir  à  des  hommes  auiu 
mife$.      graves  que  doivent  l'être  les  chrétiens  :  c'eft 
le  temps  de  fe  punir  foi-même ,  de  s'être  trop 
laifTé  aller  au  pfaifir  ;  &  qui  ne  s'y  laiiïe  trop 
^Her  ,  même  en  fe  renfermant  dans  les  plaifirs 
abfolument  permis  ,  même  en  fe  privant  de 
Ifymn. beaucoup  de  ces  fartes  de  plaifirs?  Utarnur 
de  Qua-'j^arciàs  jocis,  Ceft  le  temps  de  perdre  Se  de 
^^^f"   .  rompre  l'habitude  de  ces  jeqx  affidus  &  ré- 
glés ;  ces  jeux  que  la  perte  d'un   argent  fi 
précieux  ,  d'un  argent  fi  neceflaire  ,   dune 
tranquillité  fi  convenable  ,  que  d'autres  cir- 
conftances  ont  rendu  fi  criminels  ,  &  peut- 
itre  fi  fcandaleux.   Quoi  ]  joindrions-nous  les 
jeux   du    foir  aux  prières  &  aux*  larmes  du 
'  matin  ?  Non  ,  mes  frères ,  les  jeux  les  plus 

innocens  feront  interrompus  ,  fi  nous  entrons 
dans  l'efprit  du  Jeûne  :  tftamar  parciùs  j'ocis. 
Voici  le  temps  d'expier  ces  danfes  ,  ces  di^ 
vertiffemens  où  il  n'y  a  Certainement  rien  de 
Dieu  ^  où  toutes  les  pafiions  font  excitées  ,  & 
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oïl  toutes  les  vertus  courent  grands  rifques. 
Voici  enfin  le  temps  d^expier  les  plaifirs  du 
théâtre ,  ces  plaifirs  qui  ne  furent  jamais  per- 
mis^ qu^on  peut  rendre  moins  choquans  quant 
aux  leçons  groflîeres  du  vice;  mais  qu'on 
ne  rendra  jamais  innoocns  en  y  lai  Tant  ce 
qu'on  y  laiflë  ,  ce  qui  même  les  a  rendus  en 
un  fens  plus  dangereux,  V auteur  des  dif" 
cours  choijîs. 

Que  remarque-t-on  dans  la  conduite  de  la      C 
plupart  des  chrétiens  dans  ces  jours  que  l*é-  m^nj 
giife  a  confacrés  à  Tâbdinence  &  au  Jeûne  ?  ^^^j"^* 
Rien  qui  nous*  retrace  du  moins  queîqu'iraa-  ^j^^^' 
ge  de  la  première  difcipline  ;  rien  qui  nous  4u  ca 
rapproche  des  fentimens  de  David  ,  qui  nous  jne  i 
'  apprend  qu'il  mêloit  fon  pain  avec  la  cendre  ,  ^"J'*^^ 
&:  qu il  oublioit  de  donner  à  fon  corps  les  j^çj*' 
alimens  néceffaires  pour  le  foutenir  ?  Ghlitus  la  pi> 
fum  comedert  panem  meum.  Hommes  délicat*  part 
&  fenfuels ,  ne  Voit-on  pas  ûir  vos  tables  le  ^j*''^- 
mêroe  air  de  mondanité  ?.  On  y  entend  les  ^^r\^ 
mêmes  difcours  lafcifs  ,  les  mêmes  cbanfons  j. 
impures  :  on  y  voit  régner  les  mêmes  e^xcls  , 
les  mêmes  fureurs  ,  les  mêmes  intempérances , 
tes  mêmes  abominations  que  dans  les  repas 
des  Payens  &  des  idolâtres.  O  mon  Dieu  , 
eft-ce  ainfi  que. le  monde  croit  fe  fouroettre 
aux  Icix  de  votre  églife  ?  eft-ce  ainfi  qu^on 
devroit  pafTcr  des  jours  confacrés  à  la  douleur  \ 
&  aux  faintes  auftérités  de  la  pénitence  ?  ou 
plutôt.  Seigneur  ,  n'eft-ce  pas  ainfi  (  j'en 
rougis  pour    les   prévaricateurs  )   qu'on    fe 
joue  de  vos   ordonnances   toutes  juftes  en 
éludant    toute    la   rigueur    que    vous    avez 
voulu  y    attacher  ?  Sermon  anonyme  ^  ma- 
nufcrit. 
Confierons  ce   faint  temps  à  la  pratique       Fo 
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fiwfti-    des  bonnes  œuvres  ;  œuyrcs  de  pénitence  par 
ifûa^-^au  '^  i^^"®  ^  ^*  privation  des  plaifirs  ,  même 
carême, *""°^^"^/    «uvres   de  piété  par  un  redou- 
la  prati-  blement  de  ferveur  dans  la  prière  ,  par  Taf- 
que   AetÇidmté  aux  inflmflîons  du  falut,  par  une  at- 
bonnes^  tention  plus   exade  à  nous  puriher   de    nos 
cftYI-  pcches,  à   purger  nos  confciences  /  œuvres 
ceffair^  de   milVricorde  par  Taumône ,    par  la  vifite 
des  infirmes  dtns  les  hôpitaux ,  dans  les  pri- 
fons,  dans  les  réduits  obfcurs  où  U  roifere 
le«  enfevelit.  Que  le  gère  de  famille  ne  rentre 
dans  fa  maifon  que  pour  s'y  appliquer  à  la 
prière  ,  au  travail ,  oc  â  Texaâe  recherche  de 
les  fautes  dans  Tamertume  de  fon  cœur.  Que 
la  mère  de  famille  donne  à  fes  enfans  l'édi- 
fiant fpeftacle  d'un  vie  pénitente  &  retirée. 
Que  le  pécheur  fe  réjouiire  de  pouvoir  unir 
fa  pénitence  à  celle  dos  julles,  afin  de  pro- 
fiter de  "leur  abondance;  que  les  juftes  re- 
doublent leur  ardeur ,  qu'ils  faifent  de  faints 
efforts  pour  balancer  ce  poids  immenfe  d'i- 
niquités prêt  à  tomber  fur  nos  têtes.  Et  nous  , 
prêtres  du  très-haut ,  qui  forames  chargés  par 
JE^th.  état  de  porter  les  iniquités  de  fon  peuple , 
^^*     gémiflbns  entre  le  vellibule  &  Tautel  :  Inter 
vefîibuîum  &  ahare  plorabunt  facerdotcs.  Solli- 
citons .&  pour  nous  &  pour  le  peuple  pré- 
SêtU  a.  varicateur  :  Parce ,  Domine  ^  parce  populo  tuo, 
Uniffons   tous  enfemble   notre    pénitence  à 
celle  de  J.  C;>  le  grand,  le  vrai  pénitent,  . 
par  qui  feul  nous  pouvons  fatisfaire  à  la  fou- 
veraine  juilice.  V  Auteur  des  difcours  de  piété» 
On  (lo\t      La  prière  qui  doit  nous  difpofer  à  la  grâce 
Taquer  à  de  la  converfion ,  eft  en  tout  temps  le  we- 
&  aux"*  ^^^^  devoir  du  chrétien  :  mais  difoni  quelle 
înftruc-  ^^^^  ^^  pl^s  fpécialement  recommandée  dans 
««H      les  ^ours  de  la  faînte  quarantaine ^  parc«  qut 
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e*eft  un   temps  particulièrement  confacré  k  pliisaffi- 
fiéchir  la  colère  de  Dieâ.  Voici  Téglife  en-  ^^^ent 
tiere  qui  va  prolonger  fei  olficei,  multiplier  çaj^j^ç^ 
fes  divins   cantiques,  comme  les  faints  mi- 
niftres,  en  fuivant  le  confeil  de  S.  Auguf- 
tin ,  priez  fortement  &  abondamment ,   Ora  D.  Aug. 
fortiter  ;  dc  tenez-vous  lÛrs  d'obtenir  ,  (înon  ^f'^:  ad 
à  rinftant,  du  moins  un  jour,  ce  que  vous^^"'^' 
n'ofez  vous  promettre  m^aintenant  :  Ut  quod     IkUà 
non  potes  modo ,  poffis  aliquando*  Ajoutez  à 
la  prière  l'afliduiié  à  la  .parole  de  Dieu,  Scr^ 
mon  manufcrtt  anonyme  &  moderne,' 

Entre  toutes  les  œuvret  qui  doivent  fane-      I^'"- 
tifier  le  jeûne  &  vous  attirer  les  béncdiélions  "^^""^  ^^ 
du   ciel,  il  n^en  eft  point  de  plus  efficace  pf^s' 
que  l'aumône.  Que  votre  jeûne  vous  châtie ,  puifTan 
die  S.  Augultin  ;  mais  en  même-temps  qu'il  moyens 
récrée  Se  qu'il   réjouifTe  vos  frères.  Autre-  P^^ï.. 
ment,  dit  S.  Chryfoftôme ,  ce  n'eft  point  jeu-  le^jeûal' 
ner ,  mais  épargner  pour  foi  ce  qu'on  doit 
retrancher  par  le  jeûne  ;  autrement  c'eft  faire 
du  jeûne  public  de  féglife  un  commerce  d'in- 
térêt, &  non  une  pratique  de  vertu.  Mais 
c'eft  à  vous, fur-tout,  riches  du'raonde,  qui 
pour  des  raifons  légitimes,  &  à  caufe  d'une 
jmpolTibiHté  réelle ,  avez  été  déchargés  de  ce 
précepte  que  je  prêche  en  particuher  cette 
vérité;  c'eft  par  vos  aumônes  &  vos  faintes 
profufions  envers  les  pauvres,  que 'vous  de- 
vez remplacer  les'auftérités  du  jeûne.  IVgiife 
en  vous  difpenfant  de  ce  précepte ,  n'a  fait 
que  changer  vos  obligations  ;  car  elle  n'a  eu 
ni  le  pouvoir  ni  la  volonté  de  vous  difpen- 
fer  des  bonnes  œuvres.  Vous  ne  jeûnez  pas, 
dites-vous ,  parce  que  vous  n'êtes  pas  aflez 
forts '&  aftez  robuftes  pour  en  fupporter  la 
rigueur  ;  mais  vous  êtes  ailes  riches  pour  faire 
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l'aumône;  faites-là  donc,  non- feulement  pour 
fatisfaire  au  précepte  de  la  charité,  mais  pour 
fùppléer  encore  au  défaut  de  votre  pénitence  ; 
donnez  par  conféquent  &  plus  largement  & 
plus  libéralement ,  &  rachetez  du  moins  ?os 
péchés  par  vos  aumônes.  Le  même. 
Le  }eû-      A  quoi  vous  ferviroit,  demande  S.  Auguf- 
ne  n>ft  tin,  d'exténuer  votre  corps  par  le  jeûne,  fi 
méritoi-  yQ^jg  accordez  â  votre  chair  de   criminelles 
,aiîlqi^»U  voluptés?    ^^^    corpus  famé  difcruciaris ,  cni 
fxipf  ofe    turfiter  percanJo  hlandiris  ?  Le  grand  jeûoe 
laréfor-  qui  doit  être  commun  à  tout  le  monde,  con- 
mation    fifte  à  s'abflenir  du  péché  &  àts  plaifîrs  cri- 
mœurs.  '"'"^^^  &  défendus  :  voilà  le  jeune  parfait  qu'un 
D,  Aug.  chrétien  doit  obferver  en  tout  temps  ;  Jeju" 
Lih  de    nium    magnum  &  générale ,   eji   ahfiinere  ah 
Fcdefîaj-  iniquitatibus  facuîi ,  quod  cft  perfcSum  Jeju" 
^matîî^^^  «/w;n.  Car  il  faut  remarquer  que  comme  le 
j'dem  cœur  n'eft  pas  moins  coupable  que  le  corps, 
Traa.      ils  ne  doivent  faire  l'un  &  l'autre  qu'une 
17-  ««     même  vidime  :  il  faut  réformer  les  pencbans 
Joan.       ^u  çQpyp  ^  mefure  qu'on  réprime  les  révoltes 
de  la  chair  ;  jeûner  autrement ,  c'eft  jeûner 
en  vain  :  Cur  corpus  famé  difcruciaris  1  Mais 
hélas  !  où  font  les  chrétiens  qui  jeûnent  ainfi? 
Vous  allez  jeûner,  dites- vous,  mes  frères: 
mais  pour  fanâifier  votre  jeûne  &  vous  le 
rendre  méritoire,  aurez- vous  foin  de  purifier 
votre  caur  ,  d'en  déraciner  ces  funeftes  pen* 
chans  qui  vous  entraînent  dans  le  vice ,  pour 
le  confacrer  tout  entier  à  la  vertu  ?  Vous  allez 
jeûner  :  mais  allez- vous  oppofer  à  Fambition 
le  mépris  des  grandeurs ,  à  la  cupidité  le  dé- 
tachement dts  richeffts ,  à  l'orgueil  les  fefl- 
timens  de  rhuroilité  chrétienne,  à  la  colère 
&  à  l'emportement  des  aâes  de  douceur,  à 
la  volupté  des  pratiques  de  mortification  ? 

Vou» 
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Vous  allez  jeûner  :  mais  ne  pouflerez-vous 
plas  il  loin  la  molleflè  du  repos?  au  lieu  de 
vous  voir  aux  fpeâacles  &  dans  les  affem-* 
blées  mondaines ,  vous  verra-t-on  fréquem-^ 
ment  dans  nos  temples  alTider  à  la  célébra- 
tion des  faints  myfleresy  vous  y  nourrir  dtt 
pain  de  la  fainte  parole ,  y  chanter  avec  le 
commun  des  fidèles  les  cantiques  de  Sion  ? 
Vous  allez  jeûner  :  mais  donnerez-vous  à  l'in- 
digent ce  que  vous  retrancherez  à  la  fenAïa- 
lite?  efTacerez-vous  par  de  pieufes  l^âures 
les  fatales  împredions  qu'ont  pu  faire  fur  vous 
les  livres  profanes  que  vous  avez  dévorés  avec 
-tant  de  fureur  ?  Enfin  vous  allez  jeûner  :  mais 
va-t-on  vous  voir  d'autres  mœurs  ?  tiendrez- 
vous  toute  une  autre  conduite  ?  Ah  !  Dieic 
le  veuille  ;  je  le  fouhaite  de  tout  mon  caur  : 
mais  pour  que  cela  foit ,  ne  jeûnez  doiv^.  plus 
comme   vous  ^véz  peut-être    jeûné  jufqu^à 

Îréfent  :  NoUte  jejvnan  ficiu  ufqut  ad  hancjf,  jS.  ^ 
(wam,  .Que  votre  jeûne  foit  févere  &  accom- 
Îagné  de  la  réformation  de  vos  mœurs.  Le 
\  Guillaume ,  Augujiin  de  la  Place  des  Vie-» 
toires*  , 

On  trouvera  dans  Us  réflexions  Théotogiquep 
6r  morales  de  quoi  s'étendre  fur  cette  vérité  à 
iap,  278.  indication  :  Pour  jeûner  avec  fruit. 

Vous  vous  plaignez,  dit  Dieu  par  (on  ^-^^^ 
prophète ,  que  vous  jeûnez  &  que  je  ne  vous  g  fprit  de 
xegarde  pas  ;  en  voici  la  raifon  :  c'eft  qu'en  jeûne 
.voyant  votre  chair  exténuée  par  le  jeûne  ,  confîftcv 
je  vois  votre  propre  volonté ,  vos  reffemi-  ^jTli^' 
mens,  votre  ambition  ,  vos  paffîons  toutes fe/octfa^ 
vivantes  :  In  die  Jejunii  vefir-i  invsnitur  ^o*-  iîou*^  êm 
luntas  yeflra.  Vous  me  côniucex  dé  vbus  rc-  p<ché* 
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mettre  vos  péchas ,  &  vous  perfécutez  avec 
fureur  ceux  c^ui  vous  doivent;  vous  me  de- 
mandez là  paix ,  &  vous  faites  une  jguerre 
mortelle  à  vos  frères  ;  vbus  voulez  que  je  vous 
pardonne,  &  vous  courez  à  la  vengeance. 
Ce  n'eft  pas-là ,  faux  pénitens ,  le  Jeûne  que 
je  vous  demande  ;  je  ne  me  paye  pas  d'une 
pMeur  de  vifage ,  d'une  pofture  étudiée ,  d'une 
abflinence  extérieure:  je  veux  le  cœur;  je 
veux  des  effets  ^  des  refTentimens  étouffés . 
des  ennemis  embraffés,  dçs  prifoni^ers  re« 
lâchés,  des  pauvres  foulages,  des  venus  pra- 
tiquées, une  ame  dégagée  des  liens  du  pé« 
/f,^%.6,  ché  :  Diffblve  coliigationes  intpietaiis.  Car  fuir 
le  pèche,  c'eft  le  véritable  jeûne ,  dit  S.  Ba* 
file  ;  &  c'eft  duffi  (a  penfée  de  S^  AugulHn. 
Le  Jeûne  le  plus  eflëntiel  i  un  chrétien,  eft 
^de  ne  conmiettre  aucun  péch^;  parce  que 
Jeûner  en  chrétien ,  c*eft  en  même-temps  que 
4  '  :  .  nous  mortifions  le  corps  par  TabAinencç^ 
détruire  tous  les  vices  qui  peuvent  nuire  à 
Tame  par  le  péché  :  c'eft  corriger  les  in£f« 
crétions  de  la  langue ,  fupprimer  les  empor-» 
temens  de  la  colère,  réparer  les  ravages  de 
rinjuûice  ^  retrancher  les  deflrs  criminels,  la 
'haine ,  Tininritié ,  le  menfonge  ;  te  blafphéme  , 
^1  impureté,  les  fentimèns  de  vengeance.  Au^ 
trement,  dit  ce  Père,  dans  le  temps  que  vous 
Jeûnez ,  vous  ne  Jeûnez  point  ;  parce  qu'en 
Jeûnant  f^lon  la  chair,  vous  tranfgreflêz  la 
loi  félon  Teforit,  quieft  de  vous  marquer 
par  le  retrancnement  des  viandes,  le  retran*» 
chèment  dé  Vos  paillons  &  dç  vos  crûnes.  Z>f- 
vcn  Auteurs  manufcrits  &  imprimés* 
->ConolM-  Oh  peut  faire  venir  naturellement  pour  ta 
iâoii.  ;  çonchtjîon  cPun  Difcours  fur  ce  fujet ,  la  pa* 
^  :        ràphfafe  ge  cçffar^ki;  Domy^ç,  pon  fecufir 
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Jim,  fue  Pm  trouvera  à  la  fin  du  Difcmtrê 
fittvant. 


PlJw  et  Objet  dv  secoitd  DiscoVRê 
Jwr  le  Jeûne  du  Carême* 

L'Avantage  fmguUer  qui  relevé  notre  lelî-  ^^j^?^ 
gîon  au-defltts  de  celle  des  Jut6 ,  c'eft  «^■e*^** 
que  ce  Diea ,  qui  nVtoic  que  leur  légîflateur  ^ 
eft  devenu  notre  loi.  S^ib  Tentendoient ,  au 
niiieu  àes  foudres  &  des  éclaires ,  leur  pref- 
erire  des  loix  frères;  s*ils  étoient  inftruita 
par  r&lat  de  fa  voix  impérieufe ,  iki  nVtoienc 
pas  animés  par  la  force  de  fes  exemples  ;  la 
connoiflance  (fu^il  leur  donnoic  de  leurs  de« 
votrs ,  leur  faifoit  fentir  leur  foiUefle  :  leurs 
pafTions  fe  multipitoient  avec  leurt  lunûeres^ 
&  les  grâces  néceflaires  pour  les  furmonter, 
fi'étoient  pas  données  dans  cette  heureufe 
«bondance  que  nous  éprouvons  :  ce  qui  fait 
dire  à  l'apôtre,  que  le  péché  s*eft  produit  TB^m-j- 
avec  la  connoiflance  de  la  loi  ;  parce  qu'en 
découvrant  la  concupifeente ,  elle  ne  don* 
noît  pas  par  elle-même  la  force  nécefldîre  pour 
la  vainere  ;  mais  dans  le  chrifiianifme ,  le 
même  Dieu  c]ui  nous  fait  des  loix,  s'aflii* 
jettit  à  les  fuivre  ;  il  ne  (è  contente  pas  de 
nous  inftnilre,  il  nous  anime  par  fa  grâce, 
il  nous  fortifie  par  fes  exemples  :  nous  voyons 
J.  C.  à  notre  tête  pratiquer  le  premier  tout 
ce  qu'il  enfeigne  ;  s'anéantir  pour  nous  for- 
mer a  rhumilité  ;  embrafîèr  la  croix  pour  nous 
encourager  aux  fouiFraftces  ;  &  s*atténuer  par 
un  Jeûne  de  quarante  jours ,  pour  autorifet 
dans  fon  égWe  une  loi  fi  fainte  :  Cûtn  iejw   ^^^ 

o  %         *••* 
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naffit  quadtaginta  diehus-^  quadraginta  tm^ 
tihus ,  pofteà  efuriiu  Voilà  notre  modâe  :  ap« 
prenons  donc  de  lui  à  régler  notre  conduite 
fur  le  fujet  que  je  traite  ;  &  déformais  ban- 
niffons  de  nous  cet  amour-propre  fi  ingé- 
nieux à  inviter  de  folles  raifons  potïr  fe  di^ 
penfer  de  f^re  pénitence ,  lui  qui  n'en  trou- 
va jamais  pour  le  difpenfer  de  foufiHr  pour 
(T  le  péché  y  dont  le  Jeûne  eft  l'expiation  &  le 
reinéde  ;  banniffons  de  nous  cette  vaine  dé- 
licateflè  fi  féconde  en  adouciifemens ,  qui  dé- 
pouille le  Jeûne  de  fes  auflérit^  &  lui  ôte 
ieule  tous  fes  avantages.  On  doit  Jeûner,  & 
rien  ne  peut  en  difpenfer  qu'une  impoffibi* 
lité  morale  :  première  propofition.  On  doit 
Jeûner  conformément  aux  loix  de  Téglife,  & 
rien  ne  peut  en  autorifer  le  relâchement .' 
féconde  propofition.  Dès  qu'on  fe  difpenfe 
du  Jeûne,  on  viole  le  précepte;  dès  qu'on 
Teut  en  adoucir  la  pratique,  on  va  contre 
refprit  &  riûtention  de  l'églife  :  c'eft  pour* 
cuoi,  1%  J'établirai  la  loi  du  Jeûne  contre  les 
difpenfes  trop  ordinaires  qu'on  en  prend  ;  a?  je 
dé&ndrai  la  févérité  du  Jeûne,  contre  ki 
lâchés  adouciflemens  qu'on  y  apporte. 
Spu^vU  sj  jç  croyois  parler  devant  ces  prétendus 
prcWerc  ^P^^  fbtts ,  qui ,  par  un  mépris  fuperbe  de 
partie-  tout  ce  qui  leur  paroît  petit  dans  la  religion^ 
ou  par  ignorance,  nient  jufqu'aux  vérités  les 

i>]us  certaines ,  &  s'élèvent  contre  les  devoirs 
es  plus  naturels  de  la  piété  ,*  j'établirois  ici 
le  droit  qu'a  l'églife  de  faire  des  loix ,  &  Tenf- 
gagemem  où.  elle  eft  de  maintenir  celle-ci 
e^tre  toutes  les  autres  :  maïs  non,  je  crois 
parler  à  des  prévaricateurs  plus  refpeftueux 
qui  violent  la  loi  de  Pabfiinence  fans  la  dé- 
crier; qui  fe  difpenfent  de  l'obfervance  ds 
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-Jeàne,  fans  en  nier  l'obligation  en  gâterai; 

3 ai  couvrent  enôn  leur  tran/greflton  dp  voile 
e  la  ncceflité,  &  qui  n'étant  par-là  pcévt- 
ricateurs  qu'avec   prétexte  ,   ne  fcandalilènt 
leurs  frères  qu'avec  précaution.  Aiofi,  pour 
leur  prouver  la  nfteilhé  du  Jeûne ,  il  fuS* 
roit  fans  doute  tie  leur  faire  voir  que  cette 
loi  eft  émanée  de   cette  autorité  fupréme  , 
également  refpeâable  dans  tous  fes  précep- 
tes :  mai»  non,  pour  les  porter  à  la  pratk]ue 
de  ce  commandement ,  j'aime  mieux  leur  re**' 
pr^fenter  ici  des  raifons  d'intérêt  ^  toujours 
puiiTantes   fur  le   caur  de  l'homme  mercé* 
naire  ;  &  pour  cela  je  dis ,  que  foit  qu'il  fe 
regarde  comme  une  créature  dépendante  de 
fon  Dieu ,  foit  qu'il  fe  confidére  comme  un 
homme  fans  ceâe  agité  par  fes  paOions ,  foit 
enfin  qu'il  fe  reconnoiffe  pécheur,  &  en  cette 
qualité  digne  de   châtimeixt  ;  je  dis  qu'il  ne 
peut  y  fans  une  raifon  légitime  &  une  impoli 
iibiiité  morale,  fe  difpenfer  d'accomplir  la 
bi  du  Jeûne.  Comprenez  bien  ma  penfée. 
1^  Le  Jeûne  eft  un  précepte  :  done  on  ne 
peut  sVn  difpenfer  fans  fe  rendre  coupables 
de  défobciiïknce  envers  Dieu  &  envers  Fé- 
glife.  2.^  C'eft  un  remède  qui  prévient  les 
^chés  :  donc  on  ne  peut  en  néghger  lapra* 
tique  fans  témérité.  3?  C'eft  une  peine  lé- 
gère qui  les  efface  en  les  puniflànt  :  donc  on 
ne  peut  s'en  difpenfer  fans  injuftice.  Trois 
motifs  puiifans  qui  doivent  faire  impreflion 
fur  vous  ,  (1  vous  êtes  fenfibles  aux  devoirs 
de  la  religion. 

Ce  que  j'appelle  ici  févérité  du  Jeûne,  n'eft  r^°"de7a 
autre  chofe  que  fon  obfervation  exafte ,  con-  fè^conde 
forme  aux  régies  de  l'évangile  ,  &  dépouillée  partie, 
dç  tous  les  adouciffemens  que  T^mour-pro- 

or 
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pre  a  inventés  :  or  ces  adouciffemens  regaN- 
dent ,  ou  ce  cpi'il  y  a  dans  le  Jeûne  d'exté- 
rieur &  de  fenfible ,  ou  ce  qu'H  y  a  d'inté- 
rieur 8c  de  fpirituel.  S'abftenir  de  certaina 
alimens  ,  voilà  ce  c]u'il  y  a  d'extérieur  dans 
le  Jeûne ,  &  ce  qui  regarde  le  corps.  Joindre 
à  cette  abftinence  la  fuite  des  plailirs  &  des 
occafions  dangereufes ,  voilà  ce  que  j'appelle 
lintérieur  8c  fefprit  du  Jeûne.  Or  fur  l'un 
&  l'autre  point  on  tombe  dans  l'excès ,  foit 
dans  Tufage  des  alimens  qu'on  fe  permet  à 
toutes  les  heures ,  fôit  dans  la  recherche  des 
plaifirs  même  dangereux ,  auxquels  on  fe  livre 
dans  le  carême  comme  dans  les  autres  temps* 
Par  ces  excès  on  pèche  en  deux  manières 
contre  la  loi  du  Jeûne  :  on  pèche  contre  fa 
fin  qui  eft  d'afFoiblir  le  corps  par  cette  abfii« 
sience  des  alimens  ordinaires  :  on  pèche  con« 
tre  rétendue,  &,  pour  ainfi  dire,  contre 
rintégrité  du  Jeûne  y  qui  renferme  encore 
phis  b  privation  des  plaifirs,  que  celle   dea 
alimens  ;   &  c'eft  ainfi   qu'on   irrite  Dieu 
par  la  même  voie  qui  eft  établie  pour  l'ap- 
paiièr. 
Déve*      Pour  vous  convaincre  que  le  Jeûne  eft 
'®P^  ,    aufli  ancien  que  le  monde ,  il  fuffit  de  voua 
îa  wi-^  dire  que  le  premier  homme  n'en  a  pas  été 
miere      exemt  ;  &  tout  le  monde  convient  qu'en  ma* 
partie,     tiere  de  religion,  l'antiquité  porte  avec  foi 
l.cieû-  un  certain  caraôere  de  force  &  d'infaillibilité 
auffi  an-  ^"®  ^^^  devons  refpeâcr.  D'ailleurs,  je  vois 
cien  que  pat^tout  dans  les  divines  écritures ,  que  rien 
le  mon-  n'eft  plus  recommandé  que  la  pénitence ,  qui 
dc,&la  confifte  à  affliger  fon  corps,  à  le  réduire  en 
mortifi-  fervitude  &  à  le  mortifier;  rien  même  que 
du^corps  ^'efprii  faint  relevé  avec  des  éloges  plus  pom* 
fouveut  peux^  que  la  pratique  de  la  pénitence  du 
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corps;  rien  qu'il. reconunande  en  termes  plus  reconu- 
énergiques.  '^fl 

cdvutm 

Je  ne  m'étendrai  point  fur  cette  vérité  ;  on 
en  trouvera  des  preuvef  abondantes  dans  les 
réflexions  théologiques  fir  morales  ^  à  Vindica* 
tien  :  Le  Jeûne  eft  aufll  ancien  que  le  monde , 
pag,v/2.&fuivantes  y  tf  dans  le  premier  dif* 
cours  y  à  Vindication*  Le  précepte  que  fait 
réjgiife,ptf^.  294. 

L'cij 

y  eut-îl  jamais  rien  de  plus  propre  1  vous  xempie 
perfuader  de  la  néceffité  du  jeûne ,  que  Texem-  <ie  J.  C# 
pie  que  1  Evangile  nous  fournit  de  Jefus-Qirift  S"i  ^ 
jeûnant  dans  le  défert?  Carétoit-ce  pour  lui  2émon- 
qu*il  jeûnoit?  mais  il  n*avoit  pas  befoin  detr«îlai)e« 
pénitence»    Etoit  -  co  pour  fe  préparer   à  la  cefiitidu 
tentation   que  le  Démon  devoit  lui  livrer  ?  5^^- 
mais  il  étoit  lûr  de  laviâoire.  Etoit-ce  pour 
mettre  un  frein  à  fes  paillons  ?  mais  il  n'en 
avoit  point ,  &  fa  chair  étoit  parfaitement  fou- 
mife  à  Ton  efprit.  Etoit-ce  pour  expier  à.Qs  pé- 
chés qu  il  eût  commis  ?  mais  \\  étoit  par  état  la 
I^  innocent  &  le  plus  faint  des  hommes.  Ce 
n'étoit  donc  que  pour  nous  donner  l'exemple 
cp'il  jeûna  le  premier.  Oui ,  chrétiens  ,  c'étoic 
pour  confacrer  dansfa  propre  perfone  cette  fain^^ 
te  quarantaine^  pour  la  rendre  refpeâable  à  tou- 
te fa  poftérité  ;  c'étoit  pour  repondre  à  ces 
ambitieux  ,  qui ,  fous  prétexte  de  reformer  TE- 
glife ,  veulent  introduire  un  véritable  judaïfme  ; 
qui  ,  fous  le  voile  d'une  prétendue  religion  ; 
veulent  înfinuer  une  véritable  immonification, 
Cétoit ,  dis-je  ,  pour  nous  donner  occafion  de 
leur  répondre  avec  faint  Ambroife  :  quoi  /  dans 
le  temps  quc  vous  ne  craignez  pas  de  pécher  > 
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vousofez  combattre  &  contredire  une  Im  i{ià 

Se  trouve  autorifée  par  Texemple  même  (Pan 

Dieu  ?  quoi  î   vous  voulez   que  les  chréticni 

fbient  dirpenfés  de  porter  un  joug  que  Jefus- 

Çhrift  a  porté  lui-même  le  premier  pour  vous 

encourager  à  le  porter  après  lui  ?  Sermon  nw 

nufcrit  anonyme  6  moderne* 

Kîeti      Pourquoi  rien  ne  peut-il  difpenfer  du  jefi* 

«e  peut  ive  ,  que  la  néceifité  preflante  ou  TimpolTibili- 

jf^^du""    ^^  niorale  ?  C'eft  ,  i^  parce  aue  la  loi  du  jeûne 

icûiie"  '   ^5  ^^ï*^  loi  générale  qui  a  été  donnée  à  tons  les 

«[«'une     chrétiens.  Grands  &  PuifTans  de  la  terre  ,  vos 

néccflîté  qualités,  "votre  rang    ne  vous  afiranchi&nt 

pfcflaate  p^i^t  de  la  nécéflîté  de  ce  précepte  :  vous  ères 

oc  une      *  A  -  /.  •  *•       a* 

împoflw  "®*  maîtres  ,  nos  fouverams ,  ce.  en  cette  qua- 

fcilhé      lité  nos  refpeâs  &  nos  obéiffances  vous  font 
Mw^rfc.   dûs  ;  mais  vous  n'en  êtes  pas  moins  les  fervi- 
teurs  de  Dieu ,  &  en   cette  qualité  vous  lui 
devez  vos  hommages  &'^vos  foumiffions  à  fet 
divines  loix.  a^  Pour  fe  ïifpenfer  du  ^ûne, 
ce  n'eft  pas  aflez  de  pouvoir  dire  qu'il  incom- 
mode le  corps ,    qu^il  TafFoiblit  ;  étant  fait 
pour  le  mortifier  ,  il  faudroit  aller  plus  loin^ 
&  montrer  qu'il  le  détruit  entièrement.  Ainu 
ks  incommodités  légères  qui  naifTent  de  TabA- 
tinence  &  du  jeûne ,  rendent  bien  le  jeûne 
plus  entier  &  plus  méritoire ,  mais  ne  peuvent 
ifervir  de  raifons  légitimes  pour  s'en  dirpenfer . 
puifqu'pn  ne  peut  en  être  exemt  que  quand 
il  eft  évident  quil  efl  moralement  impoifible 
de  le  pratiquer.  Le  mime. 
Corn-      L'Eglife  en  établi/Tant  la  loi  du  jeûne  dans 
Jbienfontle  chriftianifme  ,  n'a  pas  prétendu  faire  une 
illufoi-   IqJ  jg  mon  ,  mais  une  loi  de  pénitence  dont 
p^eS-    perfonne  ii'eft  exemt.  Or  cela  pofé,  exami- 
t^  que    nons  fi  les  raifons  frivoles  qu'on  apporte  pour 
l'on  ap-  fe  difpenfer  de  jeûner ,  font  cbgnes  de  la  rc- 
f  ortc   ,  ^ 
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Kfflon  ,  &  fi  la  bonne  foi  n'y  eft  pas  même  pour. 

Vous  prétendez  nous  faire  entendre  que  ^j^ 
vous  ne  vous  difpenfez  de  jeûner  que  pour  „e. 
de  bonnes  raifons ,  &  que  le  peu  de  lantc  [Premier 
que  vous  avez  ,  vous  ne   le  devez  qu'à  de^r  P"*^^^.*!* 
précautions ,  à  des  ménagemens  &  des  fo^"«  li^a^e 
mfinis.  Mais  je  vous  demande  fi  ce  ne  font  ^^  ^^^^ 
pas  ces  foins  &  ces  ménagemens  même  qui  péra- 
font  une  fanté  chancelante.  Seriez-vous  fi  dé--  meut. 
Gcats ,  fi  vous  aviez  mQ(ns  de  ioifir  pour  flat- 
ter &   fomenter  cette  délicatefle  l  cette  foi- 
blefTe  dont  vous  vous  plaignez ,  n'efl:-ene  pas 
un  e/Fet  de  la  molleffe  &  de  la  bonne  chère  î 
£h  quoi  donc  !  vous  voudriez  que  ce  qui  vous 
rend  pécheur  &  qui  devroit  vous  rendre  péni- 
tent, vous  fût  un  titre  de  difpenfe  de  la  péni- 
tence ;  &  que  dans  cette  indigne  molleffe  dans 
laquelle  vous  avez  toujours  vécu .  &  qui  enga- 
ge maintenant  à  tant  d'aufiérités  &  de  mor- 
tifications ,  vous  trouvafiîez  de  quoi  vous  dif- 
penfer  de  cette  loi  même  qui  eft  commune  ï 
tous  les  fidèles .  &  oui  vous  efl  plus  nécefTaire 
qu*à  perfonne  /  Ah  /  votre  délicatefîe  efl  donc 
une  raifon  qui  vous  oblige  à  vous  mortifier  * 
plus  que  tout  autre ,  &  non  pas  un  prétexte 
qui  vous  difpenfe  du  jeûne  6c  de  la  pénitence^. 
Pris  iTun  Auteur  anonyme  imprimé  à  Trévoux, 

Que  dirai- je  de  ces  infirmités  afFeftées  ,  de      Jn^.r^ 
ces  fades  délicateffes  &  de  ces  langueurs  de  mités-^ï^ 
parade  qu'étalent   ces  femmes  qui  gémifîènt  fedées. 
avec  art-,  afin  qu'on  les  plaigne  &  qu'on  ait 
pour  elles  des  attentions ,  des  complaifances, 
une  déférence  aveugle  à  tous  leurs  défirs  ,  8c 

3ui  le  plus  fouvent  n'affeftent ,  comme  Rachel , 
e  paroître  incommodées  ,   que  pour  mieux 
couvrir  leurs  idoles?  £h!  d'où  vient  que  ces 
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înfirnïit&  prétendues  sMvanoifTent  fi  aifément 
à  la  vue  de  Tintéiêt  ou  du  plaifir  ?  d'où  vient 
que  ces  perfonnes ,  qui  font  tant  les  délicates  , 
ne  fe  fouviennent  plus  qu*elles  font  infirmes  , 
dès  qu'il  s'agit  de  quelque  afTairf  importante  , 
ou  de  quelque  partie  agréable  ?  Comment  arri- 
ve-t-il  qu'on  les  voie  alors  fe  donner  des  mou*^ 
vemens  &  foutenir  des  fatigues  qui  étonne- 
raient les  tempéramens  les  plus  robuftes?  n'eft- 
ce  donc  que  pour  le  Seigneur  qu'elles  feront 
fans  force  ,  fans  cœur ,  fans  reflource  ?  VAu-- 
tcur  des  dit  cour  s  depiéU. 
Second  Avouons-le  à  la  honte  de  notre  fiécle  ,  le 
VéM  viokment  du  jeûne  eft  devenu  un  air  du  mon- 
&  les  ri-  d©  parrm  les  grands  &  les  riches.  En  effet, 
cJieflès.  quelle  autre  raifon  de  difpenfe  nous  laifTent 
voir  dans  leur  perfonne  tant  de  gens  de  ces 
deux  états  ?  Ce  teins  frais  ,  cet  air  de  vigueur, 
tout  cela  annonce  bien  plutôt  le  befoin  que 
vous  avez  pour  votre  ame  de  faire  pénitence  , 
que  rimpuifTance  d*obferver  le  Jeûne  ,  Pabfli- 
nence.  L  air ,  dit-on  ,  efl  trompeur.  Ah  !  c'efl 
bien  plutôt  ici  la  perfonne  qui  efl  trompée  & 
qui  veut  fe  tromper.  C'eft  un  air  du  monde 
que  quelques -^ uns  plus  timides^  couvrent 
encore  du  prétexte  d'mfirmîté  ;  mais  le  grand 
nombre  laifle  voir  aujourd'hui  ce  faux  air  tout 
entier,  &  peut-être  fe  montre  ouvertement 
prévaricateur  danfs  la  crainte  du  ridicule.  Et  en 
effet,  homme  riche  forti  depuis  peu  du  fein 
de  la  pouflîere ,  &  on  fçait  bien  Comment , 
dans  votre  premier  état ,  vous  teniez  cachée 
votre  prévarication  dans  le  fecret  de  votre 
maifon ,  lipus  tâchiez  même  de  vous  la  dérober 
à  vous  même  :  aujourd'hui  vous  la  publiez  fur 
les  toits ,  &  vous  rougiriez  fi  l'on  vous  ero- 
yoit  enfaixt  de  TEglife  fur  ce  point.  Eh  quoil 
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les  grands  &  les  riches  du  inonde  difpenfés 
de  l  obfervanc  e  commune  !  &  à  quel  titre  ?  Eft- 
ce  parce  que  faifant  bonne  chère  toute  Tannée  , 
le  Jeûne  &  Tabdinence  leur  coûtent  davantage  ? 
lemalfert  donc  ici  d*exçufe  au  mal  ?  Timpeni- 
tence  de  toute  Tannée ,  crime  de  toute  Tannée, 
fert  donc  de  décharge  de  la  pénitence  dans  les 
jours  fpécialement  confacres  pour  fe  punir  de 
l'iromortification  de  toute  l'année?  Les  grands 
&  les  riches  di^enfés  de  la  loi  du  Jeûne  !  & 
pour  qui  donc  cette  loi  eft-ellc  faite  ?Eft-c^ 
pour  les  perfonnes  dévouées  par  état  à  la  bé- 
nitence  ,  qui  la  portent  en  tout  temps  au-delà 
des  préceptes  de  Jefus-Chrift  &  des  loiXj^^ 
TEglife  ?  Les  grands  &  les  riches  difpenfés  de 
Tobfervation  du  Jeûne  l  encore  une   fois  à 

Î[uel  titre  ?  Eft-ce  parce  que  cen'eft  point  Tu- 
âge  commun  des  perfonnes  de  leur  état  ;  de 
garder  les  loix  de  TEghfe  ?  Eh  bien  !  fçachez 
aufli  que  ce  ne  fera  pas  non  plus  le  fdf  t  corn-  ' 
mun  des  perfonnes  de  votre  état  d'entr^dans 
le  royaume  des  Cieux.  Extrait  dc^  divers 
endroits  des  Sermons  choifis. 

On  n'eft  point ,  dit-on  dans  Tâge  prefcrît  Troîfîéi- 
par  TEglife  oc  qui  oblige  au  Jeûne.  Mais  quoi  !  me  pr^ 
peut-  on  fe  prévaloir  de  quelques  années  qu'on  *^^^- 
n*a  point  encore  pour  fe  fouftraire  à  une  «y^,/^,^ 
pratique  qui  oblige  dès  qu'on  eft  capable  de  ^undTe* 
pécher  ?  Quoi  !  dans   un  âge ,  où  peut-être 

Î touffe- t-on  déjà  bien  loin  la  fureur  des  pay- 
ions ;  dans  un  âge  oh  Ton  n'eft  peut*étre 
déjà  que  trop  capable  des  péchés  de  tous  les 
âges  ;  dans  un  âge  où  la  raifon  paroit  déjà 
développée  &  fi  debarraffée  des  nuages  de 
Tenfance  ,,  lorfqu'il  s'agit  de  fe  livrer  aux 
plaifirs  du  fiécle  ;  dans  un  âge  où  Ton  eft  déjà 
propre  à  tout  ce  qui  âatte^on  fe  croira  ab-r 
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394     S^^  ^^  7£UNE  EH   GENERAI,^ 
folument  difpenfé  de  tout|cequi  gêne?  Ah! 
c'efl  donc  à  dire  qu'on  eft   trop  jeune  pour 
^  être  pénitent ,  &  qu'on  ne  l'eft  pas  trop  pour 

être  pécheur  ?  c'en  donc  à  dire  que  le  péché 
n'attendra  pas    le  nombre  des  années  pour 
faire  porter  fon  joug ,  &  <ju'il  n'y  aura  que 
la  pénitence  qui  aura  befoin  d  un  âge  avan- 
cé pour  faire  embraffer  le  fien  ?  Détrompez- 
vous  ,  jeunes  perfonnes ,  apprenez  que  tout 
âge  oïl  Ton  peut  ftre  pécheur ,  efï  un  âge  où 
J'on  doit   être  pénitent.   Le    P.  Guilîamnt^ 
Auguftin  dt  la  place  des  viBoires* 
Fer-     Qu'ils  paroiflënt  pour  nous  ranimer ,  ces 
Teur  des  p^i^gj^g  des  premiers  fiécles,  de  loutfexe, 
S^des^^à  ^^  ^^^^  ^Ç^  '  pénitens  exzei^ih.  Or,  pourquoi 
regard    ne  pourrions- nous  pas'  faire  ce  qu'ont  fait 
Àujeime.  ces  généreux  chrétiens  avec  la  même  déiica- 
tefle  ,  avec  le  même  corps,  dans  les  mêmes 
climats ,  dans  les  mêmes  circonfiances  ;  des 
hommes  comme  nous ,  des  femmes  délicates , 
de  jeunes  hommes,  de  jeunes  vierges;  cscr 
alors  on  n'attendoit  pas  au-delà  de  vingt  ans 
pour  s'affiijettir  à  la  ydi  du  Jeûne  ;  &  aujour- 
d'hui j  dit-on  ,  on  ne  peut  pas  avec  une  fanté 
ordinaire  &  un  âjge  plus  fort  &  plus  avancé, 
foutenir  une  ombre  du  Jeûne  de  ces  premiers 
temps,  foutenir  un  Jeûne  tel  que  l'éelife  te 
toîere  à  caufe  du  malheur  des  tems  :  cefi  ne 
pas  même  garder  la  bienféance  dans  tes  ^ïcu- 
Dans  les  fcs,  U auteur  des  dif cours  choifis* 
^ou^A       ^^"^  '^  beaux  jours  de  TEglife  il  ne  ré- 
l'ëglife  ^  ^noîï  parmi  les  conditions  différentes,  qu'une 
tous  i^  fainte  émulation  de  pénitence.  Nous  avons 
chrétiens  jeûné  feuls  jufqu'ici ,  difoit  S.  Bernard  à  fes 
ixi  te-     religieux  à  Tentrce  du  carême  ;  mais  mainte- 
oblSs    "^"^  ^^"^  jeûneront  avec  nous  jufqu'au  forr , 
au   jtû-  *^^  ^^^^  ♦  ^^^  princes ,  le  clergé,  le  peuple,  le 
De.         noble ,  Tart-fan ,  le  riche ,  le  pauvre  ;  Simul 
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in  unum  dives  &  pauper.  Alors  les  grands  com-  X).  Bem, 
me  les  petits ,  Thomme  de  mer  au  milieu  des  ^^A  ^* 
flots  ,  rhomme  de  guerre  dans  les  armées ,  le  oragT^ 
voyageur  &  le  marchand  :  remarquez-le  y  vous 
qui  faites  tant  valoir  le  prétexte  des  voyages  : 
Èe  exercitus  ,  &  viatores  ,  &  nauta ,  &  nego^  X'.  BaffL 
tîatores.  Tous ,  difoit  ce  S,  père,  reccvoient  ^'^v  *• 
avec  refpeâ  la  loi  du  Jeûne ,  tous  Terobraf-      «^'^"^ 
foient  avec  joie  :  Omnes pariter  audiunt  ediSum     ^J* 
jejunii ,  6  fummo  gaudio   excipiunt.    Siècles     *^^ 
<l'or  de  réglife  ,  quand  vous  vcrrons-noud  re- 
naître ?  Ah  !  mes  frères  ,  ne  venez-donc  j)lus 
nous  dire  que  le  Jeûne  eft  un  précepte  trop 
rigoureux ,  qu'il  eft  impoflible  :  car  enfin  l'a- 
vez-vous  bien  effayé?  Reconnoiffez  une  bonne 
fois  en  votre  vie,  que  foutes  les  autres  prati- 
ques de  vertus  vous  deviennent  inutiles ,  fi 
vous  manquez  à  celle-ci  par  votre  faute  :  que 
ne  pas  fe  foumettre  à  cette  loi  par  àQs  prétex- 
tes aufli  frivoles  que  ceux  qui  vous  autortfent 
dans  votre  rébellion,  c'eft  fe  laiiTer  arracher 
des  tnains  les  armes  de  Juftice  avec  lefquelles 
on  peut,  je  ne  dis  pzi  feulemenit  écarter  la 
tentation ,  mais  encore  prévenir  le  péché.  Di' 
vers  auteurs  manufcrits  &  imprimés, 

Ceft  prefque  toujours  dans  le  corps  &  dans   le  Jet- 
tes fens  que  la  plupart  des  vices  trouvent  leur  "^  eft  un 
fource  ;  6c  c'eft  fans  doute  ce  qui  faifoit  dire  ^"J,^* 
à  S.  Paul ,  qu'il  châtioit  fon  corps  &  qu'il  le  pr^f-r. 
réduifoit  en  fervirude  :  Caftigo  corpus  meum  ,  vatif 
&  in  fervitutem  redigo.  Or  quoi  de  plus  propre  contre 
à  le  châtier ,  ce  corps ,  que  le  jeûne  ,  qui  le  *es  ufl- 
prive  de  la  nourriture  qui  lexcite  li  louvent  a     /  ^^^ 
larcvolte?    D'ailleurs,   combien  d'ennemis  a , 27. 
d'autant  plus  à  craindre  ,  qu  ils  font  plus  opi- 
niâtres à  notre  perte  ,  attaquent  fans  ceife  no- 
tre ame ,  &  ne  peuvent  être  chafTés  que  par 
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'  MatthAe  jf^dne  1  Hoc  genus  damoniorum  non  ejicitttf 
17.  £Q^  niji  in  jejunio.  Combien  de  fenfualit^s ,  d'in- 
tempérance y  de  moiiveroens  charneJs  qu'on  ne 
5 eut  vaincre  &  dompter  que  par  Tabilinence 
es  thets  qui  les  nourriflent  &  les  entretien- 
nent? Quels  font  les  foldats  que  le  vaillant 
Géddbn  trouve  propres  au  combat?  n'efl-ce 
pas  ceux  qui  en  paflant  ne  prennent  de  rafral- 
chiflement  qu'autant  qu'il  leur  enfaut  pour  ne 
point  fuccomber  fous  le  poids  de  la  foif  qui  les 

Erelfe  ?  &  cependant  avec  trois  cent  de  ces 
raves  foldats ,  il  d<^fait  une  armée  auHl  nom- 
breufe  ,  dit  l'écriture,  que  les  grains  de  fable 
de  la  mer.  Telle  eft  à  peu  près  ,  dit  un  père,, 
notre  malheureufe  (ituation  :  tout  environnés 
que  nous  foyons  d^enœmis  puiflàns  ,  comme 
Gédéon  nous  en  triompherons  avec  avantage^ 
û  nous  commençons  par  triompher  de  nous- 
mêmes.  Jeûnez ,  '{  c'eft  le  confeil  de  faint  Ber- 
nard ,  )  ufez  de  cet  excellent  remède  :  bientôt 
votre  efprit  ne  fera  plus  tourmenté  par  cette 
ambition  qui  Tagite  ;  bientôt  cette  lâche  ava- 
rice qui  ne  vife  qu'à  amafler,  s'accoutumera  à 
fe  contenter  de  peu  ;  bientôt  votre  corps  af- 
foibli  vous  avertira  que  fa  deftruâion  n'efl  paf 
éloignée ,  &  que  poulfiere  de  fon  origine ,  U 
ne  tardera  pas  à  retourner  en  poufïiere  ;  bien- 
tôt le  tentateur  confus  de  fe  voir  ainfi  méprifé, 
a'éloignera  de  vous  comme  il  fit  à  Tdgard  de 
Jéfus-Chrift  jeûnant  dans  le  défert.  TravaiïU 
fur  un  auteur  ancUn. 
te  Jeu-     Ceflbns  d'être  tout  mondains  ;  devenons  de 
ne  qui     2élés  &  parfaits  chrétiens ,  &  nous  ne  trouve- 
doiiré  "  ^^^^  "^"  ^^  P'^^  ^^^*  ^^^  laterre  que  le  joug  de 
desmon.  Jéfus-Chrift.  Et  certes,   interrogez  une  aroe 
dainsfût  aue  la  grâce  a  retirée  de  Tefclavage  de  fes  paf' 
les  déii-  j^QQ^  jcar  VOUS  eu  QomxoiSkz  plus  d'une  ;,  lorf: 
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qu'eQe  marchoit  dans  la  voie  large  du.  monde  ,  vrais  pft 
elle  regardoit  la  loi  du  jeûne  comme  une  loi  de  ûitcai. 
mort ,  &  c'étoit  peut  -  être  pour  eHe  la  plus 
grande  de  fes  peines  de  vouloir  y  obéir  :  la 
voyez  -  vous  depuis  fa  converfion  regarder 
cette  loi  qui  révoltoit  fa  chair ,  comme  un  re« 
mède  très  •  facile  &  néceffalre  pour  contenir 
fes  pallions,  regarderies  mornncations  qui  la 
faifoient  trembler^  comme  Tobjet  de  fa  confo« 
lation  ;  ne  plus  trouver  le  jeûne  incompatible 
avec  fa  délicateflè  ?  Elle  ajoute  même  aux  ri^ 
gueurs  de  la  loi  oe  nouvelles  rigueurs  ;  elle  en- 
chérit fur  les  préceptes  par  l'obfervance  des 
confeils,  &  il  lui  femble ,  comme  auxenfans 
des  Hébreux,  qu'elle  mené  une  vie  plus  douce, 
depuis  qu'elle  1  a  rendue  plus  auftere.  Ah  !  ce 
n*eft  pas  fon  tempérament  qu'elle  eonfulte  ; 
ce  font  {es  befoins  :  ce  n*eft  pas  la  nature  qui 
agit  ^  c'eft  la  grâce  :  ce  n'eft  pa«la  foibleflè 
humaine  qui  opère  ^  c'eft  le  don  de  Dieu  qui  la 
foutient.  Sermon  (Tun  auteur  anonyme ,  impri^ 
mi  à  Trévoux^ 

Sur  quel  fondement  &à  quel  titre  pour-   Enflut^ 
rions  -  nous  donc  nous  difpenfer  de  la  loi  du  ht<^  ^e 

jeûne  ?  En  vérité ,  l'inhiftice  ne  feroit-elle  pas  P^c^^eurt 

•  n.^  A        '  t»A-      nous  ne 

criante  ?  Car  enfin  avons  -  nous  quelqu  aflu-  «ouvonj , 

rance  formelle  de  la  part  de  notre  divin  légis-  fans  io-' 

hteur,  |>ar  laquelle  il  s^engage  à  nous  fauver  juftice, 

fans  pénitence,  fur-tout  après  tant  de  défor- "^^^^  . 

dres  dont  nous  fommes  forcés  de  nous  recon-  ^^"  "^^ 

noitre  coupables  ,   c'eft-à-dire  ,   après  tant  dajeii- 

d'hypocrifie  dans  notre  religion  ,   d'ambition  nt. 

dans  notre  fortune  ,  d'emportement  dans  nos 

difgraces  ,    d'orgueil   dans    nos  profpérités , 

d'impuretés  dans  notre  vie  ?  Encore  une  fois , 

Jéfus-Chriftiî'eft-il  engagé  à  nous  fauver  fans 

péai;eaçe  ?  S'il  en  eft  ainli  i  qu  U  n'y  ait  poioc 


)y  Google 


318    Sur  le  îevve  ek  gênerai:  , 

de  Jeûnes  pour  nous  ,  j'y  confens  ;  maïs  aufli, 
mondains  délicats  y  û  févangiie  ne  vous  ex- 
cepte pas  de  cette  loi  générale ,  par  laquelle 
il  condamne  tous  les  hommes  à  la  pénitence  : 
Niji  panitentiâm  egeritis^  omnes  fîmiliter  péri'- 
hiti$  ;  pourquoi  nous  flatter  ?  pourquoi  pren- 
dre une  foiblefle  imaginaire  pour  un  titre  fpé- 
cieux  de  relâchement  ?    pourquoi ,    contens 
d'une  ombre  de  pénitence ,  épargner  à  Tamour- 
propre  tout  ce  qui  le  mortifie ,  &  chercher  en- 
D.  Hier,  core  ,  comme  parle  S.  JérômjB ,  la  gloire  de 
&•  ^    l'abftinence  dans  les  délices  îhêmes  ?  Jeûner 
^^'     de  la  forte ,  ce  n'eft  pas  expier  vos  anciens  ex-- 
ces  ;  c'eft  y  en  ajourer  de  nouveau*  :  ce  n*eft 
pas  détacher  Tame  de  fa  chair  ;  c'eft  la  rendre 
elle-même  toute  chamelle  :  ce  n'eft  pas  enfin, 
félon  refprit  de  Téglife,  donner  le  néceffaire 
à  la  nature,  mais  irriter  la  concupifcence  par 
le  fiiperflu.  Sermon  ^  ancUn  manufcrit  &  aruy* 
nyme. 
Dévelo-     ^^^^  établir  cette  vérité ,  que  le  Jeûne  eft 
pement  fait  pour  interdire  cgs  viandes  qui  irritent  la 
de  la  fe^  fenfualité ,  je  n'aurois  qu'à  vous  dire  qu'on  l'a 
coûde      toujours  regardé  dans  Téglife  comme  incom- 
L^té-  pari^ï®  avec  la  moindre  délicateflè  d'alimens  ; 
Irrité  du  qu'on  auroit  cru  le  violer ,  non  par  la  quantité, 
jeûne      mais  par  le  feul  raffinement  des  viandes  du  re- 
^ff^w^*  pas  qu'on  prenoit  :  vérité  fi  conftante ,  que 
îe  corps  ^^"^  ^^^  premiers  tems  ,  on  ne  fe  fervoit  pour 
parle  re-  ^  repas  du  jour,  que  de  légumes  &  d'herbes, 
taranche-  &  que  dans  la  fuite  les  pères  de  l'égUfe  en  ont 
menccUis  blâmé  le  trop  grand  aflaifonnement ,  &  les  ont 
ordinal  alors  regardés  comme  d'injuftes  adouciflemens 
res.         ^^  1*  loi  ^^  Jeûne,  Dans  tous  les  autres  tetns  , 
difoit  S.  Auguftin  ,  parlant  de  l'obfervation  dç 
la  fainte  quarantaine ,  il  faut  éviter  la  crapule 
P.  Aug.  iionteufe  &  les  excès  de  table  :  Crapula  &  cbrie-' 
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tas  per  cétieros  dies  devitanda  :  mais  pendant  le 
faint  tems  de  carême  il  faut  éloigner  jufqu*aux 
feftinsqui  d'ailleurs  feroîent  permis  :  Perhos  ^^ 
aueem  dies  etiam  conceffa  prandia  removenda. 
Si  ces  règles  vous  paroifTent  aufieres  ;  penfez 
combien  font  terrioles  les  jugemens  du  Dieu 
vengeur.  Divers  auteurs  tnanufcrits  &  im-^ 
primés. 

Unous  en  coûtera  de  jeûner  ,  c'eft  fur  quoi  Nom 
fe  retranchent  ces  délicats  du  fiecle ,  que  l'idée  en  coû- 
feule  de  nos  Jeûnes  déconcerte  :  mais  com-  ^era-t-îl 
ment  peuvent-ils  favoir  qu'il  en  coûte ,  eux  qui  t^^nt 
n'ont  jamais  éprouvé  ce  que  c'eft  que  de  jeu-  qu'ilfi'eiî 
ner?  &  quand  ils  Fauroient  éprouvé,  leur  en  a  coûté  à 
coûtera-t-il  jamais  autant  qu'il  en  a  coûté  à  ^'  C.  (br 
Jéfus-Chrift  fur  la  croix  ?  Labor  quidem  eft  in  p  *^^J 
jejunando  :  at  nondumpro  Jefu  crucifixifumus  ? 
Ne  regardons  point  pour  nous  encourager , 

Erécifcment  Jéfus-Chnfi  jeûnant  &  épuifédans 
i  défert;  regardons- le  attaché  &  cloué  à  fa 
croix.  A  cette  vue ,  que  peut  avoir  de  dur  & 
de  pénible  pour  un  cœur  chrétien ,  le  phit 
auftere  &  le  plus  rigoureux  de  tous  les  Jeûnes  ? 
Le  P.  du  Fay» 

Taifons  ici  un  parallèle  qui  feroit  la  confti-     i^  f^ 
fion  des  chrétiens  q^ui  m'écoutent.  Qu'auroien't  vérité 
donc  dit  nos  vénérables  pere^  dans  la  foi ,  té-  ^«s  P»©- 
moins  oculaires  des  auftérités  des   premiers  Jhrétieni 
fidèles ,  s'ils  cufTent  vécu  dans  un  fiecle  comme  condam- 
le  nôtre  ?  Qu'auroient-ils  dit ,  fi  dans  ce  faint  ne  la 
tcms  ils  cuflent  vu  nos  repas ,  loin  d'annoncer  J*^?^? 
la  frugalité  &  la  mortification  ,  croître  en  dé-  ^^^  ^^ 
licatefie  &  enchérir  fiir  les  repas  du  refie  de  nos 
Tannée  ?  Qu'auroient«ils  dit  y  s  ils  nous  avoient  jours,  & 
vu  pailer  les  bornes  de  la  tempérance ,  pour  içs  adou- 
étendre  celles  de  la  fenfualité;    adoucir  cet™^ 
intervalle  du  foir  &  du  matin  ,  par  Tufage  deq^'j^g 
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«ppor-    ces  liqueurs  délicates  &  flatteufes?  Eh  bie&l 
îeulrsIS^  '*  vue  de  ces  prévarications ,  qu'auroient  pft 
n^''     dire  cesiiluftres  défenfeurs  du  Jeûne  ,  témoins 

Îu'ils  étoient  de  la  régularité  fcrupruleufè  & 
e  la  ferveur  des  chrétiens ,  qui  palToient  pres- 
que les  nuits  en  veilles  &  en  priçres  ,  &  qui 
ne  fottffroient  pas  encore  rufajge  du  vin  dans 
le  tems  du  carême  ;  qui  ne  raifoient  qu'uo 
feul  repas  le  jour  pour  foutenir  la  foibleflè 
d'un  corps  atténué  /  ^'auroient*ils  dit  »  chré* 
tiens  j  à  la  vue  de  vos  mdignes  adouciffemens  f 
Ce  (qu'ils  auroient  dit  ?  Que  vous  êtes  de  faux 
pénitens  :  plus  fenfuels  adorateurs  de  votre 
corps  y  que  religieux  obfervateurs  des  corn* 
mandemens  de  Nglife.  Ce  qu^ils  auroient  dit  ? 
Que  rien  n*eft  plus  indigne  que  de  flatter  fa 
chair ,  dans  un  tems  où  chacun  eft  obligé  de  U 
mortier  ;  de  prodiguer  en  mets  délicieux  une 
grande  partie  de  fes  revenus  ,  dins  un  tem^ 
fpécialement  confacré  à  appaifer  la  faim  du 
pauvre.  Us  vous  auroient  dit  enfin  que  jeûner 
cotnme  il  faut ,  ce  n*eft  pas  feulement  s'abf* 
tenir  des  viandes  défendues^  mais  de  tous  les. 
raffinemens  du  goût«  Travaillé  fur  un  manuf* 
crit  ancien  anonyme* 

Tout  ce  oui  eft  dit  dans  te  premier  difcouri 
au  fujet  de  lafévirité  &  de  la  rigueur  du  Jeûne  ^ 
peut  être  amené  enpreuvesé 

Toutes  Certes ,  je  vous  le  demande ,  ne  feroit-il  pas 
les  dou-  injufle  que  les  douceurs  &  les  adouciâemens 
ceurs  &  qu'on,  fe  permet  dans  un  autre  tems  ,  fuffent 
jdouclî--  permis  dans  celui-ci  qui  efl  un  tems  de  péni- 
fetneiis  tence  ?  Ah  !  trhrétiens ,  nos  Jeûnes  font  déjà  & 
tolérés  peu  conformes  à  Tefprit  de  la  primitive  ^hfe , 
dans       que  pour  peu  que  nous  les  adoucirons ,  ils  en^ 
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Teront  tout*  à-fait  éloignés,  &  que  nous  ne  fau*  tem 
rions  en  retrancher  un  feul  point  fans  violer  iônt  la- 
la  loi.  Mais  fi  le  mérite  du  Jeûne  pouvoit  s'ac-*  tcrdiu 
corder  avec  ces  adoucîfièinens  ^  il  feroit  inu- J*^"*  ^ 
:ile  oue  Téglife  fe  retranchât  Tufage  de  biconfî- 
yianoe ,  puifqu'on  trouveroit  dans  les  mets  crét  a« 
qu'elle  permet ,  la  même  délicate  (Te  &  le  même  i«ûiic« 
plaiîir  qu'on  goûteroic  dans  les  viandes  les  phis 
exqutfes  ;   il  faudroit  que  Téglife  en  voulant 
réprimer  les  faillies  de  notre  concupilcence  , 
ne  diminuât  rien  de  ce  qui  en  eft  la  fource. 
Auteur  imprimé  à  Trévoux. 

Non  feulement  on  ufe  de  liqueurs  contrai-    x«es  9- 
res  à  Fefprit  de  Téglife  dans  les  jours  de  Jeûne,  bus  ^uî 
mais  on  a  recours  à  mille  aifaifonnemens  in-  ^c  glif. 
connus  à  nos  pères ,  inventés  par  la  fenfualité.  {i^"  f***"* 
Que  de  ragoûts  dilFérens  ?  quels  ingénieux  Tadon" 
raffinemensde  goûts  &  de  déticateiTe  !  quels  Au  jeiu 
{(âm  pour  en  inventer  de  nouveaux!    Une  11e, Tien- 
feule  table  eft  magnifiquement  fervie  Se  cou-  ^"^  ^ 
verte  d'une   étrange   profufion  d'autant  de  fr,f\\!^ 
mets  qu'il  en  £audroit  pour  fournir  abondam- 
ment aux  befoins  de  plufieurs  familles*   Ne 
Eût  -  on  pas  en  ces  famts  tems  des  dépenfes 
plus  excefTives  pour  le  boire  &  le  manger  , 
de  forte  que  la  chair  y  trouve  des  dédomma- 
gemens  qui  lui  font  plus  de  plaifir  que  ne  lui 
enferoient  les  viandes  dont  on  la  prive?  On 
veut  jeûner ,  &  ne  rien  fouffrir  de  la  févérité 
du  Jeûne.  Je  ne  parie  pas  ici  dç  ces  adoucif- 
femens  qui  font  que  l'on  fe  difpofe  l  l'abfti- 
nence  du  matin  ,  par  l'abondance  du  foir ,  & 
au  Jeûne  du  foir^  par  les  profufions  du  midi  : 
<le<forte  que  les  collations  du  carême,  telles 
qu'on  les  fait  aujourd'hui ,  deviennent  plutôt 
un   régime   de  vie  pour  conferver  fa  hinté^ 
qu'une  prfiique  du  Jeûne  &  de  t'abftinence 
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pour  rexpiation  de  fes  péchés  :  ceft-ï-Stm^ 

Sue  ce  qui  n'étoit  d'abord  qu'un  relâcheoMK 
e  difcipline .  eft  devenu  un  dérèglement  é^ 
mœurs  :  c^eft-à-dire  ,  aue  ce  que  nos  p^M 
fi'auroient  regardé  que  cocnme  une  grâce  ugo^ 


lée ,  accordée  par  Téglife  à  leur  infirmité ,  oatm 

le  regardons  comme  un  droit  qu'elle  ne  peifl 

refuferà  notre  foibleffe.  Le  même, 

LejeiU     Parmi  les  chrétiens,  il  n'eftplus  que q[iuÉ«* 

he  n'eftqùes  ames  retirées  hors  du  monde  pour  £aM 

plusl^aè-  pénitence ,  qui  portent  avec  joie  votre  joug  «^ 

Iq^^^     mon  Dieu  ,  tel  que  vous  nous  l'impcfez  ,  qpii 

que  dans  u(ènt  de  la  condefcendance  de  Téglife  fans  CA 

les  cloî-  abufer.  Il  femble  que  ce  refte  de  mortificatios 

^^*       &  de  févérité  qui  eft  impofé  aux  fidèles  poim 

l'expiation  de  leurs  péchés  ^  ne  foit  plu^  cpi^ 

pour  les  Juftes^  &  les  Religieux  :  on  ne  4$!^ 

f>re(que  plus  la  pénitence  pratiquée  que  daÉl^ 
es  cloîtres  &  par  des  ames  innocentes  y  tattif 
dis  qu'une  infkiicé  d'ames  mondaines  &  vo1ïi|h. 
""         tueufes  y  s'amufent  à  chicanner  fur  i'érend^s 
de  leurs   devoii-s,  &  nous  obligent,  ô  nuMfc 
Dieu ,  à  dégrader  votre  parole  en  l'appliquais 
à  des  détails  fi  bas  &  fi  peu  convenables  à  k 
dignité  de  notre  miniftere.  Le  même. 
l'ob-     Ne  prétendez-pas  ici  nous  impofer  :  il  s'et 
ferva-     faut  bien  que  le  Jeûne  foit  aufli  amer  que  vont 
tion  du  iq  faites  ;  quand  on  le  fupporte  de  bon  CŒur^ 
îraîne^""  °"  5^  trouve  de  grandes  confolations.  Le  mè* 
bien  des  ^^  ViQ"^  qui  dpnnoit  â  la  manne  amere  de  ft 
avantai-  nature ,  la  douceur  du  miel ,  peut  encore  adoa« 
ces  après  cir  une  pratique  qu'on  embraffe  pour  Tamour 
*  *•        de  lui.  Le  même  Dieu  qui  a  fçu  affermir  II 
^    famé  de  quatre  jeunes  Hébreux  par  l^ufajH 
feu!  de  quelques  Icgumm  dont  ils  le  nourrU^ 
fpient  :  peut  encore  fortifier  la  vôtre  par  Tabf^ 
tuiénce  de  ta  viande^  &  par  TulMe  de  ces 
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^mens  que  votre  délicateife  vous  faît  envifa- 
lercomrae  nuifibîcs  &  mal  fains.  Et  certes  , 
«mnbien  de  perfonnes,  revenues  de  leur  er-^ 
feur ,  ont  reconnu  que  la  fenfualtté  ^  je  dirois 
ptefque  rintempérance ,  étoient  les  feuls  obf* 
ticies  qui  les  empêchoicnt  d*accomplir  le  pré- 
cepte du  Jeûne  ;  &[qur,  après  avoir  eu  le  cou^ 
rage  de  les  furmonter ,  ont  trouvé  dans  l'abf- 
tmence  le  remède  à  tous  leurs  maux  I  Mais   .  I^^^nî* 
quand  le  Jeûne  feroit  aulH  amer  &  auffi  pé-  ^u/^^ 
niblc  qu'on  le  dît ,  Teft-il  j^us  que  ces  fup-  {'j^ob- 
f^ices  éternels  dont  doivent  être   punis  les  ferva^ 
tranfgreffeurs  téméraires  de  cette  loi?  Car,  ;ion  d* 
ne  vous  y  trompez  pas ,  il  n'y  a  pas  de  mi-  î^^"*- 
lieu  entre  s*abftenir  ces  viandes  marquées  par, 
l'elfe  dans  le  tems  qu'elle  a  prefcrit ,  ou  être 
condamné  à  demander  une  goutte  d'eau  pen« 
dalt  toute  l'éternité.  Balance  donc  qui  vou- 
dra ,  entre  jeûner  ici- bas ,  ou  brûler  éternelle- 
ment dans  Tenfer  :  pour  nous ,  ô  mon  Sau-» 
vear,  nous  allons  tâcher  de  fléchir,  votre  juf- 
tice  par  notre  pénitence  ;  &  fi  nous  ne  fom* 
mes  pas  aCez  heureux  pour  achever  la  car^ 
riere  dans  laquelle  nous  entrons ,  nous  ferons 
du  moins  aiTez  courageux  pour  la^ommencer. 
Dtverfes  compilations,  - 

Exténuer  fon  corps  par  les  macérations  ,        ^^*? 
s'abftenir  des  viandes  ,  fe  reftifer  une  grande  ^i^ns  ob^^ 
partie  de  ce  qui  peut  flatter  le  goût  &  la  fen-  ftrvent' 
milité  ,  n'eft-ce  pas  jeûner  ?  Qu'eft-ce  donc  le  jaune 
que  le  Seigneur  demande  davantage  ?  veut-il  ^x^^- 
qne  nous  nous  détruifions  tout-à-fait  ?  Non ,  J^ç"^®^ 
Dieu  ne  veut  pas  la  deftruâion  de  vos  corps  ;  cepenL 
^dril  demanide  la  deftruâion  du  mauvais  et  dant  ne 
•prit,  qui  e&  en  vous  ;  il  demande  la  deftruc*  jeûnent 
tion  de  vos  vices  &  de  vos  pafiions  :  fans  cda  P°^°^ 
ôen  de  ce  que  vcws  faîtet  en.  jeûnant  ^  n'eu  tî/nn*- 
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J0.  ^8-  le  Jeune  qu*tt  ^ous  a  commande  :  Ntm-fM 

f*  xa/e  ^/?  Jejunium  quod  elegi  ?  Votre  feûne  ml* 

^î(^*  me  ne  peut  |»as  être  a{>peUé  un  Jeûne  :  iMi- 

jtfi^  i^i/  vocàkU  Jejunium  ?  Pour  jr*"^- 


comme  je  l'exige  ,  rompez  tous  les  iiem^ 
vous  attachent  à  Tiniquité  ;  cefTez  de  fiwJe 
mal*;  détraifez  vos  partons  ;  coupez-les  jlrf- 
ques  dans  la  racine  ;  travaillez  à  devenir  rrat* 
leur  &  plui  jufte  :  voilà  le  Jeiine  que  jedft- 
JMt  $.  mande  ,  dit  le  feigneur  Dieu  :  Diffolvt  cJKh 
gatkones  impiccadi  :  Jblve  fafciculos  deprimmh 
teg.  Affligez  votre  chà^r  en  jeûnant ,  pourh 
fmimettre  à  Tefprit  ;  vpilà  le  vrai  Jeûne  q« 
vous   n^avez  point  encore  connu.   Ne  pis 
jeûner  ,  fous  prétexte  qu'on  ne  feit  pas  im 
le  refte  ,  ce  feroit  ajouetr  ïinijjuité  à  l'iniga^ 
té  ,  le  fcandale  à  la  prévarication  ;  le  lamii 
ouvert  de  la  religion  ,  au  peu  de  foin  «i 
prendre  refprit,  W  faut  donc  jeûner  de  <^^ 
mais  en  méme-tems  il  faut  entrer  dans  Tefrit 
du  Jeûne  ,  qui  eft  la  mortification  àtB  prf' 
fions ,  la  defiruâion  des  vices  :  pour  tout  di- 
re en  un  mot ,  la  converfion  des  mœurs.  I**^' 
teur  des  dtfctiurs  choijis. 
Co  m     Ne  prenez  point  ce  que  je  vous  dit  pour 
Sche**   ^*^?  exagérations  ;  tout  doit  jeûner  en  nous: 
Ej  tout  °*^'  ;  ^o^«  »<>«  ftns  doivent  avoir  leur  Jrfhw 
les  feus,  particulier,  parce  qtfils  ont  leurs  péchApaf; 
tous  doi-  ticuliers  ;  ces  yeux  ,  oui  tant  de  fois  ont  porté 
pr,^ndre  ^^  regards  lafcifs  ;  il  faut  donc   qu'ils  j<û- 
part   au  '^"^  y  ^®*  T^**^  inconfidérés  ,  en*fe  fenia» 
^ûne.     à  tout  ce  cjui  peut  les  féduire  &  furprewh 
les  cœurs  i  ces  oreilles  ,  qui  fi  fouvent  k^ 
prêtées  à  la  maligne  fatyre  ,  à  la  lâche  fflé** 
fance  ,  à  la  noire  calomnie  ;  ils  faut  ^'^ 
ieûnent ,  ces  oreilles  ,  en  fe  rendant  iow*s 
a  tout  ce  qui  les  a  fait  pécher^  en  n'écoi* 
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tint  ftas  ces  chanfons  lafcives  ,  cet  protefta» 
iiom  crkniaelies  d'un  iternel  amour'  :  ces 
«dés  y  qui  trop  fréquemment  vous  ont  con- 
emts  dans  les  eccsoions  de  péché  f  il  fàat 
0(1%  jeftnent ,  en  s'abftenant  de  courir  avec 


mtnse  du  pauvre;  il  &ut  qu'elles  jeûnent  ea 
réparant  vos  injuftices  anciennes ,  en  diftri- 
biuDt  aux  pauvres  le  fuperflu  de  vos  biens  : 
&  pourquoi  cela  ?  Parce  que  le  Jeûne  doit 
t'àendre  fnr  tout  ce  qui  eft  rebelle  dans 
lliomme.  Le  Jeûne  eft  comme  une  efpece 
dliolocaufte  oh  rien  d'impur  &  de  fouillé  ne 
<|oit  être  épargné.  Inventez  ici ,  hommes  dé-* 
licats  &.  fenfuels  ,  tout  ce  que  vous  pouvea 
^  prétexte ,  ic  convenez  de  bonne  foi ,  que  - 
vous  n^avez  pu  trouver  des  motifs  fiiffidins 
pour  vous  difpenfer  d'une  loi  û  néceâàire. 
Sermon  manuferit  arionyme  &  moderne*  ^ 

Je  icais  y  il  faut  en  convenir  ,  qiie  toute     n  y  a 
chsdr  n^eft  point  propre  à  porter  le  poids  de  des  nu- 
fa  mortification  &  du  Jeûne  corporel  ;  il^  ^°"*  ^ 
ïw  état  de  foibl^e ,  de  langueur  âc  d'infir-  J^TaJ" 
^té  qui  doit  être  ^nénaeé  ,  &  le»  fauveur  ne  fer  du 
commande  pas  qu'on  fa(fê  plus  qu'on  ne  peut^  jeûne  ; 
*fa»  ,  dites-moi ,  tout  âge  ,  toute  condition ,  «'î^nen 
tout  4tat ,  toute  compkxion  ,  n'eft-elle  pas  dSiwH^ 

Ei^pre  à  la  fuite  du  vice  &  à  la  pratique  de  £er  delà 
i  verm?Eft-il  une  perfonne ,  quelque  foibie  rëforoi»*» 
&  quelque  dé&rate  qu'elle  foit  ,  qui  ne  foit  ^°°  ^«« 
affi»  forte  pour  détacher  fon  cœur  des  créatu-»  "^^^^'"'•* 
r^  1^  la  captivent ,  pour  s'abftenirde  ces 
Riéififances   cruelles  qui  retombent  prefque 
toujours  iur  celui  qui  les  profère  ,  pour  ne 
point  étaler  «IX  yeux  des  mondains  desichar^ 
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me«  trompeurs  /propres  de  leur  nature  à  (c* 
daire  tes  cœurs  foibles  ?  Qui  d'entre  vous  ,  fi 
inûtme  qu'on  le  fuppofe  ,  qui  ne  puiffe  s'af- 
franchir du  vice  honteux  de  l'avarice  ,  vice 
qui  donne  plus  d'inquiétude  que  de  plaiûr  ; 
rompre  le  cruel  efcUvage  de  l'ambition  ,  qm 
ne  laiiTe  à  tes  partifans  ni  fatbfiaâions ,  ni  re- 
po6  ?  Faut-il  être  d'un  tempérament  robufie 
.  pour  cela  y  &c  cette  forte  de  Je&ne  eft-elle  ca- 
pable d'altérer  une  fanté  qu'on  veut  fi  fort  mé* 
nager  ?  Le  même, 
8^1  ^y  a     Aufourd'hui  qu'on  applicjue  fur  vo»  têtes 
•ccoraë  ^^  cendres  myftérieufes  qui  vous  rappellent 
.aux  di-  ^  fouvcnir  de  ce  qwe  vous^devez  être  un  jour , 
*  vertTA&-  rappeliez-vous ,  poiu:  en  gémir ,  ces  jours  de 
mens,    dinohition  qui  ne  nous  ont  que  trop  rqiré* 
quornV  ^^  ^®^  ^^^'  malheureux  du  paganifme.  Ah  ! 
en  au-  ^^'^  ^^^^  ^^  habiles  alors  à  vouloir  nous  ju& 
Toî3-il     tiHer  vos  folles  joies  :  félon  vous ,  c'étoit  cou* 
pas  un.  tredire  lufage^que  de  fe  refufer  au  divertif-» 
^'^^Mfement  &  au  plaiûr.  Eh  bien  !  que  ne  v<»is 
teùce  5^''  dites^vous  donc  maintenant  que  ces  jours  de 
licence  font  paiTés ,  &  que  le  temps  de  péni- 
tence eft  venu ,  qu'il  faut  penfer  à  la  réfor-» 
mation  de  vos  ipoeurs;  que  s'il  y  a  un  cen^ 
de  rire ,  il  y  *a  aulH  un  temps  pour  pleurer  ; 
que  comme  on  deshonore  par  im  travail  mer- 
cenaire ,  le  jour  que  le  Seigneur  a  confaclé 
par  fon  rqpos  ^  de  même  on  déshonore  par 
tes  diverci^mens  &  fes  pkifirs  un  temps  apte 
Jefus-Chrift  a  confacré  par  fa  pénitence  & 
fon  Jeûne  ?  Ce  n'eft  point  ici  une  morale  our 
trée  que  je  vous  débite.,  c'eft  uae  pratiq^ie 
auili  ancienne  que  l'églifCi,  qu'on  doitn^ttre 
entre  le  jcarême  &  tout,  autre;  temps  »  une 
difFérence  marquée  ,  par   la   dfTécence   des 
meem^s:j&lediangeinetttxb. conduite*  Pm^ 
auteurs.  Vn 
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Un  prophète  fut  autrefois  envoyé  à  une      Haï* 

frande  ville  ,  avec  ordre  d'annoncer  aux  ha-  heurs  qui 
itans  ,  que  dans  ïçfpace  de  quarante  jours  "^''^- 
leur  ville  feroit  détruite  :  Adkuc  quadrasinta  ''^^^^^»« 
dus    &  Ninivejubvertitur.  Sans  autre  afluran-  tlv^xt 
ce  de  leur  pardon  ,  que  cette  parole  de  det-^  paspro^ 
truaion  prochaine ,  les  Ninivites  fe  conver-  ^^^  dei 
tirent ,  ils  pcnferent  bien  du  Seigneur    &  ib  '^"'**  ^« 
ne  furent  pas  trompés  dans  leur  efp/rance.  ce  que"" 
Sans  être  chargé  ,-  chrétiens  ,  de  vous  porter  m^ 
ICI  une  parole  exprefle  ,  &  fans  mVriger  en  !«"'  ao- 
prophète ,  je  puis  dire  à  quelques-uns ,  &  peur-  ^•'"«ï*- 
|tie  à  plufieurs  de  ceux  qui  m'écoutent:  ^i-     ^^'  ^' 
kuc  quadraginta  dies.    Encore  ces  quarante  ** 
jours ,  voilà  le  terme  que  Dieu  marque  à  vos 
pèches  &  a  vos  délais  :  voilà  le  terme  que  Die* 
a  marqué  à  fii  patience  &  à  fa  mifc^ricorde  : 
Adhuc  quadraginta  dies.  Encore  ces  quarante 
jours ,  pendant  lefquels  Dieu  vous  exhortera  . 
Dieu  vous  prêtera  de  rous  convertir  ;  pen- 
dant lefquels  réghfe  réunira  tous  fes  effort* 
pour  vous  retirer  du  péché  &  vous  faire  re- 
tourner au  Seigneur  ;  après  quoi  le  temps  de 
Dieu  &  votre  /our  fera  peut-être  pafTé  :  Adhuo 
quqdraginta  dies.  Encore  ces  quarante  jours  ; 
aorès  quoi  n'entendant  plus  les  mêmes  vérii 
tés ,  n  étant  plus  preffés  par  les  mêmes  re- 
mords ,  n  étant  plus  animés  par  leg  mêmes 
exemples   ,  n'étant   plus    foutenus   par    les 
mêmes  exercices  ,  ne   vous   trouvant    plus 
dans  les  mêmes  circonftances  ,  je  ne  fcais  fi 
vous  vous  convertirez.   L'auteur  des  difcours 
àoijls. 

Seigneur,  dont  les  mîféricordes  font  fans  O^m 
bornes ,  dont  la  patience  eft  invincible  ;  Do-  *^'"fion , 
^ine  :;  déployez  en  ces  faints  jours  tous  les  II  T!" 
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^J^  ^'^"g^^**^^5  ^^  ^^  gretîdeur  de  nos  inîquî- 
pr  jç^  té<  :  Non  Jecundûm  peccata  n^fira   qua  ftci-m 
y^         mus  nos ,  facias  nohis.  Environnés  d*écueifs 
dangereux ,  toujours  au  rifque  de  faire  ua 
trifte  naufrage  éans  cette  vallée  de  miferes, 
malheureufement  portés  â  vous  offenfer ,  parce 
que  verre  bras  puiflant  ne  s'eft  point  encore 
•  appefanti  fur  nos  têtes,  nous  TCconnoiiTons 
toute  l^orreur  de  nos  crimes.  Sang  précieux 
de  mon  divin  fauveur ,  qui  en  coulant  fur 
la  montagne  fainte ,  avez  réparé  notre  in- 
nocence ;  en  arrofant  en  ces  faints  jours  not 
autels  ,  renouveliez  en  notre  faveur  votre  e& 
fïcacité  :  faites  que  nos  iniquités  ne  foient  point 
^"      pefées  à  !a  rigueur  ;  Neque  fccundum'  iniqui^ 
pttes  nofir'as  rétribuas  néhis. 

Comme  Dieu,  rien  né  peut  vous  être  ca« 
thé  ;  votre  fageflè  fuprême  vous  fa^t  percet 
dans  les  replis  les  plus  fecrets  du  cœur  hu- 
main ;  rémunérateur  Kbéral  de  la  vertu ,  jufte 
vengeur  du  vice ,  tout  vous  eft  connu  :  n'eft- 
ce  point  trop  vous  demander  y  que  de  vous 
conjurer  de  décçurner  la  vue  de  nos'  ini- 
fff7^'^f  quités?  Nt  memineris  hïiquitatum  nofb-i^rum 
antiquarum.  A  Ja  vue  des  prodiges  de  con-» 
verfiôn  que  votre  droite  a  tant  de  fois  opé- 
rés, nous  nous  fçntons  rgfiuréî  :  vous  êtes 
(du  moins  il  nous  le  femble  )  attendri  fur  not 
mîferes,  la  trifte  indigence  où  nous  réduit 
ie  mépris  de  votre  divme  grâce,  cette  pau- 
vreté extrême  qui  nous  rend  la  pratique  de 
h  vertu  comme  impoffible  ,  excite  votre  com- 
pafïîon  :  vous  pourriez  vous  venger  ;  mais 
R^7«*^^  yous  voulez  pardonner  :  Cùô  anticipent  nos 
mifericordi<£  tua  ,  quia  pauperes  faSi  fumus 
nitnis, 
Apr&  des  preuves  fi  éoiatahtes  &  des  fâ? 
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ttoîgnages   fi    marqués    de    votre  tendreflè , 
nous   ne  vous  reconnoiffons  plus  que   foua 
les  titres  'de    Sauveur   :  titres  qui   vous  ont 
tant   coûté    &    qui     nous  font    fi   avanta- 
geux :  titres    que    ftous   avons   tant  de  fois  ^ 
dégradés  &c  avilis.  Ah  î  Seigneur,  prêtez-nous 
Votre  fecours  puifTin;  :  Adjuva  nos  y  Dtus  ,    Ihîd,  9 
filutaris  nojler.  Déiivrei-nous  de  c-s  inclina- 
tions vicieufes ,  de  ces  criminelles  habitudes, 
de  ces  foibîefles  journalières  qui  tant  de  fois 
ont  fait  pencher  notre  foible  cceur  vers  la  vile 
créature.  Dieu  de  bonté ,  il  y  va  de  votre  hon- 
neur; votre  gloire  y  eft  intéreffée  :  les  ré- 
prouvés ne  vous  loueront  pas  dan'î  les  enfers  ; 
laites  que  nous  puiflîons  vous  glorifier  dan$ 
les  cieux  j  &  ménageant  nos  intérêts ,  vous 
ménagez  les  vôtres  :  Et  propter  gloriam  no^     -^«^^ 
mais  tui ,    Domine  y  libéra  nos.  Ce  n*eft  pas 
encore  tout ,  Seigneur.  Que  l'intérêt  de  votre 
nom  s'uniiTe  à  celui  de  votre  gloire  :  faites 
qu'en  invoquant  vôtre^faint  nom ,  nom  ado- 
rable qui  ébranle  les  trônes  du  ciel  &  de  la 
terre;  nom  facré  qui  rend  la  vue  aux  aveu- 
gles, le  mouvement  aux  paralytiques  ,  la  vie 
aux  morts  ;  il  rende,  à  nos  âmes  la  pureté  & 
la  candeur":  Et  propidus  ejîo  peccatis  noftris     Ihîd» 
propter  nomen  tuum.  Faites  enfin  que  nos  pé- 
chés ,  expiés  par  la  pénitence  &  le  Jeûne , 
défarment  votre  Juflice  &  vous  rendent  pro- 
pice à  notre  égard  ,  &  dans  le  tems ,  &  dans 
léterniié.  Paraphrafé  par  T Auteur. 
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familier  fur  une  efpece  de  Jeune  ,  qui  corijîffle 
dans  la  fuite  du  péché  &  dans  la  pratique  du 
bien  &  de  la  vertu, 

L^Obfervatîon   du  Jeûne,  mes  chers  pa* 
roifTiens  ,  eft  une  loi ,  non-feulement  que 
Teiemple  de   notre  divin  Sauveur  a  confa- 
crée ,  que  Téglife  notre  mère  a  établie  ,  maïs 
-  encore  une  loi  au(G  ancienne  que  le  monde. 
Adam  même;  dans  le  paradis-terreftre ,  de- 
Voit  s'abftenir  du  fruit  que  Dieu   lui  avoit 
défendu.  Moïfe ,  Elie ,  Jefus-Chrift  même  ont 
Jeûné.  La  loi  du  Jeûiie  eft  donc  ^our  tous 
les  chrétiens,  pour  les  riches  comme  pour 
les  pauvres ,  pour  les  juftes  comme  pour  les 
Divîfioîi  pécheurs.  Ainfi ,  mes  chers  paroidiens ,  quoi* 
centrale  q^>y  y  ç,^  ^jj  peut-être  plufieurs  d'entre  vous 
qui  foient  dilpenfés  du  Jeûne   corporel ,  à 
xaufe  de  leurs  pénibles  travauic ,  n'établifTons 
point  pour  principe  que  tous  les  eens  de  Ii. 
campagne  foient  exempts  de  la  loi  du  Jeûne; 
apprenez  plutôt  aujourd'hui  que  ceux  d'en- 
tre vous  qui  ne  font  point  engagés  dans  cet 
(pénibles  travaux  ,  ceux  dont  les  travaux  font 
égers  &  cotnpatibles  .avec  le  Jeûne ,  ne  (ont 
;  point  difpenfes  de  cette  loi.   De-là    même 
concluez ,  mes  chers  paroiffiens,  que  les  jour» 
où  vous  reftcz  à  la  maifon  &  où  vous  n'ê- 
tes point  occupés  de  vos  travaux  ,  vous  n'êtes 
point  non  plus  difpenfes  de   jeûner;  ainfi, 
mes  frères ,  j'adreflerai  la  parole ,  dans  tout 
le  cours  de  cette  inftruâion  ,  à  ceux  qui  ne 
pouvant  abfolument  jeûxier   corporellçment 
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en  la  manière  que  cela  s'entend,  font  obli- 
gés   prindpalement  dans  le  carême  &  dam 
les  jours  d'abflihence  prefcrits  par  IVglife ,  à 
pratiquer  une  autre  efpece    de  Jeûne,   qui 
confifte  à  «'éloigner  avec  phis  de  foin  du  pé- 
ché qu'en  tout  autre  temps,   &  à  pratiauer 
îa  vertu  avec  plus  d'exaftitude  :  &  je  luis  d'au- 
tant mieux  foildé  à  vous  inftruire  fur  ce  point^         i  * 
que  le  vrai  Jeûne  ne  confifte  pas  tant  dans 
la  privation  de  certains  alimens  ,  que  dans  ua 
véritable  changement  de  vie  6c  dans  la  ré- 
formation des  moeurs.  Ceci  pofé  ,  je  dis ,  mes 
chers  paroiflfieiis,   &    c'eft  m-i  première  ré- 
flexion ,  que  vous  devez  vous  pr^cautionner 
contre  le   péché  avec  plus  de   foin  dans  le 
carême  que  dahs  tout  autre  temps.  Enfuite 
nous  examinerons  dans  la  féconde  réflexion^ 
les  moyens  que  vous  devez  prendre  pour  ve- 
nir à  cet   heureux  but.  C'eft  par  cette  ef- 
pece de  Jeûne  fpirituel  que  vous  fupléerez  à 
la  loi  du  Jeûne  corporel  que  l'églife  exige  & 
a  droit  d'exiger  de  les  enfans. 

, Quoique  ce  foit  une  obligation   impofée  Soudivi- 
généralement  &  en  tout   temps  à   tous  les  fiondeia 
chrétiens,  de  fuir  le  péché,  félon  Texpref-  fjp^^, 
(ion  du  fage,  comme  Ton  fuiroit  la  préfence 
du  ferpent  ;  il  eft  cependant  vrai  de  dire , 
mes  chers  paroiffiens^  que  c'eft  dans  les  jours 
deftinés  à  îa  pénitence  ,  que  nous  devons  par- 
ticulièrement nous  précautionner  contre  fet 
mortelles  atteintes.  Four  en  venir  à  ce  point,, 
il  faut  mettre  à  exécution  ravertiffement  du 
prophète   Ifaïe ,  rompre ,  comme  il  le  dit  , 
les  liens  &  les  chaînes  du  crime  &  de  Vïmm 
piété  ;  Dijfolve  colligationes  îpkpUtatis  ;   c'eft- 
a-dire ,  i^  vous  qui  jufqu'à  préfent  étiez  adon-  Jfi  jg.  5, 
aésà  rintempérance ^  à  l'ivrognerie,  devenes 
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fobres  ;  c'eft-à-dire ,  o.^  Vous  qui  ëdez  Tu- 
jets  aux  juremens  &  aux  blafphémes  corri- 
gez-vous ;  c*eft-à-dire ,  3^  vous  qui  avez  fait 
tort  au  prochain  ,  ou  dans  fes  biens ,  ou  dans 
fon  honneur  ,  réparez  vos  injuflices.  Voilà  , 
mes  chers  paroifliens,  qui  ne  pouvez  jeûner, 
de  quoi  fuppléer  au  Jeûne. 
Soudîvî-      J'e^ï  ^^^  ^^ja   convenu    avec  vous,  mes 
fioii de U  chers  paroiffiens,  que,  pour  des  raifons  ef* 
féconde    fentielles ,  vous    pouvez  bien  être   difpcnf& 
parae.     j^  Jeûne  ;  mais  ce  dolit  rien  ne  peut  vous 
difpenfer  ,    &   prîncipaj«ment  dans  le  faim 
temps  de  carêiïie ,  c'eft,  i®  d^entrer,  con- 
formément à  rintentidn  de  Téglife  ,  dans  un 
efprit  de  pénitence  ;  a^  de  vous  approcher 
plus  fréquemment  du  tribunal  de  la  récon- 
ciliation ;  3^  d'entendre  plus  affidueroent  la 
parole  de  Dieu.  Par  tous  ces  moyens ,  vous 
qui  èie$   exempts  du  Jeûne,  vous   cntrerei 
dans  l'efprit  de  l'églife. 
Dëvelo-     I^'abord ,  mes  chers  paroifTiens,  examinons 
pement   ce  que  c*eft  que  l'intempérance.  Ceft  un  ufage 
de  la  pre*  déréglé  Si  excefiif  dans  le  boire  ou  le  man- 
jniere      gçr  ^  ce  qui  fait  que  ceux  qui  font  adonna 
^^^i?^ft-  à  ce  vice  ,  ne  fe  contentent  pas  de  ce  qui  fuf- 
ceque     ^^  raifonnablement  pour  raflafller  leur  £ûffl 
Fiiitem-  &  appaifer  leur  foif ,  mais  qu'ils  s'en^KMrtetf 
pérance?^  des  excès  de  boire  &  de  manger,  contre 
la  défenfe  exprelTe  du  Fils  de  Dieu ,  qui  noss 
4it  de  prendre  garde  que  nos  cœurs  ne  s'ap- 
pefamiiTent  par   les  excès  de  bouche  &  par 
Zue.  X I    l'ivrognerie  :  Attendue  vohis  ne  graventur  cârdû 
^34.       ^  veflra  crapulâ  &  ehrictate.  Ce  qui  montre  qu'il 
n'y  a  point  de  vice  plus  honteux  que  ce!ui*ci} 
puifqu'il  abaifT^  l'homme  non- feulement  au 
rang  des  bêtes,  mais  en  quelque  forte  au- 
lieâous  d'elles.  Car  enfin ,  fe  laiiTer  aller  à  ce 
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vice ,  c'efl  faire ,  félon  le  langage  de  Tapô- 
tre ,  de  fon  ventre  un  Dieu  :  Ç^orum  Deus     ^^'/'>» 
venur  tfi.  Quelle  divinité  !  &  cependant  n'efr  5*^9* 
voit-on  pas  tous  les  jours  parmi  vous,  mes 
dier«  t>aroirfiens ,  qui  lui  ùcrjfient  non- feu-  ^ 

lement  le  peu  de  bien  qu^ils  ont ,  leur  fanté , 
leur  famille ,  leurs  cnfans  ;  mais  encore  leur 
raifon ,  leur  çonfcience ,  leur  falut  ?  Eil-ce- 
là  agir  en  chrétiens?  eft-ce-là  feulement  peu- 
fer  en  homme  ? 

Car  enfin,  mes  chers  frères,  fi  la  raifon-    ^^^^* 
Vous  conduifoit ,  il  fuffiroit  po^r  vous  don-  j^aifl-g^^t 
ner  de  Fhoi reur  de  ce  vice ,  de  vous  faire  de  Tin»- 
appercevoir   de  combien  de  difprdres  il  eft  tèmpé-^ 
la  fourçe.  Par  exemple ,  de  quelles  éxtrava-  '*'*^*^^?  •  v 
^ances  n'eft  pas  capable  un  homme  qui  fe  g^clut^ 
laiflè  étourdir  par  les  fumées  du  vin  ?  V  oici  ^u  roy- 
la  peinture  qu'en  fait  le  grand  S.  Ëafile  :  Ce^  aume  dâ^ 
tin  homme  menteur ,  blafphémateur  j  cru^î  j  ï^i*^^* 
Infarre ,  opiniâtre ,  téméraire ,  facile  à  révéler 
les  fecrets  d'un  ami  &  à  fe  parjurer  même  ; 
barbare  jufqu'à  la  férocité,  lafcif  jufquà  l'a- 
bomination :  en  un  raor^  dit  ce  pei:e,  cVft  ,    . 
un   homme  capable   de  commettre  les  plus 
grands  crimes*  Mais  n'allons  pas  fi  loiri,   ii 
vous  le  V  oulez ,  mes  chers  paroifliens  ;  il  fera . 
toujours  vrai  de  dire  qu^un  homme  adK>nné 
à  l'imempérance  &   à  l'ivrognerie ,   devient 
infenfible  à  tout  ce  gui  concerne,  la  religion 
&  fon  falut;   ce  qui  fait  que  S.  Auguftin 
appelle  ce  vice  un  grand  péché,  un  aifem- , 
hlage  monftrueux  de  vices*  &  de  défordres; 
Crande  peccatum  j  criminis  p&rUntum,  Ce  qu'il 
y  a  de  sûr ,  mes  chers  paroiffiens ,  c'ell  que  D.  Augp 
le  péché  d^ivrognerie  eu  de  fa  nature  un  pé-^  ; 
ché  mortel.  S.  Paul  range  ce  vice  au  nom- 
bre de  ceux  qui  excluent  de  la  poilêfr^ofi  da  ^ 
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1,  tw.  ciel  :  ne  vous  y  trompez  pas ,   dit-il  :  JVb- 
••  9'      lue  errare;  ic  ne  vous  flattez  pas  comme  fi 
c'étoit  un  péché  léger  ;  les  intempérans  & 
tous  ceux  qui  font  adonnés  au  vin ,  ne  pof- 
^  T.  Ctrr,  féderont   pas  le  royaume  de  Dieu  :  Ebriofi 
^'  '<^'     Rfvnum  Dei  non  pojfidehunt.  Et  dans  un  autre 
endroit,  il  dit  que  ce  royaume   &  le  bon- 
heur qui  nous  y  cft  deftiné ,  np  confifte  ni 
•**'«•  'f.  à  boire  ni  à  mzngtt  \  Regnum  Dâ  non  eft  efca 
&  potus  ;  &  par  conféquent  ces  hommes  qui 
ne  fefpirent  oue  la  bonne  chère ,  n'y  doivent 
point  prétenare. 
Jcftis-      Q"^  ^^?^  d'entre  vous  ;  mes  chers  Paroîf- 
Chrift  a  ''^"^  >  ^^'  jufqu'à  préfent  fe  font  abandonnés 
êonné      i  ce  vice  fi  honteux ,  fi  contraire  à  la  fociété  , 
«tixhom-  prennent  donc  danscefaint  temps  la  génércu- 
xcmple"  ^^  «"^fol^^on  d'y  renoncer  pour  jamais  ;  qu'ils 
He  la       fepropofent  pour  modèle  l'exemple  de  J.  €• 
tcmpë-   S.  Auguftin  remarque  que  ce  divin  Sauveur  ; 
^nce.     durant  tout  le  cours  de  fa  vie  mortelle ,  a  bâ 
Tii^^dt  *  '^^"g^  comme   les  autres  hommes,  qu'il 
J>oa.       ^  même  voulu  aflifter  aux   Noces  de  Cana  ; 
é^c,  X2,  pour  nous  montrer  ,  par  fon  exemple  ,  qu'il 
n'y  avoit  en  cela  que  l'intempérance  &  les 
excès  oui  fuffent  blâmables  ,    &  que  la  fo** 
briété  dcvoit  régner  auffi-bien  dans  nos  repas 
que  dans    nos  abilinences.  Il  a  donné  pour 
régie ,  pourfuit  ce  faint  Doôeur ,  qu'il  felloit 
prendre  cequ'on  nous  donne  ,  &  manger  ce 
qui  étoit  fervi  ;  pour   nous  apprendre   que 
c*étoit  l'ordre  de  fa  providence  ,   &  non  pas 
notre  goût  &  tiot're  appétit ,  qui  devoit  faire 
le  choix  de  nos  viandes.  Et  îorfqu'il  fut  con- 
duit dans  le  défert  par  le  fatnt-Efprit  pour  y 
être  tenté  par  le  Démon  ,  il  permit  que  la  pre- 
mière attaque  que  cet  ennemi  lui  livra  ,  fût 
/iif  la  tempérance  ;  pour  nous  montrer  ^  m«s 
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chers  Paroifliens  y  que  les  premiers  combats 
que  nous  avons  à  foutenir  dans  le  fervice  de 
Dieu  &  les  premiers,  vices  que  nous  avons  à 
vaincre ,  font  l'intempérance  ,  la  gourmand!* 
fe  &  tous  les  autres  excès  ,  foit  dans  le  boire 
foit  dans  le  manger.  P/enez  donc  aujourd'hui 
la  réfolution  d'éviter  un  péché  Ci  grand  dans 
fa  nature  ,  û  funefte  dans  Tes  fuites  :  évitez  ce 
malheureux  cabaret  <jui  efl  la  fource  de  tant  de 
péchés  ;  évitez-le  principalement  dans  ce  faine 
temps  confacré  par  le  Jeûne  de  Jefus-Chrift: 
enfin  évitez-le  pour  toujours  ,  3c  que  je  n'aie 
plus  déformais  la  douleur  d'en  voir  comme 
l'en  ai  vu  plufieurs  d'entre  vous  y  palfer  les 
jours  entiers  de  Dimanches  &  de  Fêtes  ,  & 
en  fortir  dans  un  état  indign^  du  chrétien 
&  bien  déshonorant  pour  des  hommes  qui  fe 
glorifient  d'avoir  de  la  raifon.  En  un  mot ,  fi 
jufqu'à^  cette  heure  vous  avez  donné  dans  les 
excès  de  bouche ,  devenez  fobres  &  par  in- 
térêt pour  la  Religion ,  &  par  amour  pouc 
le  falut  de  votre  ame.  Mais  il  y  a  encore  un 
autre  vice  auquel  plufieurs  d'entre  vous  font 
fujets  ;  c'eft  le  jurement ,  &  fouvent  même 
les  blafohêmes  que  Ton  vous  entend  proférer. 
Fropolez-vous  dans  le  temps  de  cette  fainte 
quarantaine  de  faire  tous  vos  efforts  pour  vous 
en  corriger. 

Vous  ne  prendrez  point  le  nom  du  Seigneur  Qiû  font 
votre  Dieu  en  vain  :  Non  affames  nomen  Do-  ceux  qui 
mini  Dei  tui   in  vanum.  Ôr ,  qui    font  ceux  j^^  ^^^ 
qui  fe  rendent  coupables  de  ce  péché?  Ce  font  ceptcfidl 
ceux  qui  jurent  le  nom  de  Dieu  fans  refpeÛ ,  défond 
fans  raifon  &  fans  nulle  néceffité  ;  car  le  Seig-  ^^  preii- 
neu  r  ne  tiendra  pas  pour  innocent  ceux  qui  ^q^^'^^ç 
u  rent  de  la  forte  :  Non  hahehit  eum  infontcm  piem  ea 
J>  omiftus  ;  ce  font  ceux  qui  doutent  de  ce  vaitt*. 
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lExod,  qu'il»  aflurent  &  qui  jurent  c<>Tnme  s'ils  en 
^°*  '^ihlL  ^^°'^"^  pleine  a(foraiKe  ;  ce  font  ceux  qui  font 
2ç.  7^      occafion  de  fcandale  aux  autres  par  les  jure- 
mens  qu'il»  profèrent  en  préfence  depiufieurs 
pérfonnes  ;  ceux  qnV  jurent  pour  affurer  dts 
faufletés  connues ,  ou  bien  à  deflein  formé  de, 
tromper  6c  de  ne  pas  .tenir  teur  promsâë  ;  car' 
leur  coutume  de  jurer  Jes  commit  à  Thabita'' 
ïfidor.  def  de  commettre  des  parjures:  Affiiuitdt  ju^ 
^^'  ^'     randi  ptrjurii  confuetudinem  façie.  Il  ftmt  en- 
entent,   ^^^  mettre  de  ce  nombre    ceux  qui  laififeat 
jufef  leur^  enfans  ,  leurs  ferviteurs ,  ou  tous 
ceux  fur  lefquelt  m  ont  quelque  fupériorit^; 
pourquoi  cela?  parce  cju'ilsie  rendent  coupablei 
&  complices  des  crimes  qu'ilsnepunii&nt  pas. 
Régies      Qae  conclure  de  tous  ces  prmcipes ,  mes 
d^t  fui-  ^^^^^  Paroifliens  ?  Qu'il  faut  être  fur  les  gardes 
vreàTé^  pbur  ne  point  jiirer  en  vain  ;  &  quand  il  s'agit 
pard  des  de  juret ,  il  faut  qu'il  y  ait  une  grande  »e-» 
fermens.  cèlîité ,  il  faut  que  ce  (oit  d'une  chofe  abfo- 
lumeht  certaine.  Car  il  eft  à  remarquer  que  , 
bien  loin  que  tout  jurertient  foit  défendu ,  il 
y  a  des  occafions  où  il  honore  Dieu.  Saint 
Paul  employé  le  juremôm  dans  la  vue  d'hono- 
rer Dieu  ;  &  voici  comment  il  s'explique  :  je 
prends  Dieu  à  témoin  que  je  ne^  ments  point 
Gai.  I.  en  tout  ce  que  je  vous  écris  :  Qua  auumfcri* 
20.  ho  vohU ,  eccc  coram  Deo ,  quia  nên]  mentior  : 

Le  Seigneur,  dît  Ûavid ,  a  jufi  ;  fcm  ferment 
demeurera  immuable  :  vous  êtes  le  prêtre  ^er* 
^f'io9'  nel,  félon  Tordre  de  Melchifédech  :  Juravit 
^*  Dominus.  Vous  jurêreï  dans  la  Write   avec 

jugement  &   dans  la   juflice  ,  d\t  Jërémie  : 
hum,  Jurahis  in  veritate  ,  &  injudkio  ;  6r  m  jufiitiâ 
*•  ^*        Vous  jurerez  dans  la   véritl  ,  in  veritAH  :  il 
îi'eft  donc  jamais  permis  de  jurer ,  pour  affir- 
'  paQt  )jç  menfonge.  Veut  jurerti  afecjugd- 
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ment ,  in  judicio  ;  c'eft-à-dire ,  avec  difcré- 
tion  9  après  ufi€  mûre  délibération.  Vous  ju- 
rerez dons  la  jufiice  ,  in  jufiitid  ;  c*eft-à-dire  , 
que  vous  prendrez  garde  de  ne  rien  afiùrer 
avec  ferment  qui  ne  foie  pour  la  gloire  de 
Oieu  &  l'utilité  du  prochûo. 

Cependant ,  mes  chers  Paroiflîens ,  combien      Com- 
y  en  a-t-il  d'encre  vous  qui  ixonfeuleipenc  ju-  bien  de 
rcnt  indifcràeaient&fan«  nécelTitë  ^roais  en-  phréucns 
core  avec  emportement  îk:  imprécation.  Les  pre-  in^uîcr,?, 
tsiers  par  la  mauvaife  habitude  qu'ikont  con-  tcin^nt 
traâétf  ,  ne  peuvent  dire  quatre  paroles  fans  &  '^ftc 
jurer  ;  je  veux  qu^iis  difent  la  vérité  :  mais  quel-  <^^*»por- 
U  néceiïitéy  a-c-il  de  jurer  ?  Ils  jurcjit ,  difent- il  ^^"^^^^ 
pour  faire  croire  ce  qu'ils  difènt.  Ah  /  s'il  font 
bons  ChréûeBs,  on  les  croira  fans  qu'ils  jurenr« 
De  plus  il  faut  que  ce  foit  pour  à^v^  choies  juf- 
tes  de  équitables  ;-  ceux4à  pèchent  donc  ,  qui 
)urent  défaire  uae  chofc  fans fçavoir  ce  qu'el- 
le eft  ,  comme  Herode  s'engagea  par  ferment 
de  doQi>er  à  Hérodias  tout  ce  qu'elle  1411  de- 
manderoit  ;  &  en  lui  f^ifant  ceçte  promcire^ 
il  s'engagea  à  la  plus  grande  injuilice  ,  quoi- 
«jue  fans  le  vouloir  :  ferment  par  conféqu^t  , 
qui  k^n  de  Vo.bUger  y  le  dégageoit  yéâc^bW^ 
ment  de  fa  parole  :  les  féconds  protègent  ayec 
emportement  qu'ils  fe  vengeront  d'une  inful- 
te,  d'une  colomrrie ,  d'une  n^edifance;  fem- 
blables  en  ce  point  à  ces  Juifs  qui   s'étoîeni 
promis  mutuellement  &  comme  engages  de 
tnettre  à  mort  S.  Paul. 

Heureux  encore  ,  mes  cjjjers  Frt res ,  dans    .Enôr- 
ce  malheur  ,  fi  on  en  reftoit  là  ;  mais  béla^y  bîai'^hô^ 
à  quels  crimes  affreux  ne  conduit  point  fou-  ^^g/  ^ 
Vent  la  funede  licence  qu'on  fe  donne  de  ju- 
rer ,  fur-tout  quand  on  eft  en  colère  ?  O  voua 
il'eaure  ïs»^  cbeis  paroiiUeQa.qm  conferve^i 
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encore  quelciue  refpeâ  pourle  faint  nowrcfe 
Dieu  ,  ffémiflez  &  fermez  ForeiHe  ;  c-eft  dti 
blafphême  que  je  parle.  O  Pénorrae   pécW  / 
Quoi  /  parler  contre  Dieu  &  fes  Saints  ;  dire 
f\-         ce  qui  cft  injurieux  à  la  majefté  de  Dieu  , k 
révolter  ,  foit  par  fes  difcours ,  foit  par  fef 
aôions  contre  les  ordres  de  Dieu  ?  Voulez- 
vous  entendre  comment  le  Seigneur  lui-roè' 
me  ordonne  qu'on   traite  le  blafphëmateur? 
Mettez  hors  du  camp  celui  qui  a  ofé  bhfphé- 
mer;  que  tout  le  peuple  lui  jette  des  pierrci: 
Zevit'  ^4^^  blafphemum  txira  caftra ,  ^  lapidet  eum 
x^  14.    popahs  univerfus.  Où  en  feroiem  ceux  d'entre 
vous  oui  ne  profèrent  le  nom  du  Seigneur  que 
pour  l  outrager  ,  fi  Dieu  éxigeoit  la  même  vea^ 
geance  ?  Mais  non  files  ordonnances  de  Dieu 
fur  ce  point  ne  font  pliis  en  vigueur ,  qu'on 
exécute  donc  les  ordonnances  die  nos  Rois; 
qu'on  perce  Ta  langue  à  ces  profanateurs  ;  ks 
Wafphêmes  feront  arrêtés^ 
Oneft      Ah  !  mes  chers  paroidiens,  voici  maintenaBt 
©Bligé     le  teros  du  falut  :  voter  à^s  jours  favorables  : 
d'arrêter  Ecccnunc  temptts  aceeptabîU  zeeee  nunc  diesfû» 
&  même  y^if^  Profitez  de  ces  heureux  jours  pour  rc- 
quand"^'  tourner  à  Dieu  dans  toute  lajfiflcéritédc  vos 
on  le      cœurs  ;  propofez-vous  dans  ce  faint  tems  à  Is 
peut,  les  face  des  faerés  autels ,  de  renoncer  pour  to«- 
bkfphê-  jours  à  tes  affreux  juremcns  &  à  ces  horribles 
'j/  Cor.  ^^^^S!^^^^^  ^"^  déshonorent  prefque  autant 
'  l'humanité  que  votre  religion.  Je  dis  plus  en- 
core :  puifque  vous  reconnoifTez  aujourd'hui 
toute  rénormité  i^e  vos  fcandaleufes  impré- 
cations ,  je  vous  conjure^  au  nom  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  y  de  reprendre publique- 
nent  les  jureurs  &:  les  plafphéraateufs  :  quand 
vous  trouverez  de  ces  infolens  ,  corrigez-fes 
lie  parote  :  covvrea  de  cgnfttfi^ti  ces  ioipu^ 
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ê^ns  :  vous  ne  pouvez  employer  votre  z^ie  i 
une  oeuvre  plus  fainte  ;  &  fi  Ton  vous  en  fai- 
•foit  un  crime  ,  dit  S.  Jean  Chryfoftôme ,  com- 
paroiffez  harHîraent  devant  le  Juge ,  &  dites , 
pour  toute  défenfe  ,  que  vous  vous  êtes  ef- 
forcé d'arrêter  un  blafjphéme ,  &  de  confon- 
dre le  biafphémateur.  Comme  rieo  ne  peut 
juflifier  un  crime  de  cette  nature  ^  rien  par 
conféqueiit  de  repréhenfible  pour  ceux  qui  fe 
mettent  en  devoir  de  l'arrêter  par  leur  zélé  ,  ou 
même  par  force  Se  par  violence/  C*eft  tou- 
jours S,  Jean  Chryfoftôme  qui  parle  :  car , 
dît  ce  père ,  fi  Ton  punit  avec  rigueur  ceux 
qui  traitent  avec  irrévérence  le  nom  du  Prin- 
ce, à  plus  forte  raifon  doit-on  châtier  ceux 
qui  commettent  la  même  irrévérence  envers 
Dieu.  C'eft  un  crime  public  ,  c'eft  une  in-  - 
jure  commune ,  à  laquelle  tout  le  monde  doit 
prendre  part  :  que  les  profanateurs  téméraires 
tiufiint  nom  de  Dieu  le  fouviennent  que  nos 
Magiftrats  &  nos  Juges  font  chrétiens ,  &  qu'ils 
ne  lai/Teront  pas  impuni  un  outrage  fait  à  leur 
divin  maître. 

Enfin  un  troifiémé  devoir  qui  vous  oblige       Rîeft 
en  tout  tems ,  mes  cbers  paroiffiens ,  mais  n*eftplus 
principalement  en  carême,  c'eft  de  réparer  le  ^^^^"" 
tort  que  vous  avez  fait  au  prochain  par  vos  larcin 
rapines  &  vos  larcins.  Rien  peut-être  de  fi  parmi  les 
commun  parmi  les  gens  de  la  campagne  que  ^^^!^^ 
ces  fortes  d  injuflices  ;  &  ceû  fans»doute  ce  pgg^^* 
qui  a  fait  dire  au  prxiphête    Ofée,  que   le  ^ 
•larcin  s'étoit  répandu  comme  un  déluge  par*- 
mi  les  hommes.  N'allez   pas  chercher  feule- 
ment les  voleurs  dans  les  bois  &  les  forêts , 
il  s'en  trouve  par-tout.  Ainfi ,  mes  chers  pa*- 
roiffiens ,  quand  il  vous  arrive  de  prendre  dans 
4e  ch^pip  ou  dans  la  vigne  dç  votre  vpiTm  des 
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fruits,  desli^uœoS)  <Hi  qtel^ua  autre  chofe 
qui  lui  appartient  y  \cms  êtes  précifèment  dans 
le  ca»  du  vol  &  du  larcio ,  &  par  conféqucnc  • 
dans  TobHgation  kidifpenfable  de  refiituer  ;  & 
c^efl  cependant  ce  que  la  plûpan  d'entre  vous 
ne  font  point ,  &  lur  quoi  ils  ne  fe  forment 
aucun  fcrupuk;  &  c'efl  fur  quoi  aufli  je  penfe 
au*il  eil  de  mon  devoir  de  les  inih-uire  en  peu 
ce  mots  pour  les  détourner  de&maMieurs  inévi- 
tables dont  ks  menace  l'apôtre  S«  Paul,  lorf- 
qu'il  leur  dit  qu'ils  amaiTem  fur  eixx  au  jour 
Kam.  des  vengeances  un  tréfor  de  colère  :   Thcfau-- 
ï.  S-        ri/j5  r/^i  iratn  in  du  ira*  Comancnt  cela?  C'eft 
que  iî  chaque  larcin  Se  chaque  rapine  fait  au 
prochain  ,    méritent    &  attirent  la  colerb  de 
Dieu  ^  n'cft  ce  pas  amairer  des  t réfors  de  co-% 
1ère  ,  que  d'amaifer  des  biens  par  toutes  ces 
înjuflices  ? 
Aduoi      ^^^  enfin  ,  dit  S.  Fulgence ,  Ci  pour  n'avoir 
doit  i'at-  rien   donné  aux  pauvres ,  qua«d  on  a  pu  le 
tendrai     faire,  on  fera  précipité  dans  les  enfers;  quel 
CwUi  jtti  fupplice  penfez- vous  que  mérite  celui  qui  s'eft 
hie\\        approprie  inj'illement  le  bien  du  prochain  î 
dk'aiitruî.  Si  ftcrilitas  in  ignem  miuitur  ^^apacitas  quid 
S.Fulg*  meretur'J  A  qu^e  terrible  ven^^ance  ne  doit 
pas  s'auendre  un  hoonne  injuSe ,  un  voleur? 
p.  Greg.  Qy^  ^peend  fenendus  ffi  qui  ahfiulit  aliéna  ? 
^ifatth.     ^^^^  -c^vix  qu'il  a  dépouillé  in j  alternent  ^  crie- 
Bfurivî ,  ront  vengeance  :  leur  voi^  s'élèvera  au  haut 
&c.  des  cieu»  :   leurs  mifcres  même»  foîUciteront 

pour  eux  ;  Seigneur,  diront-ils,  vçngez-nous 
ApoG.  ^Q  c^j  hommes  in juites:  FiW/ûtf  ,  Domine  ^ 
*  ^^'  /an^uinem-  noftmm.  Ah  !  mes  chers  p^roif- 
fiens ,  qu'il  y  a  peut-être  de  boucbesde  veuves, 
d'orphelins  &  de  vos  patriotes  mêmes  qui  s'a- 
dreiient  à  la  Juftice  divine  pour  lui  repréfeoi* 
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femme  qui  avoit  fon  néccffaîre ,  &  qui  main- 
tenant n*a  pfts  un  morceau  de  pain  -à  rompre 
avec  fe»  enfians  :  ce  petit  orphelin  à  qui  Ton  a 
injuftement  uàupé  fon  modique  héritage  : 
cette  famille  défoUe ,  maintenant  réduite  à 
ipendier  fon  pain  y  ne  kmt-ce  pas  là  autant  de 
voix  qui  fe  plaignent  à  Die»  du  ton  qu'on  leur 
a  fait  ?  Ah  !  Seigneur  mon  Dieu  ^  dont  tous  les 
jugements  ne  font  ^e  juôiçe&  qu'équité ,  eft- 
ce  que  vous  laiiièrez  paifiblement  fur  la  terre 
ces  hommes  injuftes  qui  ont  dévore  toute 
notre  fubftance  &  qui  nous  ont  réduits  à  la 
mendicité  ?  Ah  !  a>es  chers  paroiffiens ,  que 
ceux  d'entfe  vous  qui  fe'  reconnoiflènt  coupa- 
bles de  vols  &  de  larcins ,  tremblent  :  la  colère 
&  l'indignation  du  Seigneur  va  éclater  fur  eux  : 
&  ils  n'ont  d'autre  reflburce  pour  s'y  dérober  , 
que  de  reftituer  le  bien  qu  il9  ont  mal  acquis. 

Car  enfin  ^  il  n'y  a  point  à  fe  tromper ,  mes       c'gft 
cher»  par oi (liens ,  fur  cet  article  ,  à  moins  que  une  obli- 
vous  ne  foyez   dans  une  impodlbilité  réelle  r«ition 
de  reftituer  ;  vos  injuftices  ,  vos  rapines  ,  vos  fjj^^^^ 
larcins  nç  vous  feront  point  pardonnes  ,  que  ceftitiur 
vous  n'ayez  réparé  le  tort  que  vous  avez  fait  fans  cel« 
au  prochain.  Cette  obligation ,  toute  dure  &  point  de 
toute  difficile  qu'elle  puiffe  vous  paroître  ,  eft  ^^^' 
cependant  néceffaire  &  équitable  ,  puiftju'elle 
eu  fondée  fur  la  juôice  ,  iur  les  loix  de  la  na- 
ture ,  fur  l'intérêt  public  ,  &  fur  le  comman* 
dément  de   Jefus-Chrift.    Ainfi  ,  mes  chers 
paroiiliens ,  que  faites-vous  en  ne  voi^s  fou- 
mettant  point  à  la.  loi  qui  vous  ordonne  de 
rendre  au  prochain  ce  que  vous  lui  avez  en- 
levé ?  vous  allez  contre  les  CAomman démens 
de  votre  Dieu  ;  vous  troublez  le  bel  ordre  éta- 
bli par  la.juftice  entre  tous  les  hommes  :  vous 
iwiics  Ç9W  égalité  qui  ça  £4t  Ï^S^uçs  ;  \19u9 
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faites  f\uf  encore  ,  vous  mettez  le  fceau  II 
votre  réprobation  :  vous  vous  fermez  la  por-< 
te  du  ciel.  Car ,  apprenez-le  aujourd'hui ,  mes 
chers  paroiHîens  ,  pour  ne  l'oublier  jamais: 
c'eft  en  vain  que  vous  je&neriez  ,  que  vous 
verferiez  des  torrens  de  larmes ,  que  vous  dé« . 
chireriez  votre  corps  par  les  plus  rudes  ma- 
~  cérations ,  que  vous  viendriez  mille  fois  du- 
rant ce  carême  vous  préfenter  ,aux  tribunaux 
de  la  pénitence;  fifTiez-vous  même  encore 
davantage ,  vous  ne  feriez  rien  :  c'eft  S,  Au- 
guflin  qui  vous  en  avertit  :  Si  lorfqu'on  peut 
rendre  le  bien  d'autrui  qu'on  a  pris ,  on  ne 
le  rend  pas  ,  ce  n'eft  pas  faire  pénitence , 
^'.^"f"  mais  c'eft  la  feindre  :  Sires  aliéna  propter quant 
^  jEffll*  P^ccatum  eft  ,  cum  reddi  pojjit  non  redditur , 
^^^         non  Mgitur  panitentia  ,  fed  pngitur.  Car  dans 
une  vraie  pénitence  le  péché  n'eft  point  re- 
mis ,  fi  Ton  ne  reftitue  ce  que  Ton  a  mal 
acquis  :  Si  auufn  veraciter  agitur  ,  non  remit^ 
titur  peccatum  ,  nifi  reftituatur  ablatam.  Mais 
des  obligations  que  je  viens  de  vous  prefcri- 
re  pour  fuppléer  autant  quHl  eft  polfible  à 
la  loi  du  Je&ne  corporel  que  plufieurs  d'en- 
tre vous  ne  peuvent  remplir  à  caufe  de  leurs 
travaux  ,  paiTons  à  la  connoiflance  de  quel- 
ques pratiques  néceffaires  &  dont  ne  peuvent 
abfolument  fedirpenfer  ceux  qui  font  dans  Tim* 
pofTibilité  de  jeûner- 
p^tu'      '®  ^*^  ^^  premier  lieu  ,  mes  chers  paroif- 
ée  la  IL  fiens ,  que  fi  vous  ne  pouvez  jeûner ,  vous  de- 
partie,     vez  du  moins  entrer  durant  ce  faint  temps  dan& 
Ceux  l'efprit  de  l'églife  :  cette  obligation  eft  h  eflën- 
peuvent  ''^^*^  »  ^^''^  "Y  ^  ^^^^^  raifon ,  nul  prétexte  qui 
jeûner ,    puiiTe  nous  en  difpenfer.  On  peut  bien ,  pour 
doivent   des  raifons  importantes  ,  être  exen»pt  de  ma- 
dumoiaf  cérations,  de  Jeûnes  ,  çomm^  je  vous  ïai  dér 
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}t  dit  plus  d'une  fois  ;  mais  quant  à  refprit  dans  u« 
de  pénitence  ,  nul  chrétien  ,  fous  quelque  ^?^  *® 
prétexte  que  ce  puiflè  être  ,  n  en  peut  être  P;""^" 
dilbcnfé. 

En  quoi  donc ,  dites-vous  ,  mes  chers  pa-    Qu'eft- 
roifliens  ,  confifte  cet  efprit  de  pénitence  ?  ce  que 
écoutez  le  prophète  Joël  ;  il  va  vous  Pappren-  V'^^P'^^'. 
dre  :  Convertiffez-vous  à  moi  de  tout  votre  je^^ce."*"" 
cceur  dans  les  larmes ,  &  dans  les  gémilTemens , 
dit  le  Seigneur  par  la  bouche  de  ce  prophète  : 
Convertimini  ad  me  in  toto  corde  veftro  ,  in  fletu    j^^i  x« 
&  in  planSu.  Brifez  vos  coeurs ,  &  ne  déchi-  15. 
rez  pas  vos  vêtemens  :  Scindite  corda  veflra  ,  fir  jj^^  j^^ 
non  veJHmenta  veflra;  &  convertiffez-vous  au 
Seigneur  votre  Dieu  ,  parce  qu'il  eft  bon  & 
compatiffant,  patient  &  riche  en  miféricorde: 
Convertimini  adDominum  Deum  veflrum ,  quia     Ibit^ 
henigfius  ^  mifericors  efl.    L'apôtre  S.  Paul 
nous  dit  qu'il  y  a  une  trifteffe   félon  Dieu , 
&  une  trifterie  de  ce  monde  :  la  première ,  dit- 
il,  opère  une  pénitence  ftable  pour  le  falut; 
mars  la  féconde  enfante  la  mort  :  Qua  enim   jj^  ^^^^ 
Jtcunditm  Deum  tfiftitla  efl ,  panitentiam   in  7.  'i^. 
falutem  flabilem  operatur  \  faculi  auttm  triftitiq 
mortem  operatur.   Et  c'eft   ce  qui  engage  ce 
faint  apôtre  à  congratuler  les  Corinthiens  de  ce 
qu'ils  ont  reflënti  cette  trifteffe  de  Dieu  qui  1er 
a  portés  à  la  pénitence  :  Nunc  gandeo ,  quia    VfU,tm 
eontriflati  eflis   ad  pœnitentiam.  Mais  ce  qui 
caraâérife  parti culit rement,  mes  chers  paroif- 
fens,  refprit  de  pénitence,  &  ce  qui  doit  en 
faire  comme  Famé ,  le  voici.  Le  véritable  ef- 
prit  de  pénitence  confifle ,  i^  à  fentir  le  poids 
de  fon  péché  ,  ^^  à  regrett^er  fon  péché ,  3®  à 
punir  fon  péché  :  &  c'éft  ce  que  favoit  &  ce 
que  pratiquoit  le  faint  ro^^  Divid.  Il  fent  fon 
péché  :  mes  iniquitéf ,  dit^il,  fe  font  étevéot 
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par-delTus  ma  tête ,  &    elles  m'ont  accablé 

^Aî7»$»  comme  un  fardeau  très-pefant  :  Iniquitaus  mcœ 
fupergrejpe  funt  eaput  meum.  Mais  quels  regrets 
n'a  pas  David  de  fon  péché  ?  il  lave  fon  lie  de 
fes  pleurs  toutQs  (es  nuits ,  &  il  l'arrofe  de  les 

j^.^.  7.  larmes  :  Lavabo  perfingulas  noâes ieâummeum. 
Ce  n'eft  pas  encore  aflez  pour  lui  de  fentir  & 
d^  regretter  fon  péché  ;  il  confeiu  d^en  fubif 
toutç  la  peine  &  toute  l'amertume.  Frappez, 
Seigneur  ;  vengez-vous  fur  un  audacieux  pc- 
ch£ur  ;  je  fuis  prêt ,  avec  votre  divine  grâce ,  à 
tyt  37.  tout  fouffrir ,  à  tout  endurer  :  Quoniam  ego  in 

*8-         flagella  paratus  fum. 

mes  chers  paroiffiens ,  peut 


ce,  tous  mes  chers  frères,  li  vous  voulez  entrer  dans 
les  chré-  cqs  fentimens  ,  profitez  des  nioyens  que  je 
tieni  y^^^g  prilente.  1^.  Fuyez  toutes  les  occafion» 
k  fafrlî  ^"  p^'ché  ,•  par  conféquent  fuyez  le   cabaret 

2ui  lufqu'a  prtfôat  a  cté  pour  vous  la  fourcé 
«  mille  pécnés;  c^eil  un  devoir  qui  vous  obli- 
ge en  tout  tems  ^  mais  priocipâlement  daas 
cette  quarantaine  :  le  fréquenter  dans  les  au- 
tres tems ,  c^eft  un  péché  ;  mais  y  aller  pendant 
le  carême ,  c^eft  une  chofe  monUrue^fe  :  boire 
avec  excès  daosle  refie  de  Tannée ,  fortir  chaa- 
celant  du  cabaret ,  c'eft  un  grand  mal  ;  mais 
tomber  dans  ces  excès  durant  le  carême ,  cette 
intempérance  fait  horreur  :  jene  fçais  com« 
ment  ia  qualifier.  %^  Pour  entrer  dansr  cet  ef« 
prit  de  pénitence^  ménagez  vos  aâions,  vos 
peines ,  vos  travaux;  faites-^en  un  facrifice  à 
Dieu  :  car  quand  ypQs  êtes  courbés  fous  la  pe** 
ianteur  de  vos  fardesiuc ,  quand  vous  ponez 
U  poids  d<  la  choeur  &  du  jour  ^  quand  de« 


)y  Google 


ÎT  CELUI   DU  CARÉMI.  JJJ 

puis  le  marin  jufcju  au  foir  vous  ne  ceflez  d'al- 
ler ,  de  travailler ,  de  vous  tourmenter ,  faites 
des  retours  falutaires  vers   Dieu;   dites- lui  r 
Oui,  mon  Dieu,  li  ert  jufte  que  je  travaille  : 
pécheur   dis  le  moment  que  m'a  conçu  ma 
mère ,  pécheur  par  ignorance  ,  par  malice  >  par 
détermination  ,  i'eroit-il  juiie  que  je  vecufle 
Tans  peines  ,  fans  aliarmes  ,  fans  contradiâion  ? 
Hélas  !  Seigneur ,  quand  il  vous  pbît  d'accorder 
votre  bénédiction  a   la  terre  que  je  cuhivc  , 
n'eft-ce  pas  une  f;ra  e  dent  je  ^uis  indigne  , 
puifque  je  luis  pécheur?  3^.  Enfin  ,  mes  très- 
chers  frères  ,   joignez ,  autant  qu'il  vous  eft 
poiîible  >  des  aâes  de  doulturs  &:  de  repentir 
au  ibuvenir  de  vos  iniquités  ;  dites  à  Ditu  dans 
les  mêmes  fentiniens  que  le  publicain  :  Tout 
pécheur  que  je  fuis,  daignez  mètre  propice  ^: 
Propitius  efto  meo  peccarori,  Zm.  1%. 

Ce  n'ed  pas  tout ,  mes  chers  paroifflens  .  i%- 
l'efprit  de  l'Eglife  efl  que  vous  vru*  préfentiez  ,^'  f*^^* 
fouvent  au  tribunal  de   la  pénitence  dans  le  cherphls 
ûint  tems  du  carême.  Je  conviens  cependant  fouvent 
avec  vous  qu'il  n'y  a  aucun  précepte  de  JeA  s-  du  tribu- 
Chrift  ni  de  l'Eghfe ,  qui  marque  un  tems  pré-  "^l  de  W 
cis  où  il  foitindjfpenfableroem  néceflake  de  fe  ce  aa^iis 
confefTer",  parce  qu'avec  fagefle  Jefus-ChriH  le^j^^^ 
ni  TEglife  ,  n'ont  fuppefé  aucun  tems  précis  mow 
où  des  hommes  libres  fufient  infailliblement 
dans  uo  état  de  péché  mortel  qui  put  occafioa^. 
ner  ce  précepte  particulier  de  la  confeiTion 
dans  un  tems  fixe  :  je  fçais  encore  que  le  ron- 
cile  de  Latran  n'oblige  en  toute  rigueur  les 
fidèles  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  qui  font  par- 
venus à  rage  de  difcrétion  ,  qu'à  fe  confeflèr 
du  moins  une  fois  Tannée  :  mais  par  c^%  ter- 
mes ,  du  moins  une  fois  l'année ,  femel  in  an-'     ConcU, 
m), le  concile  fait  manifeflement  entendre  que  Latir* 
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fon  intention  eft ,  qu'ils  différent  moins  encore 
de  profiter  des  avantages  de  cette  pratique  fa* 
lutaire. 
Dîverg      Si  le  tems  mêle  permettoit ,  mes  chers  pa- 
avanta-    roifliens .  ce  fcroit  ici  Toccafion  de  vous  expo- 
con^f-    ^^^  ^^^  diffirens  avantages  que  la  confeffion 
iîon  fré-  procure  au  chrétien  ;  &  pour  en  dire  quelque 
qucnte.    chofe  en  paflanr,  j*en  appelle  à  vous-mêmes  : 
n'avez-vous  pas  mille  fois  éprouvé  que  la  feule 
penf(Je,  que  vous  deviez  bien-tôt  vous  confef- 
1er ,  a  lervi  ï  vous  contenir  dans  le  devoir  ? 
En  effet,  quand  on  fonge  que  dans  peu  de 
jours  on  ira  rendre  compte  de  fa  confcience  au 
miniftre  du  Seigneur  ,  ri 'eft  on  pas  davantage 
for  fes  gardes  ?  la  vue  anticipée  du  facré  tribu- 
nal n Vt-elle  pas  une  vertu  fecrette  qui  fe  ré- 
pand fur  toute  la  conduite  ?  A  la  première 
lueur  d'emportement,  d'impureté,  de  colère, 
de  vengear.ee  ,  on  eft  averti  intérieurement  de 
réprimer  la  fougue  de  toutes  ces  pallions ,  & 
de  ne  point  avancer  vers  le  précipice  qu'on  ap- 
perçoit.  Une  tentation  confidérable  lurvient- 
elle  ?  on  fe   repréfente  aufli-tôt  le  reproche 
humiliant ,  mais  bien  fondé ,  qu'on  fera  dans 

S")eu  obligé  de  fe  faire  à  foi-même  ,  &  d'ef- 
uyer  de  la  part  de  fon  cùnfeffeur ,  fi  on  y  fuc- 
corabe.  D'ailleurs,  mes  chers  paroifliens ,  que 
d'occafions  de  péchés  épargnées  ou  évitées  dès 
qu'une  fois  on  vous  verra  dans  la  fainte  habi- 
tude de  vous  confeffer  fouvent  !  Les  compa- 
gnons de  vos  débauches  ,  &  les  complices  de 
vos  péchés ,  ne  sVdrefferont  plus  à  vous  pour 
vous  entraîner  dans  leurs  parties  de  cabaret, 
&  pour  vous  faire  ent^efr  dans  leurs  criminelles 
intrigues;  ils  preirentirdnjt  même  que  leurs 
amuiemens  coupables  ne  ftmt4>lus  de  votre 
goût/ D'un  autre  côté,  mes  chers  frères,  vous 
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pratiquerez  beaucoup  plus  de  bonnes  œuvres; 
car  dans  une  dernière  confeflion ,  on  a  réfolu 
d*obferver  certains  exercices  de  vertu  :  on  s*eft 
engagé  à  affilier  le  plus  fouvent  qu'on  pourroit 
à  la  fainte  mefTe  les  jours  même  qui  ne  font^as 
d'obligation,  de  profiter  des  inftruâions  de 
fon  pafteur  plus  loigneufement ,  d'être  plug 
modefte  &  plus  réfervé  dans  les  ëglifes ,  de 
vaquer  plus  long-tems  à  la  prière ,  de  faire 
plus  de  retour  fur  fa  confcience ,  d'offrir  à  Dieu 
fes  travaux.  Or ,  convenez  que  toutes  ces  idées 
falutaires ,  ces  réfolutions,  ces  bons  propos , 
font  parfaitement  propres  à  diffiper  la  légèreté 
naturelle ,  &  à  fixer  nos  irréfolutions  &.  nos 
inconftances.  Que  dirai- je  de  plus,  mes  chers 
paroiffiens?  &  quels  précieux  avantages  ne 
vous  reviendra-t-il  pas  de  la  fréquentation  de 
nos  faims  tribunaux  ?  Si  nous  en  croyons  S* 
Ifidore ,  plus  elle  efl  fréquente ,  plus  elle  nous 
engage  à  de  bonnes  œuvres  qui  nous  difpo-* 
fent  au  facrement  ;  plus  elle  nous  procure  l'a- 
bondance des  grâces  qui  y  font  attachées ,  plus 
elle  nous  fert  à  conferver  les  fruits  qu'il  a  déjà 
produit  dans  notre  intérieur.  Par  confcquent , 
mes  chers  frères  ,  je  dois  conclure  avec  S.  Jé- 
rôme ,  ce  doSeur  fi  verfé  dans  la  direâion  des 
confciences,  que  rien  n'eft  plus  utile  &  plus 
falutaire  au  chrétien  que  la  confeflion  fréqucn- 
te  ;  &  de- là ,  concluez,  mes  chers  paroiffiens , 
que  le  carême,  qui  eft  le  tems  que  Téglife  af- 
figne  pour  fe  préparera  faire  faintement la  pâ- 
que  dû  Seigneur ,  eft  le  tems  le  plus  propxe 
pour  faire  de  bonnes  confeÏÏions  :  qu'en  vous 
préféntant  de  bonne  heure  &  plufieurs  fois^u 
tribunal  de  la  pénitence  ,  vous  ferez  plus  a  por- 
tée de  vous  dégager  du  vieil  homme  pour 
Vous  revêtir  du  nouveau  :   &  par  une  autre 
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conféquence ,  que  vcm$  ferez  mieux  difpofes  3 
manger  la  chair  de  Jefus-Chrift ,  le  yrai  agneau 
pafchal. 
Onrant      ^*2^^^g«  >  "^^  chers  paroiffiens  ;  &  pour  ne 
le  caré-  '^0^"^  ^a^^»*  ^^^^^  attenrion  ,  je  dis  que  fi  vous 
me ,  on  voulez  entrer  dans  les  intentions  de  l'^glifc, 
doit  en-  vous  devez ,  durant  ces  jours  de  pénitence , 
'•^^^^   voui  rendre  plus  exaâs  à  entendre  la  parole  de 
Silm*  ît'  ^^'^^^  •  c'^^  pour  cela  ,  tnes  frères ,  que  durant 
la  paroU  cette  fainte  quarantaine  ,  réglife  a  marqué  pour 
ie  Dieu,  chaque  jour  de  la  femaine  une  épître  k  un 
évangile  ,  afin  d'engager  fes  enfans  »  en  sW- 
tenant  de  certains  alimens,  à  fe  nourrir  d€S 
faintes  écritures  &  du  pain  de  la  divine  pa- 
role qu'elle  leur    fait  diftribuer  avec  plus  de 
profuion  durant  ce  faint  tems  :  agir  autrement , 
c*eft   aller  contre  refprit  de  Feglife;  c^cftS. 
•Auguftin  qui  le  dit  dans  un  de  fes  fermons. 
Mes  frères ,  fi  nous  ne  paflbns  pas  le  tems  du 
carême  en  prières ,  fi  nous  ne  nous  occtipons 
pas  à  lire  les  divines  écritures ,  ou  à  entendre 
ceux  qui  leslifent,  ou  qui  nous  les  prêchent, 
^    .  nous  changerons  le  remède  en  poifon  :  Si  •ri- 
A  Aue.  t^onibus  non  infiftimus» .  • .  ipja  nohis  medicj' 
in  Mppen,  mtnta  converutur  in  vaincra*  Entrez  donc, mes 
5o-.  140,  chers   paroifïïens,   dans  Tefprit  de  FEglife  : 
tlias    de  nourriîlez-vous  de  la  parole  de  Dieu  ,  écoutez 
^"^'^'i'  avec  attention  &  avec  empreffement  ceux  qui 
vous  Vexpliauent  :  rendez  vous  affidus  aux  ofr 
ces  de  IVglite  •  animez-vous  a  faire  pénitence: 
il  eft  tems  de  forrir  de  votre  affoupiflèment  : 
»^-.   Hora  efi  ji  'i  noi  de  fomno  furf^re.  Le  tems  eft 
xj.  II.    court.    Tempes  bnve  eft  :  mettons-le  donc  a 
l  Cor.  profit  ;  prenons  ga»*  ^e  qu'il  ne  noui  échappe , 
7»  *9*      &  que  le  jugement  de  Dieu  ne  nous  furprenne 
avant  q,ne  nous  foyon<  fincerem?nt  converti!» 
P  vous  tous^  mes  çhers  paroifUens,  quipa' 
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♦os  travaux  durs  &  pénibles  êtes  légitimement 
'  difpenlés  du  jeûne  corporel ,  voili  un  carême 
proportionné  à  votre  état ,  Se  par  conféquent 
JDieu  demande  de  vous  que  vous  foyez  exaâs 
à  robferver  aujourd'hui  ôc  pour  toujours. 

Prenez  la  jréfolution  d'éviter  le  péché ,  &  ^q 
principalement  ceux  auxquels  vous  êtes  plus 
iujet^»  Entrez  dansjes  intentions  Se  dans  Tef^ 
prit  de  l'Eglife  :  priez  plus  long- tems  &  avec 
plus  de  ferveur  :  foyez  affidus  aux  indruâion» 
du  falut  ;  exercez-vous  à  la  piété  :  convertir- 
iez-vous  dans  le  CŒtir  :  oubliez  autant  que 
vous  le  pourrez  votre  corps ,  pour  ne  penfer 

au'à  votre  ame ,  afin  qu'à  la  fainte  foiemnit^ 
e  Pâques ,  purifiés  de  cœur ,  d'efprit  &  de 
^orps  ,  morts  au  péché ,  vidorieux  de  vos  - 
pâmons  ,  tout  chargés  de  bontés  auvres , 
vous  puiffiez  célébrer  dans  la  joie  Cz  dans  la 
fainteté  la  rélurreâion  de  notre  divin  Sauveur  , 
&  que  vous  réglant  enfuite  fur  fa  vie  reflufcï- 
téçi  vous  puiuiez  entrer  avec  lui  &  par  lui 
jà^ns  fon  immortalité  bicnheureufe» 


^^^ 


,y  Google 


^-ag=g'     Il ^ 

X  xxxxxxx  X  X  ^'©•r^  ^  XXXXX^v^, 
X  XXXXXXX  X  X  t^  JRi.16  X  y  xxxxxxx  -  , 


IMPURETE, 

o  u     > 

A 

Amour  deshonnete; 

Vsss  X  rATi  oir    P  m  s  li  m  ivAimm. 

JE  n'avancerai  rien  de  trop ,  quand  je  dirai 
que  h  fujet  qui  va  faire  la  matière  de  ce 
traité ,  cft  un  des  plus  difficiles  de  toute  11 
morale  chrétienne  ;  car ,  quoiqu'il  n'y  ait  guères 
de  vice  qui  doive  exciter  davantage  le  zèle  àti 
prédicateurs ,  &  contre  lequel  ils  foient  en 
droit  de  déclamer  avec  plus  de  véhémence, 
cependant  il  n'y  en  a  point  fur  lequel  ils  foient 
plus  obligés  d'ufer  de  précautions  ;  foit  pour 
ne  point  choquer  la  délicatefTe  des  âmes  picufes) 
foit  pour  ne  point  defcendre  dans  certains  dé- 
tails qui  pourroient  .infinuer  ce  poifon  mor- 
tel dans  de  jeunes  coeurs  ;  foit  enfin  pour  ne 
point  réveiller  dans  les  perfonnes  naturellement 
portées  à  ce  vice ,  un  feu,  qui  fouvent  n'eft 
que  couvert.  Pour  réuflîr  dans  un  difcoun 
fur  ce  fujet  &  s'en  promettre  du  fruit,  je 
crois  qu^il  eft  important  d'éviter  ces  fortes  de 
peintures,  qui  en  diminuant  la  laideur  du  vice 

doit 
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donc  il  eft  quefiion ,  diminuenc  aulTi  l'horreur 
que  doit  en  infpirer  Torat^ur^  &  que  doit  pa- 
reillement en  concevoir  Tauditeur  ;  &  celui- 
là)  fans  doute  )  remplira  mieux  Ton  miniAère, 
qui  dans  la  compofltion  d'un  fermon  fur  l'im- 
pureté, n'en  parlera  que  généralement,  & 
fe  bornera  à  montrer  les  occafions  qui  côn- 
duifent  à  fimpureté ,  les  effets  de  cette  palTion , 
les  fuites  dangereufei  qu'elle  traîne  aprè^elle  , 
les  fcandales  affreux  qu  elle  occafionne  &  dans 
la  religion ,  &  dans  la  fociété ,  les  remèdes 
qu'il  faut  y  apporter.  L'orateur  ne  doit  pas  non 
pluj  oublier  d'infifter  fortement  fur  îester- 
^ibks  cbâtimens  réferTçs  à  ce  péché;  il  doit 
faire  voir  que  c'eft  fur  ce  vice  que  le  Sei- 
gneur a  déployé  toujours  fes  plus  formida- 
bles vengeances.  Je  vais  m'attacher  à  donner 
tout  ce  que  j'aurai  jugé  de  plus  convenable 
à  remplir  un  difcours  fur  cette  matière 
»vec  toute  la  réferve  imaginable,  : 

•^■■'        —1,11111     iiiiii    II     iiBi^— — wMwr 

^'^iixioira   TniozoQi^VES  xt  Morales   , 
,  ^ur  l'impureté^  t amour  deshonnêtè  ,  ÎS'c. 

S;  j        ^ 

Ans  prétendre  vous  donner  ici  les  difFçt   p^i^  '- 
rentes  définitions  que  font  les  faints  Doc,  [,\';^'|  '^^ 
tcursdu  péché  que  j  ^entreprends  de  combatrCj  fXéP^'* 
conune  elles  fe  rapportent  prefque   toutes  à 
celle  qu'en  donne    faint  Thomasç,  nous  ju- 
geons à  propos  de  nous  en  tenir  là.  Seloi^ 
^  faint  doûeur,  V  Impureté  n'eft  autre  chofe, 
J^un   defir   dérégla  des  voluptés  ct^rneiles 
Refendu  par  la  loi   de  Dieu  î  Libidinofa  vo-jy,Tlé* 
^}^^d%  appetitus^    '  .  2.  '/"^•y. 

^onit  /!/.  (  Morale.  III.  Vol.  )         Q    '       '43- 
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Mille     Qui  pourroit  compter  toutes  les  routes  qui 
«nnemis  conduileftt  à  Timpureté?  Mille  ennemis  nous 
dans^M-  attaquent  ;  &  je  ne  fçais  quels  font  ceux  que 
dehors,  nous  devons  le  plus  redouter,  i^  Au  dedans 
loin  mé-  de  nous  le  poids  de  notre  corruption  nous 
me  de     y  porte  /  &  c'eft  un  penchant  fi  |ttirant ,  que 
no^  en-  ^^^  PI"*  feints  ont  bien  de  la  peine  à  ne  s'y 
traînent  p^s  laiiTer  entraîner.  Hélas  !  diloit  S.  Jérôme^ 
dans  le   comme  nous  fommes  tous  pétris  de  la  màne 
péch4      boue ,  il  s'en  exale  les  mêmes  vapeurs  :  toat 
rcuJ^  ce  qui  eft  formé  de  chair,  en  refient  le  dâré- 
glement  ;  •&  fans  fortir  de  chez  foi ,  Thomme 
trouve  dans  fon  propre  fonds  une  fource  de 
corruption ,  une  tentation  continuelle  capa- 
ble de  le  gâter  &  de  le  perdre,  a^  Nos  ïcns 
font  comme  d'intelligence  avec  cet  enneni 
intérieur  que  nous  portons.  Ce  font  ces  fe* 
nêtres  myilérieufes  par  où  la  mort  entre  dans 
fcreih,  l'âme  :  Afcendit  mors  perfeneflras  nofiras  ;  fe- 
^'  '*      nêtres  toujours  prêtes  à  s'ouvrir  à  la  moindre 
imprellion  qui  les  frappe  :  un  regard  y  dit  S. 
Ambroifé ,  eft  capable  de  faire  couler  le  poi- 
fon  par  les  yeux  y  une  parole  par  les  oreilles, 
&c.  de  plus,  tout  ce  qui  flatte  le  corps,  le 
luxe,  la  moUeiTe  des  habits,  fur- tout  roifi- 
veté  &  l'intempérance  de  la  bouche ,  font 
tomoie  autant  d*amorces  qui  engagent  rhomme 
dans  ce  péché  infâine.  Ézéchiel  attribue  une 
partie  de  la  dépravation  de  Sodome  à  l'oifi- 
"EieçK  veté  :  Hcecfuit  iniquitas  Sodomét:  otium  ipfas, 
1^949.   30  Que  ne  pourrions- nous  pas  dire  encore 
des  chofes  que  nous  allons  chercher  loin  de 
nous  ;  des  fpeâacles  &  des  divertiifemensydes 
compagnies  &  des  commerces,  des  liaifons 
&  des  amitiés.  S.  Auguflin  ,  Juge  compé- 
tent en  cette  matière,  dit  qu'il  n'avoit  une 
paifion  fi  démefurée  pour  les  fpedacles^  (p^  \ 
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parce  qu'ils  lui  repréfentoient  Hmage  de  fon 
propre  cceur  dans  une  perfonne  étrangère. 
Que  de  précautions  à  prendre  pour  fe  déro- 
ber à  la  pourfuite  de  tant  d'ennemis  ! 

Ce  déibrdre  confifte,  félon  S.  Auguftin,  Enmial 
en  ce  que  Telprit  fe  lame  gouverner  par  les  confifte 
fens  :  il  confifte,  félon  S.  Chryfoflôme ,  en  ^%^^/f"* 
ce  que  Fimpureté  porte  Thomme  à  des  ex-  plmpur^ 
ces  oîi  la  fenfualité  même  des  bêtes  ne  fe  porte  ttté* 
pas  :  enfin ,  félon  Tertulfien ,  il  coniifte  en 
ce  que  fimpureté  a  une  liaifon  prefque  nécef- 
faire  ayec  tous  les  autres  vices,  &  que  toQ9 
les  autres  vices  lont ,  pour  aiiài  dire ,  à  (es 
gages  &  à  fa  folde.  L'indignité  eft  qu'une  femme 
perdue  d'honneur  &  de  confcience  par  ua 
renverfement  autrefois  inout ,  fafTe  elle-même 
le»  avances  les  plus  criminelles  &  les  plus 
honteufes ,  &c. 

A  confulter  la  feule  raifon,  combien  y  a-      jj^^^^ 
t-U  de  moàfs  plus  forts  les  uns  que  les  au«-  pureté 
très  pour  nous  détourner  d'un  vice  auffi  hon-  éteint 
teux  que  l'impureté  ?  La  pudeur  naturelle  ,  «?*l^j^ 
la  bienféance  de  l'état,  du  rang ,  &c.  les  fuites  touta^ 
malheureufes  de  ce  vice ,  le  dérangement  qu'il  les  lo- 
occafionne  dans  un  hopime  qu'il  captive  par  mieres 
rapport  à  fes  devoirs,  à  fa  fortune,  à  (on  avan*  ^cla  raU 
cernent  dans  le  monde,  à  fa  fanté,  &c.  tout  •"^ 
cela  bita  examiné  &  bien  pefé ,  fi  l'on  étoic 
raifonnable,  devroît  fervir  de  préfcrvatif  con- 
tre les  amorces  de  la  plus  flatteufe  paillon  : 
mais  dès  qu'elle  s'eft  emparée  du  cœur,  plus 
d'attention  à  tout  cela  ;  on  dépofe  toute  pu- 
deur;  on  méprife  tout  danger;  on  oublie 
tout  intérêt ,  &c.  Tefprit  &  le  cœur  ne  font 
occupés  que  d'un  objet  :  tout  le  refte  difpa- 
roit  :  où  eft  alors  la  raifon  ? 
Le  vice  dont  je  voudrois  aujourd'hui  ront    VS^ 
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piirt  té  infpirer  de  Thorreur ,  n'eft  pas  feulement  uii 
renfei-  péché  Comme  les  autres;  il  eft  l'abrégé  de 
îe^tmis"^^^  lei  péchés,  c'eft  le  péché  même.  Q\m 
les  gcn-pourroit  dire  tous  les  péchés  qu'il  renferme? 
ret  de  Péchés  de  penfées,  péchés  de  defirs,  péchés 
l?éci;és.  de  regards,  péchés  de  paroles:  difons  donc, 
pour  donner  une  vraie  notion  de  Timpudi* 


fes  yeux  oc  fes  <»reiUes  ,  fa  jeuneâe  &  fa  fan- 
té  y  &c.  o'eft  un  homme  de  péché  qui  pèche 
par  deHrs ,  quand  il  ne  le  peut  par  aaions, 
qui  pour  en  venir  à  fes  fins ,  fe  rend  cou^ 
pable  des  meurtres ,  des  poifons  ^  des  jure* 
mens,  des  facriléges ,  &c.  aui  répand  par« 
^ut  la  corruption  dont  il  eft  plein ,  par  Set 
difcoursy  par  fes  intrigues,  par  fes  regards, 
^ ,       &c  eft-il  om  péché  dont  les  fuites  foient  plus 
dangereufes ,  plus  vaftes  &  plus  étendues  ,  & 
dont  les  effets  foient  plus  pernicieux. 
l'im-     Ce  péché ,   de  fa  nature ,  eft  très-grief  ; 
fntcté    c'eft  ce  au'enfeignent  les  théologiens  :  &  la 
ÎS^'        raifon  quiU  en  donnent,  c'eft  que  le  pèche 
rinjTire   ^^  d  autant  plus  énorme  ,  que  1  injure  qu  il 
lïf|iins    fait  à  Dieu  eft  plus  outrageante.  Or ,  le  pé- 
outr^-'  ^  ché  de .  luxure  eft  d'autant  plus  grand ,  que 
feesûtc.  jj  çhofe  qu'on  préi&re  a  Dieu  eft  pUis  vile 
&  plus  raéprifaWe  ;  c'eft  ce  que  fait  le  vo- 
luptueux ;  it  préfère  à  Dieu  le  plaifir  de  fon 
corps ,  un  moment  de  volupté  à  une  éternité 
bicnheureufe. 
C'eft     Ceft  profaner  les  membres  de  J.  C* ,  que 
profaner  de  (builler  notre  corps  par  l'impureté.  Vous 
les mem- êtes  tous,  difqit  autrefois  S.Paul  aux  Corin- 
C  *ifeclê^^^*®°*>  vous  êtes  tous  enfemble  le  corps  de 
fcn^si  ^*  Cr  I  ^  chacun  en  particulier  eft  un  men^^ 
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bre  de  ce  corps  :  Vos  efiis  corpus  Chriflij  &  notra 
membra  de  mcmbro.  Oui ,  di^  dans  un  autre  ^^^?^. 
endroit  le  même  apôtre ,  nous  fommeslesmem-  p^retJT* 
brcs  de  fon  corps ,  formés  de  fa  chair  &:  de     t  car; 
fcs  ot  :  Membra  Jhmus  corporis  e}us ,  de  carne  î2  ,  17. 
tjus  ù  de  offibus  ejus.  Voyez  donc ,  dit  Ter-    ^P*-  5* 
tullien ,  par  combien  de  titres  glorieux  notre  '^ 
chair  eft  la  cbâir  de  Jefus-Chrift  /  Caro  nêf-    ^^^"^ 
îra  quoties  caro  Ckrifiu  Mais  que  ne  dit  pas 
fur  ce  fujet  S.  Cyrille?  Etant  uni  à  Jefus- 
Chrift ,  quand  nous  Pavons  reçu-  en  nous  , 
il  arrive  de-là  (  écoutez  cts  paroles  avec  un 
profond  refpeâ ,  car  elles  font  divines  &  mé- 
ritent d'être  révérées  des  hommes  &  des  an- 
ges :  )  il  arrive  de-là ,  dis- je ,  que  nos  mcm^ 
bres  font  plutôt  appropriés  à  Jelus-Chrift  qu'à 
nous^  &  qu'ils  lui  appartiennent  plus  qu'ànous- 
mêroes. 

L 
cela 


VOUS  vous  êtes  une  fois  livrés  à  cette  hoîi-  i^ois  i.i 
teufe  .païïion,  elle  vous  tyrannife  fans  relj-  P,^?  inr- 
che,  elle  vous  pre fTé  en  tout  temps,  en  tous  l?*^^^^^^-* 
lieux,  dans  les  affairres  les  plusftrieufes  ,  elle 
vous  retrace  Fimage  des  plus  fales  voluptés, 
jufqu'au  pied  des  autels^    elle  vous  fuit,  & 
arrache  de  vous  des  complaifances  criminelles."       ^ 
Oculos  kahsntes  plenos  adulterii  &  incejfabilis   IT.  Titra 
déliai  :  un  impudique  a  des  yeux  pleins  d'à-  ^'  4- 
dultère  ,  &  d^uo  péché  dont  on  ne  voit  ja- 
mais la  fin  :  quelque  objet  qui  fe  préfente  à 
lui,  il  en  elh  bleffé,  &  fon, cœur  y  vole  , 
il  y  penfe  jour  &  nuit .   lôrs  même  qu'on 
le  croit  attentif  aux  chotes  les  plus  férieufes  : 
eft'il  accablé  d'affaires?  celle-là  eft  toujours 
la  principale  qui  l'occupe  :  il   n'y  a-  poipt 
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de  lieu  (i  faint^  de  perfonne  fi  (acnfe,  de 
Mm-  tempg  fi  privilégié ,  qui  Farréce» 
F*^^         On  doit  à  Dieu  un  amour  de  préférence  ;  oii 
à^i^a-  ^^  P^**^  ^^  difçon venir ,  &  c^eft  cependant  cet 
ture  Ta-  amour  de  préférence  que  des  hommes  char- 
inour  de  nefs  ofirent  tous  les  jours  à  des  divînifés  cor- 
f  réfé-  ^  ruptibles  &  mortelles ,  auiquelles  ils  font  des 
€ft*^d^^  facrifices*  de  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux , 
Pj^u.       &  auxquelles  ils  confacrent  toutes  leurs  pen- 
fées  ^  tous  leurs  fendraens  ,  &ppur  qui  ib  ont 
les  compiaifances  les  plus  bafies  ;  plus  coupa- 
bles en  cela  que  les  idolâtres ,  qui  n'oftent 
qu'un  encens  profane  à  des  dieux  de  bois  &  de 

S'erre  ;  parce  qu'à  Toutrage  qu'ils  font  au  vrai 
ieu  ,  ils  ajoutent  encore  l'abomination  d'of- 
frir des  facrifices  à  une  chair  corrompue  & 
criminelle.  Ah  !  peut- on  fe  flatter  encore  qu'oii 
attirera  aifément  lacompalfion  &  la  miféricorde 
de  Dieu  fur  un  péché  qui  lui  ôte  fes  droits  pour 
les  donner  à -une  idole  de  chair  fu  jette  à  mille 
crimes  ?  peut-on  fe  flatter  qu'on  fe  trouvera 
excufable  fur  un  péché  qui  éteint  l'amour  de 
Dieu  dans  un  cceur? 
Fro&-      Deux  fortes  de  profanations  qu'occafionne 
nations    l'impureté  ,  Tune  générale  par  rapport  à  tou$ 
«u'occa-  |çg  ^(^çg  ju  chriftianifme ,  Tautre  particulière , 
t'impure-  ^  plus  cnmmelle  encore  par  rapport  a  cer- 
«i*  tains  engagemens  &  à  certains  caraaeres.  i*  Ou 

peut  dire  en  général  que  toute  impureté  dans 
un  chrétien  efl  une  profiinatioa  ;  pourquoi  ? 
parce  qu'elle  fouille  une  chair  fanôifiée  par  le 
batéme  de  Jefus-Chrift ,  honorée  d'une  allian- 
ce toute  pure  avec  Jefus-Chrift  ^  devenue  le 
temple  du  Saint-Efprit  ,  que  Tapètre  appelle 
l'efprit  de  Jefus-Chrift  ;  morale  que  nous  ne 
devons  point  traiter  d'idée  fubtile  &  fuperfi- 
cieUe  ^  morale  dont  les  pères  ont  fait  plu» 
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d'une  fois  le  fu  jet  de  leurs  inftruâions ,  &  fur 
laquelle  TertuUien  infifloit  fi  vivement.  Car  ,  ' 
dîloit-il ,  avant  que  le  fils  de  Dieu  fe  fût  re- 
vêtu d'un  corps  femblable  au  nôtre  ,  c'étoit 
toujours  au  crime  de  s'abandonner  aux  defirs 
de  la  chair  :  mais  depuis  le  myflere  de  rhom<« 
me-Dieu ,  maintenant  &  plus  que  jamais ,  ce 
n'eft  plus  feulement  un, crime  „^'efl  un  fa- 
cril^e.  Morale  qu'ils  avoient  puifée  dans  la 
fublime  théologie  de  S.  Paul.  Quoi!  s'écrioit, 
dans  l'ardeur  de  fon  zèle ,  ce  maître  des  gen-* 
tils  ;  quoi  !  les  membres  de  Jefus-Chrift  ,  je 
les  abandonnerai  à  une  proftituée  ?  ToUens  trgo  J.  Ç^* 
membrq  Chrifti ,  faciam  membra  meretricit  ?  ^>  *J* 
2.^  Profanation  particulière  ,  &  plus  criminelle 
encore  par  rapport  à  certains  engagemens ,  à 
certaines  vocations  ,  à  certains  caraâeres  :  gar- 
dons le  filence  :  il  feroit  à  fouhaiter  que  ces 
abominations  fulTent  enfevelies  dans  un  ëter« 
nel  oubli  ;  mais  le  moyen  de  dérober  des  délbr* 
dres  fi  publics  ?  Que  veux-je  donc  dire  ?  Vous 
le  fçavez  ,  vous  oui ,  liés  par  tes  noeuds  facrés 
du  'mariage  ,  démentez  les  promeflès  ,  &c. 
Vous  le  i^avez ,  vous  qui ,  fans  refped  &  fans 
vénérati'>n  pour  la  table  de  Jefus-Chrifl  ,  y 
ofez  paroître  avec  ,  &c.  Vous  le  fçavez ,  vous 
qui ,  voués  fpécialement  au  Seigneur  ,  vous 
dégradez  vous-mêmes  &  n'avez  point  horreuc 
de  profaner  dans  votre  caraâere  ce  que  la 
religion  a  de  plus  augufle  &  de  plus  di- 
vin ,  &c. 

Il  arrive ,  dit  S.  Auguftin ,  qu'on  paffe  cjuel-  L'îm» 
quefois  de  l'impureté  à  l'athéifme  ;  mais  ja-  Pureté 
mais  de  l'athéilme  à  l'impureté  ,  parce  que  ^^"?"ÎL 
lelpnt  ne  fe  corrompt  jamais  dans  un  chré-  foûàra» 
tien  ,  que  fon  corps  ne  l'ait  été  auparavant  :  tb^ifxae» 
mais  quand  il  viole  le  temple  du  S.  JSfprit  ea 
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fouillant  fon  corps  ,  &  qu'il  s'ell:  noyé  dans 
les  voluptés  ;  comme  il  eft  devenu  tout  fen- 
fuel  ,  tout  terreflre  ,  il  n'a  plus  de  goût ,  il 
n'a  plus  de  lumières ,  il  n'a  plus  d'intelligen- 
ce pour  une  religion  toute  fainte  &  toute  fpi- 
rituelle  ;  il  ne  comnoît  plus  que  les  chofes  fen- 
'fibles  ;  &  il  y  a  un  fi  grand  éloignement  en- 
.    tre  le  Di«to  qu'on  lui  propofe  ,  la  religion 

•  qu'on  lui  prêche ,  &  l'état  dans  lequel  il  eft , 

•  qu'il  oublie  facilement  cette   religion  qu'on 

•  lui  en  feigne  ,  &  fes  myfteres  qu'on  lui  prê- 
che ,  pour  ne  penfer  qu'à  l'état  dans  lequel 
il  fe.  trouve  ^  état  qui  occupe  tomes  fes 
affeôions  &  toutes  les  facultés  de  fon  ame. 

I/îi?>pu-      Pour  parler  le  langage  des  pères  ,  &  pour 
im  ^pHn-  ^^^^^^^  *"ï  principes  de  la  théologie  cette 
do-  de    propofition  effrayante  ,  que  l'impureté  eft  un 
nproba-  principe  de  réprobation  ,  je  dis  qu'opérer  la 
tion  :       réprobation  dans  une  amë  ,  c*eft  la  conduire 
ccill'doit^  l'impénitence  finale  ,  puifqu'il  eft  évident 
s'eiitea-   9^®  l'impénitence  finale  eft  la  difpodtion  la 
dre.         plus  prochaine  à  la  réprobation ,  ou  plutôt  le 
'  commencement  de  la  réprobation  même  :  & 
comtne  l'impureté  eft  un  de  ces  péchés  dont 
la  vertu  particulfere  &  Spécifique  eft  d'enga- 
ger le  pécheur  dans  une  roaîheureufe  impé- 
ïiitence  ;  c'eft  en  ce  fens  que»  j'avance  qu'elle 
eft  un  principe  de  réprobation.    Car  s^il  eft 
certain  que  de  tous  les  péchés  qui  précipitent 
l'homme  dans  l'abîme  de  perdition ,  il  n'y  en 
a  aucun  qui  l'éloigné  fi  fort  de  la  pénitence 
chrétienne  que  celui  de  l'impureté  ;  par  luie 
conféquence  toute  naturelle  ne  peut-on  pas 
cire  auflî  qyc  le  péché  de  l'impureté  eft*de 
tous  celui  qui  dans  le  cours  de  la  providen- 
ce foit  plus  irrémiffible  ?  Je  dit  irremiflîble , 
'non  pas  dans  le  fens  que  Ta  entendu  Ter- 


)y  Google 


OX7  Amour  ï>ËgfloîiNiTE.      $69 

tulfien  ,  loffqu'il  prétendoit  que  ce, pèche  etoit 
fans  remède  ,  que  TégUTe  n'avoit  reçu  pour 
rabolir  aucun  pouvoir  ,  &  que  tout  impudi- 
que dtvoic  être  abandonné  à  la  rigueur  des 
jugemensde  Dieu,  exclu  de  toute  réconcilia- 
tion ;  Tentendre  de  la  forte  ce  feroit  une,  er- 
reur ;  erreur  que  je  condamne  avec  FEglife  » 
reconnoiâant  que  ii  le  plus  emporté  6c  le  plus 
fcandaleux  des  hommes  fe  conveniiToit  véri- 
tablement à  Dieu ,  TEglife  le  recevroit  à  la  ré- 
conciliation ,  &  auroit  droit  de  l'admettre  à  la 
pénitence.  Ce  que  je  veux  dire  feulement, 
c*eft  que  par  les  défôrdresde  fon  habitude  cri- 
minelle ,  {^impudique  fe  fait ,  pour  ainfi  dire  ^ 
à  lui-même,  un  eut  d'impénitence  volontaire  , 
<i'une  impénitence  à  laquelle  il  ne  veut  pas 
renoncer ,  dont  il  entretient  i%caufe,  &  qui 
lui  endurcit  le  cœur  d'autant  plus  dangercufo- 
ment ,  qu'elle  lui  eft  agréable,  &  qu'elle  lui 
plaît* 

La  nature  du  péché  çjue  je  combats  eft  telle ,   L'hom* 
qu^autant  qu'on  s'y  laiffe  aller  facilement ,  au-  m^  ip-  , 
tant  eft-a  difficile  d^en  revenir.  Ce  P^ché ,  P^^^^^; 
femWableà  ces  inftrumens  des  pécheurs,  dont  1^5^. 
l'ouverture  eft  fort  large ,  &  la  fortiefi  étroite ,  m«nt  a« 
jue  Je  poifibn  une  fois  entré ,  ne  s'en  retire  ^^^  ^'^^^^ 
jamais  ;  ce  péché ,  dis- je,  a  des  abords  char-  ^^^^' 
mans,  qui  furjprennent  fans  qu'on  y  penfe. 
Mais ,  a-t«on  donné  dans  le  piège  ,  on  en  de-  . 
meure  la  proie  ;  il  n'y  a  pre(que  point  d'iffue 
par  où  Ton  puiffe  fortir.  Car  ce  que  dit  S.  Au- 
guftin  des  vices  en  général ,  tombe  eu  particu- 
lier fur  cçlui  qui  allume  des  flammes  criminel- 
les dans  l'ame  ;  &  c'eft  ici  ok  jamais  que  par  • 
un  enchaînement  funefte ,  la  palfion  nous  con- 
duit du  plaifir  au  coniènteroent ,  du  confen- 
temeut  à  Tadion  ,  de  l'aâion  à  l'habitude ,  de 
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l'habitude  à  la  néceiTité ,  &  de  la  néceffit^  î  b 
mort ,  à  la  mort  dans  le  péché ,  quelquefois 
méine  à  la  mort  éteroeUe» 
Le  !>.     Il  eft  coiDime  néceffaire ,  que  le  cœur  une 
^ertina^  fois  gâté,  refprit  fe  corrompe  auffi,  S.  Paui 
moeurs     remarque  qu'à  y  a  une  Itaiion   prefque  né- 
eutral^e  ceâkire  entre  le  naufrage  de  k  foi  &  celui  de 
leliberti-  la  pureté,  le  paifage  étant  bien  gMant  du  li- 
J^^*jJ®  butinage  des  mceurs  au  libertinage  de  croyan* 
^^^^        ce  ;  &  que  peut-on  ajouter  de  plus  à  ces  au* 
très  paroles  du  même  Ap6tre  ?  Je  vous  con« 
Jure,  mes  fceres,  dsfoit-il  aui  EphéiOens,  de 
ne  plus  vivre  comme  les  Païens  qui  fe  plon- 
gent dans  Tordure  avec  une  arden^rinfattable, 
parce  au'ils  ont  perdu  tout  remords  ^our  le 
Epfuj^p^'éi  ce  tout  ^fentiment  pour  l'averar  :  Qui 
t  f0  defyerémus  fcnmipfas  tradiderunt  impudickia  in 

optrationem  omnis  immunditia»  Cette  cxpref- 
«on  y  defptrantesy   eft  remarquable ,  &  die 
s'accorde  bien ,  ce  me  femble^  avec  cette  autre 
Jejrau  d'un  prophète  :  Defperavi  ineçttaquamfaeiam  ; 
adamavi  auippe  aliènes ,  ^  poji  eot  Ambulabo* 
C'en  eft  uit ,  qu'on  ne  m'en  parle  plus  :  îe  me 
fuis  livré  à  m^  paffiôn,  &  >e  veux  la  fuivre* 
Mais  par-là  vous  attirez  fur  vous  tout  le  poids 
de  la  colère  de  Dieu  :  je  ne  la  crains  point  ^  j'ai 
ixoxiSé  de  ma  croyance  tout  ce  qui  poorroit  ou 
m'importuner .  ou  me  troubler» 
X;îin.     TertuUîen  faifant  comparatfon  du  cbrétiei» 
puret^     qui  fe  livre  à  Pim|nireté,&  decelm  qui  par 
me  uh     ^^^^^^  facrîfie  aux  idoles ,  ne  fait  pas  de  dM» 
cfpéce     culte  d'înfinuer  que  le  premier  eft  plus  coupa* 
d'idol^   ble  que  le  fécond  :  Quis  magis  negavit  y  (^ui 
^T^'    n'  ^^'lA^  vexatus  ,  an  deUâatut  ëmifitl  Mats, 
Xtî^S    ^*^"'  Auguftin ,  plus  exaA  dans  fes  exprrf- 
Fudk\^  fions ,  quoiqu'il  ne  porte  pas  fes  idées  fi  loi» 
22.  ir«r.^  que  TertulUen  ^  ne  UiSe  pas  de  trouver,  dauf 
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le  p^ché,  dont  il  s'agit,  une  efpéce  d'idolâ- 
trie ;  &  dans  les  mauvais  exemples  de  l^hom- 
me  charnel ,  une  forte  de  perfécution  plus 
difficile  à  foutenir  que  celle  des  tyrans.  Il  eft 
vrai,  dit  ce  père ,  que  les  rois  ont  baifTé  la  tête 
fous  le  joug  de  Jefus-Cfanft ,  qu'ils  portent  fa 
croix  pour  diadème  :  Jam  fubjeSis  regum  cer"  .  p- ,^ 
vicrbus  Chrifii  jugo ,  fuppofitis  eorum  frontibus  ^  J'  ^* 
Jîgno  ejus.  Les  tyrans  font  morts  ;  mais  la  per-       *  ^ 
fiction  fubfifte  encore  :  non  pas  au  milieu  des 
tortures  8c  des  bûchers ,  mais  au  milieu  des        . 
plaifirs  &  de  la  joie  :  Adhuc  inter  organa  if     *^^ 
jympkoniacos  fonitus»  Les  vohiptueuK  font  la 
guerre  V  non  plus  par  le  fer  ni  par  le  feu ,  mais 
par  la  licence  &  l'infolence  de  leur  impudicité  ; 
d^autant  plus  injurieufe  à  Jefus-Chrift  ,  que 
portant  (on  nom  fur  le  front  par  le  caraâere 
du  baptême^  ils  en  fouillent  la  fainteté  par  Tin* 
famie  de  leurs  maurs  :  Portanus  in  fronte  Jîg^*     ^^fifu 
num  ejus  fimul  flr  impudentiam  hixuriarum..  ^^ 

Ce  péché ,  tout  grand  &  tout  détefiable  qu'il    Le  rice 
eft,  n  eft  pas  irrémédiable  à  la  pénitence  ;  c'eft  *«  ^'j"*- 
une  erreur  contre  laquelle  l'Eglife  s  eft  élevée  ;  J^j^  p^, 
&  je  ne  fçais  quel  entêtement  de  févérité  ou*  fans  re- . 
trée  fit«  avancer  à  Tertullien  que  l'impureté  méclCK    l 
étoit  un  mal  incurable ,  que  nul  effort  de  pé- 
nitence ne  pouvoit  l'effacer  :  le  principe  fur 
lequel  il  s'appuie ,  eft  chimérique.  C'eft ,  dit- 
il  y  que  par  l'incontinence  la  fubftance  même 
de  Pâme  eft  corrompue  &  réduite  dans  ua 
fens  réel  à  la  nature  des  corps.  Cette  erreur  n'a 

|>as  fait  de  progrès  ;  mais  prefque  tous  les  vo* 
uprueux  fe  perfuadent  par  des  principes  bien 
différens,  qu'il  n'eft  pas  poflible  de  s  arracher 
à  fon  habitude  ;  &  fouvent  leur  défefpoir  leur 
fert  d'etcufe  pour  perfévérer  dans  leurs  dé- 
fordres»  Je  contiens .  à  la  vérité ,  que  de  tou^ 
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tes  les  paffions  Timpui'eté  efl  la  plus  difficile  î 
vaincre  j  mais  en  mêrae-tems  je  dis ,  qu*on  ne 
doit  pas  regarder  la  gui^rifon  de  ce  vice  comme 
défelpéree  ,  quelque  difficile  qu'elle  foit. 
On  fe      Tertuliien  fe  plaint  que  de  foti  temps  il  y 
'  abîe  ^aê  ^^^^^  ^^^  perfonnes  qui  réduifoient  la  pureté 
•0  péché  ^  ^^  ^®  point  fouiller  par  ces  abonûnations, 
de  plus    dont  le  nom  feul  ne  doit  pas  fe  trouver ,  fe- 
d*une       Ion  Tapôtre  ,  dans  la  bouche  d'un  chrétien  ; 
*^^*  JVr^  Ç"^J?  pudicitia  in  fola  carnis  integritéU  b 
Lib.  lu  ft^P^^  averfione  confiftat.  Il  n'eft  que  trop  ?ni 
Tud^        qu'il  s'en  trouve  aujourd'hui  qui  font  encore 
dans  la  même  erreur.  Combien  y  en  a-t-il 
qui  donnent  à  leurs  yeux  une  liberté  entière; 
qui  lifent  des  livres  qui  rempliifent  leur  ef- 
prit  de  penfées  profanes  &  de  défirs  cbir- 
nels  ;  qui  prêtent  leurs  oreilles  à  àes  difcoon 
■"        fcandaleux  ?  Combien  y  en  a-t-il  dont  toute 
Foccupation  fe  réduit  à  repaflèr  dans  leur  tf- 
prit  les  entretiens  libres ,  fouvent  même  li- 
bertins, qui  fe  font  tenus  en  leur  préfencc? 
Combien  y  en  a-t-il  qui  fe  permettent  tonr, 
&  qui  ne  s'imaginent  pas  pécher  contre  la 
pureté ,  parce  qu'ils  ne  tombent  pat  dans  les 
derniers  déréglemens  ? 
LImpiK     On  peut  dire  fans  exagMtion  que  ce  pé« 
jeté  cil   ché  eft  la  caufe   de  tous  les  défordres  du 
de  mflîc  "^^''^^  •  c'eft  lui  qui  allume  la  guerre  dans  lei 
dirof-     royaumes ,  qui  excite  les  féditions  dans  let 
iir<^.       villes  ,  qui  détruit  les  familles,  qui  rompt lei 
.  nœuds  les  plus  étroits  de  Tamitié .  qui  rcn- 
verfe  les  villes ,  qui  fait  perdre  les  états.  D^oi 
font  venues  les  guerres  ?  Une  femme  enle- 
vée par  un  impudique,  arme   des   narions 
toutes  entières  les  unes  contre  les  autres.  Qui 
a  donné  lieu  à  tant  de  fchifmes  &  de  diri- 
•    fions  dans  Téglife^à  tant  d'héréûes,  à  tint 
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de  fcandales  7  Prenez-y  gafde ,  remarque  fore 
bien  S.  Bernard  ;  vous  verrez  que  c'ell  rim- 
purcté.  De-là  les  railleries ,  les  querelles ,  leg 
emportemens ,  le»  vengeances  ;  de  -  ià  enfin 
une  infinité  de  maux  &  de  defordres  qui  ac- 
cablent le  monde. 

Ceux  qui  ont  quelques  teintures  de  nos  li-    u  ^*y  ^ 
vrcs  faints ,  peuvent  remarquer  que  Dieu  a  point  de 
toujours  puni  le  péché  d'impureté  plus  févé-  P^^^^ 
rement  que  les  autres;  &  tous  ces  exemples  fequdie 
de  la  colère  de  Dieu ,  qui  nous  font  propo-  Sei^^neur 
fés  dans  ces  livres  facrés,  ne  font  ordinaire-  tfxerce 
ment  que  des  châtimens  de  ce  vice  fi  indi-  ^*  P^^^ 
gne  de  T homme ,  &  fi  injurieux  à  Dieu.  Quelle  bîervcâf 
fut  la  caufe  de  ce  déluge  univerfel,  finon  la  geanccs» 
haine  que  Dieu  porta  toujours  à  l^impureté  ? 
L*écriture  ne  nous  en  marque  point  d'autre  : 
toute  chair  avoit  corrompu  fa  voie  ;  Omnis   (^^^  ^ 
caro  corruperat  viam  fuarn^  Cette  punitiofi  ef-  z,         * 
froyable  que  Dieu  exerça  fur  Sodome,  ne  fiit- 
elle  pas  Feffet  de  la  vengeance  qu'il  tira  des 
abominations  de  cette  ville  ?  Image  naturelle , 
ajoute  S.  Pierre,   des  châtimens  févéres  qui 
doivent  tomber  fur  ceux  qui  dans  la  fuite  des 
fiécles  imiteront  leur  exemple  :  Bxemplum  eo-  J/.Prt^; 
mm  qui  impie  aSuri  funt.  Si  Dieu  fit  mourir  *•  ^» 
vingt-trois  mille  Ifraélites  dans  le  défert  ;  ce  ne 
fut  que  pour  fe  venger  des  crimes  qu'ils  avaient 
conmiis  avec  les  filles  Madianites  :  Quidam  ex    I.  Cor^ 
ipfis  fornicati  funt ,  &  ccciderunt  unâ  die  viginti  ^^  j  8. 
tria  wilîia.  Que  n'ont  point  à  craindre  \q^ 
chrétiens  qui  font  beaucoup  plus  coupablA?    . 
Ceux  qui  furent  noyés  dans  le  déluge  n'a- 
voient  point  les  mêmes  obligations  oue  nous  ; 
comme  nous,  ils  n'avoient  point  été  rache- 
tés du  fang  de  J.  C.  :  comme  nous ,  ils  ne 
péchoient  pas  dans  ^un  corps  con£içj:é  par 
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reuchariiKe,  par  la  préfcnce  dç  refprit  qui 
habite  en  nout.  Or  U  Dieu  dans  la  loi  Mo- 
faïque  a  traité  avec  tant  de  rigueur  ceux  qui 
en  étoicnt  les  obfervateurs,  comment  en  ufe-» 
ra-t-il  à  Tégard  des  chrétiens  ?  &c. 


jDirxMs  Passages  dw  z* Ecmjtvmm 

fur  r  Impureté ,  F  amour  déshonnêu^   &c* 


"X7on  permanehit 
±1  fpiritus  meus  in 
homint  in  aternum , 
quia  caro  eji^  Gen.  6. 

Ne  attendus  faU 
lacict  mulieris.Vvoy, 

5- 

Ne  ahftrahatur  in 
viis  illius  [mulic 
ris  3  mens  tua  ;  ne^ 
que  decipiaris  femi- 
tis  illius  :  muUos 
enim  vulneratos  de-* 
jecit ,  ^  fortijjitni 
qïïique  interfeâifunt 
ab  ea  :  via  inferi  do- 
mus  ejus  pénétrantes 
in  interiord  mortis, 
3bid.  7. 

Qui  nutritfcorta , 
perdet  fubfiantiam, 

Jngreditur  Han^^ 


M  On  efprit  ne  de- 
meurera pas  pour 
toujours  avec  rhonune, 
parce  qu'il  n'efl  que 
chair. 

Ne  vous  laiiTez  pcnni 
aller  aux  artifices  de  la 
femme. 

Que  votre  efprit  ne  fe 
laiife  point  emporter 
dans  les  voies  d'une  fem- 
me, &  ne  vous  égarez 
point  dans  fes  fentios: 
car  elle  en  a  bleiTé  &  reiH, 
verfé  plulieurs  ;  elle  a  6it 

Î>erdré  la  vie  aux  plus 
brts  mêmes  :  fa  mailbn 
eftle  chemin  de  Penfer. 
Se  ce  chemin  pénètre  ju^ 

Sues  dans  la  profondeur 
le  la  mort. 
Celui  qui  nourrit  des 

EroAituéeS)  perdra  fon 
ien. 
Le  vin  flaue  en  e&r 
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trant  ^  mais  à  la  fin  il  p]«« 
qae  comme  un  ferpenc. 


di  ;  fed  in  noviffimo 
mordehit  ut  coUibcr. 
Ibid.  %2. 

Vinum  &  muîieres 
apofiatarefaciuntfa* 
pienus. Ecclu  iy« 

Ne  fequaris  in 
fortitudint  tua  cori" 
cupifcentiam  cordis 
tui.  Ecclî.  5* 

Non  dabunt  cogi* 
tationes  fuas  ut  re^ 
vertantur  ad  Deum 
fuum  y  quia  fpiritus 
fornicationum  in  me- 
dio  eorum ,  &  Domi" 
num  non  cognove^ 
runt,  Oféc.  5, 

JDiJJîpavit  fubj^ 
tantiamfuam  vivcn^ 
do  luxuriosh.  Luc. 

Omnis  qui  vîderit 
mulieretn  ad  concu'^ 
pifcendant  eam^jéim 
mofchatus  efi  eam  in 
for  de  fuoé  Mattb.  5, 

Curant  carnis  ne 
feceritis  in  dcfide^' 
riis.  Rom.  13. 

Nequefornicarii  , 
neque  adulteri ,  /je- 
que  molles  t  &c»  «- 
gnum  Dei  pofj^dc"  - 
tunt.  It  Cort  oT 


Le  TÎn  &  les  femme» 
corrompent  les  fages  m£« 
mes  &  les  fèparent  de 
Dieu.^ 

Ne  vous  abandonnez 
pat  dans  votre  puifTance 
aux  mauvais  deurs  de  vo- 
tre caur. 

Ils  n'appliqueront  point 
leurs  penfifes  à  revenir  à 
leur  Dieu,  parce  que 
4'efprit  de  fornication  cft 
au  milieu  d'eux ,  &  qu'ils 
ne  connoiiTent  point  le 
Seigneur. 

tldiffipa  tout  Ton  bien 
en  débauches» 


Quiconque  régardera 
une  femme  avec  un  mau- 
vais defir ,  a  déjà  commis 
Tadultère  dans  fon  cœur. 

Ne  cherchez  pas  à  con- 
tenter votre  chair  en  fe- 
tîsfaifant  Tes  defirs. 

Ni  les  fornicateurs,  ni 
les  impudiquet,  ni  ceux 
qui  commettent  despé-^ 
çhés  abominables ,  nefe-* 
ro;)i  point  héritiers  du 
royaume  de  Dieu» 
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Hac  eft  voluntas 
Dei  y  fanBificatio 
veftra ,  ut  abflineatis 
vos  à  fornicatione  , 
ut  fciat  unufquifque 
veftrùtn  vas  fuum 
pojjidere  infanâifi- 
catiëne  6f  honore,  !• 
Theff.  4. 

Concupifcentia  ciim 
conceptrity  paritpec 
catum  ;  peccatum  vf- 
ro  cùm  confamma^ 
tum  fuerit,  générât 
tnortem.  Jac,  l. 


MPT7  Rfi  T  *; 

La  volonté  de  Dieu  eft 
que  vous  foyez  fdntSy 
que  vous  vous  abfteniez 
de  la  fornication ,  &  que 
chacun  de  vous  fçache 
pofféder  le  vafe  de  fon 
corps  faintement  &  hon* 
nêtement* 

Quand  la  concupifceih 
ce  a  conçu,  elle  ensuite 
le  péché,  &  le  péch< 
étant  accompli^  engen" 
dre  la  mort. 


Smvtïmmvs    dis    s  s.    Pmmxs, 

fur  le  même  fu/et. 


Second  Siècle^ 


MŒehia  affinis 
idolatriœ. 
T  en.  Lih.de  Pud. 

Infelicijfimee  iUa 
publicarum  libidi" 
num  viBimàt*  Tcr- 
tul  Lib.de  Pallio. 


L'Adultère   approdtt 
fort  de  Fidolatrie. 

Ces  infortunées  vîn- 
mes immolées  àrinfaaûe 
publique. 


Troifieme  fiecU^ 


Nulla   major  efi 

n^îSoria ,  qnàm,  quœ 

à  voluptatibus  refera 

^tur.  S.  Cyp,  Lib^  de 

Difcif. 


Il  n'y  a  poin|  de  pb» 
grande  ni  de  plus  glo« 
rieufe  viâoire  que  ceUd 
qu*on  remporte  fiir  11 
Tolupté» 
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^Zafcivia  mater  im-         L'impureté  eft  la  mère 


panitentiœ.    Idem. 
Lîb.  de  bono  pud, 

Totum  hominem 
agit  in  triumphum 
îibidinis.  Iden.  Ib. 


de  rimpénitence. 

La  convoi  tife  mène 
comme  en  triomphe,  Se 
s'aifujettit  l'homme  tout 
entier. 


Quatrième  Siècle. 


Individus  6  infe^ 
f^rahilis  luxurice 
cornes  eji  egefias*  S, 
Bafil. 

Crudelis  domina 
if  rahiofa  luxuria 
efi ,  libidine  quafi 
ftimulis  fçrvilem 
mentent  exagitans. 
Greg.  NyiC  Lib.  de 
vita  Mojïs. 

Non  eft  pojfihile 
ut  non  redamet  qui 
ammtur,  D.  Chryf. 
Hom,  58.  in  GeneJ. 

Impojpbile  eflpro" 
feâo  ,  fi  viiam  im-- 
puram  habeas  infi^ 
de  non  vacillm-e^ 
Idem. 

Nullus  peccandi 
wodus  9f  inexplehi^ 
lis  fceUrum  fitis  , 
nïfi  morte  amantis  , 
extingui  non  poteft, 
S.  Amb.  Lib.  1,  c. 
J,de  Caien^  AbeU 


L'indigence  eft  \t 
compagne  inféparablede 
la  luxure, 

La  convoi tife  eft  une 
cruelle  maitreffe  &  fu- 
rieufe  jufqu'à  la  rage , 
agitant  fans  ceife  par  Tes 
éguillons  Famé  de  celui 
qui  s'y  eft  affervi. 

Il  n'eft  pas  poflible  que 
celui  qui  eft  aimé,  ne 
rendô  amour  pouramour. 

Si  vous  menez  une  vîe 
impure ,  il  eft  impoflîble 
que  vous  ne  foyez  chan« 
celant  dans  la*foL 

On  ne  met  aucune 
borne  à  Tes  crimes  quand 
on  eft  poffédé  de  cette 
pafTion  ,  &  le  defir  d'en 
commettre  ne  peut  s'c- 
teindre ,  que  par  la  mort 
de  celui  qu'elle  poiTéde. 
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Luxuria  femina-' 
rium  fr  origo  eji  vi- 
tiorum ,  quoniam  lu" 
xuria  ipjîus  efi  mor' 
ter  avaritiif.  Idem. 
Traâ.  de  Elia  &  je- 
jun.      , 

Ubi  incipit  quis 
hxuriari  ,  incipit 
éièviare  à  vera  fide* 
Idem.  £p«  uadSa^ 
Un. 


MPURETi, 

L^impureté  efth  pépi« 
nîere  «  rorigine  de  tous 
les  vicei ,  parce  qu'elle 
eft  la  mère  de  Favarice 
même. 


Lorfqu'une  peifonne 
commence  de  s  adonner 
à  rimpureté  »  elle  com- 
mence de  t^écaner  de  h 
vraie  foi* 


Cinquiénnt  Siècle^ 


O  quàm  acerhus 
ejlfrudus  luxuria  ! 
amarior  feUe  y  cru^ 
delior  gladiù.  D, 
Hieron*  de  monog. 

Fomicatio  &  vo* 
luptas  perrertit  fen-' 
fum ,  &  de  rationa" 
nu  homine  hrutum 
efficit  animal.  Idem* 
in  Ofe.  r.  4. 

Quanta  iniquitas 
b  quàm  îugendaper-' 
verfitaSy  utanimam 
quam  Chriftus  fari" 
guine  fuo  redemit  , 
luxiiriofus  quifque 
propter  unius  mo* 
menti  deledationem 
'  diabolo  vendat  /  D. 
Aug.  Serm.  0.^0  dt 
$emp. 


O  que  le  fruit  de  la 
volupté  eft  amer  !  il  eft 
plus  amer  que  le  fiel,  & 
perce  plus  cruellement 
que  répée. 
. 

La  fornicatioB  &  ii 
volupté  troublent  l'ef- 
prit  ,  &  changent  on 
homme  raifonnable  en 
bête  brute. 

Quelle  iniquité  & 
quelle  déplorable  pcr- 
ve^fité,  de  voir  qu'un 
voluptueux  pour  un  pUi* 
fir  d'un  moment,  vende 
au  Démon  fon  anic  que 
le  Fils  de  Dieu  a  racheté! 
de  fon  propre  fang  ! 
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Le  voluptueux  A^îeillit 
par  le  cours  des  années; 
mais  fa  convoirife  ne 
vieillit  pas  pour  cela* 


Fornicarius  fenej' 
êity  in  quo  libido 
n9n  fenejciu  Idetn. 
Serm.  l%  de  verb» 
Apoft. 

Cùm  mepulfatali" 
qua  turpis  cogita" 
tic  ,  ad  vulnera 
Chnfti  confugio.  Id. 
injUfanuali.  «■.  aa. 

Non  dicatis  vos 
kabere  animos  pudi-* 
cos  y  quia  impudicus 
oculus  impudici  cor^ 
dis  eji  nuntius.  Id. 
Regim^  3  ad  Cleri^ 


Lorfque  je  me  fen» 
attaqué  d'une  penfée 
d^impureté,  je  me  jette 
dans  les  plaies  de  Jefus* 
Chrift. 

Ne  prétendez  pas  avec 
àes  yeux  impurs ,  avoir 
refprit  pufj  parce  que 
l'aii  impudique  eft  le 
fi^ne  d'un  cœur  impu« 
dique. 


€0S* 


Sixième  Siècle* 


De  luxuria  eaci* 
tas  mentis  y  incon^ 
fiderutio ,  inconfian^ 
tia  y  pracipitati9  , 
mmor  fut  ,  odium 
Dei  y  afftâus  prœ* 
fentis  feculi ,  horror 
autem  vel  dêfperatio 
futur  i  generantur.  D. 
Greg.  Lib.  13  Afo- 
rat, 

Quéelibetâlia  fiant 
hona  opéra  y  Ji  luxu" 
riafcelus  nonablui^ 
tur  I  immenjîtate  hu* 
jus  vitii  obruun-» 
tun  Idem.  Lib*  12. 
MoraU 


De  la  luxure  naiflènt 
favcuglement  d^fprit  ^ 
rinconfidération ,  l^in« 
confiance ,  la  précipita* 
tion,  Tamour propre,  la 
haine  de  Dieu ,  l'attacne'- 
ment  aux  chofes  du  fié-* 
cle,  rhorreur  &  le  défei^ 
poir  ^  à  la  vue  de  l'avenir» 

Qudques  bonnes  œu- 
vres que  Ton  pratique  , 
fi  Ton  ne  lave  la  tache 
d'impureté ,  elles  foiiC 
comme  abforbées  par  le 
poids  de  ce  vice  hou* 
teux. 
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AtTTEuits  iT  T  Rime  Armas  MoDsmfiB 
qui  ont  écrit  ér  prêché  avec  difiinâion  fvf 
T Impureté ,  Çfs* 

L'Auteur  des  difcours  choifit  dans  un  fer«< 
tnon  fur  ce  fujet ,  fait  voir,  i^  ce tfuicoiH 
duit  à  ce  péché  ;  ft^  &  o&  ce  f^ché  conduit: 
combien  il  eft  aifé  dans  le  cours  ordinaire  de 
la  vie  du  monde,  de  tomber  dans  ce  vice; 
combien  il  eft  difficile  dans  le  cours  de  la  grâce 
de  s'en  retirer. 

Le  P.  de  la  Rue  a  deul  difcoure  fiir  ce  fin 
jet.  Le  premier  eft  traité  en  HoméKe  fur  l'Evaa* 
gile  du  troifiemé  dimanche  de  carême.  Le  fe-* 
cond  a  pour  divifion  ces  deux  propofidons  : 
;  I?.  Il  n*y  a  point  de  péché  moins  pardonnable 
,  que  rimpureté  '  il  n'y  a  point  de  péché  moist 
>  pardonne.  Selon  lui,  ce  péché  entraine  le  mé« 
pris  de  Dieu ,  le  dévouement  à  la  créature, 
l'abandonnement  du  pécheur,  renchainement 
de  tous  les  autres  péchés  ;  ce  qui  rend  rimpu- 
reté de  tous  les  péchés  le  moins  pardonnable  : 
•  ce  qui  prou  )re  que  de  tous  les  péchés  il  n*y  en 
a  pas  de  moins  pardonné  ;  c^eft  que  ce  péché 
eft  fuivi  de  deux  fortes  de  châciroens  ;  châti* 
mens  à  Tégard  de  la  rie,  châtimens  à  l'égard  du 
falut  :  à  l'égard  de  la  vie  ^  en  fa  fanté  ,  en  fou 
honneur,  en  fon  platfir  :  à  l'égard  du  fakt, 
par  la  rechute ,  TendurcilTemenc  &  i'smpéni* 
tence. 

Point  de  paflion  dont  Tempire  foit  plus  ty- 
rannique  que  celle  de  l'impureté;  point  de 
pafTion  dont  b  guérifon  foit  plus  difficile  :  dès 
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au'on  lui  eft  aflujetti  ,  on  eft  dans  une  efpece 
it  nëceflité  de  s'y  livrer  ;  dès  qu'on  lui  eft  a£* 
fujettiy  on  eft  dans  une  efpece  d'impoflibi-» 
lité  de  s'en  délivrer.  Ce  delTein  eft  de  M.  La-* 
fitau* 

Le  plus  dangereux  de  tous  les  vices ,  c'eft 
celui  cfe  Timpureté  :  i'.  Parce  qu'il  nous  en- 
traine fou  vent  dans  la  rechute,  a^  Il  nous  ty« 
rannife  de  telle  forte ,  que  de  la  rechute  il  nous 
iaifle  fouvent  dans  Thahitude.  3^.  La  fin  en 
eft  d'autant  plus  malheureufe ,  qu'elle  nous 
conduit  à  Piropénitenee. 

Rien  ne  peut  arrêter  l'impudique  quand  il 
s'agit  de  courir  à  fon  péché  :  rien  ne  peut  !e 
ramener  quand  il  s'agit  de  pleurer  fon  péché. 
L'impudique  vivant  dans  fon  péché  :  Pimpud i- 
que  mourant  dans  fon  péché.  Le  P.  du  Fay. 

L'impureté  eft  tout-à-la  fois  un  pèche  d^ 
l'efprit  &  un  péché  des  fcns  :  pèche  de  Pef« 
prit,  par  la  paffion  qu'il  excite  :  péché  des 
lens  y  par  les  défordres  où  il  plonge.  Que  fait 
I>ieu  ?  Dès  cette  vie  il  punit  ce  péché  de  l'ef- 
prit par  dt$  châtimens  fpirituels  &  intérieurs  : 
ce  péché  des  fens ,  par  des  châtimei)s  extérieurs 
&  fenfibl^^  C'eft  le  pian  du  fermon  du  P. 
Palhi  fur  ce  fujet. 

U  y  a  auffi  un  très-bon  difcoucs  fur  cette 
matière ,  dans  le  premier  tome  du  P.  d'Or- 
léans. 

Le  P.  Bourdaloue ,  tome  fécond  de  fon  ca-» 
rême ,  traite  fort  folidement  ce  fujet. 

.  Le  P.  de  la  Colombiere ,  tant  dans  fes  fer- 
mons <|ue  dans  fes  réflexions ,  fournit  de  bons 
matériaux. 

Le  P.  Nepveu  dans  fes  diverfes  réflexions  > 
&le  P.  Croifet.dans  fon  année  chrétienne, 
aideront  pareillement  dans  la  compoûtion  d'ua 
fermon  fur  Timpureté. 
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PZATT    ET    OVJÏÏT     DV     PJtEMIXn  DiSCOVRS 

fur  V  impureté  y  6fe. 

Dlvîfîon  ^r\^  en  fommes-nou? ,  miniftres  du  Sei- 
généralc  v/gneur  ,  de  ne  plus  ofer  déclamer  dans  nos 
chaires  contre  le  plusidéteAable  de  tous  les  vi- 
ces ?  Faudra-t-il  donc  que  refprit  immonde  , 
cet  e^rit  impur  dont  parle  Jefus-Chrift ,  pro- 
fite de  notre  iilence ,  &  que  nos  craintes  fer* 
vent  à  étendre  fon  empire  ?  &  fera-t-il  dit  que 
f  horreur  de  ce  crime  fera  fa  reffource?  Se 
pourra- t-U  enfin  que  U  parole  fainte  purifiée 
^  jufqu'à  fept  fois  ,  que  ce  glaive  à  deux  tran- 
chans^  épargne  ce  monftre  affreux  qui  ravage 
û  cruellement  la  vigne  chérie  ? 

Vive  le  Seigneur ,  je  ne  me  tairai  pas  ;  la 
religion  en  foufiiroit  :  car  fi ,  malgré  les  ana- 
thémes  lancés  tant  de  fois  ccHVtre  ce  péché  ï^r 
fâme ,  il  captive  encore  tant  de  cœurs ,  avec 
quelle  fureur  exerceroit-il  fon  empire  ^  fi  Ton 
n'ofoit  manifefter  fa  laideur  ?  &  que  devien- 
droient  tant  de  pécheurtdont  l'heiureufe  con- 
verfion  dépend  peut-être  d'un  feul  difcours ,  fi 
les  miniflres  de  TEvMigile  prenoient  le  parti 
du  Ifilence  ?  Je  vais  donc  m'élever  aujour* 
d^hui  contre  un  vice  qui  eft  le  vice  de  toute  la 
terre  :  &:  pour  en  venh:  au  deffiân  que  je  me 
fuis  propofé ,  en  trois  mots  voici  tout  leparta- 
ge  du  difcours ,  dont  les  preuves  vont  mivre. 
i^.  Il  n'eft  pdnt  de  crime  phis  déteftaWe  en 
lui-même  que  l'impureté,  i^.  Il  n'eft  point  de 
crime  dont  les  occafions  foient  plus  nréqucn- 
tes.  3^.  Il  n'eft  point  de'  crime-plus  déplorable 
cbns  feseâèts.  Lesdéfordres  ^  les  dangers,  let 
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fiiîtes.  de  rimpureté.  Temple  augufte ,  faints 
autels  fur  lefquels  coule  le  lang  précieux  de  la 
viâime  fan»  tache ,  je  me  fouviendrai  que  c*eft 
en  votre  préfence  que  je  parle  :  j'inftruirai  fana 
ofFenfer  la  plus  timide  pudeur  ;  les  libertins  ne 
s'applaudiront  pas  des  peintures  qne  je  ferai 
du  vice  ;  &  je  ro'obferverai  de  fi  près ,  qu'en 
déclamant  contre  la  plus  honteufe  des  paf^ 
fions ,  il  ne  m'échappera  rien  qui  puifle  fi:an- 
dalifer  les  foibles.  Seigneur ,  purifiez  mes  lè- 
vres j-  &  en  méme*tems  purifiez  les  idées  de 
ceux  qui  m'écoutent. 

Qu'eft-ce  que  Timpureté  dans  les  principes    SoutB. 
de  la  religion  ?  i»  Ceft  une  idolâtrie  ;  a«  c>ft  J^^»^"  ^^ 
un  facrîlége.  C'eft  une  idolâtrie  :  pourouoi  ?  n^iJ^e^' 
parce  que  l'homme  impur  rend  à  la  créature  pattie. 
des  hommages  qui  ne  font  dus  qu'à  Dieu.  Ceft 
un  facrîlége  :  pourquoi  ?  parce  que  Thomme 
impur  deshonore  Jelus-Chrift  dans  {es  mem- 
bres les  plus  facrés.  Un  homme  impur  eft  un 
profanateur  ,  un  infidèle.  -     ..^ 

Il  n'eft  point  de  péché  donries  occafionsfi^"  \ç* 
foient  pftts  fréquentes  ,  que   le   malheureux  Ui  fecoii« 
péché  dont  je  parle.  Pourquoi  ?  J^en  donne  àc   Pac« 
deux  raifons  :  i^  Parce  que  tout  tente  dans^"^ 
le  monde  ,  ±^  parce  que  dans  le  monde  , 
il  n'eft  perfonne  qui  ne  puifle  être  tenté.  Tout 
eft  danger  ^  &  le  danser  eft  pour  tous. 

Quelles  font  les  mites  cle  l'impureté  ?  En  Soudiyî* 
peu  de  mots  les  voici  :  I^  Un  trouble  affreux,  fion  delà 
a^  Un  aveuglement  étrange.  3^  Une  impéni-  *^ç  î^^^ 
(  tence  prefi^ue  nécefiaire.  Concluons  de  tout  tie. 
cela  combien  il  eft  important  de  fe  prému- 
nir contt-e   ce  vice  ,  le   plus  honteux   des 

(^ue  le  monde  s'abufe  tant  qu'il  lui  plaira  ,  pemlnt*^ 
qu'il  prête  au  plus  honteux  des  vices  ,  Içs  deJUprc- 
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ftûere     beaux  noms  d/eftime  y  d'inclination  &  de  bon-^ 
P^'^l^'   .  ne  fortune  :  quoi  qu'il  en  penfe  ,  quoi  qu'il 
flu*ea  a^!^^  dife  ,  ce  vice  traînera  toujours  après  lui  la 
font  les  confufion  &  Topprobre.  L'honneur  eft  telle- 
mon-      raent  lié  avec  la  pudeur  ,  que  je  dirois  bien , 
daim ,     g^  peut-être  ne  dirois-je  pas  trop  ,  que  la 
J.^^^lg  crainte  de  fc  deshonorer  fait  aujourd'hui  la 
plushon-™®*"^  de  rinnocence  &  de  la  vertu  du  mon* 
ceux  des  de  ;  innocence  &  vertu  que  poflederoient  en- 
vices,     core  phifieurs  de  ceux  qui  m' écoutent ,  fi  dans 
l'ivrefle  d'une  padion  naiifante ,  ils  ne  s'étoient 
flattés  du  fecret ,  témoignage  intime  de  Tin- 
famie  que  traîne  après  elle  la  volupté.  Trafail^ 
lé  par  V auteur. 
L'amour      Quoiqu'il  foit  certain  que  tout  péché  det* 
impur     honore  Dieu  ,  il  eft  également  vrai  que  celui 
reîifer-    dont  je  m'efforce  de  vous  infpirer  aujourd'hui 
ce^d'ldor  de  l'horreur ,  l'outrage  plus  fenfiblement  à  rai- 
latrie  j  il  ^^^  ^^  ^^^  oppofition  avec  fa  faintete  ;  véritd^ 
•M   coa-  que  nous  infinue  S.  Paul ,  lorfqu'il  dit  quelle 
dent  le  péché  eft  une  idolâtrie  ;  U  en  renferme  le  vi- 
fermc.    ce  ;  il  en  contient  le  germe.    Et  certes ,  ne 
fut-ce  pas  de  l'incontinence  que  pî%vînt  Fi- 
dolatrie  de  Salomon  !  S'il  fc  profterna  devant 
des  fimulacres  de  pierre  ,  ce  ne  fut  qu'après 
avoir  adoré  les  idoles  de  chair.  Ce  que  lit  alors 
Salomon  ,  fe  renouvelle  tons  les  jours  fous  nos 
yeux.  Entrons  dans  ces/^ifons  q\x  préfide  la 
volupté  comme  fur  un  trône  ;  qu'y  verrons- 
nous  ?  De  jeunes  infenfés  prodiguer  fervile- 
snent  à  une  vile  créature  ,^es  adorations  qu'ils 
dérobent  au  créateur  :  adorations  qui  paru- 
rent toujours  à  TertuMien  ,  mille  «fois  plus 
criminelles  que  celles  que  rend  un  ï^yen  au 
fimulacre  qu'il  s'eft  formé  de  Ces  mains  ,  ou 
que  rendroit  aux  idoles  un  chrétien  pufiUa- 
oime  à  la  vue  de  la  perfécution.  Ce  qui  fai- 

fuit 
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foît  faire  à  TertulUen  cette  queftîon  ,  qui  vous 
paroîtra  fans  doute  fi  fiirprenante  :  Qui  des 
deux  fait  plus  d^outrage  à  J.  C. ,  ou  de  celui 
qui  par  fcnblefle  l'abandonne  dans  les  tour« 
tnens  ,  ou  de  celui  qui  de  plein  gré  le  renon^ 
ce  au  milieu  des  plaiùrs?  Quis  magis  negavit.    ,  Ten^ 
qui   Chrijium  vexatus  ,  an  deUSatus  amifit  Y  ^^•.  '* 
11  n'eft   pas  difficile  d'inférer  de  quel  côté  f^-  ^ 
penche  Tertullien.  L'Auteur,  Sermon  de  Virm^ 
'pureté, 

Uii  des  principaux  caraâeres  cle  Timpure*    XJn  àeê 
té  ,  c'eft  ridolatrie.  C'eft  la  penfce  de  Tertul-  princî- 
lien  :  Machia  eft  affinis  idolatriœ.     Penfée  P*^  ^*^ 
jufte  &  folide  :  car  dites-moi  ,  je  vous  prie    S^*^  ' 
idorer  des  ftatues  mortes  ou  des  ftatues  ani-  puret*^ 
mées  ;  encenfer  des  idoles  de  chair  ou  des  ndoli. 
idoles  de  métal ,  quel  eft^  à  votre  avis .  îe  plus  ^®- 
grand  crime  ?  &  que  fait  Thomme  idolâtre  ^  r^  ^V^ 
que  ne  faflè  Thomme  impur  ?  Ecoutez  Jéré-  Padiu 
mie;  car  je  ne  veux  rien  dire  de  moi-même  i 
L^homme  idolâtre  pare  fon  idole  de  fes  pro- 
pres mains  ;  il  Torne  ;  il  Ferobellit  ;  il  la  char- 
Î5e  de  fl«irs  &  de  dons.   Que  fait  l'homme 
mpur  ?  Il  s^épuife  ;  il  s'endette,  il  prend  de 
toutes  mains  ,  il  fe  ruine  pour  fatisiàire  aur 
caprices  d'une  vénale  beauté  ,  qui  vend  fes 
complaifances  &  prétend  faire  payer  le  cri-* 
me  :  que  dis-je  ?  le  défordre  même  va  plu© 
loin.;  ridole  même  fournit  au  luxe  de  fon  ido- 
lâtre. Car  le  fcandale  de  notre  fiéde ,  (  un  grand 
homme  Ta  remarqué ,  &  il  eft  vrai ,  )  c'eft  de 
voir  le  fexe  même,  qui  du  moins  autrefois  ne 
faifoir  pas  les  avances ,  s*Jpuifer  en  fraix  pour 
fournir  aux  defirs  d*un  jeune  infenfé.    Mais, 
pourfuivons  :  un  idolâtre  penfe  à  fon  idole  ; 
il  s'en  occupe  dans  fes  prières.  L'homme  im- 
pur ne  penfe  qu'à  Tobjet  de  fa  paflion  ;  il  por* 
Tome  m,  (  Morak  lU.  Fol.  )         R 
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tç  par-tout  le  trait  fatal  yti  Fa  bleflé.  Ah  ! 

.  jufques  dans  le  temple  faint  ,  fous  les  yeux 
du  Dieu  vivant ,  auprès  de  fon  ^utel ,  )e  fou- 
venir  d^  la  créature  qui  \^  tient  enchaîné  ^  £^ 
préfente  à  fon  çfprit.  Prophète ,  vous  déplo- 
rez la  fo|itu(te  (ie  Sion  dans  les  jours  de  fes 

/féçe$  lies  plus  brillantes  :  pleurez  plutôt  de  ce 
que  mes  tempîef  font  trop  fréquentés.  JY ene» 
ici  ,  ^s  de  l'homme  ;  remarquez  ce  qui  s'y 

fiafie.    Voyez- vous  celle-là  la  douleur  dans 
es  y^ic  j}»  ity^û  fur  If?  (iront ,  gardant  un 
^  triftc  de  tnorne  filence  f  que  fait -elle  ?  elle 

,     f^ccft.  pleure  la  perte  de  fpn  Adonis  ;  Vidi  miàk-^ 
*'  ^4-     res  fedenus  tf  plangentes  Adonidem.  Voyez- 
vous  ceux-ci ,  peup  bien  d^e  le  Seigneur  com- 
me autrefois  ,  la  joie   peinte  fiir  le  front , 
*  folâtrer  &  rir^  en  ma  préfence  ?  Que  n^- 
que-t-il  donc  à  l'honuBe  impur  pour  êd« 
"^     ^      idolâtre  ?. Sermon  m^ufcrit  anonyme  i  mo-. 

deme* 

rimpu-     TeftulUejn  ^(\\x\  fur  ce  fujet  ne  tarit  point, 

j-eté  eft  jjg  craint  pas  de  dire  que  V  homme  impudi- 

ridoia^'^q^Ç  eft  pire  même  que  Vidolatre-Je  blâme 

trie.  "  les  apoftats ,  difoit  cet  apologifle  fe  la  reli- 

Îion  ,  mais  je  les  plains  ;  .i!s  ont  renoncé  à 
.  G,  pour  facnfier  au?t  idoles ,  A  eft  vrjâ  ;  mak 
ils  ne  l'ont  fait  que  ouand  les  glaives  pendoient 
^ur  leurs  têtes  ;  ils  font  plus  naalheui:eux  ,  en 
quelque  forte ,  qu'ils  ne  font  coupables  :  Fhom- 
^e  impur  aja  contraire  renonce  â  fon  Dieu 
;de  fang  froid  ;  les  feuls  glaives  qu'il  ait  à  crain- 
dre ,  ce  font  les  jglaives  de  la  volup^  ;  maïs 
jces  glaives  c*eft  îui-mêine  qui  les  aiguife  ;.  loin 
de  gémir  de  fes  bteffures  ,  il  les  chérit  ;  il 
aime  n^ême  ,  jfc  cherche  fcâgneufement  à 
entretenir  dans  fon  cœur  ces  flammej^touî  im' 
£ure8  qui  le  dévorent.  Le  même. 
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Vous  êtes  efclave  dès  que  vous  êtes  itiipu^  Vlmpf» 
dîque  ;  &  à  peine  le  payen  a-t-il  autant  de  ^^^^  r<j- 
déférence  pour  fon  idole ,  que  vous  tn  aves^  ^^  ^^f * 
pour  la  vôtre.  Il  feroit  de  votre  honneur  de  fe^fç  ç^^ 
vous  retirer ,  on  vous  l'a  fait  fentir  par  mille  vitude , 
endroits  :  mais  vous  êtes  dans  une  efpece  d^i-  ce\ix  qui 
vreffe  qui  vous  aveugle  ,  &  vous  ne  penfez  Jçn^i^^*^^ 

2u*à  vous  aflurer  la  pofleffion  d'un  cœur  ,  coupai 
ont  peut-être  un  autre  s'eft  déjà  rendu  mai*  blés. 
tre*  On  prend  fur  vous  un  air  d*empire  qui 
va  jufqu'au  mépris  ;  on  vous  infulte  ^  &  rien 
ne  vous  rebute  ;  ne  faut -il  pas  avoir  perdu 
la  raifoQ  pour  en  venir  ^  tant  de  baifeiles 
inutiles  ?  Vous  défarmeriez  Dieu  ,  quand  il 
auroit  déjà  la  foudre  à  la  main  pour  vous  écra- 
(èr  ;  vous  rattacheriez  inviolablement  à  vos 
intérêts  ,  fi  vous  ne  faifiez  pour  lui  que  la 
moitié  de  ce  que  vous  faites  pour  une  vile 
créature  :  &  cette  vile  créature  que  fa  fierté  à 
votre  égard  vous  rend  inflexible  ,  a  feule  tous 
vos  hommages ,  au  mépris  d'un  Dieu.  Le  père 
du  Fay. 

Ah  !  s'écrie  faînt  Âuguftin ,  quelle  afFreufe  Dequd* 
injuftice  !  quel  dérèglement  plus  déteftable  !  ^®  ^"f>^ 
chafler  un  Dieu  de  ion  cceur  pour  mettre  fi-  tTcVfe"^" 
dole  de  la  volupté  à  fa  place  !  ériger  un  irô-  rend  coh- 
ne  à  la  volupté  au  milieu  de  fon  cœur  ,  au  pable  uih* 
mépris  d'un  Dieu  !  Quanta  iniquitas  !  quàm  g^.^* 
lugcnda  perverfitas  l  Les  enfans  d'ifraël  vous  phortimo 
font  pitié  quand  vous  les  voyez  affemblés  au-  voiup- 
tour  d'un  veau  d'or  ,  s'écrier  tous  enfemble  :  tueiuc. 
Ce  font-là  tes  Dieux  ,  Ifraël ,  les  Dieux  qui  D,Aug.' 
t'ont  fait  fortir  de  la  fervitude  d'Egypte  :  Hi      Exod* 
funt  dit  fui ,  Ifracl ,  qui  te  eduxerunt  de  terra  3^*  4'- 
^gypti.    Eh  quoi  !  leur  demandez  -  vous  ; 
n*eft-ce  pas  le  Dieu  du  ciel  &  de  la  terre  j 
qui  à  appefanci  fon  bras  fur  votre  perfôcuteur , 
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&  qui  Ta  obligé  par-là  à  vous  mettre  en  tiber-« 
té  ?  n'eft-ce  pas  le  Dieu  du  ciel  &  de  la  ter- 
re y  quia  ouvert  les  oieri  fous  vos  pieds  ?  n'efi- 
ce  pas  le  Dieu  du  ciel  &  de  la  terre  qui  a 
combattu  pour  vous  contre  Amalec  ?  Hijunt 
dii  tui  ,  tfratU  Ëh  quoi  !  vous  demandé-je 
moi-même  ;  n'eft-ce  pas  Jefiis-Chrift  qui 
voDs  a  arraché  au  fort  armé  ?  n'eft-ce  pas  Je- 
fus-Chrift  qui  a  rompu  ces  rtiftes  engagemens 
que  vous  avez  avec  l'enfer  ?  n'eft-ce  pas  Je- 
ius-Chrift  qui  ,  pour  devenir  votre  roi ,  s'eft 
fait  votre  viâime  ?  Et  aujourd'hui  snfenfibles 
à  tant  de  marques  de  tendrefie ,  c'eft  à  la  vo- 
lupté que  vous  vous  dévouez  !  iniquité  d'au* 
tant  plus  grande  ,  injufiice  d'auunt  phis  crian- 
te y  que  vous  avec  comme  confirmé  par  votre 
choix  le  droit  que  Jefus-Chrift  s'étoit  acquis 
fur  vous  par  fon  fang  ';  de  forte  que  quand 
Jefus-Chrift ,  en  vertu  de  ce  qu'il  a  fait  pour 
vous  poiTéder ,  ne  feroit  pas  en  droit  de  vous 
interdire  toutes  les  ouvres  de  la  chair  ,  voob 
devriez  vous-mêmes  vous  en  priver  en  coa«- 
féquence  des  engagemens' que  vous  avez  pris. 
Le  même  tn  fubftance. 
Les  plus     Jettons  les  yeux  fur  tout  ce  qui  nous  cn- 
fcanda^  vironne  :  qu'eft-ce  oui  caufe  les  plus  roonf- 
icufes     trueufes  impiétés  ?C€ft  que  quand  un  hon>- 
preunent"^®  ou  une  femme  ont  le  Cceur  corrompu  en 
naiiVance  matière  de  mœurs ,  il  n'eft  que  trop  ordinai^ 
de  )a  vo-  re  qu'ils  aient  auffi  Pefprit  gâté  en  matière  de 
lupté.      croyance.  Ecoutez-les  raifonner ,  &  vous  ver- 
rez que  quand  il  fe  forme  quelque  doute  fur 
Texiitence  de  Dieu  ,  ou  quelque  difpute  fur 
rim mortalité  de  Tame  ,  ou  quelque  parti  con- 
tre réglife  ,  ils  penchent  toujours  à  fe  déter- 
miner du  côté  de  Terreur,    Voyez-les  agir^ 
&  vous  Verrez  qu'ils  vivent  conune  s'il  n'y 
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avoit  en  efTet  ni  enfer  à  craindre ,  ni  paradis 
à  efpérer  ;  qu^en  aucun  tems  de  tannée  ib 
n'obfervent  ni  jeûne ,  ni  abftinençc  de  Tégli- 
fe  ;  &  que  pour  Tordinaire  on  eft  fans  foi  & 
fans  loi ,  dis  qu'on  eft  fans  pudeur.  D'où  vient 
que  la  religion  a  été  bannie  de  ce  royaume 
▼oifin ,  qu  on  appelloit  autrefois  l'ifle  des 
Saints  ?  d'où  vient  même  que  dans  leur  apoP- 
tafie  ils  fouffrent  parmi  eux  toutes  les  reli^ 
gions ,  à  l'exception  de  la  feule  rcUgion  catho- 
lique ?  C'eft  qu'une  honteufe  paflion  ,  qu'un 
fcandaleux  divorce  ,  que  le  péché  d'impureté 
s'eft  emparé  d^  leurs  coeurs ,  «  que  Fèfpnt  d'ir- 
réligion eft  le  dernier  progrès  du  vice.  Tome 
m  des  fermons  de  M.  Lajitau. 

Avant  que  le  Verlje  fait  chair ,  s'incorporât     L*im- 
à  notre  nature ,  l'impureté  étoit  bien  un  crime ,  pnretë 
puifqu'elle  dégradoit  Thomme  au-deffôus  de  la  ^°|  ^ 
bête ,  &  qu'elle  coiu-boit  vers  la  terre  des  cœurs  ^j^^"  ^ 
quin'étoient  faits  que  pour  le  ciel  :  après  tout^  jm^facri- 
ce  iretoif  qu'uft  îimpîe  péché  ;  fes  eorps  fur  lig^^ 
fefquels  elle  attentoit ,  n'etoient  que  des  corps 
profanes  ;  l'homme  étoit  coupable ,  il  n'étoit 
point  profanateur  :  mais  depuis  que  par  fon 
incarnation ,  Jefus^Chrift  s'eit  uni  à  notre  hu-^ 
manité  par  des  liens  éternels  ;  depuis  qu'en 
vertu  de  cette  alfiance  nous  fommes  devenus 
Fos  de  fes  os,  le  membre  de  fcs  membres  ,  U 
chair  de  fa  chair  ;  ah  /  quand  vous  vous  liv'rei  , 
clîrétiens ,  à  des  partions  de  honte  &  d'infamie  ^ 
ce  ne  font  plus  feulement  vos  membres  que 
vous  deshonorez;  (  ce  feroit  toujours  beau- 
çoaip  ;  y  vous  portez  la  main  fur  ceuif  de  J.  C. 
même  :  ce  ne  font  plus  feulement  vos  membres 
que  vous  fouillez  ;  c'eft  le  corps  de  J.  C.  même 
cpie  VOUS  faites  fervir  à  votre  înîouité  ^  qui  de- 
vient, malgré  lui ,  fmftrument  ae  votre  liber- 
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tinage,  que  vous  forcçi  d^entrer  dans  vos  dé* 
bauches ,  qui  ne  fait  plus  qu'un  même  corps 
avec  celui  d'une  proftituée.  Ah  !  grand  Dieu  , 
r.  C#r.  6.  qiJ^ne  indignité  !  Ecoutez  comment  «^expriroe 
%$•  à  ce  fujet  faim  Paul^  an  nefchis  auoniamqui 

adharet  meretrici ,  unum  corpus  e^citur  ?  ToU 
lois  ergo  membra  thrifii  ^  faciam  menihra  me- 
retricis  '/  Car  la  foi  a  viû  vous  apprendre  ,  quoi 
qu'en  dife  une  pbilofophie  libertine  ,  aue  vous 
Ihîd.  «'êtes  point  à  vous  :  Non  eftii  veftrL  Non, 
vous  n'êtes  point  les  maîtres  de  vos  corps; 
vous  n  en  êtes  que  les  gardiens  :  s'ils  font  à  vous 
dans  un  fens ,  Us  font  a  JrC.  dans  un  fens  plus 
véritable.  Quoi  donc  !  ignorez-vous  à  quel  ti- 
tre il  s'en  eft  acquis  la  poffeinon  ?  Us  étoient 
des  viâimes  de  mort  ;  il  en  a  fait  des  hofiies 
vivantes  :  ils  dévoient  être  l'aliment  àe&  enfers; 
il  en  a  fait  des  ornemens  pour  la  gloire  :  il  lei 
a  acheta  de  tout  fon  fang  ;  n'eu-ce  pas  les 
acheter  aflcz  cher,  que  de  les  payer  d'un  fi 
VCvt.  ^.  grand  prix  :  Etnfti  entm  tfiis  prétio  magnoé 
lo-  Voici  une  réflexion  fur  laquelle  il  eft  à  pro- 

SouiU  posd'jnfifter  finguliérement  ;  c'eft  que  depuis 
coT9s^    la  loi  de  grâce ,  ce  péché  honteux  que  laint 
c'cft  '     Paul  défend  de  nommer,  a  changé  de  na- 
fouiller    ture,  &  eft  devenu'une  cipéce  de  facrilége: 
les.mem- y^rité  qu'appuie  fortement  faim  Paul,  &  que 
j  c  ^*    tient  après  lui  faint  Auguftin.  S'il  efl  cer- 
tain ,  comme  le  dit  l'apôtre ,  qu'en  vertu  du 
Myftere  de  l'Incarnation,  Jefus-Chrift  eft  no- 
tre chef,  que  nous  fommes  en  lui  conune  des 
membres  incorporés  au  chef,  que  nouis  ne  fom- 
mes plus  à  nous ,  mais  à  Jéfus-  Chrift  ;  quel 
eft  votre  crime  ,  hommes  voluptueux,  d'ofer 
profaner  une  chair  que  Jéfus-Chrifta  honorée 
jufqu'à  s'en  revêtir,  jufqu'à  l'adopter^  jufqu'à 
1^  promettre  une  glorieufe  immortalité  7  n'eft« 
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ïé  pas  U  faire  fervir  facrilégement  à  une  hon- 
tcufe  éc  abominable  proftitution  ?  Je  frémis  , 
&  je  ne  conçois  pas  comment  là  feule  penfée 
d'un  attentat* Il  énorme ,  d'un  forfait  fi  monf- 
trueux ,  ne  met  pas  un  frein  à  la  plus  fale  des 
padions ;  quiconque  n*en  a  pat  horreur,  eft 
Cft  horreur  devant  Dieu.  V Auteur. 

Après  Thorreur  que  traîne  l'impureté  avec       Cett 
elle,  plaignez- vous,  fi  vous  Tofez,  de  la  ri-  ^^^^^^^.J 
gueur  &  de  la  févérité  de  Féglife  pnmitive:  ^^^ti^ 
feuilletez  nos  facrés  volumes;  fifez  ti6s  an-^j^g  pé- 
nales; &  vous  verrez  que  ce  fiit  toujours  «riife  s'eft 
contre  ce  péché  honteux  qu'elle  lança  fes  j>lus  ronjours 
redoutables   anathêmes  /   anathémfcs  fi  fou-  ^^^^ 
droyans ,  que  tout  pécheur  atteint  de  ce, cri-  1^ 
me,  étoit  retranché  de  la  fociété^  éxélus  de' 
tout  miniftere ,  féparé  de  la  communion  des 
fidèles  pour  des  cnx  &  vingt  années.  Con- 
duite rigoureufe ,  mais  condtiite  qui ,  toUré 
Kvere  qu'elle  fût  alors,  parut  encore  à  Ter-* 
lûlUen  li  exceflivement  modérée ,  qu^il  aima 
Biieux  fc  féparer  de  régHfe  en  Vaccufent  dd- 
relâchci^nt,  que  de  reconnoîtt^  avec  elle  & 
le  fouverain  Pontife  Zéphtrin,  qu'après  les 
exercices  d'une  pénitence  laborieufe ,  on  pût 
admettre  à  la  réconciliation  ceux  qai  s'étoîenc 
rendus  coupables  de  ce  péché.  Travailli  fur 
un  Manufcrit 

Çuand  TertuUîeri  en  vînt  au  point  de  fou*-     Corn-*' 
tenir  que  toute  impureté  dans  un  chrétien  bien  cet-^ 
étoit  un  crime  irrémiffible.  il  fé  trompoit,'^?P/of;i-' 
je  le  fçais  ;  &  je  ne  vient  pas  comme  lui -"^'l'j;;!^^^^^ 
fermer  le  puits  de  Tabîme  fur  les  pécheurs,  eft  abo- 
pour  qvù  je  ferots  volontiers  anathême  i  mais  minabls 
enfin  rien  de  plus  vrai  que  le  principe  de  Ta-  ^.^ant 
nôtre ,  fur  lequel  il  établiffoit  le  fyftême  de  ^^^^ 
îbn  erreur  ;  principe  Certain  &  lur  lequel 
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s'appuyoit  faint  AuguQin ,  qui  etoic  que  notre 
«hair  avoit  contraâé  une  alliance  fi  étroite 
te  fi  intime  avec  Jefus-Chrift  par  fon  incarna- 
tion, qu'elle  ceflbit  d'être  ce  qu'elle  avoit 
été,  8c  que  c'étoit  une  profanation  facril^ 
ie  la  fouiller  par  ce  vice  infâme*.  Mais  que 
«oncfuoit  Tertullien?  Que  du  moment  que. 
•cette  chair  avoit  été  unie  pcrfonneUement  à 
la  chair  de  Jefiw-Chrift ,  qu'elle  avoit  été  pu* 
tïfiée  par  les  eaux  du  Batéme  &  lavëe  dios 
le  fang  de  ^Agneau,  il  falloit  de  deux  chofe^ 
rùne ,  ou  la  conferver  pure  &  fans  tache, 
ou  s'attendre  à  être  Sterne ilement  réproufé; 
conréc]uen.ce  téméraire  qui  ravit  alors  à  la 
Religion  &  qui  lui  fait  encore  pleurer  un  de 
*  les  ^ûi  zélés  défenfeurs  ;  coniéquence  que 
j'abjure  avec  Téglife  notre  mère  ;  mais  coih 
féquence  qui  re&rrée  dans  des  bornes  plos 
fuites  &  moms  éteiidues ,  nous  forceroit  dV 
vouer  que  fi  ce  péché  n'eft  point  îrrémif- 
fible ,  da  moins  eft-îl  bien  abominable  aux 
yeux  de  Dieu.  Divers  jiuuurs  Manufcrus» 

A  frtf^  tAUUt  Us  pé$:s^  des  Réfiéxions 

^ThéologiMtes&  morales  ^  on  tr4>uvera  des  preuves 

de  cette  effrayante  virite^ 

Déve*       Avouons-le  avec  la  douleur  dans  Tame  & 

»cm  de  ^  'o^gÇur  fur  le  front  j  nous  apportons  tous 

la  fecon-  ^^  f^***  ^^  "^*  mères  de.funeftes  difpofitioos 

«lepaitie.  à  ce  vice.  Une  am^s  tendre  &  fenfible,  «n 

Nou$  coeur    facile  à   s'enâammer^    un   efprit  qui 

portons  reçoit  toutes  les  imprefTions  d'une  imagina* 

trTnatuI  «on  B^^^^  »  ^«  ^^**  déréglés.  Ck>nçus  &  nés 

Te  cor-    dans  !e  péché ,  voilà  les  hommes  ;  vous  le 

rompue    fçavez ,  pères  &  mères ,  puifque  vous  êtes 

toutes  les  hommes  vous-mêmes  ;  vous  le  voyez  dans 

de"îe"^^*  vos  enfans ,  cet  homme  pécheur  fe  dévelop* 

ffialhei»-  per  même  avant  les  années  j  vous  voyez  toutes 
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leurs  inclinations  fe  tourner  de  bônrie  heure  twx  pé- 
de  ce  côté;  &  on  nourrit  fou»  vos  yeux,  &  ché. 
vous  nourriffez  vous-mêmes  ces  inclinations 
perverfes  par  mille  pernicieufes  careflès  :  vous 
négligez  ce  qui  devroit  vous  allarmer;  vous 
fomentez  ce  que  vous  pourriez  corriger;  voua 
Vous  faites  un  jeu  de  ce  qui  vous  coûtera 
peuHItre  un  jour  tant  de  larmes,  L'Auteur 
des  Dijcours  choifis. 

Examinons  une  mère  dans  la  conduite  qu'elle  .  .  ^<^"- 
tient  à  regard  de  fa  fîfie  ;  éprife  des  vanités  ^^^^"^ 
du  fiéde  elle-même ,  elle  la  pHe  aux  ufages  de    me- 
de  la  fociété  :  la  forme-t-elle  aux  devoirs  de  res  mon- 
fonétat?  Elle  lui  apprend  l'art  funefte,  hé-  ^ain.s 
Tas  !  trop  facile ,  de  plaire  aux  hommes  :  finf-  jf,^*i!t 
trau-tlle  de  lart  important  &  fi  peu  connu  ^e  leurs 
de  plaire  à  Dieu?  Éllô  la  ftyle  à  des  modes  filles, 
indécentes,  qui  feroient  un  crime  dans  des 
ffles  infidèles  :  Vacèoutuftie-t-elle  à  cette  pré- 
cieufe  roodeftie  qui  doit  faire  le  plus  bel  orne- 
ment de  la  vierge  de  Jefus-Chrift?  On  lui 
dit  tout  ce  (qu'elle  ne  peut  fçavoir  fans  rîf- 
que;  on  lui  cache  tout  ce  qu^elle   ne  peut 
ignorer  fiins  danger.  Sermon  manujcrit  ano^ 
nymci 

Une  fille  efl-elle  arrivée  à  cet  âge  où  naif-      Vaîne 
fent  les  plaifirs  enchanteurs?  tendre   viftime  ^^^^^'^ 
dévouée  au  facrifice ,  une  mère  l'orne  de  fleurs ,  ^^  i^u- 
ouyre  devant  elle  la  carrière  brillante,  la  pro-  daines 
duit  dans  les  cercles ,  'la  promené  dans  touteé  qui  pré- 
^«s  alfemblées  ;  mars  en  même-temps  (difons-  ^®"^,"^ 
k}hii  donne  des  leçons  d'honneur  ;  mais  de  ^^^^ 
quel  honneur  ?  D'un'honneur ,  rui  dans  le  lan-  jes  le- 
gagedu  monde ,  ne  fignifîe  que  i  orgueil  ;  d'un  fons 
npnneur ,  que  le  langage ,  la  conduite  &  les  d'i^©»^- 
î^iuftemens  démenteht.  Eh  t  rtéres  mondaines ,  "^^^"^  ^jj^ 

y  penfez-Yousî  Vous  faîtes  dès  leçons  rfhon-ics.^ 

K   J 
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neur  ï  votre  fiUe  ^  tandis  que  pour  revivre  ta 
elle  y  &  ne  voulant  pas  vous  bannir  vous-mê- 
mes du  monde  ,  vous  la  conduifèz  dans  le 
inonde  où  tout  efi  écueil,  où  tout  ell  piège 
dredé  contre  rhonneur*  Vous  lui  faites  des  le- 
çons d'honneur ,  tandis  que  par  un  goût  du 
inonde  qui  ne  vous  quitte  pas ,  vous  lui  appre- 
nez Tart  de  plaire ,  qui  n'efi  que  trop  fo]||ent 
l'art  de  perdre  Thonncur  ^  tandis  que  par  une 
folle  paOlon  pour  cette  fille  ,  vous  lerrez  vous- 
mêmes  les  premiers  noeuds  d'un  engagement 
qui  ae  peut  être  que  fatal  à  Thonneur  ;  tandis 
i\nt  pour  flatter  votre  vanité ,  fongeant  peut- 
être  aufli  à  votre  intérêt ,  vous  appeliez  auprès 
d'elle,  fous  le  nom  d'époux  futur,  le  féduc- 
teur  échXéduâiony  tandis  que  par  foiblefTe  & 
par  eondefcendance  ,  vous  lui  (ouârez  des  af- 
fidu'tés  ,  &  vous  lui  permettez  des  conver£i« 
tions  particulières ,  ou  la  chafteté  même  rif- 
queroit ,  £1^  où  il  faut  que  l'honneur  mondain 
falfe  tôt  ou  tard  naufrage.  Vous  lui  faites  des 
leçons  d^honneur,  tanois  que  d'un  autre  coté 
vous  renverfez  tout  ce  qui  pourroit  fervir  de 
rempart  à  1  honneur  y  la  raillant ,  peut-ttre 
même  Tinfultant ,  fur  des  manières  trop  réfer- 
vées,lqi  faifant  comme  honte  de  fa  pudeur, 
la  fortifiant  contre  ces  fcrupulcs bien  fondés^ 
par  Texemple  de  celle-ci  &  de  celle-là.  Qu  ar- 
rive-t-il  ?  Ceft  qu'en  ne  penfant  qu'à  former 
une  fille  mondaine  ,  on  fait  trop  fouvent  ime 
fille  fans  m;turs,  une  femme  fans  front  ,  une 
perle  publique.  Divers  auteurs  manufcriu  fir 
iihpximcs. 
Le  de-  Vous  vous  *  plaignez  que  les  hommes  ne 
fir  àérir'  s'appliquent  qu'à  ftduire  votre  innocence  ;  ils 
g\é  de  font  les  mêmes  plaintes  de  vous  au  fujet  de 
l»lair<5      leur  cçEur.  Vous  dites  qu'ils  emploient  mille 
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artifices  :  &  en  ont-ils  befoin  auai#vou8  les  J  nm^pa* 
rendez  fi  forts  contre  vous ,  en  leur  montrant  reté. 
vos  foibleffes  fi  à  découvert  ?  Docuifli  eos  ad-      Jerenu 
vert àm  te:  erudifii  toi  in  capu^tuum.  On  veut  ^3'  *^- 
plaire  ;  les  hommes  le  fçavent ,  les  hommes  le 
voient  :  jamais  TafFe^ation  de  plaire  ne  parut 
tant  :  elle  devient  fade.  On  veut  plaire  :  c'efl: 
la  paflion  d'une  perfonne  du  fexe  :  Tâge  ne 
l'emporte  pas ,  fe  la  diftormité  même  ne  la 
guérit  pas.  On  veut  plâtre  :  c'eft  en  fecrèt  l'é- 
tude des  perfonnes  du  feife  :  c'?ft  leur  {>rofef- 
iioncn  public  1  ne  point  plaire^  pour  une  "per- 
fonne du  monde  en  l'excès  du  déshonneur  ;  & 
c'eft  un  malheur  dont  la  piét^  même  ne  con-i 
foie  pas  entièrement.  On  veut  plaire  ,  &  une 
imagination  tron  féconde  en  amjfices  fert  trop  ■ .:;, 

ce^coapal:^  deur.  De^là  ces  parures  éblouii-- 
faitéfi ,  ces  mod^s  indécences.  De-li  cette  jeri- 
neflfe  a^ftca^ ,  cétife  j^odigiettfe  raétamor- 
phofe  qm-tit^àd  ifanéi^ftyhairfe  ^ncohnue  aux 
perfoimie^dd  fe'Cdhnfeîffattée'j  élrftiïgere  ï  ceux 
de  fa  ipai(biiy-&{>i^fqûe)i'«fée6nnoifrable  aux 
yvnx  dWipio*.   ^4àriet'.^ic  enjoué,  ces 
démarches  libres^   ces  avances.  Vautçur  des 
difboufs  th^jk^^^,    î  ,  ;  .:      '     ' 
, .  Cette  libÀté  ^d6  iôctt  Xvtt  ou'ôh  fe  donne         I«af 
dujourd^isi  ,u*«fl»èllé'f  as"  une  desfources  de  J|^"^^^ 
laromîptifoftdé-ttt^efiéclè?  On  cherche  dans  fon*t^naî-J 
ces  leâuieétWrtalfeB^tft',  &  on  y  trouve  letre,nour- 
poifon'  :  dtvy  ctî^^niie  ]^ut-être  lès  leçons  d'u-  rilTtm  fie 
ne  vettir  mondaine  ^  &.  on  y  trouve  l'es  exem-^."^^^r 

garde  ^ces  wai^res qu 6n  prétend fortner  lef- ce. 
pfrit ,  &  qtiij|ke  font  que  le  gâter ,  corrompent 
dû  moins  le^œur;  i&d'un  coeur  corrompu  fe 
forment  aifcraem  des  moelirs  impures.  Igno- 
«ona^  s'il  fe  peut,  qu'il  y  à  des  livres  qui 
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ont  implkné  une  tache  éternelle  à  leuts  an* 
tcurs,  èc  qui  leur  opt  donné  un  déplaifîr  idoi> 
tel  quand  leurs  yeux  ont  été  ouvens  ;  6ea  li- 
vres ,  qui ,  par  leurs  traits  mémef  déUcats,  of- 
fènfent  ^roflierement  la  pudeur.  Malheur  i 
ceux  qui  les   lifent  !  malheur  à  ceux  qui  les 
confeillent  !  malheur  à  ceux  qui  les  débitent  f 
malheur  à  notre  fiéde  qui  les  9  produits  !  Des 
livres  dans  un  autre  goût  que  ceux-ci,  mais 
pleins  d^un  même  efprit  y  infinuant  plus  ou- 
vertement le  poifon  de  Tamour',  joignant  à 
tout  cela  des  traits  fubtils  d'impiété  ;  de  tels 
livres  ne  peuvent  qu'achever  de  pervertir  les 
mceurs ,  en  ébranlant  tout-à-fait  la  religion» 
Le  même. 
les  eau*  ■    Je  ne  fais  que  toucher  légèrement  trois  eau* 
fts  les     fes  de  ce  vice  /  qui  nouft  ion  t  de vef^ues  propres  : 
g}^.  ^^^  L'orgueil ,  l'oifiveté ,  la  vie  douce  dans  Fabon- 
de  l'im-  dance.  Voilà  les  xto^  ealtfes  de.  l'iiuqulté  de 
pureté ,  cette  ville  quSin^r  b^cbe.chr&irtîBe^  vient  de 
fontror-  nommer,  &<!¥«  fô)trp«v^,'bé}ti^ii>oireftttir; 
Ç"?i^  >      HéBc  fuit  ini^uà^^^omff  p>rorif  $ua  ,  fuper-^ 
té^ la vTe  ^'^  >  ^^^'^^  ^^fi^^ ^ Ja^isas  p^mjb^  nthuttfdaH^ 
douce       ^^^*  i  ;  *        -  '^    < 

dans  l'a-      La  fuperbe  ,  la  fafte,  fa  mag^ficèoce^  tout 
<)o*<laii-  cela  a  tant  de  l^fon  ave^èla  f^îlew  desnwturs, 
^'e ech  ^  ^^ mollell^- de^.mœujrt»eft.tolijour* ù proche 
^^.42.  *  de  ^*  corruption ,  qu'il  faut^t|ifte>  le  vke  régné 
L'or-  chez  un  peuple  qui  vii:dân$'Jr^|a(.&  dans  la 
«ueil.      pompe  :  SmptrHa.  Il  y  a.k>ng-ielns'qûe  Fexp^ 
rience  de vrôit  avoir, appris  apx  p^rionaes  qui 
y  font  intérefTces  ),  quç  les  parures  q^^i  ne  font 
d'abord  que  Vamorce  à^  péché  ^  en  deviennent 
lien- tôt  le  prix.  Il  y  a  Joqg-tertf  que  les  faints 
nous  ont  dit  oue  de  la  vanité  à  Tieiqu^té  il  n^ 
a  qu'un  pas.  Il  y  a  long^tems  que  le^  pères  de 
Véglifenou^  put  ap|>riîs  à  re^t^rder  (et  appareil 
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iaftueux ,  cette  manière  indécente  de  fe  met-* 
tre ,  comme  la  marque  d'une  chafleté  perdue  , 
ou  comme  le  ilgne  d'une  innocence  qui  cher- 
che à  fe  perdre.  Mais  comme  il  étoit  rëfervé  à 
notre  fiecle  d'outrer  les  ajuflemens  &  de  fça* 
voir  mieux  les  mettre  aux  ufages  du  péché  ; 
auflî  notre  fiècle  fera*t-il  compté  parmi  les 
fiècles  ,  pour  le  phis  impur  ;  Superbia, 

David  demeure  oifif  dans  fon  palais  pendant    VoV^ 
q;]e  Jesrois  fes  voifins  font  à  la  tête  des  ar-veié. 
mées ,  &  que  fes  fujets  combattent  pour  lui  : 
voilà ,  félon  l'Ecriture ,  la  caufe  de  fa  chute. 
Çu^  Satan  vous  trouve  toujours  occupé ,  difoit  ^-  ^^^* 
un  grand  maître  de  la  continence  :  Pefpritim-  ^û^f 
monde  n'eft  jamais  oifif  ;  on  le  trouve  par- 
tout ,  dans  ces  parties  de  plaifir ,  dans  ces  cer- 
cle» xjtti  corapofent  la  vie  oifive  :  dans  cet  état 
de  tranquillité ,  la  tentation  s*in6nue  dans  Tef- 
prit  y  dans  le  cŒur  ,  dans  les  fens  d'un  jeune 
homme  !k  d'une  fille  fôns  expérience  :  la  ten-^^ 
tatîon  une  fois  entrée ,  l'iniquité  eft  bien-tôt 
conçue,  &   Tiniquité    conçue  engendre   la 
moiit.    Voilà  où  conduit   ^oifiveté  ;  Otiam 
ipfius. 
*   ^   L»  vie  molle  &  douce  dans  une  certaine    igyfe 
abondance.  Amateurs  des  voluptés  de  la  terre ,  douce 
vous  qui  vivez  dans  les  délices^  vous  qui  cou-  clans  Ta- 
leat  vos  jours  dans  les  plaifirs,  fi  vous  vous^°"*^' 
rcnfenrea  purs  jufqu'à  la  fin ,  ce  fera  un  pro-*^^' 
dige  ?  &  fi  vous  entrez  jamais  dans  le  ciel  ^  vous 
ferez  le*  premiers  de  la  troupe-des  vohiptueuiB 
qui  y  ftrez  entrés  avec  la  palme  de  la  chaAeté^ 
Non  y  non  »  ne  neus  abufotrs  point  :  les  fainti 
mêmes  y  fous  le  poids  des  travaux  du  jour  & 
des  veliies  de  la  nuk ,  ufés  par  la  pénitence  , 
dès  qu'ib  laifToiem  refjfùrer  Yeurs  corps ,  ib 
le  feutQttnt  refceUe  y  dH  qu'ils  |â«ttoif  ne  mt 
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peu  plus  leur  chair  ^  ils  ne  pouvoîent  plus  eh 
être  les  maîtres  ;  &  nous  au  milieu  des  délices 
de  la  table,  au  milieu  des  pkifirs  du  monde, 
nous  ferons  chafles  !  nous  le  ferons  fans  travail 
&  fans  efforts  !  Que  de  tels  prodiges  foient 
contés  à  qui  ne  connoîtra  pas  l'homme  :  le 

Îerme  fatal  qu'il  porte  en  lui ,  joint  à  Tabon* 
ance  ,  le  conduira  prefque  inévitablement  à 
IHmpureté  :  Saturius  partis  Sr  ahundantia*  Ceft 
ce  que  l'expérience  fait  voir  tous  les  jours.  Lt 
même, 
Speda-      Que  ne  pourrois-je  pas  dire  de  ces  fpeâacles 
des  ëco-  fi  fatals  aux  bonnes  mœurs ,  &  qu*on  fe  plait 
îmwJ""  à  nous  vanter  comme  purgés  de  tout  danger 
Théâtre  f^^^  ^^  vertu»  Mais  quel  eft  donc  ce  théâtre 
Italien,     purgé?  Ce  n'eft  pas  celui  d'où  de  deflèin  formé 
par  règles  &  comme  par  état ,  une  rigoureofe 
pudeur  eil  bannie ,  dont  la  licence  fera  ton- 
|ours  le  fond  y  dont  les  obfcénités  mal  d^ui* 
fëesfont  Tagrément^'oà  en  efièt  ce  qu'if  y  a 
de  moins  honnête  fe  montre  quelquefois  à  dé- 
couvert, parce  que  la  corruption  de  notre  (è* 
cle  le  founre ,  &  paroit  plus  fbuvent  fous  une 
mince  enveloppe ,  parce  que  la  bienféance  da 
^péra.  monde  Texige.  Quel  eft  donc  ce  théâtre  purgé? 
Ce  n^eft  pas  celui  où  la  corruption  des  moran 
eft  réduite  en  maximes  ;  où  ,  fous  le  nom  des 
plaiftrs  de  la  jeuneife  &  d'ufage  de  la  vie,  on 
eft  perpétuellement  invité  au  crime.  Ce  tfa^ne 
où  Taoion  paflionnée  d'une  aârice ,  qui  îtox. 
elle-même  trop  la  paftion,  la  fntpaflèr  jus- 
qu'au fond  du  cœur ,  où  la  beauté  du  fpeâi* 
cle  la  fait  entrer  par  les  yeux  ,  où  la  raolleft 
te  les  expreflions  du  chant,  échauffées  par 
les  fons  de  la  mufique ,  jettent  dans  l'ame , 
déjà  trop  amollie ,  tout  ce  qu'un  aâeur  &  un 
ameur  out  voulu  y  jetter  de  trouble  ^  d'ioquié; 
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tude  ,   de  fenrimenty  d'intérêt  pour  la  paP- 
fion  repréfentée  ;  &  ,  en  y  jettant  tout  cela  , 


Th^itfe 


leçons  trop  découvertes  de  Tautre  :  mais  eft-il 
pur^é  de  ces  pafTions  qu'il  n^eft  pas  féant  à  un 
chrétien  de  nommer ,  &  qu'il  eft  encore  plut 
nsauvai^s  de  fentir?  Qu'a-t-on  prétendu  en  le 
réformant?  De  le  faire  fentir  plus  délicate- 
ment ^  &  par-là  plus  dangereufement.  Foibles 
adoucifïèmens !  trorapeufe  réforme,  épure- 
ment  ardBcieux  &  plem  de  Teforit  de  Satan  , 
qui  laiflènt  au  théâtre  tout  le  fond  de  fa  coi^ 
.ruption  !  Théâtre  d'autant  plus  dangereux  ainfi 
purgé  ,  qu'on  y  eft  concluit  à  ce  vice  par  un 
chemin  kmé  de  fleurs.  Mais  qui  écouteront- 
nmvks  fur  une  matière  où  la  religion  parle  d'une 
façon  y  le  monde  d'une  autre  ^  fi  ce  n'eft  cet 
homme  (i)qui  fçait  mieux'queperfonnedequci 
efpritles  coméclies  font  animées?  Après  cela ^ 
je  ne  crains  pas  de  le  dire,  défenfeurs  du  théâ* 
tre  ,  vous  êtes  les  miniftret  de  refprit  immon- 
de ;  amateurs  du  théâtre ,  ou  vous  êtes  déjà  , 
ou  vous  ferez  bien^tôt  la  proie  de  Tefprit  im- 
pur :  pères  Se  mères  <jui  conduifez  vos  enfans 
au  théâtre  ,  époux  qui  y  menez  vos  femmes  , 
vous  devriez  être  punis  comme  les  corrupteurs 
de  vos  familles*  Parlerai-je  de  ces  dan(es4n-  Danget 
fenfées  oi^  Tame,  hors  d'elle  -  même,  n'eùf^^^^^ 
prelque  plus  maîtrefle.?  Quelle  annonce  en-  tableaux 
core  pour  Tiropureté ,  que  ces  tableaux  infâ-  lafcife, 
mes ,  tracés  par  un  pinceau  voluptueux  que 
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conduifît  une  main  libertine  ?  Il  femble  que 
des  efprits  impuds  affiégent  ce  tableau  ti- 
cencieux  pour  fe  répandre  de  toute  pan  & 
pour  ,en  faire  une  école  muette  ,  mais  trop 
éloquente,  du  péché  :  des  regards  innocens  qui 
n'en  comprennent  pas  lemyftere,  les  voient 
toujours  avec  danger;  &  je  ne  fçais  fi  So* 
dôme  elfe-même  connôîffbit  cet  art  funefte 
Biech,  de  faire  revivre  &^  d'éternife^r  Tiniquité  :  Non 
r().  4$.  fecit  Sodoma ,  foror  tua ,  Jîcutftcifii  tu*  Divers 

auteurs  manufcrirs  &  imprimés, 
S.  Jtrô-     Moi-même  ,  s'écrioh  S.  Jérôme  du  fond  de 
me,  dans  fon  défert  !  ah  ,  que  j'en  fuis  moi-même  une 
f*rt  ml-  ^^^  preuve  !  dans  cette  vafte  folitude  ,  bru- 
me     fê^^®  P^**  ^®s  ardeurs  du  foleil ,  ma  feule  ima- 
voyoit    gination  me  fait  retrouver  toutes  les  délices' 
pourfui-  de  Rome  ;  dans  cet  antre  profond  ,  moi  qui 
vi  par     j|»2j  -pjug  ^ç  commerce  qu'avec  ks  fcorpionj 
fîonf       *^  les  ours  ,  je  penfe  être  comn^  autrefois 
au  milieu  d'un  cercle  mondain  :  le  jeûne  t 
décharné  {&  défiguré  mon  vifage  .  defféché 
ma  peau  collée  mr  mes  os  ;  je  déchire  ,  je 
crucifie  mon  corps  ;  je  bats  ,  j'enfonce  ma 
«  poitrine  avec  la  pierre  ;  &  dans  une  chair 

toute  morte  ,  l'impure  flamme  vit  encore.  In- 
digné contre  moi-même  ,  je  crsûns  ,  je  fuis 
jufqu'à  ma  cellule  ;  peu  s'èiï  faut  que  je  ne  It 
croie  complice  de  mes  penfées  :  j'avance  dans 
les  âéferts,  je  fais  retentir  tous  les  échos  <te 
mes  cris  ;  &  fouvent  là  nuit ,  qui  vient  me 
furprendre  au  milieu  deHoréts  y  nfe  fait  qu'aug* 
meAter  par  ces  noirs  fantôôies ,  le  trouble 
de  mon  ccéur.  Gorabiéri  de  fois ,  abattu  ,  ei- 
ténué  de  lafTitude  &  de  veilles  y  mon  corps 
a-t-il  enfin  fuccombé  ?  Combien  de  fois  me 
fuis^je  vu  aux  portes  de  h  morf  ,  fahs  poi^ 
Yoîr  rappeller  ma  raifon  de  fe»  égaremens  ? 
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Bouillante  paflton  !  ni  jeûne  ,  ni  mottificatioa 
ne  peuvent  réprimer  tes  faillies  ;  ni  larmes  ^ 
ni  lang  ne  peuvent  étoufFer  tes  ardeurs  :  tu 
brûles  fous  le  fac  qui  me  couvre  ;  tu  t'en- 
tredens  dans  la  cendre  même  où  je  t'enlè<^  ^ 
velîs  ;  mes  larmes  ne  font  qu'irriter  tes  feux* 
Sermon  manufcrit ,  anonyme  &  moderne» 

O  vous  ,  mondains ,  qui  vivez  dans  le  feîn    ,     0^^ 
desdélices  ,  quel  fujei  de  crainte  pour  vous  !  5^?"*  ^ 
Si  Jérôme  ,  au  n^iKeu  de  fa  foiitude  ,  a  tant  c/aindre 
de  combats 'à  livrer;  au  centre  de  la  féduc-  pour  leur 
tion  y  à  quoi  donc  devez- vous  vous  attendre  ?  wnoccn- 
Au-dehors  vous  n'êtes  environnés  que  d'ima-  ^.  ^^ 
ges  féduifantes  ;  au  -  dedans  de  vous  eft  un  yentdans 
eftnric  qui  ne  cherche  qu^  s'égarer  :  &  s'il  le  moiii^ 
eft  certain  que  dans  la  retraite  même  la  plus  de^ 
fombre  ,  Thomme  de  bien   fauve  à  peine  fa 
vertu  ;  quelle  apparence  que  des  gens  du  moti- 
ve ,  fana  fonds  de  piété ,  fans  ces  fecours  que 
DieM.  ne  donne  pas  à  ceux  qui  le  tentent  ^ 

Îjuelle  apparence  >  dis- je  ,que  des  mondainsj 
out^nM?  feuternent  par  \t9  pailiona  de  l^ef^ 
prit  déjà  il  difpofé  à  ce  vice  y  avec  un  corps 
fragile  ^  un  efprit  prompt ,  un  cœur  trop  ou« 
vert  &  trop  fufceptible  ,  fe  confervent  purs 
au  milieu  de  la  licence  qui  régne  dans  le  mon» 
de  ?  Ah  !  plutôt ,  dit  laint  Chryfoilôme  ,  on 
verra  le  miracle  de  la  fournaife  fe  renouvel- 
ier.  Plutôt  ,  dit  faint  Jérôme  ,  on  verra  un 
mort*  reiTufciter  par  le  volfmage  d'un  autre 
mort.  Plutôt ,  dit  le  Saint-Efprit ,  on  mar- 
chera fur  des  brafiers  ardens  fans  reÔentir  Tar» 
deur  Se  l'aâivité  du  feu.  Non  y  non  »  ne  vous 
y  £ez  pas  :  fi  vous  préfumez  de  vous-mêmes , 
loyez  fûrs  ,  dit  faint  Auguftin ,  que  vous  ««  *,  ^ 
tarderez  pas  à  vous  trouver  vous-mêmes  :ir>-  j£^  !^ 
venit  fe ,  qui  prafumpferat  de  fe.  Préfumez  de  ^e"!îo. 

Hfnb 
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vous-mêmes  ;  &  vous  vous  trouverez  ,  noft 
pas  un  grave  magiftrat ,  mais  un  honune  fm- 
Die  ;  non  pas  une  perfonne  digne  de  votre 
rang ,  mais  une  femme  fragile  y  comme  la  fenH 
me  du  peuple  ;  non  pas  «ne  fî&e  iîere  &  su* 
fultant  au  vice  ,  mais  une  fille  dont  le  vice 
triomphera  ,  6c  que  peut-être  le  crime  n'hu- 
miliera pas.  Divcrjcê  compilations^ 
S.  Panl      Malheureux  que  je  fuis  ,  s'écrioit  S.  Faul 
^  beau-  3u  fQj.ç  jg  f3  douleur  ,  l'ange  de  Sataa  me 
a^aiSre»    po^rfuit  fans  cefle  /  une  loi  des  membres  maî- 
fàiiitt       trife  ma  foible  raifon  :  je  fais  le  mal  que  je 
trem-      ne  veux  pas  ;  je  ne  fais  pas  le  bien  que  je  veux 
bloient     f^îj-ç  ^  ^  «uoiqu'accable  par  Ici  fatigues  d'un 
^ibïe§?^  long  miniftere  ,  quoique  courbé  fous  le  poicte 
com-    '  ^es  années  >  &  plus  encore  fous  celui  de  tou* 
ment  les  tes  les  égliîes  ,  moi  Paul ,  ravi  jufqu'tù  troi- 
inon-      fiéme  ciel ,  je  fens  comme  les  autres  les  itvat 
peuveit-  ^o^iHai^s  d'une  côncupîfcence  mutinée  :  fe  les 
Ss  être  '  ^^^^  f  ^^as  '  je  conjure  fans  cefle  le  Seigneui* 
froids  au  de  les  éteindre ,  &  il  efl  infenfible  à  mes  vceux. 
milieu      Enfin  combien  d'autres  faînfc  fe  font  routée 
J^^^?^*""  dans  les  épines  ,  ont  mis  leur  chait  en  laffi- 
beaux  pour  conferVer  une  pudeur  trop  vio- 
lemment tentée  ?  Et  cependant  ,  mondains  ^ 
.    vous  nous  dites  quelquefois  que  vous   êtetf 
froids  au  milieu  des  flammes ,  &  que  les  ob« 
jets  les  plus  fédtùfans  ne  font  pas  fur  voutf 
rimpreflion  la  phis  légère;  Si  cela  eft  ainfi, 
ah  !  que  je  vous  plains  !  à  force  d'avaler  le 
poifon  ,  le  |loifon  vous  a  rendu  infenfibles  ; 
&  le  Démon  efl  fi  (ùr  de  vous  ,  qu'il  dédai- 
gne même  de  vous  tenter*  Sermon  manufcrit^ 
anonyme  &  moderne» 
La  mil-     Si  les  dangers  >  difent  les  mondains  ,  font 
titùde      fi  fréquens  ,  l'impureté  n'eft  donc  pas  un  fi 
^®*  ^j!ç**  grand  crime  j  ce  n'eft  donc  j  après  tout ,  qu'u^ 
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ne  fîmpîe  foibleffe  que  doivent  cxcufer  les  ar-  rfîmirtW 
deurs  de  la  jeunefle  ,  la  multitude  des  occa-  P^^  la 
fions  &  la  deftinée  de  nos  penchans.  Ah  !  ^^^ 
chrétiens  ,  que  fignifie  ce  langage  fi  commun  me^ 
parmi  vous ,  que  l  impureté  ne  mérite  pas  l'en- 
fer ?  Oui  ,  fans  doute  ,  ce  vice  iiifâme  vous 
accompagnera  dans  le  ciel  même  :  on  le  pla« 
cera  parmi  les  vierges  ,  &  vous  irez  encore 
y  tenter  leur  innocence  ?  Quelle  foi  !  quelle 
morale  !  Donner  le  démenti  à  S.  Paul  ,  qui 
vous  aiTure  que  l'homme  ne  recueillera  que 
ce  qu'il  aura  femé  ,  &  que  s'il  a  femé  dant 
la  chair  ,  il  ne  recueillera  que  dans  la  cor- 
ruption. 

Non  ,  non ,  ne  vous  imaginei  pas  que  la   la^id- 
facilité  qu'il  y  a  de  commettre  ce  péché ,  en  'i^  q«'^* 
diminue  la  grandeur  ,  au  contraire  elle  l'aug-  {^^^^^ 
mente.  Comment ,  foibles  comme  vous  étts  ,  rimpure- 
connoiflant  le  danger  ,  vous  allez  le  brufquer  !  të,nedi* 
vous  allez  jetter  l'huile ,  comme  parie  S.  Jérô-  «}i"ue 
me  ,  fur  le  fe»  <ie  la  volupté  !  &  ,  comme  fi  "/"omS- 
le  péril  ne  vous  crouveroit  pas  bien  ,  vous  ^é  a«  c« 
allez  le  chercher  !  votre  imprudence  efi-elle  péché* 
excufable  ?  Qu'on  ne  vienne  pas  nous  dire 
non  plus ,  que  les  tentations  font  fi  violentes  , 
qu'il  eft  impolfible  d'y  réfifier  :  anathême  à 
cette  doârine  :  Sub  u  erit  appetitus  ejus  ,  9f  tu   Ctn,  $1 
thminaberis  illius.   Vous  pouvez  fuir  ;  vous  /• 
pouvez  donc    vous    fauver  ?  Vous  pouvez 
prier  ;  vous  pouvez  donc  triompher  ?  Cet  cf- 
prit  immonde  fe  chafTe  par  la  prière  Se  par  le 
feûne  :  Hoc  genus  non  ejicitur  nifi  per  ùratio"     Mattt: 
nem  &  jejunium.  Une  maladie  vous  reiidroit  *7  *  »©• 
chaftes ,  toute  la  religion  peut  donc  du  moins 
vous  arrêter  ?  Le  nUme. 

De  quelque  côté  que  fe  tourne  le  volup-  ^érelo» 
tueux^  il  nc'trouve  ni  tranquillité  ,  ni  repos  ,  §eTa7ll. 

parUtî. 
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he  trou-  dit  l'évangile  :  Quc&rens  requiem  ^  &  non  inpé* 
bietfftu-^-^^^^  Tout  captif  qu'il  eft  par  une  honteufe 
"e  rlm-  ▼o^up^é  >  Dieu  ,  par  fa  fainte  grâce ,  porte  cn- 
purcté,     core  des  rayons  de  lumière  dans  fon  efprit  k 
Matth,  de  cuifans  remords  dans  fon  cœur  :  malgré  Im, 
**•  54»    ce  pécheur  eft  encore  troublé  quelquefois  par 
des  retours  amers  &  involontaires  lur  fa  mal- 
heufeufe  iituation  ;  il  ne  hii  faut  même  pour 
cela  ou  qu'un  tonnerre  oui  gronde  fur  fa  tê- 
te y  OU  qu'une  mort  fuoite  qui  arrive  à  fe 
côtés  ,  ou  qu'un  difcours  chrétien  jqu'il  en- 
tend ,  ou  qu'un  exemple  édifiant  qu'il  apper- 
coit  :  tout  cela  fe  fçdt  y  tout  cela  le  voit  toas 
fes  jours,  M.  Lafitau  un  peu  changé, 
tepto»     Tel  eft  un  des  malheureux  eSets  de  Tt- 
^%^^  mour  déréglé  j  inquiet  de  fa  nature ,  il  ne  goÈ*- 
de  lïvo-  ^^  f^^}  ^^  ^^^^  tranquillité  :  Auguftin  qui 
lupté  »     ^^  avoit  prouvé  les  troubles ,  confeâbit  auffi 
c'eft  d'6-  la  juflice  du  châtiment.  Vous  l'avez  ordonné^ 
ter  la       6  mon  Dieu  y  difc^t  ce  faint  pénitent ,  &  il 
tr^iqml.  çft  pftç  >uf  J'inf^wlf   ^ui  vp^ç  mvif  fofl 
^^Aug.  ^^^'  >  ^ok  pmnî  par  foô  eôèur  même  y  (Ju'ï 
LU^.  de    éprouve  tout  ce  que  lé  fol  amour  peut  eau* 
Confeff.    ftr  d'amtrttetie.    UAuuur  ,  Sermon  de  f  im- 
pureté. 
Tout      £ft-il  tourment  comparable  à  cehii  que  re(* 
trouble    fent  un  homme  infatué  &  tout  épris  de  Tob- 
tueux  X  jet  ^u'il  adore  ,  &  qui  s'appefçoit  n'être  point 
côté  de    ^"*^  i  ^"'  montre  une  ardeur  extrême  ,  & 
robjetde  qui  ne  reçoit  que  àes  froideurs  choquantes; 
fa  paf-    qui  fçait  &  qui  voit  à  n'en  plus  douter,  qoe 
"^^-    -   c'eft  îui  qui  fait  les  frais  &  la  dépenfe  d'une 
paffion  qui  regarde  un  autre  7  Mais  non ,  je 
le  fuppofe  ,  on  a  répondu  à  fa  paffion  t  mais 
y  a-t-on  répondu  fincérement  ?  y  répondri- 
t-on  conftamment  ?  c'eft  ce  qui  de  nouveiu 
rinquiete  j  rien  uq  peut  calmer  fes  défiances 
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&  fes  foupçons.  Dans  un  commerce  auflî 
honteux  &  a'uffi  infidèle  que  celui-là ,  il  vou- 
droit ,  mais  il  n'ofe  ,  compter  fur  les  fermens 
de  ridole  de  fon  cœur  ;  eh  bien  !  n'eft  -  ce 

eas  là  un  enfer  anticipé  ?  Se  Dieu  ,  dès  ici* 
as  ,  peut  -  il  le  venger  plug  févérement  de 
rhomine  pofledë  de  Teforit  immonde  ?  Souf- 
frir &  faire  fouflFrir  ,  devient  le  partage  de 
rhomme* voluptueux  :  tout  ce  qu'il  voit ,  tout 
ce  qu'il  ne  voit  pas  fait  fon  tourment  ;  les 
chimères  les  plus  extravagantes  lui  femblent 
des  certitudes  ,  &  des  certitudes  qui  l'acca- 
blent &  le  défefperent.  Le  même. 

Que  n'en  coûte-t-il  pas  pour  nouer  une    P"  ^p 
intrigue  ?  Il  faut  éviter  Tcril  d'un  père  vigi-  ^^br? 
lant  ,  tromper  les  précautions   d'une"  mère  au  côté 
foupçonneule  ,  prévenir   les   furprifes  d'un  de  la  paf- 
époux  jaloux  ,  ménager  fervilemcnt  un  do-  ^^^^  ^^•^ 
meftique.  qui  de  confident  fecrct  ,  eft  de-"*^* 
venu -maître  &  tyran.    Car  vous  le  fçavez  , 
filles  mondaines  ,  fi  Ton  forme  feulement  des 
foupcons  fur  votre  vertu  ,  attendez-vous  aux 
plus  malignes  cenfures  du  monde  :  comme  il 
pafle  tout  à  un  fexe  ,  fon  bifarre  caprice  >  je    - 
dirois  bien  fon  injuftice  ,  eft  de  ne  rien  par* 
donner  à  Pautre  ;  il  autorife  tout  ce  qui  peut 
faciliter  le  crime  ,  nudités  révoltantes  ,  airs 
lafcifs  ,-libertés  vives  &  enjouées  ;  mais  il  vous 
défend  avec  févérité  de  vous  laiffer  furpren- 
dre  :  il  prétend  qu'on  s'efforce  de  plaire  ;  mais 
il  vous  méprife  fi  vous  y  avez  trop  réuffi  :  il 
loue  les  attraits  dangereux  qui  font  naître  l'a- 
mour profane  ;  mais  il  ne  veut  pas  qu'on  brûle 
des  feux  qu'on  allume  dans  les  coeurs  :  fes 
théâtres  ne  retentifiiènt  que  des  éloges  prodi- 
gués à  l'impureté  ,  mais  (es  converfations  ne 
roulent  que'fur  les  fatyrcs  malignes  que  l^ny 
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fait  de  vos  foibleflèt.  UAuuur  &  un  fcrmn 
nêanufcrit. 
^  Agita-      Trouble  de  b  confcien  ce  avant  de  com- 
portc^^*  mettre  le  crime: fefprit  de  rkomme  fe  mutine 
dtns  la    contre  l'homme  impur  ,  te  hii  fait  payer  par 
conf-      avance  la  vohipté  fiijgitive  qu'il  va   coûter* 
cience  le  Dieu  fe  préfentc  la  foudre  à  la  main  ,  tout 
pu^*      P*"^^  ^  ^  précipiter  dans  Pabîme ,  Jefu»-Chrift 
Job.i^.  réclame  les  d(roits  ,  &  fe  plaint  hamement 
lu*         qu'on  foule  aux  pied«  toutes  fes  maximes  ;  la 
religion  crie  plus  haut  que  la  paffion  y  &  mur- 
mure de  ce  que  Fon  facrifie  des  intérêts  éter- 
nels à  des  plaifirs  d'un  înflant  ;  Thonneur  gé» 
mit  de  ce  qu'on  étouffe  fa  voix  ,  &  deman- 
de  pourquoi  Ton  oublie  ta  gloire  d'un  fexe 
dont  la  pudeur  eft  la  plus  belle  vertu.  A*t'OQ 
franchi  le  pas  ?  Téternité  déploie  fes  voiles  ; 
l'enfer  étale  fes  horreurs  ;  on  voit  les  feux  à 
découvert  :  de-là  ces  frayeurs  qui  glacent  k 
voluptueux  &  le  iuivent  par-tout  :  s'il  eft  dans 
la  nuit ,  il  ne  fçâuroit  croire  qu'il  vive  juf- 
qu'au  jour  y  parce  qu'il  lui  femble  voir  de 
tous  côtés  le  glaive  de  la  juftice  de  Ûteu  qui 
M'i$jf  pend  fur  fa  tête  :  Non  crédit  quod  reverti  pof- 
**•         fit  d<  tcnebris  ad  lucem  circumfptBans  undiqut 
gladium.  La  confcience  fait  pkis  :  elle  le  com" 
pare  lui  même  à  kii-mêmç  ,  elle  lui  rappelle 
ce  qu'il  a  été  &  ce  qu'il  eft  ,  &  le  force  de 
dire  dans  le  fecret  du  caur  ;  Ah  !  que  ne  puis- 
fe  rappeller  ces  belles  années  de  ma  première 
f»j^  19,  innocence  ;  Quismihi  detutfim  juxtamenfes 
••  prifiinos  !  A  ma  feule  préfence  les  libertins 

s'obfervoient ,  &  les  plus  fagcs  admiroient  ma 
ftii.  19,  modeftie.  Vidtbant  me  juvenes  ,  ^  abfcondt* 
bantur ,  4  fenes  ajfurgentes  ftabant.  Tous  ceux 
à  qui  l'on  parloit  de  ma  retenue  ,  fe  faifoienç 
im  hpimeur  de  me  çonaoîcre  j  &  ils  m*eiti» 
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jâoient  encore  davantage  quand  ils  m'avoient 
connu  .  Auris  audiens  otatificahat  me  ;  9culu$  Vni*  IXl 
videns  teflimonium  rcddebat  mihi.  Aujourd'hui 
Topprobre  de  mon  fang  y  la  honte  de  ma  fa« 
m'iUe  »  le  fcandale  de  toute  la  terre  y  je  traîne 
dans  rifffamie  des  jours  ufés  dans  la  dcbau«- 
che  ;  on  me  fiât  comme  une  pefte  publique  , 
&  les  moins  réfervés  ne  daignent  pas  me  par- 
ler :  Nunc  in  eorum  canticum  verfus  fum.  Que  ^^i^'  3^* 
penfez-vous  d'une  telle  fîtuation  ?  L'oracle  de  ^* 
Jefus^Chrifl  ne  s'accomplit-il  pas  ,  que  c'eft 
bien  en  vain  qu'il  cherche  du  repos ,  qu'il  n  Vn 
trouvera  point  ?  Sermon  manufcrit  anonyme  & 
moderne. 

Toutesks  pal&ons  aveuglent  l'homme  dans     ^^'j"* 
quelque  partie  de  lui-même  :  mais  le  carac-  J^j'aïUtà 
(ère  propre  de  cette  honteufe  volupté  eft  i'av«v- 
d'aveugler  tout  Thomme  en  raifuj^etafTant  à  clément* 
la  chaii"  :  elle  éteint  en  lui  &  toutes  les  lu- 
mières de  fa  raifon  ^  toutes  les  lumières  de 
fa  foi. 

C'eft  un  principe  inconteftable  que  la  rai-     La  vo» 
fon  n'a  de  lumières  qu'autant  que  la  paix  &  ^".P'é  ^r 
la  tranquillité  l'accompagnent;  une  fois  fortie  [^Içs^u^ 
de  ce  calme  paifible ,  la  raifon  n'agit  plus»  Or  mieres 
ceci  pofç  y  remarquez  iufqu'où  va  dans  le  vo<-  de  U  raif 
loptueux  l'extinénon  de  (a  raifon  ;  elle  va  au  f*^*^- 
point  de  lui   faire  facrifier  tout   ce  que  fa 
raifon  autrefois  plus  faine  lui  faifoit  regarder 
comme  digne  de  toute  fon  attention,  i^.  Sai« 
ctifiçe   des  bienféances  de  l'âge   :   ceux  qui 
tentèrent  Sufanne  y  étoient  des  vieillards  char- 
més de  fa  beauté  ;  ils  veulent  corrompre  fon 
innocence  :  à  Tinftant  la  volupté  fafcine  leurs 
yeux ,    &  obfcurcit   leur  railon  :  Everurunt       d^ 
finfum.  a^.  Sacrifice  des  bienféances  du  rang  :  ig.  ^, 
David    conçoit    pour   Bethfabée  un  amour 
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illicite  ;  David  ne  voit  pas  le  fcandale  qae  h 
flamme  criminelle  va  caufer  dans  tout  Ifra'él 
3®,  Sacrifice  des  plus  rares  talens  :  Tel  qui 
jeune  encore  s'annoncoit  déjà  comme  un  de 
ces  hommes  rares  fufcîtés  d'en  haut  pour  être 
la  gloire  de  fon  Gec\e ,  Thonfaeur  de  fa  pa- 
trie ,  Tappui  Se  Tomement  de  la  religion, 
éteint  tout-à-coup  toutes  ces  flatteufes  efpé- 
rances  dans  Tabnitiflement  d'une  honteufe 
volupté ,  &  fert  à  l'univers  de  preuve  frap- 
pante ,  que  les  plus  rares  talent  perdent  bien 
vite  tout  leur  éclat ,  à^s  que  le  fol  amour  a 
fuies  empoifonner.  4^,  Sacrifice  des  bien- 
féances  de  la  politefle  mondaine  :  notre  fiecle 
en  fait  preuve  :  la  licence  dans  les  conver« 
fations  ,  &  l'obfcénité  dans  les  entretiens 
furent-elles  jamais  plus  favorablement  reçues  ? 
S.Paul  dans  fon  temps  ne  vouloit  pas  qu'on 
nommât  ce  vice;  aujourd'hui  rien  n'étonne: 
par-tout  dans  les  aifemblées ,  dans  les'compa- 
gnies  ,  on  entend  des  paroles  à  double  fens , 
des  équivoques  libemnes  ,  d'infâmes  allu- 
fions  ;  &  fi  le  monde ,  tout  corrompu  qu'il 
eft ,  fe  trouve  en  certains  cas  comme  forcé 
de  s'en  plaindre ,  eh  !  comment  donc  pour- 
roient  le  taire  les  prêtres  &  les  miniftres 
du  Seigneur  ?  Tels  font  les  facrifîces  qu'im- 

Çofe  ic  que  fait  faire  ta  criminelle  Volupté, 
.'homme  impur,  fourd  aux  cris  de  la  raifon, 
oublie  tout  :  il  s'oublie  lui-  même  pour  ne 
penfer  qu'a  l'idole  qui  U  captive  :  tout  con- 
centré dans  l'objet  de  fa  paffion ,  il  femble 
Youloir  allier  les  plus  monftrueufes  contra- 
diârons  ;  homme  public  par  fon  emploi ,  in- 
vifible  à  tout  le  monde  par  fa  paflion  :  ma- 
giflrat  par  fa  charge  ;  fans  cefle  hors  de  fes 
fonftîonspar  fon  amour.  Ce  n'eft  pastout; 

raveuglemcnt 


)y  Google 


ou  Amour  déshohwéti.      409 

r^veuglement  ira  phis  lom  :  la  raifon  obTcur^ 
cie  ,  il  en  coûtera  encore  au  voluptueux 
l'extinâion  de  fa  foi,  U Auteur  ,  fermon  de 
Vimpureté. 

C'eft  la  peofc€*de  S.  Ambroife ,  que  Tef-      CeJul 
prit  devenu  Tefclave  du  cprps ,  ne  tarde  giie-?  9^  s'a^ 
tes  à  fecouer  le  joug  de  la  foi  :  Ubi  quis  cetpit  ^^"don-. 
luxuriari  ,  incipit  deviare  à  vera  fide.  Et  que  puroë"*' 
k  libertin  voluptueux  ne  vienne  pas  nou^  court  rk- 
dire  :  Si  je  fuis  incrédule ,  c'eft  par  convie*  que  de 
tion ,   non  par  foiblefle  ;    mais  s41  en  cfl  pe^-dre  h 
ainli ,  d'où  vient  que  vous  ne  vous  êtçs  fait  ^''^  . 
des  chimères  que  depuis  que  vous  vous  êtes  Epijt,   /. 
iiait  des  liens  y  que  vous  n'avez  combattu  la  ^  Sâ^nl 
foi  que  parce  qu'elle  combat  votre  foiblefle  ? 
d'où  vient  que  vous  n'avez  dit  que  tout  û^ 
niflbit  avec  le   corps  que   depuis  que  vouç 
avez  rendu  ce  corps  infâme  &  abominable? 
Si  vous  êtes  iibcrédule  par  conviâion  &  i)on 
par  foiblefle,  d'où  vient  que  chaque  inltantjvous 
changez    de  fyftême  ?  d'où    vient  que  dans 
certains  momens  de  dégoût  yous  voulez  re*  # 

venir  à  Dieu;  &  comptant  pour  riea  vos 
railons  de  douter  ,  vous  n'êtes  arrêté  que  par 
la  pâflîon  ?  d'où  vient  que  fur  le  point  de  ' 

toucher  aux  portes  de  la  mort ,  hors  d'étac 
de  fatisfaire  votre  paffipn ,  vous  n'aVez  plus 
été  impie  ?  C'eft  qu'en  vous  Thomme  in- 
crédule n'eft  que  Ihomme  paflionné  :  c'eft 
que  ,  comme  Saloroon  ,  vous  n'avez  pris  le 
parti  d'êtce  impie  qu:apr|s  avoir  pris  celui 
d'être  impudique -.%  de  , votre  paflion  feule  , 
brutàlô  &  charnelte  ,.  ft  font  élevées  dos 
vapeurs  ëpaiïles  qui.  ont  obfcurci  votre  foi  ^ 
&  ont  dérobera  votre  cfprit  Di^u  &  le  ciel: 
en  un  mot ,  vou^  n'êtes  incrédule  dans  1^ 
foi,  que  parce  x^ue : vou.^  êtes  dépravé  dans 
Tome  JIl  i^MorsU  IIL  F^L)  S 
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vos  mœurs.  Voilà  donc  toutes  les  forces  de 
rincrédule  ;  voilà  les  lumières  rares  &  fubli- 
mes  qui  autorifent  fon  impiété  ;  voilà  l'évi- 
dence qui  l'emporte  en  lui  fur  rinviocible 
Clarté  de  toutes  les  preuves  de  notre  fainte 
religion  :  eh  quoi  !  l'infamie  &  la  corruption. 
Voilà  les  héros  de  Tirréligion  :  eh  qui  !  des 
impudiques ,  Topprobre  du  monde ,  la  home 
de  Fhumanité  ,  ées  hommes  tout  plongés 
dans  les  fcns,  dont  la  fcience  eft  le  débor- 
dement ,  qui  n^ont  pour  maître  &  pour  ga- 
rant que  le  Vice.  Foi  divine  ,  rehgion  de 
mon  Dieu  ,  qu'il  vous  eft  honorable  de 
n'avoir  à  combattre  que  de  fi  foibles  adver- 
faires  î  &  qu'il  vous  eft  glorieux  devoir 
qu'on  ne  prend  les  armes  contre  vous  que 
dans  rinfamîe  &  les  horreurs  du  péché! 
Sermon  ancien  manufcriu 
Com-      Ccft  un  principe  confiant  dans  la  morale, 


^•ffl  M^*  ^^         paiîîons  fc  fortifient  par  la  réitéra- 

^^  re  cor-  ^*°"  ^^^  ^^^^  ^^^  '^^^  ^^^^  propres  ;  &  qoe 

riger  à\x  pîus  un   pécheur  fortifie  la  painon  qui  do- 

vice  tle    mine ,  plus  il   rend   fa   converfion  diificilc. 

Virr.pu-  <]'eft  aufli  ce  que  le   fils  de  Dieu  a  vouto 

^•^^*        nous  faire  comprendre  dans  les  différenKli 

réfurreaions  qu^l  a  opérées.  Quand  il  voul 

relTufciter  une  fiUr  qui  venoit  d*expircr, 

fe  contenta  de  lui  tendre  la  mz\xi,jki^\ 

relever.  Quand  il  voulut  refliifciter  un  jeun 

homme  qui  étoit  mort  dès  la  veille ,  &  q^'^ 

alloit  inhuttTcf-,   il  lui   parla  eh  maître,* 

lui  ècmroaiidîa  de'  fe   lever;  îmab  quand] 

voulut   reflufciter  LaZiareï  qu'on  avoit  en 

veli  depuis  quatre  jours  ,  iltrémit,  il  s'éin»ï 

il  pleura  ,  il  pria  ,  dit  Tévangile,  &  il  «i  " 

'des  conditions  qu'il  n'âvoit  pas  exig^  f 

'lés  deux  ^tres.  Si  donc  c'cu  immédiaiefl 
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après  une  première  chute  que  l'impudique 
chercke  à  fe  relever,  il  lui  en  coûtera  peu 
de  quitter  fon  péché.  Si  par  de  nouvelles 
chûtes  il  le  réitère  y  il  lui  en  coûtera  davan- 
tage de  fecouer  le  joug.  Mais  s'il  le  commet 
juiqu'à  s'en  faire  une  habitude,  &  s'il  y  a 
déjà  croupi  quelque  temps ,  il  y  trouvera  de» 
conditions  à  remplir  pour  lefqueUes  fon  habi- 
tude même  lui  donnera  une  extrême*  répu- 
gnance ,  &  qui  par  cette  raifon  rendront  fa 
conver&on  extrêmement  difficile*  M,  Lafi-^ 
tau» 

Je  trouve ,  difoit  S.  Chryfoftôme ,  bien  des     Vïm^ 
âmes  affez  heureufes  pour  s'être  préfervées  de  ?^^^, 
la  contagion  de  ce  vice  infâme  :  Tobfcurité  n^péni* 
du  cloître  en  a  caché ,  &  en  dérobe  encore  «eace. 
tous  les  jours  à   la  féduâion.  Dieu   même 
pour  fa  gloire  fufcite    de  temps  en  temps 
quelques-unes  de  ces  âmes  privilégiées  aia 
milieu  de  la  corruption  du  fiecle  :  mais  des 
Chrétiens  chafles  &  réglés ,  après  avoir  vécu 
dans  toutes  les  horreurs  de  ce  péché  bon-- 
teux  ;  mais  des  hommes  autrefois  voluptueux 
&  lafcifs  qui  aient  ceffé  de  Têtre ,  en  vérité  , 
dit  S.  Chryfoftôme ,  c'eft  ce  que  je  cherche , 
mais  aflez  inutilement.Or  que  peut-il  réfulter  de 
cette  inflexible  opiniâtreté  dans  le  vice  ?  Voici 
de  quoi  étonner  les  plus  intrépides  :  plût  ait 
ciel  que  c'en  fût  affez  pour  convertir  les  cou- 
pables !  C'eft  que  les  uns  expirent  dans  les 
tranfports  des  plus  honteux  delirs  ;  ainfi  mou— 
rut  Holofemes ,  ce  chef  des  AfTyriens.  Les  au- 
tres fuccombent  dans  TivrefTe  du  crime  ;  ainfi 
1>érit  par  les  mains  du  zélé  Phinéès  le  trop  vo- 
uptueux    Ifraélite.   D'autres   enfin  meurenc 
long-tems  après  la  confommation  du  pechén 
mais  avec  un  attachement  fi  opiniâtre  au  pé^^ 
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€hé,  qu  ils  font  irifenfibles  à  tous  mouveraen» 
de  convtvùon^' auteur. 
Y'^""      Q**^  l'habitude  de  ce  vice  fe  contraâe  aifé- 
rlinpure^  ment  dans  les  con»mencetnens  d'une  pafTion! 
té  fe  con-  qu*on  fçak  peu  jufqu^où  Ton  «'engage  !  N'euf- 
traûj  fa-  ficz-vous  accordé  qu'une  feule  liberté ,  c'en  eft 
cilenient  ^it  :  celui  qui  a  pu  vous  corrompre ,  a  fur 
vous  un  empire  dont  il  n'eft  plus  poflîble  de 
vous  dégager  :  la  xrainte  qu'il  ne  révèle  votre 
première  infamie  ,^-vous  fera  confentir  à  fe$ 
nouveaux  defirs  :  vous  accorderez  par  nécef- 
fité  ce  que  vous  fîtes  d'abord  par  foibleffe  ,  & 
vous  trouverez  dans  la  paflion  dç  votre  com- 
plice votre  défefpoir  &  votre  tourment  :  d'ail- 
leurs la  chair  devient  plus  foible  ,  le  Démon 
plus  hardi ,  Dieu  plus  avare  de  ks  dons ,  vous-  ' 
mêmes  plus  fragiles ,  c'en  eft  trop  :  on  aime  fa 
chaîne,   &  l'on  fe  forme  de  nouveaux  fers. 
Sermon  manufcrit. 
Cette     Certes,  Iqui  pourroit  rompre  une  habitude 
habitude  ^q  ç^j^ç  efpece  ?  La  parole  fainte?  Timpureté 
tUfficUe-  **  ^^^^  inutile.  Ecoutez ,   roiniftres  du  Dieu 
ment,      vivant ,  difoit  le  Seigneur  par  la  bouche  d'un 
Ofee.  j.  de  fes  prophètes  :  AuditehoCy  facerdotes^'^'û' 
ï*  lez  point  annoncer  ma  parole  à  Ephraïm  :  je 

Xea  connois  ;  ils  ne  vous  écoutent  point  ;  l'et- 
Rîd.  4. prit  impur  s'eil  établi  au  milieu  d'eux  :  Spiritus 
fornieationis  in  medio  eorum  eft.  N'efpérez 
plus  de  les  toucher  par  vos  inftrudions  ,  ni  de 
Ihid,  les  ébranler  par  vos  menaces  :  Non  dabunt  co- 
gimtiones  fuas  ut  rtvertantur.  L'expérience  en 
#ait  tous  les  jours  la  preuve  parmi  nous  :  a  quoi 
ont  abouti  jufqu'à  préfent  nos. menaces,  nos 
inftruélions?  N  ell-ce  pas  Inutilement  que  pour 
intimider  le  voluptueux,  nous  avons  fait  cou- 
ler a  fes  yeux  ks  torrens  du  déluge  ,  nous  J 
•avons  fait  parler  contre  lui  les  cendres  de  So" 
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dôme ,  les  ruines  de  Sichem ,  la  iéÇohûon 
de  Benjamin,  l'ioceftueux  Amnon  tombaac 
fous  le  glaive  de  fon  frère,  Finfâme  Onan 
frappé  de  mort.  Nous  avons  tonné  :  les  Vier-r 
ges  ont  tremblé  ;  les  hommes  impurs  font  ref- 
tés  les  mêmes. 

Je  veux  qu'on  ait  vaincu  Thabitude  :  ah  !     Quand 
qu'il  eft  facile  de  retomber  !  fept  démons  ,  on  feroit 
pires  que  celui  de  Timpureti ,  viennent,  fous  J?^^*  des 
les  enieigncs ,  alTiéger  une  ame  convertie  ç  ^^^^^  ^^ 
quel  aflaut  !  elle  retrouve  d'ailleurs  les.  pre-*  bitiide,il 
miers  objets  de  fa  pafTion  ;  quelle  épreuve  /  eft  âcile 
les   premières  impreflions   fe  renouvellent  ;  ^'v  ^^ 
qu'elle  contrainte  !  des  images  récemment  ou-  ^o"^"^'* 
bliées  reparoiiîcnt  bientôt;  quel  péril  !  Eft-il 
împoflible,  après  tout,  de  vaincre  l'habitude 
de  ce  vice  ?  Non ,  la  pécherelfe  reiTufcita  plus 
parfaitement  de  fa  vie  déréglée,  que  Lazare 
de  fon  tombeau  ,*  vous  pouvez  donc  vaincre 
le  fort  arme.  Comment  ?  Par  dçs  jeûnes  réité- 
rés ,  par  la  fuite  des  occafions,  par  des  prières 
journalières  &  par  des  confeffions  fréqu^ites. 
Le  même^ 

.  On  trouvera  dans  Us  Réflexions  Théolo'* 
giquet  &  morales ,  à  Vindication  :  Le  vice 
de  î'iirpiîreré  n'eft  pas ,  &c.  des  preuves  que 
V impureté  j  toute  abominable  qu'elle  eji  ^  n'eft 
cependant  pas  fans  remède. 

Defcendez  en  efprit  dans  ce  lieu  d*hor-  Conclu- 
reur  &  de  t^ntbres ,  vous  que  Dieu  a  pré-  Hon. 
fervés ,  &  vous  qu'il  a  retirés  d'une  honteufe 
fervitude  ;  c'eft  ici  que  vous  devez  bénir  fi 
raiféricorde  ;  c'eft  ici  que  vous  devez  ap- 
prendre à  redouter  fa  juftice ,  &  à  vous  con- 
ierver  ou  dans  l'innocence  ^  ou  dans  la  pra« 
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tique  de  la  pénitence.  Mais  vous  ,  for-totttt 
efclave  malheureux  de  refprit  immonde  ,  c'cft 
liir  le  bord  de  ce  précipice  que  je  vous  ap- 
pelle. Â  travers  de  ces  flammés ,  cherchez , 
démêlez  cet  homme  voluptueux  :  reconnoif- 
fez  cette  femme  libertine ,  cette  jeune  per- 
fonne  mondaine ,  ce  jeûne  débauché  que  leut 
paiTton  a  déshonorés  autrefois  dans  le  monde , 
&  fait  fouf&ir  à  préfeot  dans  Penfer  :  ils  ont 
wécvt  parmi  vous  j  peut-être  avez-vous  été  le 
témoin  ,  le  complice ,  l'auteur  de  leurs  dé- 
fordres  :  approchez- les ,  demandez-leur  ce  «ic 
font  devenus  ces  divertifTemens ,  ces  fpeoa* 
cjes  ;  entendez- vous  chacun  d'eux  s'écrier  avec 
une  égale  fureur  :  Un  plaifir  d'un  moment  eft 
puni  par  une  éternité  de  peines;  à  ce  feu 
impudique-,  qui  m'a  confumé  fur  la  terre, 
a  luccédé  un  feu  vengeur,  qui  me  dévore 
fans  pouvoir  me  conhimer;  à  ces  regards 
kfcifs,  ont  fuccédé  d'épaiifes  &  d'afireufes 
ténèbres;  à  ces  fpeâacîes  &  à  ces  jeux  in- 
fâmes ,  les  pleurs  &  les  grincemens  de  dents? 
Prévenez  tous  ces  malheurs  par  une  promp- 
te ,  lîncere  &  févere  pénitence  ;  c'eft  l'unique 
moyen  de  vous  dérober  à  la  juffice  de  Dieu 
pour  avoir  part  à  fon  étemelle  miféricorde. 


PzJv  MT   Objet  dv  second  Djscovms 
fur  r Impureté  ^  bc. 

Dîvîfion  TEfufi-Chrift  parle  d'un  péché  fur  lequel  le 
générale      monde  fe  permet  les  difcours  les  phis  li- 
bres, &  fur  lequel  le  monde   nous  inter<iit 
les  difcours  les  plus  réfervés;  d'un  péché  qiii, 
félon  le  monde  ^  fait  le  fel  &  l'agrément  des 
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«onverfations ,  mais  qui -,  feloD  lui,  doit  être    ^ 
banni  de  nos  chaires,  quoiau'il  n*y  paroifle 
que  pour  y  être  flétri.  Âh  !  qu*on  celTe  de 
le-commettre ,  nous  ceflerons  avec  plaifir  d^cn 
parler  ;  puifque  c'eft  la  feule  néceUicé  de  no« 
tre  niiniftere  qui  nous  arrache  ce  que  nous 
voudrions  enfevelir  dans  un  éternel  Hience, 
&    que  nous   ne  montons  dans  nos  chaires 
pour   déclamer  contre  ce  vice  que  la  rougeur 
lur  le  *front  &  la  triûefTe  dans  le  cœur.  Mais. 
"•^iftiue  notre  miniftere  nous  ordonne  de  por- 
ter  la  parole  au  peuple  pour  le  faire  fortir 
de  (a  voie  corrompue;   je  viens  parler  au- 
jourd'hui de  ce  vice  honteux  que  faint  Paul 
appelle  une  paiTion  d'ignominie  ;  :de  ce  vice 
greffier  &  charnel,   qui,  félon  rexpreinoa 
du  prophète ,  nous  rend  femblaWes  aux  bê- 
tes ,    de  ce  vice  monfirueuit  qui  tant  de  fois 
a  attiré  fur  la  terre  les  plus  terribles  malé- 
diâions  du  ciel  ;  de  ce  vice  univerfel  qui  eft  l 

la  caufe  la  plus  générale  de  la  damnation  des         ^ 
hommes  ;  de  ce  vice  en  un  mot  qu'on  n'ofe  ^ 

prefque  reprendre ,  parce  <;u'on  rougit  de  le 
nommer.  En  ai-je  allez  dit  pour  vous  défi- 
gner  la  pafîion  de  Tiwpureté?  Point  de  paffion 
dont  Tempire  foit  plus  ryrannique  ;  point  de 
paillon  dont  la  punition  foit  plus  frappante. 
Seigneur,  purifiez  mon  cœur  &  ma  langue: 
ne  permettez  pas  qu'une  bouche  confacrée 
par  la  vertu  myftérieufe  qui  opère  votre  corps, 
fe  fouille  en  rapporant  les  abominations  des 
hommes  :  faites  par  votre  grâce ,  qu'ils  rou- 
giffent  de  leurs  aâions  fans  rougir  de  mes 
paroles ,  &  que  ce  difcours  devienne  un  re- 
mède pour  le  pécheur  fans  être  un  fcandale 
pour  le  jufte. 

Perfonne  n'ignore  cette  fâcbeufe  contra-  Soudivi- 
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fion  de  la  ri^  qui  fe  trouve  en  nota ,  dont  le  péché 
Sr^f ^  cf'origine  eft  la  fource ,   &  qui  ne  finit  qu^à 
Gol'  €.  ^*  »ort  :  Caro  concupifeit  adversus  j^à-itutriy 
I7»j        fpiritus  autem  adversus  carnem,  La  chair  com- 
éat  contre  refprit,  &  refprit  contre  la  chair: 
celui  des  deux  qui  eft  vaincu,  devient  ef* 
UTetr.  clave  de  l'autre  :  ^  quo  quis  fsperatus  efi^ 
*•  2^.      ktijtis  &  fervuT  efi.  Si  refprit  prend  le  deffuf^ 
il  traite  le  corps  en  efdave ,  &  le  fait  fer* 
vif  à  fa  fanâificatien  ;   mais  &  le  çor^  le 
rend  maître  de  refprit,  il  s'en  (ert  aufâ  comme 
d'un  efclave ,  &  le  fait  fervir  à  fâ  r^roba* 
tion.  Il  eft  donc  important  de  faire  fentir  toute 
la  tyrannie  de  la  paffion  impure ,  &  de  mon« 
tter  toute  Tindignité  de  fo  fervitude  où  eile 
iK)tt8  réduit  :  l^  Servitude  cruelle ,  puifqu'elle 
i)t)us  ôte  le  repos  ,  x^  Servitude  pernicieufe 
puifqu'elle  nous  aveugle  fur  les  plus  prefTans 
devoirs  du  fahit  ;  3^  Servitude  impérieufe  ,  cgà 
nous  impofe  une  efpéce  de  néceiïïté. 
Soudivî-      On  ne  peut ,  fans  fe  refofer  à  la  croyante 
jRondela^g  nos  livres  faints ,   ne  pas   coiiyenir  que 
l>artic.     i^"^2*s  Dieu  n*a  donn^  plus  d'étendue  ni  plus 
d^clat  à  fa  juftice  que  dans  la  punition  de 
ce  péché.  Ici  Von  peut  damner  les  exemples  du 
déluge ,  de  V embrafetnent  de  Sodome ,  %'c.  Dieu , 
dit  iaivien  ,  fait  tomber  du  ciel  un  enfer  de 
feu  &  de  foufFre  pour  confommcr  le  fup- 
Satvîan.  ptice  des  impudique  :  Super  impmm  populum 
de    Gub*  gffkennam  mifit  è  cario.  Il  exerce  à  leur  égard 
I>ei,  I/Z>,  5eux  fortes  de  chltim^is;   chârimerw  inté- 
^*  rieurs,  châtimens  extérieurs.  Châti mens  ex- 

térieurs :  il  punit  l'impudique,  1  ^  en  fa  famé , 
1.°  en  fon  honneur;  3*^  en  (es  biens  :  en  fa 
fantéy  par  les  maladies  ;  en  fon  honneur,  par 
rinfamie  ,  en  fes  biens  ,  par  la  plus  trifte  in- 
digence. Châtimens  intérieurs ,  i^  par  la  re- 
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clmte,  1.*^  par  rendurctffment,  3^  par  rira- 
pénitence. 

Pour  vous  convaincre  d'abord   cjue  rim*-    Dëve^ 
jpureté   eft  une  de  ces  paffions  qui  ôtent  à  ^  ^pc- 
l'homme  fa  tranquillité  &  fon  repos ,  il  fuf-  j^^"' 
firoit ,  ce  femblable ,  d'ouvrir  nos  livres  faînts.  mi^- 
Inquiéte  dans  fon  commen cernent ,  cette  paf»  pamê. 
fion  ne  Teft  pas  moins  dans  fon  progrès  &  L'impu- 
dans  fes  fuites.  Cette  égyptienne   qui  aimaf*^^^  ^^® 
Jofeph  ,   cet  Aronon  qui  ainia  Thamar ,  Tune  ctfuf^* 
fon  efciave,  Fautre  fa  fceur  ,  n'eurent- ils  rien  qi^ells 
ni  à  ménager ,  ni  à  prévenir ,   ni  à  combattre  capti .  c. 
avant  de  s'abandonner  à  de  (1  extraordin«ires 
penchans  ?  L'Ecriture  ne  nous  dit  point  ce 
qui  fe  pafla  dans  le  caur  de  David  &  dans 
celui  de  BeVhfabée  quand  la  paffion  s'en  ren- 
dit maîtrefle  ;  maïs  après  tout ,  n'eft-il  pas 
à  préfumer  que  David ,  avant  de  fuccomoer 
à  la  paffion,  penfa  plus  d'une  fois  au  mur- 
mure  qu'elle  aîloit  exciter  parmi   les   bons 
IfraéHtes  ;  que  Bethfabée  envifagea  Thorreur 
d'une  vie  flétrie  à  jamais  par  une  tache  que 
tout  l'éclat  du  diadème  ne  rend  fupportable 
qu'à  celles  qui    ont  befcin  de  la  faveur   du 
crime  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  la 
fortune  ?  Mais  quel  redoublement  d'embar- 
ras ne  fut-ce  point  pour  l'un  &  pour  l'au- 
tre, quand  ils  virent  qi7e  Tartifice  dont  iîs 
s'étoient  fervis  pour  tromper  Urîe,  ne  leur 
avoit  pas  réuffi  ?  Il  fallut  penfer  à  le  perdre  , 
&  ils  euffent  bien  vouhi  le  conferver.  Da- 
vid ne  pou  voit  fans  regret  fe  priver  d'un  bon 
ferviteur  ,  &:  faire  périr  un  honnête-homme; 
Bethfabée  ne  pouvoit  fans  douleur  confen- 
tir  à  la  perte  d  un  époux  qui  avoit  du  mé- 
rite ,  &  dont  le  cœur  lui  auroit  été  un  afyle 
en  cas  d'inconûance  &  de  changement.  La 
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paflion  triompha  de  toutes  ces  confidéra* 
tions  ;  mais  que  ne  dut- il  pas  leur  en  coûter 
à  l'un  &  à  l'autre  pour  remporter  cette  fu- 
nefte  vifloire?  Le  P.  d'Orléans  j  Sermon  k 
V amour  déréglé* 
TlnV»  Que  ne  (oufFre  point  un  homme  pofled^ 
oint  àt  Je  l^efprit  immonde ,  fur-tout  s'il  eft  jaloux? 


plS^  ^^^  quelle  fiirie  ne  nourrit-il  pas  alors  dans  foa 
cmelque  lein?  £fi-il  de  plaies  plus  fanglantes  que  celles 
celuique  que  fait  dans  le  caur  une  paflion  jaloufe, 
iàît  é-   Que  le  fage  appelle  avec   raifon  la  douleitf 
L'paflfon  "^  coiur  ?  Dolor  cordis  &  luSus,   Une  amc 
^erim- impure  a- 1- elle  befoin  alors   d'autre  tyran, 
pureté,    d'autre  bourreau  ,  d'autre  démon  que  d'elle- 
EccU*  même  ?  cette  flamme  impure  n'eft-elle  pas  dans 
****•     le  voluptueux  comme  une  porrio»  de  celle 
de  Penter?  &  n'en  trouve- 1- il  pas  tous  les 
tourmens  anticipés  dans  refpnt  même  où  3 
cherche  la   félicité   de  fa  vie?  Mais   fût-oft 
libre  de  ces  foiblefTes ,  n^efi-il  pas  cruel  d^écre 
livré  prefque  toujours  dans  le  cours  même 
de  la  paffion  à  mille  craintes  mortelles  :  à 
la  crainte  que  cette  paflion  qui  ne  peut  être 
long-temps  un  myflere ,   ne  fe  découvre  ,* 
.  Gue  les  yeux  d'une  mère  ne  s'ouvrent,  qu'un 
tpoux  défefpéré  n'entre  en  fureur  r  à  U  crainte 
que  le  public  fi  malin ,   fi   curieux   fur  et 
qu'on  lui  cache  ,  ne  le  pénétre ,  &  ne  le  dé- 
voile :  à  la  crainte  que  foi- même  trop  plein 
de  fa  paflion^  malgré  les  apparences  de  la 
pudeur  &  de  la  vertu  qu^il  coûte  tant  de  fi- 
rauler  &  de  contrefaire  ^  on  ne  fe  trahiife  ; 
.car  tout  parle  dans  cette  paflîon ,  Taflèdation 
même  la  découvre,  les  fentimens  qu'on  veut 
trop  cacher  fe  démêlent  par  les  foins  mêroet 
qui  les  cachent  :  à  h  crainte  enfin  que  par 
quelque  cataftrophe  inopinée  votre  paflion  ne 
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s'affbiblifTe ,  ne  diaiinue  &  ne  s'éteigne  même? 
car  vou»  le  fçavez ,  le  cœur  humain  aime 
par  foibleffc ,  '&  par  foibleflè  encore  il  n*aime 
pUis ,  il  n'y  a  pas  dans  un  même  cœur  pour 
un  mcme  objet  de  quoi  brûler  toujours  ,  & 
toujours  vivre.  Combien  a^t-on  vu  de  paf- 
fions  infenfécs  fubitement  changées  en  hor- 
reur ?  l'amour  infenfé  d' Amnon  dégénère  tout- 
à^coup  en  haine*  Que  conclure  de  tout  ce- 
ci,  finon  ce  que  J.  C.  a  conclu  lui-même? 
Qucerens  requiem^  &  non  inveniens ,  que  l'im-  ^^^^ 
pudique  cherche  toujours  du  repos,  &  ja-  '^'SS» 
mais  n'en  trouve.  Sermon  manufcrit  anonyme 
&  moderne. 

Dans  le  développement  de  la  troijiéme  Par^ 
tie  du  premier^  Difcours  de  ce  Traité  ^  on  trouve» 
ta  d'abondans  matériaux  quiferviront  ici. 

Qui  pourroit  décrire  les  fuîtes  fatales   &    I^apar- 
pcmicieufes  du  vice  que  je  combats  ?  oh  con-  JjyJ^^|^'" 
duit-il  ceux  qui  s'en  font  rendus  coupables?  {oîgiwde 
&  dans  quels  abîmes  ne  précipite- 1- il  pas  ?  tout  ce 
On  commence  par  fe  retirer  des  lacremens  :  qui  peut 
le  facrement  de  Pénitence  qu'on  fréquentoit  ^l^^^^^ 
avec  tant  de  facilité  ,  devient  incommode  ;  àDieii& 
la  nourriture  célefte  qu'on  prenoit  régulié-  au  falut* 
rement,  &  pour*  laquelle  on  a  voit  du  goût, 
devient  une  manne  infipide  &  dégoûtante  ; 
la  parole  divine  qu^on  écoutoit  volontiers, 
devient  odieufe,  parce  qu^elle  condamne  le 
dâ'^Iement  de  nos  mœurs  ;  laçriere  eft  dé- 
formais un  exercice  pénible  :  tout  ce  qui  regarde 
en  ufn  mot  le  culte  de    Dieu,  devient  in- 
iBfFérent  ou  fâcheux.  :  on  paiîe  les  mois,  les 
années  fans  fe  confefTer  &:  /ans   approcher 
de  lafainte  TaWe ,  ou  fi  fon  eft  obligé  quel- 
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quefois  par  état  ou  parbîeiiii^ce  de  le  faire , 
c'eft  une  profanation  encore  plus  crkmneHc 
que  Féioignement  :  ce  font  fouvent  des  Con- 
felGon»  facril^es  par  le  foin  qu'on  prend  dt 
déguifer>  de  pallier,  de  diminuer,  d'enve- 
lopper fi  bien  fon  péché ,  que  le  Prêtre  n'en 
conççive  ni  ïefpec^  ,  ni  f  énorroké  :  ou  même 
de  celer  par  honte  ce  qu'on  n'a  pas  eu  honte 
de  comnaetcre ,  abus  trop  ordinaire  parmi  les 
perfonnes  qui  ont  quelque  réputation  de  ver- 
tu ,  &  qui  cachent  affez  fouvent  une  vie  cor- 
rompue fous  un 'lextérienr  régulier.  Sermon 
anonyme  imprimé, 
jjîta'     A  quelles  fâcheufea  extrén^tés  n'en  vient- 
on  pas  pour  calmer  les  fatigans  reproches  de 
la  confcience  ?  On   s'efibrce   de    détruire  la 
f^taf°de^  certitude  des  grandes  vérkés  dont  on  eftcon- 
<}oucer     vaincu  par  principes  :  on  aâeâe  Se  douter  de 
des  véri-  l'exiftence  d'un  avenir  ,    de  Timmortalité  de 
tés  les     l'atne.  Et  certes  ,  reprend  à  ce  fiijet  S»  Auguf- 
5^"*        tin  ,  à  qui  eft-il  plut  expédient  qu'au  vofiip- 
tcs^dc  la  tueux  de^ontefter  ces.  vérités  ?  qui  des  pé- 
religion.  cheurs  mieux  que  l'homme  fen&el  efl  plus 
porté  à  fe  former  de  favorables  téncbres^  pour 
fe  tranquillifer  ,  (Hfons  mieux  ,  pour  s'éic»»--' 
dir  ?  Il  écoute  ;  &qui  ?ces  maîtres  audacieux 
de  r^iicrédulité  Se  du  libertîna^  ^dont  la  dé- 
pravation du  cœur  montre    aflez  le  faux  des 
fyité  mes  c^^i'ils  étalent  :  il  s'inftruit  ;  &  où  ? 
dans  ce»  livres  abominables  où  l'athéifme  vo- 
jnit  (es  blafphêmes  ;  ouvrages  knpies ,  fiert 
proteâeurs  d|^a  ration  humaine  qui  la  ren- 
dant, juge  &  arbitre  de  tout ,  lui  enfè^aent 
Tart  funefle  de  douter  de  tout.    De  -  là  ces 
fombres  incertitudes  ,  ces  doutes  injurieux  : 
Y  a-t-il  un  JDieu  ?  n^y   en-  a^t-il  pas  ?  qu'efl 
ce  que  ce  Dieu  donl^bn  non   parte  tant  ?  aprc» 
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tout ,  qui  l'a  vu  ?  Où  eft  le  lieu*  qu'il  habite  l 
Ubi  efi^Deusl  y  a-t-il  un  enfer  ?  La  peinture 
afFreufe  qu'on  nous  en  fait  ne  rireroit^elle  pas 
Ton  origine  de  l'ima^nation  bieilife  de  quelques* 
dévots  leduits  ?  qui  jamais  eft  revenu  de  cette 
région  imaginaire  ?  Non  tfi  qui  agnitasfit  re-  Sap,  i,u 
ver  fus  ah  inferis  ?  L'anœ  eft- elle  immortelle  ? 
Tout  meurt-il  avec  nous  ?  Ici  un  refte  de  foi 
s'unit  à  l'ardeur  de  h  palTton  ^  la  foi ,  pour 
combattre  le  voluptueux  \  la  palTion  ,  pour  te 
rafTurer;  mais  h  foi  vaincue  par  le  libertinage 
de  fon*  coeur  ,  la  paflîon  demeure  viâorieuie* 
Couronnons-nous  de  fleurs  ,  dit  alors  T hom- 
me impur /profitons  du  bel  âge  :  formés  de 
rien  ,  tout  doit  bientôt  mourir  avec  nous;  ex  t^'i.tt 
nihito  nati  fumus  ,  ^  poft  hoc  erimus  tanquafn 
finonfuerimus.  Je  &émis  :  un  tel  langage  ne 
peut  que  déshonorer  la  ch^rede  vérité.  LAu-^ 
leur. 

Que  Dieu  frappe  à  la  porte  du  cœur  de  ces    ^®?  «»• 
hommes  impurs  ,  de  ces  hommes  de  chair  &  KL*^^"^' 
de  fang  :  qu'il  tâche  de  s'y  ouvrir  une  entrée  fouriïs  â 
par  mille  iihiftrations  falutaires,  Emilie  {Meux  la  grâce 
roouvemens  :  éloignex-^vous  de  nous,  difent-  qui  us 
ils  ,  nous  n'avons  que  faire  de  vos  lumières  ^'^^^  J* 
importunes  :  les  rigueurs  que  vous  nous  pré-  \Jy!^^l  ^ 
fencez  ,  ne  s'accordent  point  avec  les  plaifirs  gare- 
que  nous  goûtons  :  rerirez-*vous  :  Recède  h  meus. 
nohis  ,  fciemîam  viarum  tuarum  nolumus.  Que   ''^**  ^'» 
Dieu  parte  par  nos  bouches  dans  ces  chaires  '** 
ob  nous  avons  ordre  de  reprocher  à  la  maifoh 
d'Ifraëi  les  honteux  déferdres  doi>t  elle  s'efl 
fouillée  ;  rtou«  fommes  à  charge  à  des  hom* 
mes  de  ce  caraâere,  &c.  Recède  a  nobis.  Que 
Dieu  leur  envoie  de  ces  hommes   zé\és ,  qui 
avec  Jean  Baptif^e  pénétrent  jufques  dans  le 
fecret  de  leurs  mations ,  &  qui  dans  cette  ef- 
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péce  de  foiitude  d^chent  de  leur  repréfenter 
les  horreurs  ic  les  dangers  de  leur  état  :  s'ils 
font  écoutés  y  c'eft  à  peu  près  dans  le  même 
fenriment  qu'Hérodes  écouta  le  fatnt  précur- 
feur  y  du  moins  avec  suffi  peu  de  £ruic  :  Ruede 
à  nobis.  Que  Dieu  g^e^rce  de  les  attirer  à  cet 
tiibunaux  où  ils  trouveroient  mille  charitaUes 
Samaritains  qui  tempérant  la  févérité  de  leurs 
avis  par  la  douceur  &  Tonâion  de  leur  chari- 
té ,  pourroient  apporter  quelque  remède  à  un 
mal  il  prefTant  :  comme  on  ne  veut  point  guérir 
on  ne  penfe  pas  même  à  prendra  quelque 
voie  de  guériibn  :  Recède  à  nolns.  Le  P.  du 
Fay. 
La  pai*-  ïl  i^^cft  point  d'efclave  qui  ne  puiiTe ,  par 
fion  im-  quelque  voie  ,  fe  mettre  en  liberté  :  mais  il 
P®f|  ^^^  faut  un  miracle  de  la  grâce  pour  faire  pafièr 
ntctâiL  ^^  iropudique  dans  Theureuie  liberté  des  en- 
£>.  Augi  fans  de  Dieu  :  Sufpirabam  ,  dit  S.  Auguûio 
Ub,  Conf,  înflruit  par  fa  propre  expérience  ^  ligatus  non 
ferre  alieno  ,  Jed  mtâ  ferreâ  volimtJte  :  velîe 
meum  tenebat  inimicus.  Que  veux- je  dire  ? 
que  la  volonté  de  T homme  impur  devemie 
paffion  j  enfuite  habitude ,  devient  après  en 
quelque  forte  nécefiîté ,  qui  comme  une  chaî- 
ne plus  dure  que  le  fer  ,  loin  de  l'aider ,  l'acca- 
ble  :  il  gémit  d'une  part  ^  &  fuccombe  de  l'am- 
tre  :une  volonté  nailTante ,  maisfoible,  vou- 
droit  rompre  une  volonté  ancienil^  ;  mais  plus 
forte  ,  elle  ferre  fes  liens  plus  étroitement*  Il 
fera  ,  fi  vous  voulez ,  les  réflexions  les  plus 
belles  fur  la  vef tu. ,  il  parlera  le  langage  de» 
Anges  :  il  aura  même  de  Thorreurpour  fon 
état  :  cent  fois  dégoûté  de  tant  d'aâaires ,  de 
tant  de  dépenfes,  de  chagrins,  de  trahifons; 
d'infidélités  y  il  voudra  rompre  fes  chaînes , 
6c  demeurera  toujoiu^  dans  iefdavage  :  on  le 
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priera  ,on  le  conjurera,  on  Fintimiderr^  on 
le  convaincra ,  on  l'arrachera  comme  par  vio- 
.  fence  :  cela  m'eft  impodible ,  répondra-t-il  ; 
je  le  voudro'is  bien  ;  je  croyois  la  chofe  plu» 
facile  :  mais  je  ne  puis  reculer.  Divers  jouteurs 
anonymes ,  manufcrits  &  imprimés» 

Cette  néceflîté  n'eft  pas  une  néceffité  abfo-     La  n^ 
lue  ,  qui  rende  la  chaftcté  impoÇble  ;  ce  n'eft  ceïïîté 
qu'une  néceflîté  morale ,  qui  nous  rend  la  chaf-  *ï"»  7^- 
teté  plus  difficile:  mais  cette  néceffité morale ^^^f'^® 
qui  n'eft  autre  qu'une  extrême  difficulté  ,  &  tueux 
qui  nous  eil  imputable  dans  C»  caufe  ^  dans  dans  Ton 
les  effets,  c'eft  ce^jui  produit  dans  une  ameP^^é, 
livrée  aux  appétits  de  fon  corps  une  fragilité  ^^^^^^ 
qui  ne    récrie  à  rien.  D'où    vient  cela?  de  mais mo^ 
nous-mêmes.  Nous  fommcs  perfuadés  qu^ilraic 
eft  difficile  de  fe  conferver  ,  que  le  pen«liant 
à  ce  vice  eft  extrême  ;  &  avec  cela  nous  ne 
faifonsrie»  pour  PafFoiblir;  quedis-je  ?  nou» 
donnons  à  ce  penchant  tout  ce  qui  peut  le  for- 
tifier, ce  qui  rend  notre  péché  plus  criminel 
&  moins  pardonnable.  Car  fçavoir  qu'on  eft 
foible ,  &  ne  rien  faire  pourfe  précautionner, 
n'eft- ce  pas  aimer  fa  foiblefie  ?  M.  Lafitau  & 
un  Auteur  anonyme. 


pas 

diminuoit  pas ,  vous  ne  tpmberiex  pas  fi  fré-  point  la 
quemment ,  &  fi  elle  vous  Tôtoit  entièrement ,  ^^^^^}^l 
vous  ne  pécheriez  plus  :  mais  parce  qu  elle  ne  ^i^uc 
fait  que  diminuer  ,   qu'affoiblir ,    qu'altérer  feule- 
votre  liberté  ,  &  que  c'eû  librement ,  volon-  menu 
.  tairernent ,  avec  pleine  connoillânce  de  caufi^ 
que  vous  Tavez  ainfi  diminuée  •  affoiblie  & 
altérée  ,  vous  en  êtes  plus   à  plaindre ,    fans 
en  être  moins  coupable.  Vous  perdez  voue 


)y  Google 


4^4      Sur   l* Impureté, 
liberté  ,  continue  S.  B?rnard,  &  vous  ne  la 
perdez  pas  :  tous  la  perdez  en  partie,  parce  que 
vous  fortifiez  un  penchant  &  des  inclination» 
qui  la  fubjuguent;  vous  ne  la  perdez  pas,  parce- 
qu'il  vous  en  refte  toujours  affez  pour  prontef 
^       des  grâces  que  Dieu  vous  fait.  M.  Lafitaa, 
cfre^ede      ^®  venez  point  nous  dire  que  le  penchant 
^ceflité  qw^  ^^o^*  port%  aux  volupté  fenAielies  ,  eft  fi 
ti'excufe  violent ,  qu'il  entraîne  la  volonté ,  &  que  la 
pas  le  vo-  loi  efl:  impoffible  :  cela  eft  contre  la  foi  &  Tei- 
tuewx       périence.  Contre  Ja  foi  :  car  voici  les  paroles 
Gen.  4.  ^e  récriture  :  Sub  te  erit  appetkus  ejus  ,  Ù  tu 
7.  dominaheris  illius,  Raifonner  ainll ,  ce  feroit 

accufer  Dieu  de  tyrannie.  Contre  Fexpc- 
rience  :  car  enfin  quelque  débordé  que  vous 
foyez  ,  il  a  été  un  temps  où  vous  étiez  chafte 
&  réglé  ,  &  il  ne  vous  étoit  pas  impofïïblc 
alors  de  l*être.  Or  cç  que  vous  avez  été  , 
vous  pouvez  rêtre  encore  ;  d'autres  que  vous 
le  font  ;  pourquoi  ne  le  ferez-vous  pas  comme 
eux  ?  Extrait  d'un  imprimé. 

On  trouvera  htaucoup  d'autres  preuves  de 
toutes  ees  vérités  ,  tant  à  la  fin  du  premier  dif- 
cours  fur  ce  fujet  ,  que  dans  [les  réflexions 
théologiques  &  morales  ,  à  Vindicatien  :  L'hom- 
me impur  fe  dégage  ,  &c. 

Dévc-  Ceft  fur  le  corps  que  Dieu  fait  éclater  fes 
^^^7%  P^"*  communes  vengeances  par  les  infirmités, 
la  ftfcon-  l^^  maladies  ,  le  retranchement  des  pîw 
départie,  beaux    jours  ,   ou   les   langueurs  d^unc  en- 

Dicîi  e- nuyeufe  vieillefîe.  N'eft-il  pas  étonnant  quô 
xercedespjç^  qui  d^ns  l'ancienne  loi  puniffoit  par  fa 
men^far  ^P^^  ^  ^^  corruption  de  h  chair  la  rébellion, 
le  volup- l'arrogance  ,  le  facrilége  ,  épargne  maintc- 
tueuxpi^r  nant^  &  laide  prefque  impunis  la  plupart  et 


)y  Google 


or  Amour  diJhonwéte.      41J 
ces  pochés  ,  &  raflcwble  fur  celui  de  Fimpu-  les  înfi^ 
rexé  toutes  les  punitions  corporelles  ?  Mais  J^s^^j^ifl 
n'eû-il  pas  plus  étonnant  encore ,  que  Tim-  ^^^ 
pudfcité    des  derniers  Cèdes  ,  ayant  ,  pour 
ainfi  dii-e ,  enchéri  fur  ceBe  des  fiecles  paiTés , 
Dieu   pdur  en  donner   plus  d'horreur   &  la 
punir  avé«i  plus  dVctat  ,    ait  tiré  du  tréfor 
de  (fes  vengeances  des  efpeces   de  maladies 
inconnues  a  rahiimnt^  ?  C'eft  dans  ce  fiecte 
voluptueux  ,  que  1  on  vtHt  l'acconfjpHlTetnent 
de  ce  que  les  hommes  de  Dien  (embloienc 
avoir  dit  par  prophétie.  Quand  Job  difoit  que 
les  os  du  débaucoé  ferpient  pénétrés  des  vices 
de  fa  jeuneffc ,  &  cjue  la   corruption  y  dé- 
roeurerôit  attachée  jufqu'aux  cendres  du  tom- 
beau :  OJpt   ejus  impUht/titur  vitiis  adolefcen^  ^^^^  *•• 
tia  ejits  j  &  cum  eo  in  pulvere  Jormient  ;  quand"* 
le  Sage  difoit  que  fa  mi  des  fornicateurs  au- 
roit  pour  héritiers  les  vers  &:  la  pourriture, 
&  feroit  livré  au  public  en  fpeélacle  de  ter- 
reur :  Futrtdo  6*  vrrmes  kar^ditabunt  Ulum^  &       lEccU. 
txtoîUtur    in    exemplum    ntMJus  ;  difoient-ils '9«3'« 
autre    chofe   que  ce  que  nous  voyons  tous 
les  jours  ?  de  jeunes  gens-  dévorés  par  les 
phifîrs  devenir  tout    vivans   li   proie   de  la 
pourriture  &  la   dépouille  de%  vers.    Auteur 
anonyme  imprimé  à  Bruxelles. 

Que  n*aurois-je  point  à  dire  des  infirmités     lesîn* 
&  des  langueurs  ,  compagnes  prefque  infé-  fi^^pités 
parables  de  cette  honteufc  volupté  ?  Com-  [entir^dès 
bien*  de   jeunes  efféminé's    portent  dans  un  ia;eune(i 
corps  tout    ufé   par  les  (aies  débauches  ,  la  fe  &  juf- 
jufle  peine  de  leurs  plaifirs  infenfés  ?  Corn-  quesaan# 
bien  même  de    ces  monflres  de  libertinage  feir^'*^'" 
à  demi  penchés  vers  le  tombeau  expient  dès      ^' 
ce  monde  dans  une  vieilkife  accablée  de  ma- 
ladies aulli  cruelles  que  homeufes  &  dés- 
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honorantes   ,    les   infâmes   défordres   Sxme. 
jeunefTe  toute   déréglée  ?  Ainfi  Tavoit   pridk 
Job  :   Olfa  ejus  impUbuntur  vitiis  adolefcentis 
ejuK.  Que    les   os    du    voluptueux  feroiertt 
pénétrés  des  vices   de   fa  jeunefle.   L' auteur. 
l'im*.      Que  4e  monde  s'abufe  tant  qu'il  lui  plaira  ^ 
P^^  ^^     qu'il  prête  liu  plus  honteux  des  vices  les  beaux 
près^euê  noms  d'eftime  ,  d^inclination  ;  quoi   qu'il  en 
rinfamie  àïfe  ,  ce  vice  traînera  toujours  après  hii  Top- 
&  le  dés-  probre  &  la  confliiîon.  L'honneur  eft  telle- 
hoiificur.  naent  lié  avec  la  pud^ir  ,  que  je  dirois  biai 
&  je  lie  dirois  pas  trop  ,   que  la  crainte  de 
fe  d.^shonorer  fait   aujourd'hui  la  moitié  de 
1  innocence  &  de  la  vertu  du  monde  :  inno- 
cence &  vertu  que  pofféderoient  encore  pto- 
fieurs  de    ceux  qui  fn*écoutent ,  (i  dans  Fi- 
vreffe  d'une  palfion  naiiTante  ils   ne    fe  fuf- 
fent  flattas  du  fecret  :  témoignage  irréfraga- 
ble de  l'infamie  &:  du  deshonneur  que  traïne 
après  elle  la  volupté.  Le  même. 
mens  de-      ^®  croira-t-  on  ?  dans  ce  vice  honteux  le 
favora^    premier  pas  franchi ,  la  confufion  augmente, 
blés  que  Prenez- y  garde  ,  femmes  &  filles  du  monde , 
portent    dont-  la  modeftie    devrott  faire  Tappanage, 
îe«  m«n-  g^      •  ^j,      fouvent  vous  faites  un  mérite  de 
dams  me-       ^     •      '^  j  t>/-      i         •  ir 

mes  fur    ^otre  impudence.    Déjà   les  citoyens  aflem- 

ceux  qnî  blés  murmurent  de  ces  entretiens  trop  litres , 
font  de  c^es  converfations  trop  enjouées ,  de  ces 
^^s^'d^^"  ^^^^^^  ^**^P  fr^quen^^s  ;  déjà  Ton  forme  fur 
tomber  ^^^^^  compte  les^  foupçons  les  plus  injurieux 
dans  ce  c*eft  ce  dont  avertifîoit  S.  Jérôme  une  per- 
Yice.        fonne  qui  ,  comme  vous ,  n'écoutoit  que  h 

paffion  :  Prêtez  l'oreille ,  difoit-il  ,  entendez 
*  les  bruits  défavantageux  ,  non  pas  feulement 

de  quelques  particuliers  5  mais  de  toute  la 
X^'  z  ^^*^®  *  ^^^"^'  clamores  civitatis.  On  ne  vous 
Bgl         appelle  déjà  plus  par  voire  nom,  ou  fi  on  Je 
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profô-e  encore ,  l'on  a  foin  d'y  joindre  ce- 
lui du  complice  de  votre  péché  :  Tu  illias  Ihîd, 
diceris  ,  6r  ilU  mus.  On  fait  même  les  fervi- 
ces  qu'il  vous  rend  ;  &  fur  ce  que  Ton  fait 
que  n'imagine- t-on  pas  ?  que  n'cxagere-t-on 
point  ?  &  peut-être  que  n'invente-t-on  pas  ? 
Le  même. 

Qu'on  ne  s'imagine  pas  que  d'accord  avec      Com- 
te libertinage  ,  je  donne  à  penfer  que  le  vice  ij{fJÎ.Jf 
dont  je  parle ,  ne  foit  honteux  que  pour  cer-  nage  eft 
taines  profefTîons.    Quoique  dans   tout  ceci  mal  fon- 
il  y  ait  quelques  diftinâions  à  faire  ,  &  que  ,  dé  à  croi- 

félon  les  divers  états  ,  le  péché  foit  plus  ou  '^  ^"^  '^ 

•   /.  -'..',,  ' .  vice  de 

moins  gnef  ;  toutefois  je   m  étonnerai    tou-  l'i^pu- 

jours  avec  S*  Auguftin ,  qufe  dans  un  péché  rcté  eft 

commun  aux    deux  fexcs   la    honte  ne  foit  moins 

pas  égale  :  In  peccato  pari  innocentiqrem  vi-  déshono- 

rum  videri.  Mais  prenez-y  garde  ,    libertins,  y^"*^^^'^ 

cette  hardie  décinon  n'émane  pas  de  la  fou-  que  pouf 

verainc   vérité  ;  c'eft  la  perverfité  de  votre  Taurre. 

efprit  &  la   corruption  de  votre   cœur   qui  ^«  ^«ff» 

l'ont  rendue  :  Hoc  non  divina   veritas  ,  fed     '?*'r'* 

humana  perverfitas  facit  :  6c   s'il  en  étoit  ,  ^j^^  .* 

comme  vous  le  prétendez  ,  pourquoi  l'écri-  £.  B. 

ture  diroit-elle  que  la  gloire  du  plus  fage  des 

rois  fut   toute  obfcurcie  de    fon    commerce 

avec  les  femmes  étrangères  ?  DeMfti  wacu^       EccU^ 

lam  in  glorid  ma.  Pourquoi  donc  Salomon  47-  *^ 

lui-même   dans  les   merveilleux   commence- 

tnens  do  fon  regue ,  auroit-il  déclaré  que  la 

bonté  &  lignominie   feroient  le  partage  de 

celui  qui  s'abandonneroit  à  ce  vice  ,   &  que 

lopprobre  dont  il  fe  couvroit ,  ne  s'eiFace- 

roir  jamais  ?  Turpimdimm  &  ignominiam  con^   Pr^y.f 

gregat  fibi ,   ^  opprohrium  illius  non  delebUuu^^. 

L^auteur. 

Dans  l'aveuglement  où  font  la  plupart  des    Oa  fer** 
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mêles     hommes  fiir  Finfamte  que  traîne  après  die 
y^nx  fur  m^g  honteufe  volupté  ,    faut-il    s'étoimer  fi 
honî^Xr  ^^^^  ^^  inonde  nous  voyons  fiire    tous  ks 
attaché  â  jours  de  fi  extraordinaires  démarches  à  ceux 
rimpii-    qui  ont  le   plus  d'intérêt  dé    ménager  leor 
retc  ;       réputation  î  taut-il  s\'tonner  de  voir  des  fera- 
ve-t-ir*  ^^^  devenir  tout  d'un  coup  le  fujet  de  tout 
"   *  les  entretiens  d'une  viUe  7  faut-il  s'étonDer 
de  voir  en  proie  à  toute    la   malii'nité  des 
mondains  y   ceux  donc  les  places   devroieoc 
imprimer  du  refpcâ  à   la  plus  hardie  médi- 
fance  ,    fans  que    les  exemf4es  de   tant  de 
'    gens  qui  ont  péri  dans   ces    précipices  par 
n>ille  aventures   tragiques   détournent    per- 
fonne    d'en    appitocner  ?   Mais    que    peut- 
on  attendre    autre  cbofe  d'une  padion  qui 
commence    par  renverfer   la  raiion  ?  Le  ?. 
d'Orléans.  - 

Lave-      Peut- on   ,   fans  vouloir    fe  tromper  foi- 
^"P^'f  .     même  ,  fermer  les  yeux  fur  la  décadence  k 
prdque    ^«s  d.Taftres  qu'occafioone   dans  les  familles 
toumrs  la  paffion  honteufe?  Hélas  !  peut-il  en  arriver 
à  rindi-  autrement   à    ceux  qui   fuivent   les   roouvc- 
geucc.     mens  de  cette  paflion  ?  Il  faut  des  foins  pour 
conferver  le  bien  ;  &  toujours  pleins  de  lew 
paillon ,  tels  gens  ne  penfent  qu'à  la  fatis- 
faire.  Il  faut  de  la  folidité  d'efprit  pour  con- 
duire les  affaire»  d'urie  msif-Ki  \  Ci.  toujours 
amufés  par  les   bagatelles  qui  font  les  iflai- 
fonnemens  de  cette  paffion  ,  ils  fe  font  un 
efprit  frivole    &  incapable    de  s^appliquer  à 
tout  ce  qu'il  f^ut  faire  férieufement.    Il  faut 
de  la  pre' voyance  pour  prévenir  mille  fâcheux 
événemens    qui  ttiettent  les  affaires  en   dé- 
fordre ,  fi  on  n'y  pourvoit   de  boiuie  heure  ; 
&  c'eft  une  efpece  d'enchantement  qu'ap- 
porce  avec  elle  cette  palKon   de    ne   laiiier 
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jamais  voir  que  le  préfent  ,  ^de  fermer  les 
yeux  à  toutes  les  fuites  ,  d'ôter  la  vue  des 
conféquences.  U  faut  du  travair&  de  Taflion 
pour  défendre  fon  bien  contre  ceux  qui  Tu- 
lurpent;  &  c'eft  le  propre  de  »cette  pa(fion 
d'amollir  ,  &  de  rendre  parefleux.  Il  faut  de 
Tamour  pour  fa  famille  ,  pour  porter  un  père 
à  ne  pas  ruiner  Théritage  de  les  enfans ,  au 
moins  à  le  leur  conferver  tel  qti'il  Ta  reçu 
de  fe«  ancêtres  ;  &  c'eft  le  rimelie  afcendant 
de  cette  paffion  fur  le  cœur  humain  ,  d'y 
éteindre  tous  les  autres  amours.  Le  même. 

L'écriture  nous  fournit  plus  d'un  exemple  Dè^qnc 
^ts  folles  prodigalités  d'un  bomntie  épris  de  l^  'ol  a- 
l'anfeur  profane.  Salomon  fak  fervir  fes  tré-  ^^^\ 
fors  à  élever  des  temples  aux  iioles  desfeir- ^^r^^î^" 
mes  qui  ont  amolli  fon  coeur.  Hérodes compte  tenir, 
pour   rien  la   moitié  d^  fon  royaume  ,   s'il  rinne 
vient  à  lier   un  inceftueux    commerce  avec  l"i  ^««^ 
Hérodias  ,  &  mille  fmiftres  cataftrophcs  mon-  ^*^' 
trènt  tous  les  jours  à  quel  point   va  l'efprit 
de  vertige.   Combien  de  grands  héritages  & 
d'amples  patrimoines  poflfdés  par  line  loi>- 
gue    fuite    d'aiïeux  ont  coulé  rapidement  & 
paffé  en  un  jclin  d'œil  dans  des  mains  étran- 
gères !  &  certes  que  de  folles  &  d'exceffives 
dcpenfes    n'occaiionnent    point    un   infâme 
commerce  ?  Il  faut  parer  l'idole  qu'on  révère , 
fournir  à   fon  jeu  ruineux   ;    qu'arrive  t-il? 
Les    fommes  les   plus    confidérabîes   s'épui* 
fent  ;    après  avoir   diffipé  ,   comme  le  pro- 
digue,  toute  fa  fubft*nce  pour  fourenir  fon 
rang  ,  difons    mieux  ,  pour  hâter  fa  ruine  , 
on  cherche  dans  mille  emprunts  cachés ,  te 
prefque    toujours   iifurfires  ,  des   refîiaurces 
contre  la  difette  qui  déjà  fe  fait  fentir  ;  de- 
là ce  renverfemenc  &    cette    décadence  de 
fortune.  Vautcur. 
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Sîl^vo-      Mon  fils  ,  dit'  rEfprit  -  Saint ,  mettez  tous 
luptuciix  yQ5  foins  à  vous  défendre  des  artificieufes 
pas  ^oni-  ^^''cfl^s  de  h  femme  :  FUi  mi  ,  ne  attendus 
ber  dans  fallacict  muUeris.  Tôt  ou  tard  elle  vous  con- 
Pcrxtré-    d\iira  à  votre  perte  ,  &  fera  paffer  vos  plus 
me  pau-  j^ç^lvix  héritages  à  des  étrangers  qui  s'^ngraif- 
Vohéire  '"^''ont  de  vof  dépouilles  :  Ne  forte  impleantur 
eo  garke  ^xtranei  viribus  tuis.  Réduit  ainfi  à  la  mifere^ 
contra' la  vous  couleriez  des  jours  d*autant  plus  infup- 
léduc      portables  ,  que  vous  ne  pourriez  point  vous 
*"^^Prov  ^i^ii^uler  que  vous  êtes  l'artifan  de  votre  in- 
j,  2.        fortune  :  Etgemas  in  noviffimis  diebus.  Parce 
Ji»/y.i«.  que  vous  avez  été  fourds  à  ma  voix  ,  dit 
IbU.  II.  Dieu  dans  le  Deutéronome  ,  je  vous  frappe- 
rai dans  vos  biens ,  &  je  vous  réduirai  à  la 
Peut,  plus  humiliante  pauvreté  :  Si  non  audieris  vo* 
**•  **•     cem  Domini  Dei  tai ,  percutiam  te  egefiate.  Les 
grêles  ravageront  vok  terres  &  vos  campagnes^ 
&  les  incendies  dévoreront  vos  plus  beaux  hé- 
ritages. Le  même. 
Lcsf^      Point  de  péché- qui  rende  le  pécheur  plus 
foiit  fré-  ^**i^^  ^  '^  rechute  ,  que  celui  de  Vimpureté  : 
quintes ,  écoutez  là-defTus  ce  que  fe  dit  à  lui-même  Tef- 
qiundon  prit  immonde  :  Je  retournerai  dans  ma  mai- 
eft  en-     fon  d'où  je  fuis  (brti  ;  car  quoique  je  Taie 
vice  de    9"^^^^®  »  P^*"  ^  facilité  que  je  trouve  à  y  ren- 
rimpu-    ^''Cf  >  ^ès  que  je  le  veux  ,  elle  ne  laine  pas 
reté.        d'être  à  moi  ;  &  quand  je  la  quitte ,  je  ne  la 
quitte  que  pour  un  temps ,  fans  ceffer  pour 
iïftfttii^.çela  d'en  être  le  maître  ,  j'y  retournerai  -.  Re- 
-*^»  44*     vertar  in  domum  meam   unde  exivi  :  j'y  re- 
prendrai tous  les  avantages  que  j'y  avois  ;  je 
la  trouverai  nettoyée  &  parée  ;  mais  je  la  fouil* 
.■4erai  tout  de  nouveau  ,  &  le  dernier  état  de 
ttid:     cette  ame  fera  pire  que  le  premier  :  Etfiunt 
noviffima  hominis  iUius  pejora  prioribus.  Hom- 
mes voluptueux  y  vous  reconnoiffez^vous  bien 
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à  ces  traits?  n'expriment-ils  pas  bien  naturel- 
lement ce  qui  fe  paffe  dans  votre  ame  ?  ne  font- 
ce  pas  là  les  malheureufes  épreuves  que  vous 
faîtes  tous  les  jo\irs  du  pouvoir  de  i'eiprit  im- 
monde &  de  votre  foiblefle  ?  Après  Tavoir 
chalfé  en  retournant  à  Dieu ,  n'eft-ce  pas  ainfi 
qu'il  revient ,  &  que  comptant  fur  votre  fra- 
gilité ,  il  n'y  a  qu'à  employer  le  charme  trom- 
peur d'une  volupté  paflagere  pour  vous  per- 
vertir ?  Quelque  foin  que  vous  ayez  de  puri- 
fier vos  confciences  ,  de  les  orner ,  de  les  pa- 
rer ;  n'eft-ce  pas  ainfi  qu'il  commence  tout  de 
nouveau  à  les  corrompre  &  à  les  infeâer  ? 
Votre  état  alors  n'eft-il  pas  encore  plus  mor- 
tel qu'il  ne  Tétoit  ?  n'en  devenez-vous  pas 
encore  plus  efclaves  de  la  fènfuatité ,  eiKore 
plus  incapables  de  vous  modérer ,  encore  plus 
emportés  dans  les  occafions  ?  Voilà  ,  je  vous 
le  dis  avec  douleur  y  ce  qui  nous  fait<  gémir 
fur  votre  forr,  quand  vous  venez  à  nos  pied» 
y  dépofer  vos  rechûtes  :  voilà  ce  qui  nous 
force  à  noua  dépouiller  des  entrailles  de  mi- 
iericorde  ,  &  âe.nouç  endurcir  contre  vous  , 
en  vous  refufadt  abfdtumenc  de  vous  délier 
&  de  vous  abfoudrei'&njioni  anonymes  ,  im» 
primés  à  Bruxelles . 

La  page  389  ,.  à  Vindication  :  Quand  l'oa 
feroit  forti  y  &c.  appuie  encore  cetu  vérité. 

Qui  ignore  les  abominations'  des  Onofti-  L*îm- 
iqaes  j  les  fcandales  d'un  Maqèji  ^  &  les  incef-  ^^^^^^f-^ 
,tes>  d'un  Luther  ?  Auffi  comment  toutes  cfes  àTirréli- 
S^&es. ,  &  de  plus  extravagantes  encore  fc  gion&à 
font-ellps  répandues  fi  rapidement  ?  Comment  !  Tendur- 
par  l'impureté.  Un  homme  paroît ,  qui  fe  dit  ^*^^  . 
autçur  d'un  nouvel  évangile ,  &  véritablement  ^Luther. 
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fon  évangile  étoit  tout  nouveau.  On  s'ci'nppef- 
fe  de  fçavoir  de  fa  bouche  (^cels  font  donc  ces 
fecrets'  myftérieux  que  le  ciel  lui  a  révélés  : 
il  rt'pond  que  le  vœu  de  chafteté  eft  un  vaa 
téméraire  ;  que  la  continence  efl  ifnpofTible , 
que  les  vierges  confacrées  au  Seigneur  dans 
Jes  cloîtres-deivent  laifîer  leurs  folitudes ,  & 
renoncer  au  célibat  :  il  abolit  les  jeûnes  de 
l'égHfe  ;  il  anéantit  le  plus  grand  fléau  de  Tim- 
pureté  ,  la  confeffion  :  ce  qu'il  dit  il  le  pra- 
tique ,  il  n'en  faut  pas  davantage.    On  a  pris 
les  hommes  par  leur  foible  ;  on  flatte  une  paf- 
fion  qui  leur  eft  chère  :  c'en  efl  fait  :  en  fai- 
faut. naufrage  à  la  pudeur  ,  ils  font  aulTi  nau- 
Bcze.   frâgeàla  foi.  Ce  qui  vous  étonnera  peut-être 
encore  plus  ,  c'eft  que   c'eft  Fimpureté  qui 
prefque  toujours  rend  ks  fèâaires  obfHnés 
dans  leurs  erreurs  ;  témoin  ce  fameux  minif- 
tre  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  du  faint  évo- 
que de  Genève.:  François  de  Sales  lui  fait  tou- 
cher au  doigt  la  nouveauté  de  fa  doârinei 
Fhéréfiarque  fe  défend  ea  vaip  :  il  eft  forcé  de 
convenir  de  fes  erreurs  ;  tnais-il  n'eft  pas  con- 
verti :  il  montre  au  faint  éviâqiié  une  époufe 
ilkégitime  ^  &  des  enfans  de  péché  ,  il  élevé 
fes  mains  ,  &  porte  (ts  regards  vers  le  ciel , 
les  larmes  aux  yeux  :  Je  fuis  catholique  ,  s'é- 
criQ-tril ,  &  je  li'ofe  jdire ......  Ce  fut  toute 

la  riponfe,:  ilmoututdanslcfeio  ^e  l'b^réfiei 

&  dans  les  bras  de  .l'impureté.  Sermon  manuf- 

•     *       cfit,,  aHonyrru  &  modtmt^ 

L'eii-    i  Pourquoi  ce  pécheur  enterid^il  parler  defc 

^urcift'^-  pius  étonnantes  véritiés  uns  en  être  frappé, 

ment  Au  f^ns  en  être  troublé  ?  C'eft  que ,  félon  la  me- 

ime"fuite  ^^^^  ^^  l'écritura ,  IVfprit  de  Dieu  s'eft  re- 

cieraveu-  tiré>de  hii  ,  parce  qu'il  eô  chair:  Non  pemar 

SUm^x,  nfihU  Spiritufi  meus  in  hominc ,  quia  caro  cfi* 

pourquoi 
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Pourquoi  voit-il  tomber  tous  les  jours  à  fes  «î«.  Te^ 
côtés  les  co  mpagnons  de  fes  plaifirs  criminels  ,  P"^  » 
furpris  par  une  mort  funefte  qui  eft  le  châti-  tJ^occa-' 
ment  ordinaire  de  ce  péché  ,.  fans  craindre  fionne 
qu'une  feroblable  mort  ne  foit  dans  peu  pour  Tu»  & 
lui  la  jufte  peine  d'une  femblable  vie  ?  parce  l'?^f'^|- 
qu'il  eft  impudique  :  Quia  caro  tfi.  Pourquoi      ^*   *^* 
raéprife-t-ildans  fon  cœur  ce  qui  lui  eft  adref- 
fé  de  la  part  de  Dieu  ?  pourquoi  l  ô  Taffreux 
endurciflement  /  pourquoi  s'occupe-t-il  de  fa 
paflîon  à  ce  moment  même  où  il  devroit  la 
détefter  ?  parce  qu'il  eft  impudique  :  Quia  caro 
eft.   Suivez-le  jufqu'au  lit  de  la  mort  ,  chan-    • 
ge-t-il  ?  Non.  Toujours  également  infenfible  , 
fa  vue  de  la  mort ,  l'arbre  falutaire  de  la  croix 
qu'on  lui  préfente  ,  la  crainte  des  jugemens 
de  Dieu  devant  qui  il  va  paroître  ,  Tenfer  ou- 
vert où  il  va  être  précipite  ,  rien  ne  Pétonne  ; 
il  jette  encore  fes  yeux  mourans  fur  l'objet  de 
fa  paflTion  ;  il  pouffe  vers  lui  fes  derniers  fou- 
pîrs  ,  il  lui  confacre  les  plus  précieux  mouve- 
raens  de  fon  cœur  :  il  meurt  comme  il  a  vécu  y 
fidèle  à  fa  paffion  ,  iafidéle  à  fon  Dieu  :  pour- 
quoi ?  parce  qu'il  eft  impudique.  Livre  incitu- 
î^;  Réflexions  chrétiennes. 

Toute  chair  ,  dit  l'écriture ,  avoit  corrompu  ^^'^  ^^^ 
fa  voie  :  Omnis  cara  corruperat  viam  fuam,  5^^'\^^^^ 
Dieu  fe  repent  d'avoir  créé  des  homtnes  fi  seig-neur 
abominables  :  C'en  eft  fait  ,  dit-il  ;  j'exter-  a  de  tout 
minerai  Tbomme  :  il  ne  paroîtra  plus  fur  la  temps  e- 
face  de  la  terre  :  ma  colère  s'étendra  fur  tout  J^^^^^es 
ce  qui  a  lervi  a  fon  crime  ;  Delebo  ,  inquit ,  ^g  j^f^^ 
hominem  à  fade  terra.  Déjà  les  dig\ies  fe  roin-  me  ,  fe 
pent  ,les  cataraftes  du  ciel  s'ouvrent  :  toutfoîit  en- 
pérît  :  tout  eft  enfeveli  dans  les  ejiux.  Vni-^?^'^^^^'" 
verfi  homines  ,  &  cunâa  in  quibus  fpiraculum  aasféaux 
vitœ  eft ,  in  terra  mortua  funt,  A  ce  fpeâacle  ,  terribles. 

Tome  m.  (  MoraU.  IIX,  VoU  )         t 


)y  Google  ' 


434     Sur    l' impureté, 
Getu  6*  fi  vous  ne  tremblez  pas ,  que  fauc-il  pour  vous 
ï*\        étonner  ?  C^eft  ainii  que  dis  la  naîiTance  des 
''^f^^^^' temps ,  le  Seigneur  fe  vengea  de  ceux  qui 
^j*'**     a  voient  par  des  crimes  honteux  deshonoré  la 
nature.  Vous  rappel!erai-je  ici  le  fouvenir  de 
ces  châtimens  formidables  qu'il  exerça  quel- 
*  que  temps  après  contre   ces   villes   dont  le 
nom  feul  fait  horreur  ?  vous  m'entendez  :  leurs 
abominations  ,  dit  l'écriture  y  étoienc  au  com- 
IHd,  i8.  ble  :  Peccaturu  corum   aggravéuum  eft  nimis  : 
io.         les  enfans  comme  les  vieillards  étoient  en  proie 
Ibid.  aux  vices  les  plus  infâmes  :  A  puero  ufque  ad 
'9-  4*     Jenem.  Auffi  rien  n'eft-il  épargné  ;  femmes  & 
enfans  ,  hommes  &  animaux  ,  tout  eft  livré 
JW1t.14.au  feu  ,  &  confumé  par  le  feu  :  Dominus 
pluit  fuper  Sodomam  fulpkur  Sr  ignem.  Exem- 
ple terrible  &r  bien  frappant  qu'a  voulu  nous 
donner  Dieu  ,  dit  l'apôtre  S,  Pierre  ,  des  châ- 
timens réfervés  à  ceux  qui  vivent  dans  Tim- 
JI.  Fet,  piété  !  Exemplum  eorum  qui  impii  aSuri  funt 
a ,  é.      ponens.    Mais  fans  chercher  dans   les  fiécles 
reculés  des  exemples  des  châtimens  fenfibles 
que  Dieu  exerça  toujours  fur  les  hommes  de 
chair  &  de  fang;,  à  quoi  attribuerons- nous 
ce%  fléaux  terribles  que  le  Seigneur  verfe  fi 
fouvent  fur  nous  ,  ces  guerres  fréquentes  & 
cruelles  ,  ces  maladies  contagieufes ,  ces  fami- 
nes qui  mieux  enèore  que  la  guerre ,  défo- 
lent  &  dépeuplent  les  provinces  \  ces  trcm- 
blemens  de  terre  qui  enfeveliflènt  des  villes 
entière??  ?  11  ne  nous  appartient  pas\  Seigneur , 
de  fonder  l'abîme  de  vos  jagemens  ;  mais  , 
hélas  !  Seigneur ,  comme  ie  crime  que  je  dé- 
plore* eft  le  plus  dommun  parmi  votre  peu- 
ple ,,  n'avons  -^  nous  pas  fu|et  de  croire  que 
c'efV  ce  péché  infâme  qui  arme  votre  colère 
&  qui  attii'e  vos  v^ngeïmces  fur  nous  ?  Tra- 
vaiiU  fur  divers  auteurs.'-         •  , 
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Etat  lamentable  d^un  pécheur  dominé  im-      Com« 
pcrieufement  pat  Timpureté  !  état  bien  dé-  bien  de 
plorable,  s'il   étoit  connu  !  Pleurez-le  avec  monfe 
dés  larmes  de  fang  :  prévenez-le ,  &  fouifrez  ^Jiiij?i"' 
que  je  vous  adrene  ces  paroles  de  faint  Paul  :  tcut  le 
Obfccro   itaqut  vos ,  fratrts ,   per   mifericor"  volup- 
dia^m  DeL  Que  voulez-vous  faire  encore  d'une  '"eux  4 
pa(Tion  qui  de  tous  les  côtés  vous  rend  mé-  ygrUr"      ^ 
prifable  /  Comme  miniftres  de  Jefus-Chrift ,    j.  ç^y^ 
je    vous   conjure   de   la    vaincre  ;  &   avec  i*»  i. 
moi  tout  ici  vous  le  demande  ,  votre  gloire 
flétrie  ,  votre  repos  troublé ,  vos  affaires  rui- 
nées ,  vos  amis  dé  foies ,  votre  cœur  inouiet , 
votre  confcîence  agitée ,  tous  les  intérêts  du 
temps  &  de  l'éternité.  Ah  !  que  de  voix  fortes 
&  puifTantes  fe  joignent  ici  à  moi  !  mais  une 
plii^  touchante  encore  vient  s'y  joindre  :  Per     Ibîti 
mifericordiam  DeL  La  miféricorde  de  Dieu^ 
qui^  bien  que  rare  à  Tégard  du  voluptueux, 
a  bientôt  relevé  David,  reçu  la  pécherefle , 
corrigé   la  Samaritaine,  1  converti  Auguôin  ^ 
&  qui  veut  encore  renouveÙer  en  vous  ces 
prodiges  de  pénitence  :  Obftcro  vos  per  mi-* 
fericordiam  DeL  Mais  que  vous  demandons- 
nous  encore  ?  Ut  exhibeaùs  corpora  veftra  hof-^ 
tiam  vivenum.  D'honorer  votre  chair,  de  U 
Çl(^riijèr ,  de  Télever  à  la  dignité  d'une  hof-* 
tie  pure  &;  agr^ajile  k  Dieu.  Sermon  ancien 
manufçrif.\  .    /._.    V 

poncez-nous  doEnc,  d  mon  Dieu ,  cet  amour  Conclt» 
di^in  ;  vojas,êtès  vçnu  l'apporter  fur  la  terre  :  ^^^ 
embrafez-en  nos  cœurs  ;  mettez- le  à  la  place 
de  Tamour  profane ,  qui  caufe  tous  nos  maU 
heurs ^:  ôtez  de  nous  Tamour  profane  pour 
y  fubûitifer  le  divin  amopr  ;  que  toute  im« 
pureté  dilbaroilTe  pour  jamais  de  npç  coeuçf» 
O  Dieu  d'innocence  &  de  pureté',  empa« 
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rez-^vous  pour  jamais  de  nos  âmes ,  du  haut 
de  cette  croix  où  votre  chair  virginale  eft  fa- 
crifiée,  faites-y  fur  U  nôtre  des  imprelfions 
de  pénitence  &  de  faînteté  :  que  de-là  vos 
larmes  nous  lavent  :  que  vos  plaies  nous  gué- 
riffent  ;  que  votre  (ang  nous  purifie  ,  que  vos 
regards  nous  touchent ,  que  votre  douleur 
nous  fortifie,  que  votre  amour  fanâifîe  le 
nôtre ,  échauffe  le  nôtre ,  purifie  le  nôtre  , 
afin  que  déformais,  pursd'efprit  &de  cœur, 
npus  puffions  y  félon  votre  promefle ,  voui 
voir  &  vous  poflédcr  dans  l'heureufe  éternité. 


FiAïf  ST  Objet  d^uit  Djscovus  fAmjiiih 
fyr  y  Impureté^  &Cf 

pîvîfîon  yE  viens  aujourd'hui ,  mes  chers  paroiflîens , 
gcnerale  J  ^^^^  mettre  devant  les  yeux  le  précepte 
que  donnoit  autrefois  Tapôtre  S.  Paul  aux  Ro- 
mains :  mes  frères,  leur  aifoit-il,  ne  permettez 
pas  que   le  péché   régne  dans    votre  corps 
mortel ,  &    n'en  ftiivez  pas  les  mouvemens 
/C#m.  5.  ^^r^giés  :  Non  regnet  peccatum  in  veflro  mor^ 
tali  corpore ,  ut  oheii^tis  concupifcentiis  ejus, 
J*ai  long-temps  balancé  fi  je  traiterois  une 
piatiere  aulîî  délicate  que  Teft  le  péché  d'im- 
pureté ,  parce  que  les  grands  travaux  que  vous 
l^tes  obligés  d'effuy er  tous  les  joùry  J  mes  chers 
paroilfiens,    garantiffent  un  grand  nombre 
d'entre  vous  de  cet  infSme   péché  que  Ta- 
pôtre  dans  un  autre  endroit  nous  défend  de 
&*•  5»  nommer  :  Nec  norriinetur  in  vobis.  Mms  toute 
'  réflexion  faite ,  comme  le  mal  fe  glîflfe  par- 

tout ^  &  que  pluiieurs  tb  l»flent  ^çr  à  uqe 
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paflioh  (i  honteufe  ,&  fi  crimindle ,  j'ai  crii 
devoir  dans  ce  difcoiirs  m'attacher  à  vous  mon- 
trer toute  rhorrtur  de  ce  vice;  car  enfin ^ 
qu'eft-ce  cju'être  cou{i>able  de  Tinipurecé  ?  Ceft 
être  coupable  de  tous  les  péchés,  puifque  ce- 
lui-là renferme  tous  les  autres.  Ldrfque  l'a- 
mour impur  efl  entré  dans  un  cœur ,  il  Tem- 
brafe,  il  le  remplit  de  la  concupifcence,  il 
fe  fortifie  dans  ion  cœur  ;  il  lui  infpire  une 
criminelle  conlplaifance  dans  fon  péché.  Pouir 
Vous  inflruire  aujourd'hui,  mes  chers  paroif* 
liens ,  &  corriger  ceux  d'entre  vous  qui  pour- 
roient  être  coupables  de  ce  péché  fi  abomi- 
tiable  aux  yeux  de  Dieu  ,  j  entreprends  de 
vous  faire  Voir,  1°  quelleîs  font  les  caufes  dû 
ce  péché  ;  2?  quels  font  fes  effets,  3^  quefâ 
font  les  malheurs  qili  fuivent  ce  péché  ;  4^ 
enfin  quels  font  les   moyens  de  le  précau- 
tionner contre  ce  péché.  Vierge  fainte,  qui 
fûtes  là  plus  pui*e   de  toutes  les  créatures , 
obtenez-moi  de  l'efprit-fainti  la  gtace  de  par- 
ler avec  tant  de  prudence  de  ce  péché  abo- 
minable, que  je  puifle  inftruire  &  touchei? 
les  cœurs  impudiques  fans  blefler  ni  offenfeif 
les  oreilles  chaftes, 

11  n'y  a  point  de  paffion  qui  nous  porte  SoudlvU 
au  péché  par  plus  de  voies  que  la  paffion  de  fion  de  U 
l'impureté  ;  &  c'eft ,  ce  femble,  ce  qui  a  pu  P^^"»'^ 
faire  dire)  à  faint  Auguftin  ,  qu'entré  toUs  les  ''^  P^''^** 
combats  des  chrétiens  il  n'y  en  a>^oit  point 
de  plus  rude ,  ni  de  plus  dt^cile  à  foutenir 
que  ceux  qui  attaquent  la  pureté.  Or ,  mes 
chers  paroijfïiens ,  quelles  font  les  voies  qui 
coaduifent  à  l'impureté  ?  difons  mieux  ,  quelles 
lont  les  caufes  de  ce  péché  ?  Les  voici  :  i'?  Les 
regards  dangereux  ;  a^  Les  difcours"  déshon*^ 
nêtes  ,3?  Les  compagnies  fufpeftes. 
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SoudWW      Tertullicn  expliquant  ces  paroles  de  l'a- 
J?^**^'*pôtre  S.  Paul,  cjue  nos* corps  font  les  lem- 
iSSc.^    pies  du  faint-efprit  :  jfa  ntfcitis  quonUm  memr 
i.  C#r.  bra  vtftra  funt  umpium  fpiritus  fanai  î  & 
é.  19.     que  la  pureté  eft   comme  le  pontife  de  ce 
'^2*'*^'  temple  :  Ejus  tcmpli  antifiita  pudicitia  âft.  Que 
fctm^Ul.  veut- il  dire  par-là ,  mes  chers  paroifficns?  Que 
a.  cl  u   comme  Toffice  des  prêtres  eu  de  bannir  du 
temple  tout  ce  oui  peut  en  profaner  la  fain- 
teté ,  c'eft  aufiî  fa  pureté  qui  bannit  du  chré- 
tien le  vice  impur  ,  qui  eft  celui  qui  le  pro- 
fane davantage.  Et  certes  ,  remarquez ,  roes 
frères ,  deux  effets  de  Timpureté  :  x^  elle  fouilk 
le  corps  qui  eft  le  temple  de  Dieu  ;  a"  eHc 
fouille  famé  qui  en  eft  plus  particuliéremem 
le  fancluaire. 
Soudivî-      Ceux  d'entre  vous,. mes  cbers  par oiflieosj 
fioi)  de  k  qui  font  un  peu  inftifuits  des  vérités  de  bos 
troifié-     livres  faints ,  ont  dû  remarquer  que  de  toui 
2^  ^^^'  les  péchés  celjUi  que  Dieu  a  puni  les  phas  fé- 
véremeni; ,  c'eft  celui  de  f  impureté.  Or  je  re- 
marque ici  deux  fortes   de  châtiroens  ;  cW- 
timens  généraux,  &  châtimens  particuliers: 
châtimens  généraux ,  qui  montrent  que  de  tout 
temps  Dieu  a  puni  l'impureté ,  châtimens  par- 
ticuliers, qui  font  voir   que  les  vengeances 
du  Seigneur  éclateront  plus  particuliéreinent 
fur  les  chrétiens  qui  fe  feront  rendus  coupa- 
-  blés  de  ce  péché. 
Sôudm-      Ce  que  je  viens  de  vous  dire ,  mes  chcrJ 
lion  delà  paroifficns ,  de  Ténormité  du  péché  que  je  coin- 
me^Mrl  ^^^ >  ^  desmaiheurs  qu'il  attire  après  lui, 
^e.      ~   doit  vous  en  infpirer  fans  doute  une  grande 
horreur,  Serois-je  aflez  heureux  pour  pou- 
voir me  flatter  auiïi  que  vous  allez  tout  mettre 
en  ctuvre  pour  vous  précautionner  contre  fes 
attaques  ?  Or  quelles  font  ces  précautioni  ? 
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Retenez-les  bien  :  je  li'en  dirai  que  deux  mots  : 
i^  Vous  défier  de  vous-mêmes ,  a^  Repouf- 
fer l'ennemi  dhs  fes  premières  attaques,  ^9 
Fuir  les  occafions. 

Quoiqu'il  y  ait,  mes  chers  paroifficns  ,  plu- 
ficurs  portes  par  lefquelies  Timpureté  fait  fon 
entrée  dans  les  âmes ,  c'eft  cependant ,  pour  àe  la  prc 
parler  le  langage  de  l'écriture,  par  les  fenê-  ""'^î'^ 
très ,  c'eft-à-dire ,  par  les  yeux ,  qu'elle  verfe  ^"^^Vds 
dans  les  cœurs  fon  poifon  mortel  :  Afctndit  dange- 
mors  per  fenefiras  nofiras,  C'eft  aufll  ce  que  riux  , 
coœprenoit  le  fainr  homme  Job ,  connoifTant  ^?P^*^ 
la  corruption  naturelle  &  la  fragilité  de  Thom-  ^tté?^ 
me,  fâchant   que  les  moindres  étincelles  de-  Ccit 
viennent  tout  d'un  coup  de  furieux  embra-  pour  ce- 
femens ,  il  proteftoit  avoir  fait  un  paftè  avec  ^^  ^^« 
fés  yeux  pour  n'avoir  pas  la  moindre  pen-  {^t}^^ 
fée  fur  une  fîUe  :  Pepigi  fadus   cum  ocuUs  ^^^  ^^ 
nuis ,  ut  ne  cogitarem  quidem  de   virgine*  Il  gards. 
pratiquoit  Tévangile   avant  l'évangile  ;    &  ,     i«w*m. 
comme  Jefus-Chnft  nous  recommande  la  pu-  ^r  ?^' 
reté  du  cœur  ,&  des  yeux  ,  il  témoignoit  que  i  V  ^  '' 
c'étoit  en   cela    particulièrement    qu'il   étoit 
chafte .  comptant  prefque  pour  rien  de  s'abf- 
tenir  des  vices  les  plus  grofliers,  qu'elle  vi- 
^ance  fur  fes  regards  !  quel  combat  contre 
les  yeux  pour  les  empêcher  de  rien  voir  qui 
pût  lui  nuire  !  quelle  circonfpeâion  pour  con- 
lerver  la  pureté  jufques  dans  fes  penfées  ! 

Ici,  mes  chers  Paroifliens  ,  avouons  -  le  ^  L*e3&- 
il  n'eft  pas  befoin  d'autorité  dans  une  ma-  fn^ricnce 
tiere  où  l'expérience  eft  fi  fenfible .  puifqu'on  P^^Y® 
a  vu  ,  &  qu'on  voit  encore  très-fouvent  des  [leftj^^a'if, 
chûtes  auui  déplorables  que  fcandaleufes,  qui  g^reuxde 
n'ont  point  d'autres  caufes  que  des  regards  laîff  r  ce- 
inconfidérés.  Çui  fut  la  cauie  de  la  chCite  de  ^""^  ^^!^ 
David ,  ce  roi  fi  faint  &  félon  le  cœur  de  '^^*'^* 
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Dieu  ?  Un  regard  indifcret  fur  la  femme  àV^ 
rie  :  il  Tapperçut  dans  le  bain  ;  &  cette  vue- 
'  lui  infpira  un  mauvais  defir ,  &   ce  defir  le 

conduifit  à  radultere  :  car  il  ne  regarda  pas , 
dit  S.  Grégoire,  la  femme  d'Urie  comme  ayant 
déjà  conçu  fur  elle  quelque  mauvais  defir  ; 
mais  il  ne  conçue  de  mauvais  defirs  à  fon  fu- 
jet  que  parce  qu'il  Tavoit  regardée  indiicré- 
/)•  Grcg,  terocnt  ;  Ideo   concupivit ,   quia   incaute  rtf* 
worail]:' ^^^^^*  Cette  femme  étoit  éloignée;  mais  la 
woTûi  c,  concupifcence  étoit  bien  proche ,  puifqu'il 
Idem,    la  portoic  au  dedans  de  lui:  M ulier  longé  ^ 
Ibid.    libido  propi*  Et  ç'eft ,  fans  doute ,  ce  qui  fiû- 
foit  dire  à  S.  Auguflin ,  que  ce  n'eft  pas  feu« 
lement  par  des  privautés  &  des  attouchemens 
immodefles  que  la  femme  donne  ou  conçoit 
de  mauvais  defirs ,  mais  par  l'afFeâion  du  coeur, 
r'  ^o^*  quelquefois  même  par  un  feul  regard  :  Nec 
^'     *^*  Jolo  taSu ,  fed  afftctu  quoque  &  ajpeâu  appc^ 
titur  &  appétit  fœmina»  £t  ne  dite$  pas ,  mes 
frères ,  continue  ce  faint  dofleur ,   que  vos 
coeurs  font  bien  chaftes ,  fi  vos  yeux  ne  le 
font  pas ,  puif^u'un  oeil  impudique  annonce 
Idenu    un  cœur  impudique  :  Impudicus  oculus  efi  cor^ 
ihid,    j^-^  impudici  nuntius.  Toutes  les  pages  fain- 
tes,  mes  çhers  paroifliens,  nous  avertiiTenc 
de  nous  précautionner  contre  ce  danger.  Pre* 
nez  garde,  dit  le  fage,  de  ne  pas  jetter  in- 
difcretement  les  yeux  fur  une  nlle,  de  peur 
que  fa  beauté  ne  vous  foit  une  pierre  d'a- 
choppement :  ces  objets  furprenncnt ,  &  en 
même-temps  dérobent  le  cceur  fans  qu'on  s'en 
apperçoive. 
meiu"™"  certes  n'eft-ce  pas  ce  que  plufieurs  d  en- 

préten  -  ^^^  ^ous  ont  déjà  éprouvé  plus  d'une  fois  ? 
droit-cMi  Comment  prétendriez- vous  être  chaftes ,  vous 
urecbafi  qui  vous  trouvez  fans  rien  craindre  dans  la 
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ompagnie  de  perfonnes  d'un  fexe  différent  teens'ex» 
>h  vous  avez  occafion  de  regarder  qui  vous  *^|^°[^ 
4aît  ;   vous  qui  ne  cherchez  qu'à  voir  &  à  rf^ènt 
trc  vus  ;  vous  enfin  dont  la  tête  tourne  de  au  aan- 
out  côté ,  &  dont  les  yeux  font  inceflam-  ger  des 
nent  à  la  recherche  des  objets  les  plus  dan*  regards^ 
;ereux  ?  Eh  quoi  donc  !  mes  chers  paroif- 
iens,  ne  favez-vous  pas  que  ce  qui  a  fait 
omber  David ,  peut  vous  faire  tomber  auffi  ; 
k  que  comme  une  petite  étincelle  ,  dans  le 
angage  de  récriture ,  caufe  quelauefois  urt 
^rand  incendie ,  de  même  il  ne  faut  qu'un 
:oup^  d'ccil  lâché  fans  deflein  pour   exciter 
-ri^vous  un  embrafement  que  vous  auriez 
•ôutes  les  peines  du  monde  d'éteindre  ? 

Ce  n^eft  pas-là  ,  mes  chers  paroilfiens  ,  la   Les  dii* 
feule  voie   qui  conduife  à  Vimpureté.  L'apô-  cours 
tre  faint  Jacques  ,  pour  montrer  les  maux  ^^«^oa^ 
que  peut  produire  la  langue ,   dit  que  c'eft  conldui-. 
un  monde  d'iniquité  &  un  abrégé  de  tous  Cent  à  ** 
les  crimes  :  Lingua  efl  univtrjîtas,  iniquitatis.  rimpH- 
Par  elle  tes  lesu  jours  depuis  notre  naiffance  '^^- 
iûfqu'au  tombeau,  contmue-t-il ,  font  em-^^^^*^^ 
braiïs   d'un  feu  infernal.   Or,  mes  frères, 
ni  efl  évident  que  les  maux  qui  proviennent 
de  là  langue  font  fans  nombre  ,  on  peut  fans 
témérité  avancer  que  ctux  qu'elle  caufe  par  les 
paroles  impures  font  prelque   fans  remède. 
Pourquoi  cela ,  mes  chers  paroilfiens  ?  Ceft 
CjuMI  y  a  une  liaifon  étroite  entre  parler  dei 
chofes  déshonnêtes  ,  &  les  commettre  ;  on 
fait  volontiers  ce   qu'on  dit,  ou  ce  qu'on 
entend  avec  plaifir  ;  & ,  comme  dit  S.  Paul , 
^  n*y  a  rien  de  Q  capable  de  corrompre  le? 
bonnes  mœurs  que  les  mauvais  entretiens  : 
Corrumpunt  bonos  moret  colloquia  mala.  Une     j^  ^^^ 
parole déshonuête  n'eft prefque rien  dans fon  15.33./ 
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.  •  commeacemçm  ;  mai^  enfuite  die  piwxiuif 
des  effets  très-funeftes  :  c*eft  comnie  un  Vemrt 
fecret  qui  gagî^e  le  cœur  peu-à-peu,  ou, 
pour  .ufer  de  Texprefllon  du  grand  apôtre , 
comme  un  chancre  gui  ronge  infenfiblement 
cç.  qu'il  trouve  de  fain  jurqaà  ce  qu'il  ait  tout 
ÏT.  T/m-  cprrompu  :  Sernf  eorujrn  ut  cancer  ftrpit» 
u.  17-  Or ,  mes  frères  ,  qui  de  vous  penfe  (étteH^ 

tt^^'X  bernent  à   tous   ces  malheureux  effets  de  b 
fervepeu  langue  ?  Comme  pour  rôrdinairçon  ne  s'en- 
dansles    tretient  dans  les  converfations  que  de  roau- 
paroles ,  yaifes  chofes ,   ou  du  moins  que  Ton  mêle 
^  ^y^    dans  fes   difcours   des   paroles  indécentes , 
îîenaTt   indignes  d'un  homme  ou  d'une  femme  d'hon- 
qu'on      neur  ,    encore   plus  indignes  de    véritablei 
to/nbe     chrétiens  ,  Foracle  d'un  prophète  fe  vérifie  a 
^l^^        la  lettre  :   Tai  écouté ,  difoitiî ,  j*ai  prte 
Ttté^^   l'oreille   attentivement    aux  difcours  qui  « 
tenoient ,  &  fai  vu  qu'il  a'y  avoit  perfonne 
dont  la  cooverfation  fût  fainte  ,  &  que  toui 
Jcrem.  leurs  difcours  ne  tendoient  qu'au  mal  lAt- 
3»  ^»        tendi  &  aufcultavi  :    nemo  quod  honum  eft  h^ 
quitur.  Et  c'eft.  ^ufTi  ce  qui  faifoit  dire  à  S, 
Chryfoflôai^  ,  api^ès  David,  que  la  bouche 
de  ces  perfonnes  étoît  femb|able  à  un  fépui- 
P/j.ai.  cre  infeû  :  Sepulcrum  patens  eft guttur  eonau 
Sachez ,  mes  chers  paroifîîens  ,  &  c'eft  tou- 
jours ce  favant  dofleur.qui   nous  inftruit. 
que  fi  Dieu  nous  a  donné  une  bouche ,  ceft 
afin  que  nous  la  confacrions  à  fon  fervice; 
que  nous  ne  parlions  que  de  lui  ;  que  noot 
chantions  fes  louanges  ,  &  que  pî^r  .to"«^ 
faints  exercices  nous    parvenions  a  pyrittf 
nos  caurs  :  cependant  au  lieu  &  en  hire  m» 
ufage  fi  jufte  &  fi  légitime^  on  la  profane 
en  des  paroles  vaines  &  fuperflues;  &  ea- 
core  plOt  à  Dieu  qu'elles  ne  fuflem  que  lu- 
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perflues  ,  &  non  pas  indécentes  &  fcanda- 
leufes  ! 

Que  dirai -je  encore,  mes  chefs  paroif-      Oit 
fiens,  de  ces  danfes  contre  lefquelles  j^ai  déjà  ^^,^^ 
déclamé  tant  de  fois  ,  &  qui  fe  font  fouvent  ^q^e» 
durant  le  faint  oftce  du  Dimanche  ?  N'eft-  ponrli» 
ce  pas  dans  ces  fortes  d'occafions  que  les  pnroté 
jeunes  garçons  ont  toute  la  liberté  d'eiami-  ^^  ^ 
fier  les  jeunes  filles  ,  de  s^attacher  à  celles        ^** 
qui  leur  plaifent  davantage ,  de  les  entrete-» 
nir ,  de  prendre  avec  elies  des  libertés  que 
les   pères  &  mères  auroient  honre  de  leur 
permettre  dans  leurs  maifons  particulières  : 
de  forte  qu'à  proprement   parler,  les  lieux 
oà  fe  tiennent  ces  affemblées  de  danfe ,  font 
comme  des  lieux  infâmes  6c  publics  oh  les 
pères   &  les  mères  expofent  leurs  propres 
filles  à  la  jeuneiTe  la  plus  libertine?  C'eft 
ainfi  au*en  penfoit  S.  Auguûin  après  S.  Jean 
Chryfoflôme  ,  lorfqu*il  difoit  que  ces  affem- 
blées de  danfes  pouvoient    fe   nommer  les 
cavernes  fales  &  honteufesdu  Démon  ;  Tut"  D.Aiia» 
pijjimam  Diaholi  caveam.  Comment  ce!a?  C'eft 
que  fi  ces  danfes  font  une  occafion  de  pé- 
ché pour  les  garçons  ,    elles   ne  font   pas 
moins  ^angereufes   pour  les  £lles  ;  puifque 
c€B  filles  dans  ces  fortes  de  rencontres  ,  par 
Je  peu  de  modedie  dans  leurs  ajuflemens  ^ 
par  le  peu  de  retenue  qui  paroît  dans  leurs 
regards ,  dans  leurs  geiles  .  dans  toute  leur 
perfonne ,  fe  proftituent  en  quel«|ue  forte 
aux  defirs  de  tous  ceux  qui  les  voient ,   & 
qu'elles  infpirent   même  fouvent   aux    plus 
fages  des  fentimens  contraires  à  leur  devoir , 
&  qui  trop  fouvent  dégénèrent  en  de  bon- 
teules  diflolutions. 

Mais  quoi!  me  diront  peut-être  ici  plu- Ceftuae 
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ffuRon    Qeurs  d'entre  vous ,  mes  chers  paroifTiens  j 
s'imalrl-  "^^"  n'éprouvons  rien  dans  les  danfes  de  ce 
aer  que  ^"^  ^^^^  ^^^  ^^^^^  -  ^^^^  ^^^^  y  drrertif- 
ce5  di-.    Ions  feutement  :  notre  efprit  n'eft  pas  même 
yertifle-  fouillé  de  la  moindre  penfee  d'impureté.  Mais 
fon^'ao^  de  bonne  foi,  mes  frères*  croyez-vous  m'en 
cuneim-i"^P^^^'^^  Quoi!  les  plus  grands  pénitensqui 
prdTIon  j  fe  retiroient  dans  les  afimifes  folitudes  pour 
le  cœur  vaquer  entièrement  à  Dieu  ,  n'ont  pas  été 
cft  déjà  exempts  des  aiguillons  de  la  chair  ;  &  vous 
puI^'S"  ^^  milieu  des  occafions  vous  n*êtes  pas  foml* 
ne  fent    lés  dc  la  moindre  penlee  impure  ?  S.  Jérôme , 
pas  ce    ce  faint  fi  chéri  de  Dieu ,  &  <|uî  travailloit 
dttugcr.  çjjj^ç  pQ^  ^fç  chafte  .  fe  plaint  des  rudes 
tentations  que  lui  fuggéroit  de  Démon  contre 
la  pureté  ;  &  vous  n'en  reflentez  aucune  ? 
11  craignoit  tout  pour  fa  chafteté  au  milieu 
des  délerts ,  &  vous  ne  craignez  rien  pour 
la  vôtre   au  milieu  de  tout  ce  qui  peut  la 
la  corrompre  &  la  féduîre  ?  Pour  moi ,  je 
vous  l'avoue,  j'admire  un  tel  prodige;  mais 
aveugles  que  vous  êtes ,  vous  ne  voyez  pas 
votre  mal ,  parce  que  vous  y  êtes   accou- 
tumés :  vous  n'appercevez  pas  ces  penfées 
impures,  parce  que  vous  êtes  familiarifés 
avec  elles  \  ou  bien ,  pour  parler  dIus  clai« 
rement ,  &  peut-être  plus  véritablement ,  la 
feule  raifon  pour  laquelle  la  danfe  n'a  pas 
corrompu  vos  moeurs  ,  c'eft  qu'elle  les  a  trou- 
vées toutes  corrompues  ,  &  que  vous  ne  hii 
avez  laifTé  rien  à  faire  fur  ce  point. 
Avertir-     Pères  &  mères ,  qui  m'écoutez  ici ,  c'eft 
fement    ^  vous  particulièrement  que  j'adreiTe  la  pa- 
*"^  P®"  rôle  fur  ce  fiijet  :  c'eft  vous  qui  êtes  prin- 
meres  de  cipalement  chargés  de  Dieu  pour  empêcher 
Veiller     vos  enfans  ,  &  fur-tout  vos  filles ,  de  fe  trou- 
fur  leurs  yer  aux  danfefi  &  aux  autres  aûemblé^  dan^ 

•niaus. 


)y  Google 


ou  Amour  déshonkIte.      44J 

gereufes.  S'ils  fe  plaignent  de  votre  rigueur, 
ne  vous  en  mettez  pas  en  peine  :  dites- leur 
que  vous  êtes  charges  de  leur  ame  bien  plus 
que  de  leur  corps.  Mais  que  fais-je?  n^au- 
rois-je  pas  lieu  de  foupçonner ,  pères  &  mè- 
res ,  qu'au  lieu  de  détourner  vos  enfans  de 
ces  aA'emblées  de  danfes ,  c'eft  vous  qui  les 
excitez  à  y  aller  ;  que  vous  ne  cherchez  à 
faire  paroitre  ainfi  vos  filles  que  pour  leur 
attirer  un  bon  parti  ?  Ah  !  û  cela  eu  ,  que 
vos  enfans  font  à  plaindre  de  vous  avoir 
pour  parens ,  &  que  vous  aurez  un  terrible 
compte  à  rendre  au  grand  jour  des  ven-> 
geances  du  Seigneur  !  Mais  paflbns  des  cau« 
les  de  rimpureté  aux  pernicieux  effets  de  ce 
péché  infâme. 

Je  dis  donc  premièrement ,  mes  chers  pa-  Dévelo- 
roilTiens ,  que  le  propre  caraftere  du  péché  Ç^7^?î  ^ 
que  je  combats ,  c'eft  de  fouiller  le  corps,  partie. 
Ecoutez  ce  que  dit  faint  Auguftin  après  S.  L'im- 
Paul  à  ce  fujet.  Quelque  autre  péché  que  pureté 
rhomme  puifle  commettre ,  il  eft  hors  de  îbuillt  le 
fon  corps,'  mais  celui  qui  tombe  dans  Tim- çg^^rp* 

{)ureté  ,  pèche  contre  fon  propre  corps  :  c'eft  dans  Us 
e  raifonnement  de  l'apôtre.  Or ,  notre  çoros^  chréticai 
continue  - 1  -  il ,  eft  laint ,  parce  qu'il  eft  le  ^^  '**. 
temple  de  l'efprit  de  Dieu ,  qui  Ta  confacré  ^T^  lu 

}»ar  le  Baptême  &  honoré  de  fa  réfidence  :  pnc* 
kint  ,  parce  qu'il  appartient  au  corps  de 
Jefus-Chrift  ^  comme  un  membre  appartient 
à  fon  chef.  Mais  (jue  conclure  de  cela  ?  Ah  1 
s'écrie  S.  Auguftin  ,  on  n'en  pourroit  tirer 
une  conféquence  plus  touchante  que  celle 
de  S,  Paul.  Mon  corps  eft  le  temple  du  S. 
Efprit  ;  je  ne  dois  donc  pas  le  profaner  : 
autrement  j'ai  à  craindre  la  vengeance  d'un  . 
JPieu  irrité.  Mes  membres  font  l^s  membres 
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de  Jefus-Chrift  :  arracberai-je  donc  à  Jefus- 
Chrifl  fes  propres  membres  pour  les  faire 
7.  Cor.  devenir  les  membres  d'une  profHtuée  7  Toi- 
^i^l*     Uns  ergo  memhra  Chrifii ,  faciam  membra  mt* 
retricis  ?    Quelles  penfées  ,    mon   Dieu ,  & 
quelles  paroles  !  Si  Tapôtre  ne  les  avoir  avan- 
cées ,  oui  oferoit   s'en   fervir  ?    Dire  qu'on 
fouille  le  corps  de  Jefus-Chrift  mène  quand 
on  fouille  fon  propre  corps,;  que  les  mem- 
bres d'un  Dieu  deviennent  les  membres  d'une 
infâme  créature  :  6  monde  ,   y  penfes  -  tu? 
eft-ce  donc  là  cette  faute  fi  pardonnable  ?  & 
fi  cette  vue  ne  t'arrête  pas  dans  la  fureur  du 
péché  >  qui  fera  donc  capable  de  te  retenir  ? 
Noi      Qui  de  vous  ,    mes  chers  paroifTicns ,  a 
mem-     fondement  fait  des    réflexions  férieufes  fur 
brcs  font  qq^  étonnantes  vérités  ,  &  a  bien  pefé  les 
brtrdT"  confJauences  qui  s'en  tirent  tout  naturelle* 
Jcfu'î-     roent  /  Vos  corps  font  les  corps  de   Jrfus- 
Chrift  :    Chrift  ;  que  fignifient  ces  expreifions ,  mes 
combien  frères  ,  linon  que  vous  n'en  devez  plus  ufer 
^uspoi!^"^  dans  refprit  de  Jefus-Chrift,  c'eft-à- 
teràles"^^^^  >   comme  Jefus-Chrift    aufé  du  lien? 
conftr-    Car  penfez ,  &  c'eft  encore  S.  Paul  qui  vous 
ver  purs,  en  avertit ,  que  vous  n^êtes  plus  à  vous  :  Non 
^  I.  Cor,  çj^i^  ^p^ .  ^  pgj.  conféquent  qu'il  ne  vous 
'  ''*    eft  nullement  permis  de  difpofer  de  vous  : 
vos  mains  ,  vos  yeux  ,  votre  bouche ,  votre 
caur  ,  en  un  mot  tous  vos  membres  appar- 
tiennent à  Jefus-Chrift  :  ils  lui  ont  été  fpé- 
"lîfifemem  confacrés ,   unis ,    aflbciés   par  le 
faint  Baptême.    Eh  !  mes  chers  paroiflîens , 
quel  eft  votre  crime ,  ou  plutôt  quelle  feroit 
votre  abomination  ,  fi  vous  ofiez  donner  ou 
recevoir  des  baifers  impudiques  avec  la  bou- 
che de  Jefus  -  Chrift  :  proférer  on  entendre 
des  paroles  fales  &  déshonnêtes  avec  la  lan- 
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ue  &  les  oreilles  de  Jefus-Chrift:  poner 
es  regards  criminels  avec  les  yeux  de  Jefus- 
Chrift  ;  faire  des  attoucheitiens  falcs  &  illi- 
cites avec  les  mains  de  Jefus-Chrift  :  confer- 
ver  des  defirs  impurs ,  des  penfées  criminelles 
dans  votre  cœur ,  qui  eft  le  cœur  de  Jefus- 
Chrift?  Tâchons  donc  aujourd'hui  les  uns& 
les  autres ,  mes  frères  ,  de  nous  remplir  for- 
tement de  ces  faintes  penfées  ,  afin  qu^elles 
nous  fervent  de  bouclier  &  de  rempart  au 
temps  de  la  tentation.  Que  vais  -  je  faire  î 
devons- nous  nous  dire  à  nous  -  mêmes  :  le 
plus  abominable  de  tous  les  facriléges  :  te  - 
coros  que  je  proftitue  ne  m'appartient  pas , 
c'elt  la  chair  de  Jefus-Chrift  :  oferai-je  dés- 
honorer une  chair  que  Jefus-Chrift  regarde 
comme  la  fienne  ?  Ah  !  pécheur  impudique , 
s'il  en  eft  ici  quelqu'un  ,  arrête  ,  ceiYe  d'ou- 
trager aufîî  infolemment  ton  Dieu  ;  fouvîens- 
toi  de  ton  Baptême:  fouviens-toi  de  FEu- 
chariftie ,  &  ne  plonge  pas  dans  Tordure 
un  corps  que  les  anges  ne  regardent  qu'avec 
une  religieufe  frayeur. 

Mais   ce   n'eft    pas   tout  :  le  malheureux     L*lm* 
péché  de  Timpureté  porte  encore  plus  loin  pureté 
les  progrès  -.après  avoir  déshonoré  le  corps ,  ^ovillt 
il   dégrade  Tame  jufqu'à  en  effacer  l'image  fe^ç^f* 
de  Dieu  &  TabailTer  jufqu'à  la  condition  des  lecorf»», 
bêtes.  Dieu  en  la  créant;  Ta  remplie  des  plus  mais  cb- 
belles  connoiffances  :    que  fait  l'impurerc  ?  c«''«  1'^ 
elle  lui  ôte  toutes  fes  lumières.  Dieu  lui  a  °^^' 
donné  l'inclination  &  même  la  capacité  de 
^'occuper  de  lui  &  de  toutes  fes  perfeâions  : 
rimpurené  la  rend   toute   terreftre  :  c'eft-à- 
dire  ^  quô  cç  vice  infâme ,  mes  chers  paroif- 
Tiens  ,  abrutit  j  aveugle  &  endurcit  Taroe  ; 
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fuivez-moi ,  je  coule  rapidement  fur  ces  troîl 
réflexions. 
L'imou-      ^^  ^^^^  convenir  que  le  caraftere  particu- 
teté  a-    ^^^^  ^^  rimpureté  ,  eft  d'abrutir  Thonime^  & 
brucitl*a-  de  créature  raifonnable  qu'il  eft ,  le  réduire 
nic%        à  retardes  bêtes.  Etre  orgueilleux  ,  c'eft pro- 
prement le  péché  des  cfêmons  :  être  vindi« 
catif  ^  c'eft  le  péché  des  hommes  :  mais  être 
impudique ,  c'eft  le  dérèglement  des  bétes  ; 
&  c'eft ,  ce  femble ,  ce  qu'entendoit  le  Sei- 
gneur ,  lorfqu'ayant  réfolu  de  punir  ce  péché 
par  un  déluge  univerfel ,  il  dit  :  Mon  efprit 
ne  demeurera  point  dans  l'homme  ,  parce 
qu'il  eft  devenu  tout  terreftre  &  tout  char- 
Gtn,6,i.  nel  :  Non  permanebit  fpiritus  meus  in  homine^ 
quia  caro  eft.  S.  Au^ftin  expliquant  ces  pa- 
roles ,  ne  craint  pomt  d'avancer  que  l'impu* 
reté  détruit  totalement  en  l'homme  l'image 
de  Dieu.  Car  quoian'il  foit  vrai  de  dire  que 
tous  les  péchés ,  dès-là  qu'ils  font  mortels , 
défigurent  ou  même  effacent  dans  l'ame  l'image 
de  Dieu  y  cependant  il  faut  avouer  qu'il  relte 
encore  dans  l'ame  quelques  traits  qui  laiflent 
appercevoir   quelque  chofe  de  fa  première 

f;rand€ur;  mais  dès  qu'elle  eft  fouillée  par 
knpurecé)  cette  noble  image  eft  entière- 
ment détruite  :  on  ne  remarque  plus  aucuns 
traits  de  fa  beauté  :  il  n'y  a  plus  dans  l'hom- 
me rien  de  fpirituel  ^  nen  de  raifonnable , 
rien  qui  reffente  la  noblefte  de  ion  ori^ne  ; 
il  de»vient  chair  :  Caro  eft.  Et  c'eft  ici ,  ce 
me  femble  ,  que  l'on  pourroit  dire  de  Fam^ 
entièrement  défigurée  par  Pimpureté ,  ce  aue 
S.  Jean  4  dit  de  Babylone  :  £He  eft  tombée, 
cette  grande  &  magnifique  Babylone  :  elle 
eft  devenue  la  demeure  des  démons  &  la 
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prifon  de  tous  les  efprits  impurs    :  Cecidit     Apêt^ 
Babylon  magna  ,  6"  faSa  eji  kabitatio  damo^  ^^'  ^• 
niorum  &  cuflodia  omnis  fpiritûs  imtnundi*      Llmpu- 
Nous  étonnerons- nous  après  cela  fi  l'ame  ^^^é  por- 
une  fois  abrutie ,  tombe  dans  Taveuglement  ?  '^.^  ^^^'^' 
Saint    Auguflin    expliquant   les  paroles    du  f  J^'^ftef^ 
Pfeaume  cinquante  feptieme  ,  dit  que  le  feu  prit. 
de  la  concupifcence  ferme  les  yeux  du  vo- 
luptueux &  l'empêche  de  voirie  foleil  de  la^/^S7'5^ 
grâce  :  Supercecidit  ignis  ,    &  non  viderunt 
foUm.  Le  feu  de  Timpureté  reffemble  au  feu 
de  Tenfer  :  &  comme  le  feu  de  l'enfer  eft 
un  feu  ténébreux ,  le  feu  de  l'impureté  rem- 
plit Tefprxt  de  ténèbres  :  Timpudique  ne  voit 
pas  les  chofes  qui  font  les  plus  vifibles,  Ter- 
tullién  dit  qu'il  y  a  deux  fortes  d'aveugle- 
mens  ;  Taveuglement  ordinaire  des  hommes , 
qui  ne  voient  pas.  les  chofes  vifibles ,  parce 
qu^ils  manquent  à  la  lumière  :  la  lumière  ne 
leur  manque  pas  :  mais   ils  manquent  à  la 
lumière.  Il  ajoute  ,  qu'il  y  a  un  aveuglement 
fpirituel  des  pécheurs  qui  voient  à^s  chofes 
qui  ne  font  pas.  Par  exemple ,  ils  voient  dan» 
la  vertu  de  grandes  difficultés  ,   quoiqu'il  n*y 
en  ait  point  :  ils  voient  dans  le  péché  de» 
beautés  &  à^s  charmes  ,  quoiqu'il  n'y  en 
ait  point.  Tel  eft  ,    mes  chers  paroifliens , 
Taveuglement   des  impudiques  :  ils  voient 
dans  leurs  fales  voluptés  àes  douceurs  ,  quoi« 
qu'il  n'y  ait  que  des  amertumes.  D'où  vient 
cela  ?   C'eft  que    l'impureté   obfcurcit  leur 
efprit ,  &  le  remplit  d'épaiffes  ténèbres  qui 
leur  ôtent  le  difcernement  du  tien  &  du  mal, 
&  la  lumière  qui  les  feroit  juger  des  chofes 
comme  il  faut  en  juger  :  elle  les  empêche 
de  voir  les  fuites  dangereufes  &  les  mal- 
heurs Inévitables  que  ce  vice  infâme  entraine 
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ordinairement  après  hii  :  eUe  leur  fait  perdre 
le  fouvenir  des  jugemens  de  Dieu  :  qàt  dis- 
je?  ils  travaillent  eux- mêmes  à  en  écarter  le 
fouvenir  ^  afin  de  pécher  plus  librement  b 
avec    moins  de  remords  :    témoin  ce  que 
firent  ces  deux  infâmes  vieillards  qui  atten- 
tèrent l  la  chaOeté  de  Sufanne  :  Ces  mifé- 
rables ,  dit  l'écriture  ,    perdirent  le  fens  & 
la  raifon  :  ils  détournèrent  leurs  yexut ,  afin 
de  ne  pas  voir  le  ciel  &  d'effacer  de   leur 
mémoire  le  fouvenir  des  juftes  vengeances 
Van,  du   Seigneur  :    Everterunt  fenfutn  fuum  ,  6 
*3«  9*     decUnaverunt  oculos  ,  ut  non  vidèrent  cctlum^ 
nequt  recordarentur  judiciorum  juftorum  Dcï» 
Et  c*eft-la ,  mes  chers  frères  ,  la  conduite  de 
tous  ceux  qui  s'abandonnent  à  ce    péché  : 
ils  ferment  les  yeux  à  tout ,  ils  ne  voient  ni 
ne  veulent  rien  voir  de  toutes  les  chofes  qui 
pourroient  les  détourner  de  leurs  infâmes 
paillons ,  &  les  faire  revenir  à  Dieu. 
L'împu-      Je  dis  phis  encore  ,  mes  chers   Paroiflîens , 
d?tï"'  ^  ^'^^^  avancer  que  rien  n'endurcit  plus  une 
Tcndur-  ^"^^  ^"®  ^^  péché  d'impureté.  Car  quels  font 
cifft-      les  motifs  qui  peuvent  attendrir  une  ame?  L'a- 
ment.     moiu*  de  Dieu  ,  la  honte  du  péché  ,  la  craime 
du  châtiment.  Or  je  dis  que  ces  trois  moyens , 
fi  puifTans  d'eux-*mêmes  >  n'opèrent  rien  fur 
le  cœur  de  Thomme  impur,  i^  Qu'on  lui  par* 
le  de  Taraour  de  Dieu  ,  loin  d'y  être  fenfible , 
il  tourne  tout  ce  qu'on  lui  dit   du  côté  de 
Tamour  charnel  :  le  mot  d'aimer  ne  peut  en- 
trer innocemment  dans  fon  efprit.  a°  Employez 
la  honte  du  péché  ,  fera- ce  avec  plusd  e^  ? 
ne  fe  feft-il  pas  rendu  familier  par  fes  rechu- 
tes ?  Ce  p^ché  qui  lui  paroiffoit  un  monftre 
-avant  qu'il  eût  profané  fon  corps  ,  ne  luîpa- 
^    roîtplus  qu'une  bagatelle  &  un  jeu,  dit  S. 
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ÉUgoiUA  :   Convertunturvulnera  in  joca^  ^^.  ^••^f* 
cTeroit-ce  pas  bien  en  vain  qu'on  voudrait  ^^^  i" 
llntimider  par  la  crainte  du  châtiment  \  ne  ^        • 
iy  eft-il  pas  endurci  par  une  longue  impunité  ? 
•Non  f  non  ,  l'avenir  ne  lui  eft  nen  ;  (es  yeux 
ne  s'étendent  qu'à  ce  qu*il  touche  &  à  ce  qui 
tombe  fous  fes  lens,  parccque^  comme  ceux  qui 
font   fprituels ,  aiment  6i  goûtent  les  choies 
de  Tefprit ,  de  même ,  dit  S,  Paul ,  ceux  qui 
f<^m  charnels ,  n'arment  &   ne  goûtent  que 
les  chofes  de  la  chair  :  Qui  ficundiim  camem       ^"^•«^ 
funty    qua  çarnis  funt  fapiunt.   Pourfuivons  ^*  *• 
encore,  &c  voyons  quels  font  les  malheurs 
ou  plutôt   les  châtimens  dont  foi.t  menacés 
les  impudiques. 

Pour  en  venir  d'abord,  mes  chers  Pai»tf-  Dével^ 
fiens ,  aux  châtimens  généraux  ,  je  vais  vou^P^^oi^^^ 
exppfer  lesloix  féveres  établies  de  Dieu  con-  **;^**J 
ire  les  impudiques.  Si  quelqu'un  ,  dit  l'ecritu-  ^'x^ôix 
re,  abufe  de  la  femme  d'un  autre  ,  &  commet  révères 
unadultaire  avec  la  femme  de  Ton  prochain  ,  <lc  Dicu 
que   l'homme  adultère   &  la  femme  adultère  c^"^* 
meurent  tous  deux  :  Si  quis  nuxchatus  fuerit  1^^^^ 
cum  uxore  alterius  ,  morte  moriantur ,  &  mec-  çmes 
chus  &  adultéra.  Je    pourrois  ici ,    mes  chers      Icvh,' 
Frères  ,  apporter  pluHeurs  autorités  de  TEcri-  ^^  >  ï®- 
cure  ,  qui  tendent  toutes  à  punir  de  mort  le 
crime  d'adultère  &  de  fornication  :  voilà  les 
loix  que  la  juilice  de  Dieu  a  diâées  ;  en  voici 
Texécution. 

N'eft-cepas,  dit  S.  Paul,  l'infâme  pcché  Exem- 
de  la  chair  ,  qui  chs  les  premiers  temps  alluma  plcs  des 
fi  vifihlemenc  la  colère  &  l'indignation  du  ^^"* 
Seigneur?  Proptcr  quœvenit  ira  Vei,  Dès  lafu^pfçi, 
nailiance  du  monde  tous  les  hommes  s'en  ren- 1  de  tout 
dent  coupables:  tous,  dit  TEcriture  ,  font «•"?*«- 
cafevelis  dans  les  eaux  du  déluge ,  huit  P^r"*^^ltf* 
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impudL  fonnes  feulement  échappîent  à  la  eommiiite 
ques'       malédîélidn.  Cinq  villes  abominables  dégra- 
Eph.  j.tf.  ^çjj^  L'humanité  ;  une  pluie  de  feu  dévore  ces 
villes  &  fes  habitans.  Ifraël ,  contre  le  corn* 
mandement  du  Seigneur ,  lie  commerce  avec 
les  femmes  Moabites  ;  &  par  Tordre  de  T>vsiU 
même  MoiTe  fait  pafler  au  fil  de  Tépée  vingt 
quatre  mille  hommes  de  ce  peuple  chamd. 
David  eft  adultère  &  homicide  ;  la  punicioû 
de  ce  double  ctime  s'étend  fur  lui  &  fur  tou- 
te fa  maifon.  Amnon  f  plus  coupable  que  fon 
5 ère ,  fe   montre  inceftueux  ;  Âbfolom  lave 
ans  le  fang  de  ce  frère  criminel  y  l'outrage 
fait  à  Thamar  ,  fa  faur.  Tels  font ,  mes  chcrt 
Faroiffiens ,   les  formidables  événemens  mie 
p]%duit  à  nosyeu^  l'hifloire  des  crémiers  fié- 
cles  du  monde;  événemens^  qui  pour  n'être 
point  fi  frappans  de  nos  jours ,  n'en  font  ni 
moins  terribles ,  ni  moins  redoutables. 
Ven-      Et  certes ,  à  quoi  attribuons-nous ,  mesFre- 
^eaaces   res ,  finon  au  vice  honteux  de  l'impureté  ,  ces 
encore  ^  Vengeances  tantôt  fecreites  ,  tantôt  d'éclat ,  qui 
tous  les    plusd'unefois  ont  étonné  les  plus  intrépides  ;  je 
jours  le    veuY  dire  les  maladies  y  les  défordres ,  les  mes- 
vice  de    intelligences  ,  la  déroute  dans  les  familles;  je 
rl^^^  veux  dire  ces  révolutions  foudaines  ,  ces  acci» 
dens  (iniilres ,  ces  morts  inopinées ,  ces  coups 
marqués    de  réprobation  que    le  libertinage 
feint  d'attribuer  auhafard  ou  â  Aes  caufesto&C 
humaines ,  mais  que  la  religion  ne  fent  que  trop 
bien  partir  d'un  Etre  fuperieur  qui  fe  venge  ? 
Mille  de  ces  tragiques  cataftrophes  fe  font  d^a 
préfenrées  à  vous  ,  mes  chers  Paroidiens ,  & 
peut-être ,  hélas  /  dans  le  fein  de  vos  familles» 
Combien  d'autres  n'aurois-je  pas  à  produire  i 
fi  Dieu ,  par  àes  fecrets  que  j'adore ,  fans 
tente^  de  les  pénétrer ,  ne  les  tenoit  à  préfent 
dans  les  ténèbres  ^  pour  les  produire  au  ^rand 
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four  de  Tes  vengeances  à  la  face  de  tout  l'uni«* 
vers  ^  Que  ce  que  vous  venez  d'entendre  vou9 
infpire  une  grande  horreur  pour  le  p^ché  d'im- 
pureté  ,  &  vous  faffe  concevoir,  que  vous  ne 
pouvez  trop  prendre  de  précautions  pouf 
vous  en  garantir.  Soyez  dociles  à  la  voix  du 
erand  apôtre  y  qui  vous  preiTe ,  qui  vous  con- 
jure de  ne  point  vous  tromper ,  &  de  tenir 
pour  certain  ,  que  ni  les  forcinateurs ,  ni  les 
adultères  ,  ni  tous  ceux  qui ,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit ,  fe  rendent  coupables  de 
rimpurctc  ,  ne  poflederont  jamais  le  royaume 
de  Dieu  :  Nolite  errare  :  neque  fornicarii  neque 
fidulteri ,  neque  molles  Regnum  Dei  pojjîdehunt^ 

Car  remarquez  ceci ,  mes  chers  Paroiflîens  ,  Tes  chi- 
en qualité  de  chrétiens  ,  fi  vous  vous  fouillez  timens 
par  ce  péché ,  vous  ferez  plus  févérement  pu-  ^P  ^^^^ 
nis  ,  parce  que  vous  aurez  été  plus  coupables,  comme 
Et  certes  ,  ceux  qui  furent  noyés  dans  les  eaux  plus  cou-» 
du  déluge  ,  n'avoie.nt  point  de  préceptes  auffi  pables , 
particuliers  qui  leur  impofaflènt  la  chafteté  ;  ^oivent 
ris  n'avoient  point  de  facremens ,  ou  pour  fe  {^yer^gT 
fortifier  contre  la  tentation  ,  ou  pour  aHer  fe 
purifier  de  leurs  péchés.  Pour  vous,  mes  chers 
Frères  ,  vous  avez  tous  ces  avantages  &  plu- 
ii<^rs  autres  ancore  :  ces  hommes  en  s'aban- 
donnant  aux  plus  honteufes  voluptés  ,  n'a-» 
Soient  point  été  rachetés  du  fang  de  Jefus- 
Chrifl:  ;  &  vous ,  en    qualité  de  Chrétiens  , 
vous  abufez  de  ce  bienfait ,  quand  vous  vous 
laiflèz  dominer  par  ce  péché  infâme.  Que  dirai- 
je  encore  ?  Ces  hommes  de  la  loi  ancienne  ne 
péchoient  pas  dans  un   corps  fanâifié   par 
I^Eucariftie  ;  &  vous  ,  mes  Frères  ,  en  vous 
livrant  à  ce  péché  ,  vpu»  fouillez  un  corps  qui 
eftle  tempte  du  Dieu'  vivant,  confacré  par 
l'attouchement  de  la  chair  de  Jefus-Chrifi  ^  ^ 
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qui  même  ,  comme  je  Paî  d^ja  dit ,  eft  devcnn 
!€'oa  rexpreffion  de  faint  Paul ,  la  chaîr  de 
Jefus-Chrift,  Or,  mes  chers  Paroiffiens ,  fi , 
comme  vous  venez  de  !e  voir ,  Dieu  a  puni 
cependant  fi   rigoureufement    des    hommes 
beaucoup  moins  coupables  que  vous ,  à  quels 
châtimens  terribles  ne  doivent  point  s'atten- 
dre ceux  dont  les  faletés  font  plus  énormes  , 
les  outrages   plus   fenfibles  ,    les  abomina- 
tions plus   fcandaleufes  ?  Si  David  ,  ce  Roi 
félon  le  cœur  de  Dieu ,  qui  a  voit  une  fi  grande 
cofifufion  &  une  douleur  fi  vive  de  fon  pé- 
ché ,  ne    put  éviter  la  colère  de  Dieu ,  eh  / 
mes  Frères  ,  comment  pourrez  -  vous  vous 
fouftraire  à  fon   indignation  ,  vous   qui  avez 
toujours  été  &  qui  êtes  encore  fes  ennemis  ; 
vous  qui  bien  loin  de  détcfter  vos  impuretés 
anciennes  ;  en  commettez  de  nouvelles  ;  vous 
qui  au'lieu  d*enavoir  de  lia  conftifion  &  de  vous 
enrépentir,  vousvantezquelquefois  d'avoirabu- 
fé  de  la  (implicite  des  filles  qui  n'étoient  pas  arfw 
fur  leur  gkrde  ?  Tremblez  ,  hommes  de  chair  & 
de  fang  ;  la  menace  qui  fut  faite  à  David  vd^is 
regarde:  puifque  vous  m'avez  méprifé,  dit  Dieu 
par  fon  prophète,  Tépée  vengereflè ne  fonira 
II.  Keg,  point  de  votre  maifon  :  Quamobrcm  non  rectdet 
**  »  '9'  gladiïis  de  domo  tua  ,  eà  qiiod  defpexeris   me,* 
Les  grêles,  les  inondations^  ravageront  vos 
campagnes  ;lcs  banqueroutes  &  mille  autres 
accidens  iFirrieftes  ruineront  vos  familles  ;  le 
ciè! ,  la  terre ,  Tair  &  Feau ,  tous  les  élément 
s'uniront  enfemble  pour  vous  nuire,  &  rien 
ne  vous  réuifira   félon  vos  defirs.  Il  eft  vrai 
cependant ,  me^  chers  paroifîîens  ,  que  Dieu 
ne  frappe  pas  toujours  leis.ifûpudiques  de  cet 
cotips  vifibles  qui  paroiflent  aux  yeux  de  tout 
le  monde  ;  il  lèur'réfe^  dés  fùppîices  qui  ne 
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feront  connus  que  de  ceux  qui  les  éprouve- 
ront ,  dont  le  nombre  fera  extrêmement  grand. 
Ft  certes  ,  mes  frères  ,  fans  vouloir  m  ériger 
ici  en  Prophète  ,  je  puis  dire  avec  quelque  forte 
d*aiTurance ,  que  de  tous  les  Chrétiens  qui  fe- 
ront condamnés,  il  y  en  aura  pour  le  moins 
la  moitié  qui  le  feront  pour  le  péché  d'impure* 
té  y  cherchons  donc  aujourd'hui ,  dans  les 
précautions  contre  ce  vice  y  det  moyens  iûrs 
pour  éviter  de  fi  funeûes  malheurs* 

La  première   précaution  que  je  crois  né-  Déveîo- 
ceflàire,  mes  chers  paroilTiens,  pour  fe  pré-  p<^m{.nt 
ferver  du  péché  grief  dont  je  vous  ai  mon- ^''.  l^  ^i"*' 
tré  les  caufes ,  les  effets  &  les  malheureufes  pj^^^e! 
fuites  I  c*eft  de  nous  défier  de  nous-mêmes    Pourfe 
&  de  nous  adrefler  à  Dieu  :  il  permet  que  précau- 
nous  foyons  tentés ,  afin  qu  étant  convaincus  "onncr 
de  notre  foibleffe ,  nous  connoilTions  mieux  j.j^'pu^ 
le  befoin  continuel  que  nous  avons  de  lui.  ^-eté ,  îl 
D'abord  ,  dit  S.  Jérôme ,  que  la  tentation  s'é-  faut  fe^-- 
levé ,  &  qu'elle  expofe  à  vos  yeux  le  charme  <iéfier  de 
trompeur  de  la  volupté  ;  Ut  libido  tnillave"  f^^^""^^ 
rit  fenfum  :  à  la  moindre  étincelle  que  vous  réclU^cr 
reflèntez ,  allez  à  Dieu  ,   &  dites  avec  Da-  lefccourg 
vid  :  c'ett  le  Seigneur  qui  eft  mon  fecours  de  Ditu. 
&  mon  foutien  :  Erumpamus  in  vocem  :  Do-  P-^^^\. 
minus  auxiliator  meus.  Ce  fçavant  dodeur  ne  ^^j^^;^^ 
demande  pas  feulement^  rnes  chers  paroif- 
Cens ,  que  nous  recourions  à  Dieu  ;  il  veut 
encore  que  nous  y  recourions  promptement  ; 
le  moindre  retardement  lui  paroît  dangereux  , 
c'eft  toujours  s'expofer  que  de  donner  en- 
trée à  un  ennemi  fi  fubtil  qui  fçait  profiter 
des  moindres  avantages,  &  qu'il  eft  fi  dif- 
ficile d^éloigner ,  quand  une  fois  il  a  trouve 
le  fecret  de  s'introduire  &  de  jetter  ks  pre- 
mières amorces. 
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Ct  qui     Car  vous  fçaurez  ,   mes  chers  paroiffiens  i 
ifloît  anip.  nue  de  tons  les  péchés  il  n'y  en  a  point  qui 
3éfiai!ce  ^^  préfente  avec  plus  de  facilité ,  <&  avec  le- 
^eibi-    9^cl  on  fç  fanûHarife  plus  aifénient,    &  fur 
même ,   lequel  même  on  cherche  davantage  à  s'abu- 
cVftquMl  fei-,  Tertullien  fe  plaignoit  de  fon  temps ,  qu'il 
de  ^1**^*'  y  avoit  des  perfonnes  qui  réduifoient  la  chaf- 
facife^   teté  à  ne  point  fe  fouiller  par  les  abomina- 
que  de    tions  de  ce  vice.  Combien  peut-être  s'en  trouve- 
tomber    t-il  parmi  vous  qui  font  dans  la  même  erreur? 
vfce  de  ^^"^^^®^   d'entre  vous  qui  donnent  à  leurs 
l'impu-  yeux  une  liberté  entière ,   qui  prêtent  leurs 
reté,       oreilles  à  des  difcours  fales  &  déshonnétes? 
combien  enfin  qui  fe  permettent  tout ,  &  qui 
s'imaginent  ne  point  pécher  contre   la  pu- 
reté ,  parce  qu'ils  ne  tombent   pas  dans  les 
derniers  déréglemens  ?  Que  faut- il  donc  faire, 
mes  chers  frères ,  pour  pouvoir  fe  rendre  le 
confolant  témoignage  qu'on  s'eft,  furce  point, 
véritablement  défié  de  foi-même  ?  Il  faut  par- 
ticulièrement veiller  fur  fes  penfées ,  -  &  fe 
garantir  de  tout  ce  qui  pourroit  allumer  dans 
le  cœur    des  defirs  criminels.  Mais  ce  n'eft 
pas  tout  :  il  faut  attaquer  ce  vice  dans  les 
commencemens,  de  peur  qu'il  ne  prenne  l'em- 
pire fur  nous  :  c'eft  la  féconde  précaution. 
Les  cou-      Les  converfations  trop  fréquentes  &  par- 
verfa-     ticulieres  avec  les  perfonnes  du  fexe ,  peu- 
Jj^p^^j^vent  être  roifes  au  rang  des  commencemens 
queutes   de  l^impureté.  Je  fçais  que  4'*bord  elles  ne 
&  parti-  pafTent  que  pour  bagatelles,  &  qu'on  les  en- 
cuHeres   vifage  comme  innocentes  :  mais  le  fage  nous 
deu^x  fe-  ^Ppr^nd ,  mes  chers  paroiffiens ,  qu'elles  font 
xesfont"^2ctrêmement  dangereufes.  Les  paroles  d'une 
un  coin-  femme ,  nous  dit-il ,  font  autant  de  filets  q'ii 
mence-  attirent  &  qui  enchaînent  les  âmes  :  Irretivit 
y^uu    ^^  muhis  blanditiis,  Cçs  convçrfations  font 
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fuivies  d*intngues  ,    &  les  intrigues  fe  ter-  teté  que 
minent  par  une  infinité  de  péchés  :  tout  eft^^l^  **°" 
donc  criminel   dans  les  commenceniens  de  ^^^^' 
rimpureté.  * 

Et  c'eft  fans  doute ,  mes  chers  paroifllens ,   Ileft  de 
ce  qui  faifoit  dire  à  S.  Jérôme,  qu'il   étoit''*?™- 
du  devoir  d*un  chrétien  qui  veut  conferver  ^."i^" ^f^  * 
fon  cœur  pur ,  d'attaquer  l'ennemi  &  de  lui  querren- 
•livrer  comoat  dès  qu'il  paroît  :  la  prudence  vmn  <\ès 
le  veut  ainfi;  car  il  eft  facile  de  concevoir  1-^°°^" 
que  quand  on  ne  veut  pas  être  vaincu ,    il  ÎJJ^nt^ên 
ne  faut  pas  donner  à  fon  ennemi  le  temps  n'accor- 
de fe  fortifier.  Allez ,  continue  S.  Jérôme  ,  ddiit  rien 
pourfuivez  Tennemi;  tâchez  de  vous  en  dé-  ^^  '^«"i- 
faire  pendant  qu'il  cft  encore  foible  ;  Dum  f^^rZt 
parvus  ejt  y  interjice.  La  plus  fage  précaution  D.Hierj' 
eft  de  tout  refufer  &  de  ne  rien  accorder  à  Epl/f.  ad 
fes  fens.  Ecoutez ,  mes  chers  frères ,  un  avis^^^f/^*^**'^» 
que  nous  donne  encore  fur  ce  fujet  S.  Au- 
guftin  :  Prenez  garde   de  ne  point  fournir 
vous-mêmes  des  armes  à  votre  adverfaire  ; 
Noli  armare  adverfarium  contra  te.  Retenez  ■!>. -^w^- 
vos  yeux  ,  retenez  vos  oreilles  :  Tcne  oculosy  ^^ffr^^i-^* 
tene  aurss.  Si  la  cupidité  s'apperçoit  que  fes 
efforts  font  inutiles ,  &  qu'elle  n'obtient  rien  > 
elle  apprendra  à  devenir  paifible,  &  à  vous 
laîffer  tranquilles  :  Surgendo  affidukfine  caufa ,     Idenu 
difcit  &  non  furgere.  ^^î^- 

Enfin  ,  mes  chers  paroifllens,  on  peut  dire  Lemeil- 
&  il  eft  vrai  que  le  plus  sûr  moyen  pour  ne  l^"f  ^no- 
point  tomber  dans  le  péché  d'impureté,  c'eA  y*-'"«ie^« 
de  fuir  &  d  éviter  avec  foin  toutes  les  oc-  3^,  p^^hé 
caflons  qui  pourroient  nous  y  conduire^  puil-  d'impu- 
qae  le  Saçe  nous  apprend  que  celui  qui  cher-r^té  ,^ 
che  le  péril,  y  périra  certainement.  Car,  ujcs  Ç'^.^^'*'^" 
chers  frères ,  c'eft  une  obligation  impofée  à  locca- 
tous  les  chrétiens ,  de  faire  comme  Job ,  un  fioa. 
Tome  IIL  (  Morale  JU.  Vol  )         V. 
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paôe  avec  leurs  yeux ,  pour  ne  pas  voir  ce 
qui  peut  corrompre  le  caur  ;  de  mettre  à  leurs 
bouches ,  comme  David ,  une  garde ,  &  à  leurs 
lèvres  une  porte  pour  ne  proférer  jamais  au- 
cune parole  dèshonnête;  de  fermer  enftn  leur 
efprit  &  leur  cœur  pour  n*y  recevoir  aucune 
impreflîon  contre  la  pureté  ni  aucun  mauvais 
deiir.  Car  dans  la  loi  de  Dieu .  les  mauvais 
defirs  font  défendus  comme  1  aâion  même.  * 
Pourquoi  les  faints  ont-ils  pris  tant  de  pré- 
cautions contre  Timpureté ,  &  que  nous  en 
Î prenons  fi  peu  ?  Eft-ce  qu'ils  étoient  plus 
bibles  que  nous  7  Non ,  mais  c'eft  que  nous 
fommes  plus  téméraires  qu'eux  :  témérité  qui 
nous  conduira  à  la  mort,  fi  nous  n'y  pre- 
nons garde«  Car,  comme  le  dit  encore  faint 
Jérôme,  il  n'y  a  nulle  prudence ,  encore  moins 
de  sûreté,  de  s'endormir  dans  le  voifinage 
X).  Uîer.  d'un  ferpent  :  NuUa  fecuritas  vicino  ferpentt 
Jccojam  Jormire.  N'approchez  point,  dit  le  Sage,  de 
*p*^,  t  la  maifon  de  celle  qui  fe  proftitue.  En  faut-il 
^,  davantage  pour  vous  faire  connoitre  le  dan- 

ger,  mes  chers  paroifTiens,  &  vous  convaincre 
que  ce  n'eft  que  par  le  moyen  de  la  fiiîte 
que  vous  viendrez  à  bout  d'y  échapper?  De-là 
concluez ,  jeunes  filles  de  cette  paroîfle ,  à 
quel  péril  vous  vous  expofez  quand  vous  fré- 
quentez de  jeûnes  garçons  à  Tinfcu  de  vos 
pères  &  mères,  &  gue  vous  prêtêx  Torcille 
è  leurs  difcours  féduifans  ;  que  vous  vous  trou- 
vez aux  danfes ,  &  que  vous  les  attirez  aur 
veillces.  Retenez  bien  ceci ,  jeunes  perfonnes 
qui  na'écoutez ,  qu'uqe  fille  ne  fe  tait  jamais 
plus  eflimer  que  quand  elle  fe  montre  ferme, 
&  qu'elle  réfifte  avec  force  aux  pourfuites 
d'un  libertin  qui  cherche  à  la  furprendre* 
Coiv-      FiniiTons  enfin,    mes  chers  frères,    cette 
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exportation  qiii  vous  a  appris  à  connoîtrs  les  clufiotr, 
caufes  dangereufes ,  les  effets  funeftes  &  les  o"  para^ 
malheurs  que  traîne  après  elle  Timpureté.  Con-  fîJ^coU* 
noiflant  le  danger  ,  mettez  dhs  aujourd'hui  leftedu 
en  œuvre  les  moyens  que  je  viens  de  vous  IL  Di- 
préfenrer ,  pous  vous  précautionner  contre  manche 
un  péché  fi  énorme.  Ici ,  Seigneur  mon  Dieu ,  ^®  ^*^^^ 
exaucez  notre  commune  pnere  ;  le  Pafteur  , 
quoique  le  plus  indigne  de  vos  miniftres,  vous 
1  adreilè  au  nom  de  les  chères  ouailles.  O  Dietz . 
des  miféricordes ,  qui  voyez  que  nous  n'a- 
vons de  nous-mêmes  aucune  force ,  &  que  ^ 
fans  le  fecours  de  votre  divine  grâce,  nous 
fommes  la  foibleiTe  &  rimpuirïance  même  ; 
DeuSf  qui  confpicis  omni  nos  virtate  deftUuî^ 
gajrdez-nous  au- dehors  &  au-dedans  contre 
la  \^iolence  des  ennemis  qui  nous  attaquent 
de  toute  part  :  interiûs  exuriùfque  cuftodL  Nous 
vous  conjurons  de  préferver  nos  corps  de 
tous  les  fâcheux  accidens  qui  pourroient  leuc 
nuire  :  ut  ah  omnibus  advtrfitatihus  munia-^ 
mur  in  corporc  :  mais.  Seigneur  ,  ce  que  n:)us 
vous  demandons  en  ce  jour  avec  les  inflan-* 
ces  lés  plus  vives,  c'eft  d'étouffer  dansnotr» 
efprit ,  dans  notre  imagination  ,  &  fur-  tout 
dans  nos  cœurs,  tous  les  mouvemens,  tous 
les  dedrs  &  même  jufqu'aux  moindres  pen« 
fées  qui  pourroient  fouiller  la  pureté  de  nos 
âmes  :  &  à  pravis  cogitationibus  mundemur  irt 
mente  :  afin  qu'ainfi  purs  d 'efprit  &  de  cœur,  . 
nous  puiflions  être  mtroduits  un  jour  dans 
cet  heureux  féjour  où  rien  de  fouillé  n'en«  * 
trcra  jamais» 
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'L  feroit  prefque  inutile  d'indiquer  des  four- 
ces  fur  le  fujet  qui  va  faire  Tobjet  de  ce 
Traité  ;  point  de  Sermonnaires ,  point  de  li« 
vres  de  dévotion ,  de  retraite  &  de  médâa* 
f  ion ,  qui  ne  foumiiTent  d'abondans  matériauz 
furie  jugement  dernier  :  la  difficulté  ne  coih 
fifte  qu'à  rapprocher  dans  un  difcours  d*ime 
manière  fîmple,  claire  &  précife,  maïs  fans  trop 
affefter  Tart ,  tout  ce  qui  pourra  infpirer  au 
pécheur  une  crainte  falutaire  des  Jugemeos 
de  Dieu. ,  Je  ne  condamne  pas ,  cependant^ 
ceux  des  Prédicateurs  qui  réuniflent  dans  un 
même  difcours  ce  qui  regarde  le  jufte  ,  &  ce 
qui  concerne  le  pécheur:  mais  j'imagine  qu'en 
prenant  ce  fujet  du  côté  du  pécheur ,  les  fen- 
fat  ions  en  feront  plus  vives  &  que  Ton  pour- 
Toit  s'en  promettre  de  plus  heureux  fruits  pout 
la  réformation  des  mœurs  ;  &  c'eft  auffi  pour 
fuivre  cette  idée,  que  je  ne  raflerablerai  pref- 
que dans  tout  ce  traité  que  ce  que  je  croirû 
propre  à  intimider  les  mauvab  chrétiens,  fok 
par  le  détail  des  circonflances  de  ce  derrict 
jugement,  comme  l'çxamen,  les  çhefe  d'acr 
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eufations,  les  témoins,  lesfignes  affreux  qui 
précéderont ,  foit  par  la  vue  du  juge  fouverain 
qui  remontrera  févere  ,  inflexible,  &  qui  por- 
tera Tarrêt  irrévocable  de  la  damnation  éter-^ 
nelle. 


RÉFZEXJONS    THÉOZOGiqVES    ET   MoBAlESl 

Sur  le  Jugement  dernière 

ON  demande  pourquoi  il  y  aura  un  juge-     ï>c>ùr^ 
ment  dernier,  vu  que  les  hommes  ayant yioi il ^ 
reçu  à  la  mort  leur  jugement ,  leur  fort  dès-  ^^ut  qu'il 
lors  étoit  décidé.  Rien  de  plus  vrai ,  mais  il  jugeL  ^^ 
faut  obferver  que  dans  ce  jugement  particu-  ment  gé-4 
lier  qui  fe  fera  pafTé  entre  Jefus-Chrift  &  nous,  néral  ; 
la  gloire  de  cet  homme-Dieu  n'aura  pas  été  ^"^  -*^^"' 
aflez  reparée ,  hi  Finiquité  du  pécheur  affez  ^^H  JL'^ 
confondue ,  ni  la  vertu  du  jufte  affez  glorifiée,  pères. 
Il  faut  donc ,  concluent  les  Pères  après  TEcri- 
ture  ^  qu^il  y  ait ,  par  ces  trois  raifons  un  ju-* 
gement  public  &  général ,  &  ces  trois  mêmesi 
raifons  contiennent  trois  différences  du  ju-« 
gement    particulier    &  du    jugement    uni- 
verfel.  Car  dans  ce  jugemeut  général ,  i^  La 
gloire  du  Fils  de  Thomme  paroîtra  dans  tout 
Ion  éclat  :  Tune  videbunt  Filium  hominis  ve-  tut,  j^  ^ 
nientem  in  nube  cum  potejîate  magna  6'  ma-  27. 
jeflate.  aS  L'iniquité  du  pécheur  fera  mani- 
feflée  dans  toute  fa  honte  aux  yeux  du  mondé 
entier  :    Oftendatn  regnis   ignominiam  tuam,    '^àlmm^ 
3°  La  venu  d«  jufte  brillera  dans  tout  fon  Ij  5- 
luftre&  dans  toute  fa  fplendeur  :  Fulgebunt^^^'^^' 
quafi  fpUndor  firmament i. 

Quoiqu'il  foit  certain  que  chacun  de  nous       Rai- 
fcra  affuré  de  fon  bonheur  ou  de  fon  malheur  fons'qu* 
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aonncnt  éternel ,  par  le  jugement  particulier  cpie  nous 
S.  Tho-  devons  tou»  fubir  à  la  mort ,  il  eft  tiécefTaire  , 
M^ScltB  dit  faint  Thomas ,  qu'il  y  ait  un  autre  juge- 
^ns^    ment  g^n^ral ,  afin   que  chacun  connoiffe  le 
pour        fort  &  rétat  des  antres.  Les  autres  théolo- 
yrourer  giens  en  donnent  pluûeurs  autres  raifons  :  i® 
Jw  nécef-  Pour  juftifîer  la  conduite  de  la  Providence^, 
fute-"*  tant  à  IVgard  des  juftes,  qu'à  l'égard  des  îé- 
»entçé-  prouvé»,  a^  Pour  augmenter  la  gloire  des  uns 
»érai.      &  la  confùïon  des  autres.  3*^^  Et  c^eft  celle 
P.  Tfio.  qu*adoptent  principalement  les  Pères  &  les 
dW^^^^  théologiens  :  elle  fe  tire  de  la  conduite  que 
gujL  t.  ^^6^  tient  ici-bas  à  l'égard  de  la  plus  grantie 
étrt.  I.  in  panie  des  hommes  :  comme  il  fouffre  les  mur- 
rfiU^^gr^*  mures  &  lesblafphêmes,  qu'il  a  une  patience 
incroyable  à  IVgard  des  pécheurs  &  une  in- 
différence apparente  pour  les  gens  de  bien , 
il  eft  jufle  que  Dieu ,   pour  rintërêt  de   fa 
,  gloire ,  produire  à  la  face  de  l'Univers  ks 
raifons  qu'il  a  euea  d'en  ufér  de  la  forte ,  & 
qu'il  fafîe  admirer  l'équité  de  cette  injullice 
apparente* 
On  ne      H  faudroît  avoir  perdu  abfolument  la  rai- 
j)eut  dou-  fon  ,  pour  douter  de  la  vérité  du  jugement 
^^l^\\^  qui  nous  menace.   Celui  qui  ne  croit  pas  au 
Juee-      nom  du  fils  unique  de  Dieu  ,  eft  déjà  con- 
HiSit"      damné  ,  dit  JefusChrift,  mais  celui  qui  ne 
dernier ,  Cf pit  pas  à  ks  paroles  ,  n'eft-  il  pas  égatenjent 
^rou*-*  l^ug^j^  condiamné  ?  Qui  non  crédit ,  jam  ju" 
n'y  pen-  ^^^^^^  ^^    Qj^  ^^oit  le  jugement  dernier  ;  on 
/•Î^V  *  ®"  ^^^^^  ^  redoutables  fuites  ,  &  on  n'y 
i8.  penfe  pas  :  car  peut- on  y  penfer  fans  en  pro- 

fixev  1  Un  crimmçl  entre  les  mains  de  la  juf- 
tice,  s'occupe  fans  ceffe  de  la  penfée  de  fon 
crime ,  s'il  pouvoit  en  éviter  le  châtiment ,  que 
ne  feroii-il  pas  ? 
XI faut     Hélas  !  q.ue  çraindrons-nous  fi  nous  ne  crai- 
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gnons   pas  le  jugement  de  Dieu  ?  &  d'où  craindre 
pourroit  venir  notre  obftiiiation  dans  le  cri-  ^^  J"g^- 
me  ?  Croyons- nous  que  nous  paroîtron»  un  JJ^Q^^çr. 
jour  devant  ce  tribunal  formidable  ?  &  fi  nous 
le  croyons  ,  comment  ne   tremblons  -  nous 
I  point  ?  Sortons  de  notre  téméraire  fécurité  & 
de  notre   confiance  préfomptueufe  dans  les 
miféricordes  de  Dieu.   Difons   fou  vent  avec 
David  :  Confige  timoré  tuo  carnés  meas.    Ne  Pf-  lo^» 
nous  flattons  point  :  les  prophètes  &  les  apô-  ^^^* 
très ,  les  Bafiles  ,  les  Antoiiies  ,  les  Hilarions  , 
les  Jérômes  ,  avoient  pour  le  moins  autant  fu- 
jet  que  nous  de  fe  croire  du  nombre  âçs  pré- 
deflinés ,  &  néanmoins  le  foùvenir  de  ce  jour 
terrible  les  tenoit  toujours  dans  une  conti- 
nuelle frayeur. 

n  femble  déjà  préfent  à  faiiit  Jean  ,  ce  jour  Le  jour 
fi  glorieux  pour  Jefus-Chrift  ,  lorsqu'il  dit  <^"  ^"2^ 
dans  fon  Apocalypfi»  :  Le  voilà  qui  rient  au  ^rniet' 
milieu  des  nues  :  Ecce  venhin  nubibus.  Il  fera  f^ra  uu 
vu  de  tout  ceil  :  Videhit  eum  omnis  ocutui  ;  rour  de 
&  de  ceux  mêmes  qui  l'ont  percé;  Et  qui  eum  «^<>i^*^ 
pupugerunt ,  &  toutes  les  nations  feront  écla-  5?^^*^  ^ 
ter  leur  douleur  à  fon  fuiet  :  Et  plongent  fe  y^poc.  r, 
fuper  eum  omnes  tribus  terra*  Quoique  ces  pa-  7. 
rôles  femblent  regarder  fpécialement  les  Juîfe ,     ^^'«^  • 
elles  s'adreffent  cependant  auflî  aux  mauvais 
chrétiens  ,  qui ,  élevés  dans  le  fein  de  la  re- 
ligion de  Jefus-Chrift  ,  l'ont  méconnu  ,  re- 
noncé &  même  crucifié  de  nouveau.   Quels 
feront  les  fentimens  des  uns  &  des  autres  , 
lorfque  leur  confcience  leur  dira  :  Oui ,  le 
voila  ,  votre  Dieu  ,  Juifs  cruels  ,  chrétiens  im- 
pies ?  Ecce  Deus  vefier.  Le  voilà  ,  cet  homme  /y.  40, 91 
que  vous  avez  crucifié  ,  ce  Dieu  homme  que 
vous  n'avez  point  voulu  reconnoître ,  le  voilà 
au  milieu  de  l'éclat  où  vous  le  voyez  briller  , 
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revêtu  de  la  majeflé  &  de  toute  la  puîffance 
que  vous  avez  mépriffe  :  vous  Tadorez  enfin 
comme  malgré  vous ,  félon  qu'il  Tavoît  pré- 
dit :  vous  lui  rendez  tous  les  hommages  que 
vous  faifiez  gloire  de  lui  refufcr  :  dans  toute 
la  rplendeur  de  la  gloire  qui  l'environne  ,  vous^ 
voyez  les  plaies  que  vous  lui  avez  faites  :  c'eft 
pour  vous  que  ce  côté  que  vous  voyez  a  été 
ouvert  ;  cependant  vous  avez  toujours  refufé 
d'y  entrer. 
Quelles      L3  première  raifon  pour  laquelle  Jpfus-Chrift 
princiM-  viendra  lui  -  même  juger  tous  les  hommes , 
Î€s  rai-   c*eft  ,  i^  afin  que  ce  jugement  foit  plusfen- 
fons        fible.   Or  ,  pour  développer  cette  vérité  ,  il 


P^^-.'r  -,  faut  remarquer  que  le  père  célefle  ,  tout  Dieu 
préfide-  V^'^^  ^^  j  "^  J^g^  perfonne  ,  mais  qu^il  a 
ra  Im-     oonné  à  (on  fils  toute  la  puiifance  de  juger: 


même  au  Pater  omne  judicium  dédit  Filio  ,  &  ce  qui 
Juge-     paroit  encore  plus  furprenant ,  c'eft  que  Je 
dernier.  ^^^  *  donné  l  fon  fils  ce  pouvoir ,  non  pas 
Fremie^  précifément  parce  qu'il  eft  ion  fils  ,  mais  par« 
rc  rai-    ce  qu'il  eft  fils  de  Thomme  :  Quia  Filius  ho» 
fon  :  afin  niinis  efi.  Vérité  qu'attefte  la  foi ,  &  dont 
ff€m^u\^"^'  Auguftin  donne  une  raifon  palpable  &  fen- 
foit  plus  fible.  Il  eft  certain  que  c'eft  à  Dieu  qu'il  ap-. 
•fenfitle.  parttent  de  juger  fouverainement  :  mais  Dieu , 
han,  S>dit  ce  père  ,  demeurant  dans  la  forme  &  dans 
]^]l  ^    la  nature  de  Dieu ,  nous  étoit  trop  fupérieur 
&  trop  éloigné  de  notre  vue  &"de  nos  fecs , 
pour  exercer  lui-même  à  notre  égard  un  ju- 
gement public  &  fréglé  ,  il  a  fallu  qu'il  s'hu- 
manifôt ,  & ,  fi  j'ofe  le  dire  ,  qu'il  le  propor- 
tionnât à  nous ,  c'eft- à- dire  ,  il  a  fallu  qu*il 
fe  fît  homme  ;  afin  qu'ayant  à  juger  des  hom- 
mes ,  il  pût  fe  montrer  fehfiblement  à  eux  & 
fe  faire  entendre. 
Seconde    Comme  Dieu  eft  la  vérité  même  &  la  faiar 
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teté  ,  c'eft  le  caraftere  de  tous  fes  jugemens  raiCon  r 
d'être  faints  &  fans  reproche.  Dès  que  ce  font  ^^"   ^^^ 
les  jugemens  du  Seigneur  ,  dit  David  ,  ils  menifSc 
n'ont  pas  befoin  de  juflifîcation  ,  puifqu'ils  pUis  ir^ 
fe  juftifient  par  eux-mêmes  ;  Judicia  Domini  répro-^ 
vera  ,  juftificata  in  femetipfa.  Cependant  afin  ^p^^^^'g 
que  ce  dernier  jugement  fût  félon  notre  ma-  ^       ^ 
niera  de  comprendre  ,  plus  irréprochable  ,  il 
falloit  que  J.  C.  Rédempteur  du  monde  ,  f 
tînt  la  place  de  juge  ,  &  qu'il  y  prononçât  la- 
fentence.  La  preuve  en  eft  évidente  :  s'il  y  a 
un  jugement  qui  ne  pui/Te  être  fiifpeft  ,  ni 
de  prévention  ,  ni  d^inimitic  ,  ni  d'antipathie  , 
ni  d'intérêt ,  &  par  coriféquént  un  jugement 
irréprochable  ,  c'eft ,  fans  doute  ,  celui  d'un 
ami ,  d'un  bienfaiteur ,  d*un  patron ,  celui  d\ii\ 
frère  uni  à  nous  par  les  nauds  les  plus  étroits     ^ 
de  la  nature  &  du  fang.   Or  Jefus-Chrift  en 
qualité  de  Sauveur  ,  eft  à  notre  égard  tout 
cela  :  par  conféquent  quelle  plainte  aurions- 
nous  lieu  de  former  contre  le  jugement  qull 
portera  ? 

Nous  comprenons  aflez  la  parole  de  feint  TroIfi«^ 
Paul  aux  Hébreux  ,  quand  il  leur  annonce  JP^  rai- 
au'il  eft  bien  terrible  de  tomber  entre  les  mains  q^g'ce 
du  Dieu  vivajnt  :  Horrendum  eft  incidcre  in  f^gef   ' 
manus  Dei  viventis  ;  mais  ce  que  nous  ne  com-  ment  foie 
prenons  qu'avec  peine  ,  c'ell  qu'il  foit ,  en  pl"s  rî- 
quelque  forte  ,  plus  terrible  de  tomber  dans  ^Y"^*^ 
le^  mains  d'un  Dieu  médiateur ,  d'un  Dieu  qui  ,  j^'*  ^^ 
nous  a  aimés  jufqu'à  fe  faire  vi(flime  pour  nô- 
tre faim  :  cette  vérité  cependant,  eft  folidemeht 
appuyée  ,  &  voici  comment  :  c'eft  qu'après 
avoir  abufé  des  mérites  d'un  Dieu  Sauveur  & 
profané  fon  fang  précieux  ,  le  pécheur  en  fera 
plus  criminel ,  &  qu'une  bonté  négligée  ,  of- 
feofée  ^  outragée  ,  devtem  le^  foiet  de  Vindi- 
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Î ^nation  ta  plus  vive  &  de  la  plus  ardente  co-* 
ère.  Job  difoit  à  Dieu  :  Ah  !  Seigneur  ,  vous 
êtes  changé  poar  moi  dans  un  Dieu  crueh 
"Job,  10 1  Mutatus  es  mihi  in  cruddem,  Funefte  chan- 
S*»  gement  qu* éprouveront  tant  de  libenins  &  de 

pécheurs  de  la  part  de  ce  Dieu  homme ,  qu'ils  i 
^        auront ,  les  uns  méconnu  en  renonçant  à  la 
foi  ;  les  autres  méprifé  &  deshonoré  par  la 
tranfgrenion  de  fa  loi. 
Au  Ja*      Alors  le  figjje  du  fîls  de  l'homme  paroîtra 
«ement     dans  le  ciel  •  lunc  parehit  jignum  Fiïii  homi* 
Htrnier    „/,  Cah.  Croix  vénérable  ,  qui  avez  été  Tinf- 
parohra    ^'*^™^"^  ^^  ^^^^  ^^  ^0"s  les  hommes  ,  vous 
cntrîonv  P^roîtrez  alors  pllu s  brillante  que  le  Soleil  ;  cet 
j»he.         Homme-Dieu  qui  a  bien  vouhi  mourir  en- 
Matth.  tf^  ^ç^^  \^^2ls  ,  vous  communiquera  une  fplcn- 
'H  *  3<^  .  (Jeur  extraordinaire  :  vous  n'aurez  phis  d'en- 
nemis ;  vous  ne  ferez  plus  un  objet  de  fcan- 
dale  pour  les  Juifs ,  ni  de  folie  pour  les  gen- 
tils ,  ni  de  contradiâion  pour  tant  de  chré- 
tiens  infidèles  ,  foit  dans  leur  croyance  ,  foit 
dans  leurs  maûrs  :  tous  reconnoitront  éga- 
lement dans  vous 'la  force  &  la  fageife  de  Dieu ,  | 
tous  vous  rendront  à  fenvi  Thommage  qu*iis 
vous  auront  refufé  pendant  leur  vie.  Quelle 
gloire  en  tirerez- vous  ,  divin  Sauveur,  puif- 
que  vous  en  ferez  le  principal  objet  !  quelle 
confuiion  pour  les  Juifs  ,  pour  les  chrétiens 
iiîçréduks  !  car  la  conviâion  alors  fera  fenfi- 
ble ,  umverfelle  ,  publique.  O  !  quelle  frayeur 
quelle  affreufc  frayeur  p^'nétrera  leur  efpnt  & 
leur  coeur  ! 
J.  C,       ^^  '  ^"^^  fpeâacle  pour  les  pécheurs  de  oc  j 
iêfi  no*  trouver  que  Jefus-Cbriil ,  cet  homme- Dieu 
Utà  é^    qui  n'a  rien  épargné  pour  les  fauve r ,  &  qui 
f  ft^r^  »     n'épargnera  rien  pour  \qs  fcunir  !  Quel  défef- 
^ttve.     P^^  P°^  ^^^  d'avoir  à  répondre  à  un  Dieu 
xaiou 
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juge  !  par  confisquent  juge  éclairé  ^  juge  jufte  , 
juge  fouverain  y  ju^e  éclairé  à  qui  on  ne  peut 
rien  cacher/  juge  jufte  qui  ne  pourra  laiilër 
ni  le  crime  fans  punition  ,  ni  la  vertu  faûs 
récompenfe ,  juge  fouverain  ,  dont  la  fenten- 
ce  fera  fans  appel  &  l'arrêt  fans  retour  :  d'un 
juge  de  ce  caraâere ,.  que  peuvent  attendre 
les  pécheurs  ,  qu'un  jugement  févere  &  ri- 
rigoureux  ? 

La  arainte  doit ,  ce  me  femble  ,  être  infé-    Crdînte 
parable  de  la  penfée  du  jugement  :  cette  crain-  qu'in^p»- 
.  te  falutaire  fuivoit  par -tout  le  faint  homme  î^.^^  ^^ 
Job  ,  elle  le  faifoit  trembler  fur  toutes  fes  dé-  pe^fJe 
marches  &  fur  toutes  fes  aâions  :    Verebar  du  Juge^ 
omnia  opéra  mea.  N'entrez  point ,  mon  Dieu  ,  n^^int 
.  en  jugement  avec  votre  ferviteur  ,  difoit  Da-  ^V^^"^^' 
vid  ,  car  cfl-il  fur  la  terre  un  feul  homme  qui  jg^  *  ^* 
ofe  fe  flatter  de  paroître  innocent  à  vos  yeux  ? 
Non  intres   in  jadicium  eum  Jlrvo  tuo  ;  quia  ^S*  14^» 
non  juftificabitur  in  confpedu  tuoomnis  vivens»^' 
Pénétrez  ,  Seigneur  ,  ma  chair  de  votre  crain- 
te ,  afin  que  je  fois  plus  en  état  de  foutenir 
vos  terribles  jugemens  qui  me  rempliflent  de 
frayeur  :  A  judiciis  enim  cuis  timui.  On  craint     P/.  g  i 
les  jugemens  des  hommes  :  eh  !  pourquoi  ^  18,12% . 
mon  Dieu  ^  craint- on  fi  jpeu  les  vôtres  ?  Saint 
Paul  penfoit  &  parloit  bien  autrement  :  Pour 
ce  qm  eft  de  moi  , écrit- il  aux  Corinthiens, 
la  chofe  dont  je  me  mets  moins  en  peine , 
c'eft  que  vous  me  jugiez  ;  Miki  auum  pro  mi-     I.  Cor^ 
nimo  eft  ut  à  vobis  judicer  \  le  juge  que  je  re-  4  j  3« 
doute ,  c'eft  le  Seigneur  :  Qui  autemjudicat  me     Ibid. 
Dominus  eft. 

Maintenant  il  eft  facile  aux  pécheurs  d'en  JLep^- 
impofer  aux  hormnes  au  milieu  defquel»  ils  ^^^"'  "^ 
vivent ,  parce  qiie  les  hommes  ne  jugenç  que  Fe^dëro- 
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ycwt  dç  fclon  les  apparences  ,  &  qu'il  n'eft  pas  diT- 

fou  jMge.  j5çjjç  ,  qu'il  n'eft  même  que  trop  ordinaire 
•  d'envelopper  les  crimes  les  plus  odieux  fous 
le  voile  le  plus  fpécieux.  Ceft  Fart  &  le  grand 
trt  du  monde  :  mais  l'œil  de  Dieu  ,  (levant 
qui ,  fuivant  l'exprelfiOTi  de  rapôtre  ,  tout  pa- 
roît  à  découvert  ,  ht  dans  les  caurs  &  y  dé- 
mêle le  péché  jufques  dans  fes  phis  fecrets 
replis.  Les  hommes  ne  l'ont  pas  vu ,  dit -il 
jenenu  lui-même  ,  mats  moi  je  Tai  vu  :  Ego  fum , 

^'  ***  ego  vidi  ,  dicit  Doniinus.  Je  l'ai  vu  tel  qu'à 
étoit ,  je  l'ai  vu  jufqu'aux  moindres  circonf- 
rancesr  je  Tai  vu  dans  fon  commencement, 
dans  fon  principe  ,  dans  fon  progrès  ,  dans 
fes  effets  ,  dans  fa  fin.  Or  comme  il  a  pu  le 
voir  malgré  nous  ,  il  pourra  le  révéler  mal- 
gré nous  ;  non-fenlement  il  le  pourra ,  mais 
il  a  réfolu  de  le  faire  :  tenons-nous-en  à  fa 
parole  ;  il  l'a  dit  expreffément  :  Je  ferai  con- 
noîîre  votre  roifere  ^  je  montrerai  toute  vo* 
Ihld,  s  r  tre  infamie   :    Oftendam    ignomtniam    tuan^ 

••  Mais  à  qur  ?   non  -  feulement  à  ceux   dont 

vous    pourriez  méprifer   les   regards  &  les 

^  fcntimens  ,  mats   à  ceux-méroes  dont  vous 

avez  rechercha  &  ambitionné  l'eftime  : 
«on-feulement  à  ceux  que  vos  déguifemens 
n'ont  pas  trompés  ,'  mais  à  ceux  qui  ont  été 
.  ks  protedeurs  &  les  panégyriftes  de  votre 
faune  piété  :  non-feulement  à  un  nombre  de 
perfonnes  particulières  ,  mais  aux  royaumes 
Md,  &  aux  nations  :  Gfiendam  Gentihus  &  Kegnis» 
J'attacherai  fur  vous  letf  yeux  de  tout  runr- 
vers  :  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  créatures  rai- 
fonnables  ,  anges  ,  hommes  ,  Démons  ,  tout 
à  1«  lueur  du  Hambeau  que  je  vous  porterai 
jufqu'au  foiul  du  cœur  ^  en  démêlera  l'horreur 
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&  le  crime  ,  Tartifice  &  rimpoflure  ,  vous 
paroitrez  à  leurs  yeux  tels  que  vous  ferez  aux 
miens. 

Pour  concevoir  combien  il  fera  rigoureux  ,  Il  Tcra 
pour  le  pécheur  d'être  univerfellement  connu  '"^"^7. 
au  jugement  dernier  ,  il  fuffit  de  voir  le  foin  ^^1^ 
qu'il  prend  de  fe  dérober  durant  la  vie  à  la  cheiif 
connoiflance  des  hommes  :  car  à  ce  jour  ter-  d'être  ù- 
ribîe  où  il  n'y  aura  rien  ,  dit  S.  Paul  ,  de  fi  «iverfcl- 
imperceptible  dans  le  fond  des  caurs  que  ïe  ^^™^°^ 
fouverain  juge  ne  découvre  ,  où  il  n'y  aura 
rien  de  fi  obfcur  dans  les  plus  profondes  té- 
nèbres qu'il  n'éclaire  :  lUuminahit  abfcondita     f.  Cm 
îcnebrarum  ,  if  manifeRahit  conjilia  cordium  :  4  »  i« 
nue  deviendront  ces  faulTes  vertus  qui  paroif^ 
foient  aux  yeux  i^s  hommes  fou?  les  appa- 
rences de  pudeur  ,  de  modeftie  ,  de  refpeft 
pour  la  religion  .  de  zèle  pour  le  falut  du 
prochain  ,  d'aufterité  pour  loi  ?  qu'y  décou- 
vrira Dieu  ?  Que  verra- 1- il  au  milieu  de  ces 
dehors  édifians  ?  Hélas  !  peut-être  l'impudici- 
té  fous  le  voile  de  la  pudeur  /  Firréligion  fous 
le  mafque  de  la  dévotion  ,  Ja  jaloufie  fous  ïe 
manteau  du  zèle ,  la  fourberie  fous  les  traits 
de  la  probité  ,  les  défordres  de  la  plus  diflb- 
lue  jeunefle  ,  fous   l'apparente  fagefle  d'un 
âge  avancé ,  les  plus  honteufes  pafîîons  fous 
les  noms  les  plus  refpeftables  ;  oui  ,  voilà 
ce  que  Dieu  voit  &  ce  qu'il  fera  voir  au  der- 
nier jour. 

Il  eft  donc  vrai  ,  s'écr?eront  alors  les  pé-  Défola- 
cheurs  ,  que  nous  nous  femmes  grofTiérement  ^on  des 
trompés ,  &  que  nous  nous  foinmes  égarés  de  ^1?^^J^ 
la  voie  de  la  vérité  ?  Ergo  erravimus  à  via  dufoî^ 
veritatis  ?  Il  eft  donc  vrai  que  la  lumière  de  vtra» 
h  iuftice  ne  nous  a  point  éclairés  ,  &  que  le  J^s^'  ^ 
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foleil  d'intelligence  ne  s'eft  point  levé  fur 
IHd.     n^us  ?  Et  fol  inulligentia  non  iUuxU  nobis. 
Ah  !  C  cet  aveu  doit  fortir  de  la  bouche  des 
idolâtres  aveugles  &  ienorans  par  le  malheur 
de  leur   naîâ'ance  &  de  leur  éducation  ;  fi  , 
à  la  vue  de  leur  juge  ,  il«  doivent  fe  fentir 
coupables  de  ne  l'avoir  pas  connu ,  pour  avoir 
feulement  négligé  de  le  connoître ,  de  quelle 
amere  douleur  ^ront  donc  pénétrés  les  chré- 
tiens ,  nés ,  élevés  ,  vivans  8c  morts  au  milieu 
de  tant  de  lumières  ?  Leur  défolation  ne  fera- 
Smp^  4 ,  t-elle  pas  exceiïîve  ,  dit  le  fage  ?  Ufque  ad 
î9«         fupremum  defolabuntur.  Quoi  !  malgré  tant  de 
lumières  fi  vives  &  fi  pénétrantes  ,  nous  nous 
fommes  formés  des  nuages  fi  épais  !  quelles 
preuves  n'avions  -  nous  pas  de  la  divinité  de 
notre  juge  ,  de  b  vérité  de  fa  religion  ,  fi 
fublirae  dans  fes  myfteres  ,  fi  pure  dans  û 
morale  ,  confirmée  par  tant  de  prodiees ,  fcel- 
lée  du  fang  de  tant  de  martyrs  ?  Nous  n'a- 
vons pas  voulu   connoître  la   vérité  ,  parce 
3ue  nous  n^avons  pas  voulu  la  fuivre.  Ah  ! 
ans  quel  abîme  de  défolation  fommes- nous 
maintenant  plongés  ,   quand   nous  penfons 
qu'il  nous  en  a  plus  coûté  pour  nous  perdre^ 
qu'il  ne  nous  en  eût  coûté  pour  nous  îauver, 
^*'*     taffati  fumas  in  via  iniquitads.  En  effet  ou'i- 
'  vons-nous  trouvé  dans  la  voie  d'iniquité  ?  Pei- 
nes ,  faiigues,  accablement  de  chagrin  &  d'em- 
barras, dans  nos  plus  flatreufes  paflions,dé- 
foûts ,  dépits ,  amenâmes ,  jaloufie ,  un  corn- 
ât continuel  entre  la  recherche  des  plaifirs 
&  les  foins  de  la  fortune  ,  entre  l'amour  de 
la  débaflche  &  l'ardeur  de  l'ambition ,  nous 
prétendions  brifer  le  joug  du  Seigneur  ,  & 
nous  nous  fommes  aflervis  à  la  tyrannie  du 
monde  &  du  démoli  y  Si  combien  encore  nous 
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en  a*t'il  coûté  ?  jimbulavbmus  viat  difficiles. 
De  quoi  nous  a  fcrrî ,  mats  ,  hélat  !  (le  quoi 
nous  fert  à  préfent  notre  orgueil  ?  Quid  nohis  ^^^  ^ 
prof  ait  fupcrpia  ?  Une  gloire  paffagere  &  vaine 
eft  changée  dans  une  yérirable  &  éternelle 
confuHon.  Divitiarum  jaBantia  quid  contuUù 
nobis  ?  Où  font  ces  richefles  ,  malheureux 
fruits  <Je  notre  avarice  &  de  nos  înjuftices  , 
auffi-bien  que  les  fources  funeftes  de  notre 
luxe  &  de  notre  fafte  ?  TraAJïerunt  omnia  tari' IkU,^^Èt 
quant  umbra  ,  toutes  ces  chofes  font  paffées 
comme  Tombre  ,  il  n'y  a  que  notre  mal- 
heur oui  ne  paflera  pas ,  &  qui  n'aura  ja- 
.  mais  cfe  fin. 

Il  faut  bien  établir  dans  nos  efprits  une      ^»*^ 
vérité,  à  laquelle  peut-être  nous  n'avons  ja- w|^y 
mais    férieufcment    penfé,  qu'au   jour    des  aura  au 
vengeances  du  Seigneur  il  y  aura  une  dilFé-  juge^  - 
'  rence  infinie  entre  un  païen  qui  n'aura  pas  «"«nt 
connu  la  loi  chrétienne  ,   &  un  chrétien  qui  ^J^^^l 
l'ayant  connue  ,  y  aura  intérieurement  re-  payeiuét 
nonce  /  &  que  Dieu  ,  fuivant  îes  ordres  même  les  cliré» 
de  fa  juflice  ,    traitera  l'un  bien  autrement  twns, 
que  l'autre.  On  fait  afTez  qu'un  païen  à  qui 
la   loi  de  Jefus-Chrift  n'aura  point    été   an- 
noncée ,  ne   fera  pas  Jugé  par  cette  loi  ;  & 
que   Dieu ,   tout    abfolu   qu^il   eft ,  gardera 
avec  lui  cette  (q^xxé  naturelle  de  ne  pas  le 
condamner    par  une  lot  qu'il  ne  lui  auroit 
pas  fait  connoitre.   Ceft  ce  que  faint  Paul 
.  enfeigne  en  termes  formels:  Quicumaue fine      jj^j^^ 
^S^  pcccaverunt ,  fine  Icge  perihunt.   Mais   il  a  ,  n, 
n'en  eft  pas  de  même  d'un  chrétien  qui  a  pro- 
feffé  la  loi  de  Jelùs  -  Chrift ,  &  qui ,  après 
l'avoir  erobraffée  ,  en  a  dans  la  fuite  fècoué 
le  joug  ;  parce    qu'ayant  péché  après  avoir 
lefu  cette  loi ,  il  doit  périr  par  cette  \o\  ^  8c 
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que  fa  défertion  eft  juflement  le  premier  chrf 
que  Dieu   produira    contre   lui  :    car  il  ne 
pouvoir  plus  ,  fans  apoftafie  y  après  avoir  ra- 
tifié cet  engagement  par  divers  eiercices  da 
Chriftianifme  ,  y  renoncer  ,  d'un  renonce- 
ment même  intérieur  &  par  des  aâions  con- 
traires â  cette  loi.  Ainfi  un  libertin  préfenté 
devant  Dieu  comme  un  déferteur  de  fa  reli- 
gion ,  doit  être  jugé  fuivant  les  maximes  de 
cette  religion  même. 
'Les      Ce  ne  feront  pas  feulement  les  î^inî vîtes 
payens     q^i  sMléveront* contre  nous  au  grand  jour  du 
'ont  coTi-  j"g^"^enf  ;  ^5  païens  feront  aufli  nos  juges, 
.  tre  les     ^^^^  des  juges  rigoureux  ,   parce  que  leur 
chrétiens  exemple  ne  laifTera  aucune  couleur  ni  au^ 
w  juge-  cun  prétexte  ;  iîs  nous  diront  qu'ils  n'ont 
S^aier.   î?^  ^^  "^^  lumières  ,  &  qu'ils  ont  été  plus 
fages  que  nous  ;  qu'ils  n'ont  eu  ni  la  loi , 
ni  les  prophètes ,    ni  les  miracles ,  ni  les 
exemples ,  ni  l'évangile ,  ni  les  facremens ,  & 
qu'ils  ont  été  plus  gens  de  bien  que  nous  qui 
avons  reçu  toutes  ces  grâces  &  qui  en  avons 
fi  indignement  abufé.  Quelle  confufion  d'être 
ainfi  jugé  &  condamné  par  des  infidèles  !  A 
quoi  nous  fervira  donc  le  caraftére  du  Baptê* 
me  &  le  nom  de  chrétien  que  nous  aurons 
portés  ?  Sera-ce  là,  ô  mon  Dieu!  le  fruit  de 
votre  incarnation ,  de  vos  fouffrances ,  de 
votre  mort ,  de  tant  de  niiracles   &  de  fa-- 
cremens ,  de  tant  de  prédications  &  de  bon» 
exemples  ,   de   paroitre   encore   après   tout 
cela  plus  criminels  que  ks  ennemis  de  votre 
nom? 
Tontes     Les  impies  fe  raflurent  en  cette  vie  con- 
les  illn-   jj.g  jQ^j  çg  g^ç  1^  £qJ  jç^j.  ^jç  touchant  le 

lions  que  .  I  *    •  %    r  ï 

Ton  fe    jugement  dernier  :  plufieurs  n  y  croient  que 
forme     Ibiblement^  flufieurs  n'y  pen&mquç  rxre^ 
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ment.  Quelques-uns  ,  éblouis  ^e  Vécht  de  la  pour   ^ 
grandeur  qui  les  environne ,   s'oublient  in-  <-arj«^r  la 
lenfîblement  eux-mêmes  ;  &  parce  qu'ils  fe  ^'•'j^g^, 
voient  élevés  fur  la  tête  des  autres  hommes ,  n\an  de 
vivent  comme  s'ils  n'avoient  point  de  maître  Dicu,  fc- 
auquel   ils  duflent  rendre   compte   de  leurs  y^"^  2- 
aftions  ;  d'autres  ,  par  une  folle  audace  ,  fe  fjl^c^ 
mettent  au-defliis   d'une  crainte  qu'ils  re-       ^ 
gardent  comme  une  foibleffe  ,   &  dont  ils  fe 
font  honneur  d'être  exempt* .  Tout  cela  n*aura 
plus  lieu  à  llafpeâ  du  louverain  juge.  Les 
réprouvés  av oient  déjà  cette  foi  qui  fait  trem- 
bler les  démons  :  alors  ils  verront  de  leurs 
propres  yeux  l'objet  même  de  cette  foi  :  ils 
n'en    avoient  que  l'idée;    ils  en  aiu*ont   la 
vue  :  ils  ne   le  connoirfbient   que  par  les 
effets  de  fa  juftice  &  de  fa  puiffance  ;  alors 
ils   verront   cette  puiffance  &  cette  juflice 
dans  leur  fource  :  ils  ne  connoiffoient  fa  co- 
lère'que  par  les  flammes  dont  il  les  brûloit  ^ 
ils  la  verront  fur  fon  vifage  &  jufques  dans 
le  fond  de  fon  cœur. 

Quelque  néceflîté  qu'il  y  ait  d^un  Juge-    Ilefl4 
ment  univerfel ,  il  ne  tient  qu'à  nous  qu'il  pr^^ent 
n'y  en  ait  point  pour  nous.  Si  nous  vou-  po^y^i^* 
lions  bien ,  dit  faint  Paul  ,  nous  juger  nous-  d'éviter 
mêmes  à  préfent ,  affurément  nous   ne  fe-  la  con- 
fions pas  -jugés  :  Si   nofmecipfos  di/udicare-  ?^on  du 
mus,  non  utique  judicaremur  :  c'eft-à-dire  ,  J^|^j 
que  u  nous  voulions  nous  examiner  de  bonne  dernier. 
foi ,  félon  nos  lumières ,  nous  accufer  nous-     L  Cor» 
mêmes  en  fecret ,  nous  punir  félon  la  gran-  n*3'» 
deur  de  nos  fautes  ,  ou  plutôt  félon  la  gran- 
deur de  notre  contrition ,  nous  éviterions 
cette  humiliante  manifedation  :  nous  nous 
mettrions  à  couvert  de  Tindignation    de  ce 
juge  impartial ,  qui  n'aura  égard  ni  aux  ta- 
kns  j  ni  à  la  qualit^i  des  perfonnes  j  de  ce 
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juge   éclairé    &   inexorable ,    qui  n  ignorera 
rien  ,  &  qui  fte  pardonnera  rien. 


Dite  ils  Pa  s  sages  de  x^  Ecrit  vjh 
far  le  Jugement  dernier, 

n  Evelabunt  mçali  X  E  s  cieux  révéleront 
x\  iniquitatem  ejus  ,  J^  riniquiié  du  pé- 
&  terra  confurget  ad-  cheur  ,  &  la  terre  rtlc- 
versiis  eum.  Job,  io^  vera  contre  lui. 

Quid  faciam  ,  ciim  Que  ferai-je  ,  lorfque 
furrexerit  ad  judican-  Dieu  viendra  pour  me 
dumDeusl&  cumquar- juger  ?  &  lorlquH  me 
Jierit ,  quid  refpondeho  fera  rendre  compte  , 
ilU  ?  Ibid.  31.  que  lui  répondrai- je  ? 

Tu  urribilis  es  ,  &  Vous  êtes  terriWe , 
quis  rejiftet  tibi  ?  Pfal.  Seigneur  ,  &  qui  poum 
75.  vousréfifter? 

Armabitomnem  créa-  Il  armera  toutes  les 
turam  ad  uttionetn  ini^  créatures  pour  tirer  ven- 
micorum  fuorum.  Sap.  geance  de  fes  enneiD». 

5. 

Ecce  dies  Domitii  Voici  le  jour  du  Sci* 
veniet  crudelis  ,  &  in-  gneur  qui  va  venir  ;  ce 
dignationis  pUnus  6^  jour  cruel  plein  d'indi- 
irœ  furorifque  ad  po- gnation  ,  de  colère  & 
nendam  terrant  infoli"  de  fureur  ,  pour  déferter 
tudineni ,  ^  peccatores  h  terre  ,  &  pour  réduire 
eJus  conterendos  de  eâ,  en  poudre  tous  les  lûé' 
Ifaie.ij.  cbans. 

Dominus   ad  judi-     Le  Seigneur  entreri  y 
cium  veniet  cum  feni"  en   jugement   avec  le* 
bus  populi  fui  &  prin^  anciens   &   les  princes 
cipibus  ejus.  Idem.  3.  de  fon  peuple. 
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Quis  poteritcogitare  Qui  pourra  penfer  au 
diem  advcntûs  ejus ,  ^  jour  de  fon  avènement  ,^ 
quisftahitad  videndum  &  qui  pourra  en  fouienir 
eum  ?  Mala.  3.  la  vue  ? 

Congre gabo  gentes  ,  raffemblerai  tous  les 
6'  deducam  cas  in  vaU  peuples  ,  &  je  les  ame- 
leJofapkatj  6>'  difcep-  nerai  dans  la  vallée  de 
tabo  cum  e is  fuper  po^  Joùphzt  ^  où  j'entrerai 
pulo  meo  &  hereditate  en  jugement  avec  eux 
ntia  Ifraé'l,  Joël.  3.  touchantlf'aël mon  peu- 
ple &  mon  héritage. 

Dominum  formida-  Les  ennemis  du  Sei- 
hunt  omnts  adverfarii  gneur  trembleront  de- 
ejus  ,  ù  fuper  ipjos  in  vant  lui  ;  il  tonnera  fur 
ccelis  tonabit,  I.Reg.a,  eux  du   haut  des  cieux. 

Dico  vobis  quia  om-  Je  vous  déclare  que 
neverbumotiofîtfnçuod  l^s  hommes  rendront 
locuti  fuerint  homincs  ,  compte  au  jourdu  juge- 
Ktddent  raîionem  de  ''o  ment  de  toutes  les  pa- 
in die  judicii.  Matth.  rôles  inutiles  quiis  au- 
la,  ront  dires. 

Sol  obfcurabitur^  &  Le  foleil  deviendra 
luna  non  dabu  lumen  obfcur  ;  la  lune  ne  ren- 
Juum  j  &  ftell^  cadent  dra  plus  fa  lumière  ; 
de  ctrlo  y&  virtutes  cce- les  étoiles  tomberont 
lorum  commovebuntur.  du  ciel ,  &:  les  puiffan- 
Matth.  114.  ces    des    cieux    feront 

ébranlées. 

Secundùm  duritiam  Par  votre  endurcifle- 
tuam  &  impcenitens  cor  ment  &  votre  impéni- 
thefaunias  tibi  iram  tence  vous  amafîez  un 
in  die  ira  &  révélation  tréfor  de  colère  pour  le 
nis  jufii  judicii  Dei.  jour  auquel  le  Seigneur 
Rom.  2.  fera   paroi tre  la  juflice 

de  fon  jugement. 
,    Omnes  nos  manifi''      Nous    devons     tous 
Jlari  oponec  ante  tribu-  paroitre  devant  le  tribu- 
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nal  ChrijiL  IL  Cor.  5.  nal  de  Jefus-Chrift. 

^w//a    f/?    creatura      II  n'y  a  point  de  créa- 
invijibilis  in  confpsâu  ture  qui  puifle  être  ca- 
ejus  ;  omnia    nuda  &  chée  à  Dieu  ;  mais  toutes 
aptrta  funt  oculis  ejus,  chofes  font  à  nû  &  à  dé- 
Ad  Heb.  6.        -        cou  vert  devant  fes  yeux. 
Ecce    Dominas     in      Voici  le  feigneur  qui 
fanais  millibusfuisfa"  va  venir  avec  une  multi- 
cere  judicium    contra  tude  de    faints  ,    peur 
omnes ,  &  arguére  om-  exercer   fon    jugement 
ncs  impies  de  omnibus  fur  tous  les  hommes,  & 
operibus  impietatis  eo^-  pour  convaincre  tous  les 
rum.  In  £p.  Juds.         impies  de  toutes  les  ac- 
tions    dimpiété    quils 
ont  commues. 


fur  le  même  fujet» 

Troîpeme  ptcUm 

•Jà  7  On  alla  venturus  TEfus  -  Chrift  vîencîra 
ly  eji  forma  (  CAr/-  J  fous  la  même  fomïe 
fius,)utquiagnofciha' cp{'i\  avoit  autrefois  , 
bet  à  quibus  &  lafusefi,  zyznt  à  fe  faire  coir- 
Tertul.  Lib.  adv.  Sud.  noître  de  ceux  qui  font 
«.14.  maltraité. 

Exurge ,  verhas  ,  &  Levez-vous  ,  vérité  ; 
quajidepatientiâerum^  fortez  de  votre  (îlence, 
f€.  Idem.  Lib.  de  veU  &  paroiflez  avec  cclit. 

^'irg.c.s* 

Quatrième  Siècle. 

Etiam  qui  SancH  Les  faints  mêmes  ne 
funt ,  pnsfcntiam  2?e/ pourront   foutenir  ûm 


)y  Google 


SlTK.  LE   JUGIWENT   DÊRKIER.       477 

ehfqut  formidine  «on  crainte  la  préfence  de 
videhunt.   D.  Hieron,  Dieu. 
confra  Origen, 

Quqt'us  diem  illum  Toutes  les  fois  que  je 
conjidero  ,  toto  corpore  penfe  à  ce  jour,  je  trem- 
contremifco  ;  Jîve  enim  ble  de  tout  mon  corps  : 
comedo  ^Jîve  biho  yjive  car  foit  cjue  je  mange  ^ 
aliquid  aliud  fscio  ,  ou  que  je  boive ,  ou 
ferhptr  vicfetur  illa  pu-  quelque  autre  chofe  que  ' 
ba  terrihilis  fonart  in  je  fafle,  cettç  terrible 
auribus  meis  :  Surgitt ,  trompette  retentit  à  mes 
mortui ,  venite  ad  ju-  oreilles  ;  Levez  -  vous  , 
4'mum,  Idt  in  Matth,  morts  |  v^nez  au  juge*<i 
çient^ 

Cinquième  Siècle» 

Singulis  diebus 6 ho*  Il  faut  tous  les  jours 
ris  oportet  ante  qçuIos  &  à  toutes  les  heures  de 
nojiros  proponere  Dei  notre  vie  nous  remettra 
judicium,  D.  Chryfofl,  devant  les  yeux  le  juge* 
Hom.  4.  in  Gen,  ment  de  Dieu. 

Ipfe  erit  Judex  caufa  Celui-là  même  fera  le 
tuœ ,  <^ui  modo  tft  tefiis  juge  de  vptre  caufe  ,  le- 
vitœ  tuœ.  D.Aug.  Lib,  quel  eft  maintenant  le 
de  lo.chordis.  c.%.       témoin  de  votre  vie. 

In  ta  carne  veniez  II  viendra  juger  le 
judicaturus ,  in  quâ  vc-  monde  dans  le  même 
nit  judicandus.  Idem,  corps  qu'il  a  voit  lorfqu'i} 
Lib.  5.0.  4e  Civ,  Dei*  vint  pour  être  jugé. 

Sedebit  Judex  y  qui  Celui  qui  a  été  ju^é 
ftetitfub  Judice  :  damr  fera  juge  ;  &  après  avoir 
nabitverosreosquifa^  paru  comme  criminel  , 
Sus  efifalfus  reus.ld,û  condamnera  ceux 
Serm.  64.  de  Verb.  qui  feront  véritablement 
Dom.    .  coupables. 
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Quod  in  primo  ad^  II  nous  demanderi 
venm  contuîit,  in  fe-  compte  au  fécond  avé- 
cuado  exadurus  eft»  nement  de  toutes  les 
Lib,  de  JO.  Hom,  grâces  qu'il  nous  a  faites 
36.  au  premier. 

Sixième  Siècle. 

In  dlftriSo  illo  exa^  Dans  ce  rigoureux  ju- 
mine  omnis  argutio  firgement  raccufation  & 
correptio  i ta  eft^  quia  les  reproches  fe  feront 
venia  pojt correptionem 2Lvec  colère,  parce qu*il 
non  eji.  D.Greg.  Hom.  n'y  a  point  de  pardon  à 
10.  in  Eieck,  efpérer    après    ces  re- 

proches. 
Quanta  confufio  tune  Quelle  confufion  n'au- 
crit^  quando  v  foris  r a- t-on  point  alors  l 
aternusJudcx  ccrnitur^  foutenir  quand  on  verra 
&  intus  ante  qcuIos  au  dehors  ce  juge  éter- 
culpa  verjatur  !  Idem,  nel ,  &  que  Ton  trou- 
' Lib.  24.  Moral,  vera   au-dedans  de  foi 

&  fous  ks  yeux  fes  pro- 
pres péchés  ! 

Ori[ieme  Siècle, 

InjuJicio  Une  erunt  Dans  ce  jugement  If 
accufantia  peccata  ,  in-  pécheur  cTun  côté  fera 
de  terrens  jufiitia  yfub' stccxiU  par  fes  propres 
tùs  païens  horridum  péchés  ,  &  de  l'autre 
chaos  inferni ,  defuper  épouvanté  par  la  juffice 
iratus  judex  ,  mrà^  divine  ;  au-deflbus  il 
vrens  con/cientia  y  foris  verra  le  chaos  horrible 
armatus  mimdus.  S, de  Tenfer  ouvert;  au- 
Anfelm.  Hom.de  Mife*  deffus  fon  juge  en  fu- 
ricord.  reur;    au  -  aedans   fa 

confcience  qui  le  tour- 
mentera; au-dehors  tout  Tunivers  armé 
contre  lui. 
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Cognofcetur  Domi^  Qn  reconnoîtraîeSei- 
nwj  jujlidam  faciensy  gneur  exerçant  fa  juf- 
qui  nunc  ignoratur  mi-'  tice ,  après  Ta  voir  mé- 
fericordiam  quœrens.  connu  Iorfqu*il  cher- 
D.jBern,  Lih.  de  la.  choit  à  faire  miféri- 
gradib.  .  corde. 

Jpfe  judex  erît  di-      Votre  juge  fera  vo- 
ftriâus  accufator  rwwf.tre  plus  redoutable  accu- 
Id.  in  vaâ>  de   inttn  fateur. 
domo.  c,  36. 

Laure  erit  impojji''  II  fera  impofHble  de 
biU  :  apparere  eric  in-k  cacher.  &  infuppor- 
tolerabiù,  Id.  Ibid.       table  de  le  montrer. 


KaBKizra;,^:-  •^^îzs^tc.  iXBSX:aC^ 


AUTEVRS     ET      PrÉdICATEVRS    MoDERNES 

qui  ont  écrit  6r  prêché  avec   dipinBion  fur 
U  Jugement  dernier, 

ON  trouvera  dans  les  quatre  fins  de  Thona- 
me  de  M.  Nicole  de  très-belles  chofes 
fur  le  Jugement  dernier. 

Le  P.  Croifet  dans  fes  re'flexions  fournira 
auffi  beaucoup. 

Un  livre  intitulé  :  Remarques  fur  divers  fu- 
jets  de  religion  ^  de  morale,  contient  un  traité 
fur  le  Jugement  dernier. 

Le  P.  Bôurdaloue  dans  fes  deux  avents  a 
deux  fermons  fur  ce  fujet.  Dans  le  premier  il 
fait  voir  que  Dieu  dans  ce  grand  jour  pro- 
duira contre  le  pécheur  fa  foi  &  fa  raifon.  Sa 
foi ,  ic ,  l^acculera  devant  Dieu  ;  a^  fervira 
de  témoin  contre  lui  ;  3^,  diftera  elle-même 
Tarrêt  de  fa  condamnation.  Dieu  jugera  le 
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pécheur  par  fa  raifon.  1^  Le]pécheur  ici-bas 
pèche  ouvertement  contre  les  vues  de  fa  rai- 
ibn  9  &  c'eft  par  où  Dieu  le  jugera.  a°.  En 
mille  rencontres  le  pécheur  ne  veut  pas  écou- 
ter fa  raifon  ;  Dieu  le  forcera  à  Tentendre. 
3^  Le  pécheur  fe  forme  mille  prétextes  pour 
engager  fa  raifo»  dans  les  intérêts  de  fa  paf- 
fion  ;  Dieu  confondra  tous  ces  vains  pré- 
textes. 

Dans  le  fécond  II  prouve ,  i®  que  le  Juge- 
ment dernier  vengera  Dieu  des  outrages  qu  il 
a  reçus  du  monde  ;  a^  qu  il  vengera  les  Eluj 
de  Dieu  des  injuftices  que  leur  a  fait  le  mon- 
de. Dieu  fera  vengé,  i''.  en  général  des  outra- 
ges que  lui  font  maintenant  les  hommes  :  i^ 
en  particulier  de  ceux  que  lui  font  certains 
hommes  infolens  dans  leur  impiété.  Dieu  vien- 
dra pour  venger  les  judes  :  i^  en  les  féparant 
des  hypocrites  ,  a^  çn  les  glorifiant,  3^  en  les 
béatînant.  Le  même  auteur  a  encore  un  fer- 
mon  fur  ce  fujet  pour  le  premier  lundi  de  ca- 
rême. 

Nous  devons  craindre  les  jugemens  de  Dieu  : 
I^  parce  qu'ils  font  inévitables,  a^.  parce 
qu'ils  font  féveres.  Deux  conféquences  à  tirer . 
Les  jugemens  de  Dieu  font  inévitables ,  donc 
il  faut  tâcher  de  fe  les  rendre  favorables ,  & 
quelque  chofe  qu'il  puifle  en  coûter ,  il  faut 
les  prévenir.  C'eft  le  deflein  du  P.  PaUu  pour 
le  premier  dimanche  de  Tavent. 

Le  P.  du  Fay  divife  en  trois  parties  le  dif- 
cours  qu'il  a  fait  fur  ce  fujet.  i^  Les  pécheurs 
feront  cités,  a^  convaincus,  3^  condamnés: 
cités  pour  le  voir  découverts  &  raanifeftés 
fans  qu'aucun  puiffe  ou  fe  fouftraire  ou  fe 
cacher  ;  convaincus  fans  qu'aucun  puiffe  ou  fe 
julliiier  ou  s'ç^xcufer,;  condamnés  fans  qu'au- 

CUA 
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c«t\  puiffe  Te  garantir  des  fupplices  ou  y  échap- 
per. 

Le  P.  Girouft  traite  aufli  fort  bien  cetttf 
matière  dans  fon  avent. 

Le  P.  Maffillon  dans  Tes  nouveaux  &  (es 
anciens  fermons  en  a  un  pour  le  >  premier 
lundi  de  carême. 

Le  P.  Hubert  de  l'oratoire  en  a  un  fur  ce 
fujet. 

M.  MoUnîer  réunit  je  jufle  &  le  pécheur 
dans  fon  Sermon.  Le  jour  du  jugement ,  dit-- 
il  /fera  un  jour  de  gloire  pour  lesjufies  ,ua 
jour  de  confufion  pour  les  pécheurs. 

L'Auteur  des  Difcours  Chrétiens ,  celui  dei^ 
difcours  moraux  ont  aufli  travaillé  fur  ce  fujet. 

Prefq^ue  point  de  livres  de  dévotion  qui  n» 
fourniflentfur  cette  matière. 


PZAV    ET    OBJET     DU     PRJSMirR   DlSCOXTÉS 

fur  le  Jugement  detnicr. 

CE  fut  \in  (peftacle  étonnant  aux  yeux  du 
prophète  Ezéchiel ,  lorfque  porté  par  le  ^'^F?î 
Seigneur  au  milieu  d'un  champ  tout  couvert  8^°^'*** 
d'oflemens ,  il  les  vit  s'approcher  les  uns  dei  - 
autres  j  fe  couvrirde  chair  &  fe  dreffer  a  la 
parole  qu'il  eut  ordre  de  prononcer  :  Os  fecs 
^  arides ,  ccouîqgp  la  parole  de  Dieu  ;  Ojfa      Bie^ 
arida  ,  audite  verhum  Domini,  Mais  ce  fera  un  57.4^ 
fpeâacle  bien  plus  frappant  à  la  confommation 
des  ficelés  ,  lorfque  tous  les  hommes  aflerablé» 
dans  un  même  lieu  toucheront  à  ce  trifte  mo- 
ment où  doit  leur  être  prononcé  Tarrtt  déci- 
fif  de  leur  malheur  éternel.  Déjà  ks  peuples 
^armés'  les  uns  contre  les  autres  auront  couvert 
T^mcIlL  C  MoraU  MI.  v^L  )        X 
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h  terre  de  fang  &  de  carnage  ;  déj?  de  fauKpfO* 
Çhé^tes  auront  prefque  ébranlé  toutes  les  colon'» 
ïies  de  TEglife ,  &  perverti  par  Içyr  morale  les 
plus  zélés  défenfeun  delà  févérîté  de  TEvangile; 
déjà  la  nature  inféconde  aura  vu  deflecherde 
trilleife  &  de  langueur  ceux  qui  auront  échappé 
à  la  perfécution  &  à  la  difcorde  ;  déjà  le  fo? 
leil  éclipfé  ,  la  lune  teinte  de  fang ,  les  élé- 
niens  confondus ,  la  mer  grondante  &  rom-r 
pant  fes  barrières  ,  les  aftres  obfcurcis  &  dé- 
tachés du  firmament  auront   laiffé  le  monde 
entier  dans  1  horreur  &   dans  la  confufion  ^ 
lo.rfque  partira  du  ciel  un  envoyé  de  Dieu  qui 
la  trompette  à  la  maiiù  réVeiUera  tous  les  morts 
enfevelis  dans  la  poulTiere  des  tombeaux:  levez* 
vous  ,  morts  dira  cet  Ange  :  Surgite ,  mortuii 
à  ce  ieul  mot  feront  ranimés  dans  un  clin  d'ail 
tpus  les  hommes  qui  auront  peuplé  Tuniver» 
durant  le  cours  de  tous  les  fiécles.  Formez- 
vous,  fi  vous  le  pouvez ,  une  idée  fenfible  de 
cette  foule  innombrable  de  tant  de  pécheurs 
&    de    jufles  ,  qîÂ  ref^s  de  Jeur  propre 
chair  ,  verront  cette  nue  éclatante  qui  doit 
fervir  de  tribunal  a  leur  fouvêrain  Juge.  Sui- 
vons en  idée  ces  miniftres  fidèles  qui  fépare- 
ront  ies  brebis  d*aYec   les  430ucs  ;  fixez  ks 
•  yeux  de  votre  foi  fur  cette    croix  arborée 
dans   les  airs  pour  y  répandre  comme  une 
'  .odeur  de  mort  pour  les  méchans,  &  comme  une 
odeur  de  vie  pour  lesbojw  ;  mais  quel  ferale 
dénouement  d'une  fcène  fi  nouvelle  ?  Hélas/ 
celui  qui  doit  rouvrir  jeftce  feul  grand,  dont 
parle  l'Ecriture,  qui  fera  élevé  dans  tout  l'é- 
dat  de  fa  gloire  ,  qm  aura  pour  miniftres  de 
fa  juftice  tous  les  autres  attributs  de  fa  gran- 
deur ;  fa  pûiflance ,   qui  anéantira  toute  la 
gloirç  du  monde  ;  fon  éternité  ,  qui  rappelle» 
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Ta  tous  les  temps,  fa  fainteté,  qui  ravira le« 
Juftes  ;  fa  colère ,  qui  accablera  les  coupables  , 
fa  fage(re,qui  ouvrira  tous  les  replis  des  cœurs  ; 
fa  vérité ,  qui  pénétrera  toutes  les  confciences# 
Telle  eft  ia  furprenànte  cataftrophe  que  je 
viens  vous  faire  comprendre  tout  à  la  fois , 
&  la  grandeur  de  Dieu  au  jour  du  Jugement , 
&  la  mifére  du  pécheur  dans  ce  même  juge- 
tnent  :  deux  fpedacles  également    terribles. 

t  Ainfivous  verrez  ;  1^  la  gloire  &  le  triom-* 
phe  de  Dieu  ,  lorfqu'il  jugera  le  pécheur  ;  a* 
la  honte  &  la  défol^tion  du  pécheur  ,  lorf* 
qu'il  fera  jugé  de  J>ieu  :  c'eft- à-dire,  qu'au 
jugement  dernier  Dieu  fera  grand  ,  parce  qu'il 
y  fera  manifefté  ;  &  que  le  pécheur  y  fera 
jniférahle  ,  parce  qu'il  y  fera  confondu. 

Il  eft  de  Pordreque  Dieu  paroifle  un  jour     SoudKJ 
tout  ce  qu'il  eft  ,  &  que   nous  ceiïions  de  J^*^"  *** 
nous  méprendre  fur  fes  adorables  attributs  ;  ^ete^ 
j'ofe  dire  qu'il  manqueroit  à  ce  qu'il  fe  doit  partie^ 
elTentiellement  à  lui-même ,  s'il  foufFroit  que 
fa   gloire   demeurât  éternellement  obfcurcie 
par  la  malignité  des  hommes.  Or  c'eft  pour 
cela  dit  le  prophète,  qu'il  doit  y  avoir  ,  & 
qu'il  y  aura  à  la  fin  des  fiécles  un  jugement 
dernier  ,  où  Dieu  fe  fera  reconnoître  univer- 
fellement  de  fes  créatures  :  Cognofcêtur  Do-  Pf'9'J7i 
minus  judicia  faciens  :  parce  qu'en  effet  ce  fera 
pour  lorsque  fe  produifant  avec  tout  l'appa- 
reil de  fa  majefte  fouveraine  ,  il  paroîtfa  aufli 
grand  ,  aufli  redoutable  qu'il  l'eft  :  10  dans  fa 
puiflance  ,  dont  il  déploiera  toute  l'autorité  : 
ao  dans   fa    fainteté ,  dont  il  relèvera  tout' 
l'éclat  :  jo  dans  fa  juftice  ,  dont  il  fera  toute 
la  rigueur. 

S'il  eft  vrai  ce  que  dit  TTLcriture,  que  celui  SoudîVl- 
flui  porte  l'iniquité  dans  fon  fein ,  y  port^aufà  fioa  de 
^     ^  .  •  ^  X  a  lafecott^ 


)y  Google 


484    Sur  le  Jugement  D£rkier. 

de   Par  ^^  trouble  fie  Thorreur  ;  s'il   ne  peut  étouffer 
tie.  îe  ver  rongeur  de  conrcksnce  ,  c^ui  comme  un 

cenfcur  impitoyable  ie  pourfuit  jufqu'au  milieu 
de  Tes  plaiîirs  ;  cette  horreur  «u  il  a  de  lui- 
même  en  commettant  le  crime  ,  cette  home,  ce 
regret  de  Pavoir  commis,  ces  retours  afRigeans, 
ces  penfées  importunes,  que  font- elles  en  com- 
paraifon  de?  ces  réflexions  défefpérantes  qui 
raccableront  au  grand  jour  de  la  révélation  ? 
Lorfque  le  Juge  fouverain  lèvera  le  fcçau 
defes  iniquités,  les  expofera  à  la  vue  & 
AU  jugement  de  toutes  les  nations  ;  c'eft 
alors  ,  dit  le  Sage  ,  qu'il  tombera  dans 
une  extrême  dcTolation  :  Ufque  ad  fuprenium 
dcfolabuntiir,  Défolation  caufée ,  i"  par  la 
vue  de  fes  péphés  ,  dont  il  démêlera  toute 
la  no^-ceur ,  fans  re(fourc2  pour  les  expier  ; 
I0  par  la  vue  de  ks  fauiles  vertus  ,  dont 
♦,  il  connoîtra  tout  levuide,  fans  moyen  pour 

les  reclifîer  ;  39  par  la  vue  de  fes  complices , 
dont  il  elfuiei  a  tous  les  reproches  ,  fans  excu- 
fe  pour  s'en  défendre  ;  40  enfin  par  la  vue 
des   julles  dont   il  enviera  toute  la  gloire, 
fans  efpérance  de  la  polTéder.  Quelle  lource 
féconde  de  conifufion  ik  de  dsfefpoir  ! 
^•Dévelo-     Considérons,  ici  avec  les  faints  doreurs  fa 
panent    différence    des    deux  avénemens    de  Jefiis- 
dcla;pre- Chtift.  Dans  le  premier,    quelle  douceur! 
iDici  0      quelle  humilité  /   également  maître  de  la  vie 
^^  DÎffti-  ^  ^^  ^^  "^^''^  »  ^^  *  fouflert  fans  fe  plaindre 
reucedcs^'^^fô  méconuu  parle  peuple  même  qu'il  ve-« 
itiux  a-  noit  fauver  :  il  a  vu  tranquillement  toute  fa 
V  ;,j-    .  grandeur ,  s'enftvelir  fous  la  baflefle  apparente 
r-ns  de  2g  la  condition  humaine,    parce  qu'il  étoit 
C  'nV    venu  comme  Sauveur,  &  qu'avec  cette  aima- 
oai-  '    ble  qualité  il  venoit  moins  chercher  fa  gloire 
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que    le  falut  des  hotnmes.  Mais  dans  le  fe-  ment ,  a- 
cond  il  viendra  comme  roi ,  dit  S.  Chryfoftô-  V^,^  »-' 
me  ,  comme  Souverain ,  comme  Dieu ,  &  ^^  montr:* 
feul  Dieu  de  Tirnivers;  &  dans  ces  redouta-  ftp^ti.n- 
blés  quaUt^s  c'eft  pour  lui-même  gu^il  agira  -  ce  dan? 
il  détruira,  il  renverfera,  il  anéantira  tous  les  ï^.  pf^- 
ennemis  de  fon  empire.  Non ,  non ,  il  n'en  ÎP^f  i  ^ 
fera  pas    du   dernier  av(fnement  comme  du  cîater  "fa 
preinier.  Dans  celui-ci  c'étoit  un  Dieu  caché  piiiinm- 
îbus  les  foibleffes  de  notre  chair  :  il  fembloit  ce    d^ns 
n'ofer  parler  :  il  crajgnoit  en  quelque  forte  de  ^^  ^■' 
fe  faire  connoître  :  Veri  tu  es  Deus  ahfcondi"  ^°"  * 
tus.  Dans  celui-là  c'eft  un  Dieu  qui  paroîtra 
avec  éclar  :  fa  majefté ,  jufqu'alors  voilc^e  fous 
fon  humanité ,  fe  manifeflera  :  fa  voix  fembla- 
ble  à  celle  |d'un  tonnerre ,  retentira  de  toute 
part  :  Deus  manifefik  veniet ,  &  nonfilehit ,  fu-    ^f'  49- 
pcr  ipfos  in  calis  tonahit.   Dans  le  premier,  ^V  „ 
de  pauvres  langes,  de  vils  drapeaux  font  les  2/ 10.^^ 
(ignés  de  Tavénement  de  ce  Dieu  :  fïoc  vobis    Luc*.  2, 
fynum  :  invaiietis  infantem  pannis  involuturn,  ^* 
Dans  le  fécond ,  le  loleil  éclipfé,  la  luné  Qbf- 
curcie,  feront  les  marques  de  fa  puiffancp  : 
Eruntjîgnainfole  &  luna,  ^Vùn   arrive  dans  Luc.  zi, 
le  (ilence  :   Cùm  quietum  filendum  contineret  ^^' 
omnia.    L'autre   arrivera  au  milieu  des  fou-  ^/f' ^" 
dres  &  des  éclairs  :  In  circuku  ejus  tempeftas    pp  ^ç, 
valida.  En  un  mot ,  ce  ne  fera  plus  dans  une.  5. 
crèche  déferte  ,  dans  une  étable  abandonnée  , 
qu'on  verra  paroître  ce  fouverain  Juge/c^  ' 

fera  fur  un  trône  tout  refplendiifant ,  oh  il  fera 
a  (fis  avec  gloire  &  avec  majeflé.  Sermon  ma-* 
nufcric  y  anonyme  6r  moderne  ^  &  Fauteur, 

Que  ce  foit  nu  grand  jour  de  la  manifef-  ^ebmi- 
tation  que  le  Seigneur  doive  faire  éclater  fa  levtrie- 
puiflance ,  en  faudroit-il  d'autres  preuves  que  ment  af; 
le  bouleyerfement  affreux,  qui  doit,  en  ou- ^^^^"^ ^,^^' 
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«a lave-  vrant  cette  fcène  terrible,  annoncer  la  venue 
nue  du  ^u  j)jeQ  vengeur?  Qu'entends-je ?  quelle  voix 
^o^Jejj'roajeftueufe  qui,  perçant  les  abîmes,  ouvre 
âufli  fa  les  tombeaux ,  pénétre  jufqu'au  fond  des  mers, 
puiiïïtt-  &  fait  par-tout  retentir  ces  paroles  redou- 
**•  tabler:  Levez- vous,  morts,  paroiflèz  au  lu'- 

gementl  Surgiu  y  mortuiy,  venite  nd  Judiciunu 
O  Dieu  !  TafFreux  fpeâacle  !  la  terre  jette 
fes  cadavres  :  Tenfer  vomit  fes  viaimes  :  le 
ciel  rend  fes  faints  ;  les  os  fe  rapprochent, 
les  chairs  fe  réunifient  :  les  membres  fe  re- 
joignent :  les  âmes  rentrent  dans  leurs  an- 
ciennes prifons  :  tous  fortent  de  leurs  an- 
tres. Enfin  le  Seigneur  paroît  :  les  anges  l'ac- 
compagnent :  élevé  fur  une  nuée,  comme 
fur  un  char  de  triomphe ,  il  paroît  environné 
de  lumières.  Mortels,  baiffez  les  yeux;  que 
tout  genouil  fléchiffe  ;.  que  toute  grandeur 
^  s'humilie  ^  que  tpute  langue  confefie  qu'il  e& 

•     le  Dieu  fouverain  ^  le  Dien  puiflant.  Attachez- 
vous  encore  au  monde  ;  attachez-vous  aux 
puiflances  delà  terre ^  âmes  vénales  ,  toujours 
lâchement  profternées  devant  la  grandeur, 
fervez  des  dieux  îhortels,  qui  doivent,  comme 
vous,  éprouver  toute  la  puiflance  du  Dieu 
fouverain  par  excellence»  Autre  Sermon  ma-* 
nufcrit  anonyme, 
î>îe«e-      Ici- bas,  à  force  d*étre  ébîouis  de  ta  gran- 
toit  ici-  deur  de  ces  dieux  de  fa  terre ,  on  oublie 
^^^l^!?^""  celui  dont  ils  ne  font  que  les  images  :  à  force 
par  l'im-.  oe  s  attacher  a  eux  &  de  n  être  occupé  que 
pie;  il    d'eux ,  on  ne  penfe  plus  à  celui  qui  règne 
feraalors  f^^  g^^  .  ^2l\s  dans  ce  dernier  Jugement,  ce« 
'^ourie   ^^^^*  ^^   ^^  ^^^^^  humiliés  ferviront  de  dé* 
|)ieu       monflration  à  l'impie ,  &  le  forceront  d'a- 
puiflUnt.  vouer  qu'il  y  a  un  Dieu  au-defliis  de  ces  pré- 
iP/:^^.3.  tendus  dieux  .•  Fxcelfus  fuper  omnes  Deus  ; 
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c*eft-à-dire ,  un  Dieu  abfolument  Dieu: uni- 
quement Dieu ,  éternellement  Dieu  :  Eleva-  Ifi  a.  rf.; 
bitur  Domihus  folm  in  diejlld.  En  ce  jour-» 
là ,  4it  Ifaïe ,  Dieu  feul  fera  grand ,  &  jpa- 
roîtra  grand  :  tout  ce  qui  n  cft  pas  Dieu  fera 
petit ,  fera  bas  &  rampant ,  fera   comme  un  .  . 
atome ,  comme  un  néant  devant  ce  fouverain 
Etre  :  Tanquam  nihilum  anU  fe:  c'eft-à-dire  ,  Pf-l^-^i 
en  ce  jour-là  toutes  les  grandeurs  du  monde 
feront  abaiffées  ;  Diçu  feul  s  élèvera  ;  Eleva': 
bitur  Doçiinus  folus  >  lui  feul  régnera.  Ait» 
leur  anonyme  j  imprimé  à  Bruxelles.      ■    \    ^  ■ 

Prince  du  peuple  ,  dépouillez  vos  fronts  du      touf# 
diadème  ;  jettez  bas  votre  poupre  à  côté  de  grandeuif 
vos  fujets  :  à  ce  jour  terrible  vous  ferez  fu-  doit]^i^. 
jets ,  comme  eux.  Héros  fameux ,   qui  fîte^  fo^^êi"- 
trembler  la  terre  ;  fcavans  célèbres ,  qui  fîtes  raine 
l'admiration  de  Tunivers,  ôtez-vous  ces  lau-  puiîn.îi-' 
riers  qiui  entourent  vos  têtes ,  ces  marques  ^'^,  ^^ 
ui'honneur  qiii  font  le  charme  de  jvotre  va-  ^*^^^ 
nité  :  au  Jugement  dernier  ,  vos  lauriers  fe- 
ront confumés  comme  la  paille ,  votre  fcien- 
ce  ne  remportera,  pas  fur  celle  du  Berger, 
Et  vous  ,    d^pofitaires  de  Fautorité  fouvc- 
raine ,  pontifes ,  pafteurs    du   peuple ,    vos 
;têtes  font  à  préfent  bien  refpeâabies,  mai? 
tous  vos  titres  difparoîtrpnt  aii  jour  du  Sei- 
gneur :  Aufer  cidarim  ^  toile  cownam,    Dé]^      E^cc^. 
-font  brifés,  brifés  pour  toujours  oans  un  der-  ^^-r^à, 
♦nier  naufrage  ces  riches  vaiffeaux  de  Tharfe , 
qui  fournifloient  aux  délices  &  aux  faftes  des 
grands  :  Dies  Dominifuper  naves  Tharjîs,  Du  if,  2,  i^* 
haçt  de  fon  trône ,   le  Seigneur  Dieu  jette 
iur  l'univers  u.n  de  ces  regards  impérie^i)^  , 
qui  font  marcher  la  mort  devant  fa  fa^e,  & 
qui  fondent  les  montagnes  comme  la  cire  dans  , 
la  fournaife  :  de  fes  yeux  étincelans  forte^^t   ,  ^ 
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des  fleuves  de  feu,  des  torrens  de  flammes, 
rincendie  s*aliuine  :  totxt  eft  confum€  e»  «n 
inflant  :  tout  eft  réduit  en  cendre  :  li  terre 
ti'efi  plus  qu'un  vafte  b&cber  ;  &  dans  cet 
incendie  général ,  le  monde  fert  au  monde 
JbcZ.2,(le  tombeau  :  Ante  facietn  ejus  ignis  vorans. 
?•  Le  monde  n'eft  donc  plus.  Je  foppofe ,  pour 

un  inflanty  forvrvre  à  ce  défaftre  de  la  na- 
ture ;  je  m'approche  de  ces  débris  fumans  , 
&  prenant  une  poigntée  de  la  cendre  que 
fapperçois  ^  je  me  denlande  à  moi-même  ^ 
Sont  ce-là  les  reftes  dei  fceptres  des  Roîsî 
•  ou  des  houlettes  des  paileurs  ?  Tout  fe  tait , 

ou  plutôt  la  cendre  même  femble'fe  ranimer , 
^oh  3  >  pour  me  dire  avec  Job  :  Parvas  &  magnut 
■^*  ibi  fiiTïty  &  fervus  libtr  à  domino  fuo.  Id 
font  les  puiiTans  &  les  pauvres,  les  maîtrcà 
&  les  efclaves ,  ks  Monarques  éi  les  Ibjets  , 
tout  y  eft  confondu,  Elevabltur  Dominus  fo^ 
lus  :  Dieu  feul  eft  le  gràtid.  Sermon  mànuj^ 
cri: ,  anonyme  &  modernt. 

Dans  Us  réflexions  théotogiques  &  morales 
il  y  a  plufieurs  i:hof€s  qui  peuvent  être  ^me^ 
nées  en  preuves^  '^y^l  P^g*  4^3  à  Vindica^ 
tion  :  Le  jour  du  Jugement  dernier,  fera  un 
jour  de  gloire  pour  JeAis-Chrift, 

Nous  Oui ,  Ton  peut  dire  que  le  Ju^ment  deiw 
»ëcon-  uier  eft  le  jour  qu'a  choifi  ftnguliérement 
waint^  le  Seigneur  pour  y  manifefter  tout  l'éclat  do 
nant  la  fa  faintcté.  En  eiFet ,  en  vain  Dieu  nous  fait 
fainteté  dire  dans  cent  endroits  de  t'écrititt^  qu'il  eft 
de  Dieu;  faint .  que  fa  loi  eft  fainte,  que  fes  -attri- 
/neur"  ^^^^  faints  :  accoutumés  que  nous  fommes 
cBinani-^  nous  familiarifer  avec  le  péché,  fiir-tbut 
feiftra    «y«c  certains  p^hés,  nous  croyons  infeufi* 
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•blement  que  Dieu  les  approuvera ,  ou  du  moins  tout  IV- 
qu'il  les  regardera  comme  nous  les  regardons  f**^^  ^^*'^ 
nous-roémes,  fans  horreur,  fans  répugnan- j^*:^^^!"^ 
ce  :  c'eft  le  reproche  qu'il   faifoit  autrefois  gen^ç^J 
à  fon  peuple  par  des  paroles  pleines  d'indi- 
gnation &  de  colère  :  Vous  avez  cru ,  mé- 
chant, que  je  ferois  femblaVIe  a  vous,  c'eft- 
à-dire  ,  vous  avez  cru  que  parce  que  vous  ne 
manquez  jatpais  de  prétextes  pour  vous  au- 
torifer  dans  vos  défordres  ,   que   vous   vous 
faites  des  ufages  &  des  maximes  établis  dans 
le  monde ,  autant  de  raifons  infenfées  pour 
vous  fouftraire  à  mes  commandemens,  j*au- 
rai  pour  vous  les  mêmes  égards ,  &  que  je 
regarderai  vos  crimes  comme  vous  les  aurez 
vous-mêmes  regardés  :  Exiftimafti  ^  inique  ,    P/49f 
quod  cro  tui  ji>.ilis^  Vous  Tavez  cru ,  &  vous  ^'' 
n'avez  pas  rougi  de  me  confondre  devant  ces 
idoles  du  paganifme ,  fans  yeux  pour  voir , 
fans  oreilles  pour  entendre  :  mais  voici  le  tems 
que  j*ai  choifi  pour  vous  défabufer  de  votre 
erreur ,  &  pour  mettre  ma  gloire  à  couvert 
de  vos  infultes.  Comme  il  n'y  a  rien ,  difent 
les  pères ,  dont  Dieu  foit  plus  jaloux  que  de 
fa   faintcté;  plus  elle  aura  été  outragée  fur 
la  terre ,  &  plus  il  aura  foin  d'en  relever  l'é- 
clat au  jour  du  Jugement.  Sermon  manufcrit  ^ 
anon)'me.&  modernep 

Ce  Juge  puisant,  dont  la  fainteté  eft  le  ^j  ^^^'• 
partage  ,  fera  voir  aux  yeux  de  toutes  les  na-  ju^« Vi^^ 
tions  par  une  vive  imprelTion  de  fa  préfence ,  nifcftée] 
que  de  tous  les  péchés  qui  auront  été  com-  1°  par 
mis  durant  le  cours  éçs  jQécles,   il  n'en  eft9PP°^ 
pas  un  feul,  quelque  léger  qu'il  pt^iffe  itre  ,  pé^LT^* 
qai  n'ait  trouvé  en  lui  une  fouveraine  oppo-  jes  pit^ 
luion  :  il  nous  fera^voir  que  jufqu'à  une  pa-ié^^irs. 
rôle  oifeufe^  un  fimple  defir,  un  mouvement 
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de  Tame ,  autant  de  fois  que  fa  loi  aura  éiê 
violée  en  quelque  point   que  ce   foit ,  font 
autant  d'outrages  qui  auront  été  faits  à  fa 
fainteté ,  mais  dont  fa  fainteté  nous  montrer» 
fi  vivement  toute  l'horreur ,  que  les  plus  juf- 
tes  en. feront  effrayés,  &  pâliront  de  crainte. 
Le  même. 
a^Paf      ^^y  comme  l'on  ne  peut  en  douter,  Dieu 
•ppofi-    trouvera  dans  les  fautes  mêmes  les  plus  lége- 
tioii  auK  res  de  quoi  fe  juftifier  aux  dépens  de  fes  créa- 
péchés     tures  criminelles,   que  fera- ce  à  la  vue  des 
^*^  •     débordemens  affreux  qui  couvrent  aujourd'hui 
la  face  de  funivers?  que   fera- ce  lorfqu'ou- 
vrant  les  yeux   au  pécheur  à  qui  îa  pafRcn 
les  avoit   toujours  fermés   pendant  (a  vie  , 
Dieu  oppofera  fa  fainteté  à  la  malice  énorme 
du  péché  mortel  ?  Car  à  préfem  nous  conce- 
vons peu  ce  que  c'efl  que  le  péché ,  ce  monf- 
tre  dont  Dieii  a  pris  tant  de  fois  des  ven- 
geances fi  terribles  j  contre  lequel  il  arme  fans 
cefTe  toute  la  nature,  quil'  a  pourfuivi  juf- 
qu'à  exiger  la  mort  de  fon  propre  fils  pour 
rétouffer  dans  fon  fang.  Hélas  !  ce  monf- 
trueux  péché  eft  une  bagatelle  au  Jugement 
du  pécheur  :  ce  fera  ce  même  péché  produit 
avec  toutes  fes  difformités,  qui  nous    fera 
comprendre  ce  que  c^eft  que  le  Dieu  faint» 
Car  c^eit  alors  que  déployant  contre  lui  toute 
fa  haîne  ,  il  prendra  runiversà  témoin  de  tout 
j  ce  qu'il  aura  fait  pour  le  détruire  :  c'eft  alors 

qu'entrant  en  fureur,  félon  rexpreffion  de 
récriture ,  en  préfence  de  fon  ennemi',  il 
fera  fouhaiter  au  pécheur  la  deilruâion  de 
foq  être,  parce  que  le  pécheur  comprendra 
'  dès-lors  que  Dieu  fera  toujours  l'ennemi  im- 

placable du  péché,  Se  par  conféqueat  Teimemi 
irréconciliable  du  pécheur. *Ze  ffrf/Tif» 
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<Juî  peut  comprendre  quel  fera  notre  étort-    3^-  P^*^ 
nement  lorfque  Dieu  nous  fera  voir ,   mais  oppo|i- 
avec  une  cor.vîéKon  pleine  de  pénétration  &  n^s  ver- 
de  lumière ,  que  ces  hommes  li  faims  pen-  ^ys  mc- 
dant  leur*  vie ,  qui   auront  fçu  porter  fi  loin  mes. 
tout  ce  que  la  philofophie  chrétienne  avôit 
'  de  plus  parfait  &  de  plus  héroïque ,  ces  hom- 
mes qui  nous  auront  paru  à  nous-mêmes  plu- 
tôt des  Anges  que  des  hommes ,  n'auront  été 
cependant  que  de  foibles  copies  &  des  images 
très- imparfaites  de  la  fainteté  de  Dieu  ?  Tel 
fera  dans  ce  grand  jour  l'éclat  de  la  magni- 
ficence que  Dieu  fe  donnera  au-deffus  de  tout 
ce  qui  eft  plus^  éclatant ,  que  les  vertus  les  . 
plus  épurées  nie  paroftront  devant  lui  que  com-» 
me  c^%  adres  brillans  qui  diparoiilënt  eux- 
mêmes  aux  premiers  rayons  du  foleil  :  alors 
nous  comprendrons  que  tout  ce  qu^il  y  a  eu 
de  faints  fur  la  terre ,  ne  l'auront  été  qiie  par 
participation  à  la  fainteté  de  Dieu  :  nous  com^ 
prendrons  que  c'eft  de  lui  feul  que  font  for- 
ties  ces  produâions  admirables  qui  ont  paru.fi 
fort  au-de(îiis  de  la  nature  corrompue;  tant 
.  de  martyrs  qui  ont  verfé  leur  fan  g  pour  la 
défenfe  de  la  foi,  tant  de  vierges  chrétien- 
nes qui  ont  renoncé  atlx  pïaifirs  &  aux  prof- 
pérîtes  du  monde  ,  tant  de  faints  pénitens 
.  qui  ont  crucifié  leur  chair  pour  Jefus-Chrifl"^ 
Nous  coTiprendrons  cette  parole  de  S.  Paul 
il  confolante   pour   nous  tous  qui  fom'mes 
encore  fur  la  terre ,  mais  alors  fi  glorieufe  à 
'^  la  fainteté^  de  nçtre  Dieu  :  oui,  c'étoit  ht  vo- 
lonté de  Dieu  que  vous  fulfiez  faints ,  parce 
qu'il  eft  faint ,  &  qu'il  ne  peut  fe  plaire  qu'à 
former  des  faints  qui  lui  reffemblent  :  enfor- 
.  te,difent  les  peres,que  les  julles  &les  pécheurs 
rendront  également  hoaunage  à  ce  grand  at^ 
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tribut  de  la  divinité  :  ceux-ci  en  fuyant ,  s'é- 
loigneront par  défefpoir  de  celui  qu'ils  au- 
ront mc^connu ,  &  dont  ils  ne  pourront  fup- 
porter  lYclat,  ceux-là  en  «'approchant  ;  s'é- 
crieront avec  le  prophète  dans  le  tranfport 
de  leur  admiration  :  Seigneur^  qui  d'entre 
les  forts  Se  les  faints  du  premier  ordre  peut 
TOUS  être  comparé  l  qui  des  créatures  peut 
reflèmWer  à  vous ,  ô  Dieu ,  qui  êtes  grand 
Exoi,  &  magnifique  dans  votre  fainteté  ?  Quisfmi' 
II.    Vu  tui  in  fortihus ,  Domine  ?  quis  Jîmiîis  tui^ 

magnificus  in  fanâitate  ?  Le  même. 
n  ju.  Ce  qui  nous  furprend  fi  fort  ici  bas ,  &  ce 
lent  qui  nous  fait  former  des  fbupçons  injurieux 
V^  contre  ta  fainteté  de  Dieu  >  n'eft-ce  pas  dc- 
'*de  ^°^''  ^^^  pccheurs  triompher  &  vivre  dans  k 
a  fe-  gloire  ?  Je  les  ai  vus ,  dijoit  David  ,  dans  le 
en-  fein  de  la  paix  ,  jouk  à- leur  aife  des  douceurs 
^^^  de  l'abondance  ,  exempts  des  fléaux  qu'ef- 
Taue  ^^^^^^  ï^s  autres  honwnes ,  n'avoir  d'autres 
Su.  peines  que  le  choix  des  plaifirs  ;  je  les  ai  tus 
jr-  fe  livrer  aux  excès  de  la  débauche  &  aux  fyf- 
con-têmes  monftrueux  de  Pimpiété,  leur  efpriifé- 

»rort  ^^^^  P^^  ^^  ^^^^  ^*^°P  heureux  pour  être  fage, 
p^^   fbrmoit  dts   penfées  d'incrédulité  :   on  les  a 
irs&  vus  afiis  à  ces  tables  voluptueufes  ou  régnc^efit 
uBcs  la  profufion  &  le  -luxe  ,   mettre  infoleroment 
ntlaen  queilion  fi  Dieu  daignoit  abaidèr  fur  nous 
la  hauteur  de  fes  regards,  Si  cela  étoit,  di- 
foient  ces  i  ifenfés ,  ce  Dieu  dont  on  vante 
fi  fort  la  faj-  (Te ,  laiiTeroit-il  le  pécheur  fur  le 
trône?  combleroit-il  défaveurs  des  hommes 
>  ^^*  qui  fe  jouent  de  fes  loix  ?  JÙixerunt  :  Quomod^ 
fcit  JDeus  ,   ^  fi  ejl  fcientia  in  Fxctljo  ?  Ces 
difcours  m'ont  fait  frémir  d'horreur   :  nafoi 
en  a  été  ébranlée  ;  &  dans  le  trouble  qui  m',» 
Xai£  ^  mes  pieda  incenains  ont  eu  peine  à  fbtt* 
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tenir  toon  corpi  <:hancetanc  :  Mei  autem  pêne  ^^^  ^ 
moti  funt  pedss  ,  pacem  peccafrum  vidtns,  Dç  ^' 
ce  défordré  apparent  qu'en  concluoit  David  ? 
La  n^ceffité  d'un ,  jugement  gifnéral  :  Sei- 
gneur ,  contiriuoit-il ,  pour  raflur er  ma  raifon 
effrayée  ,  j^ai  pénétre  jufqucs  dans  votre  fane- 
tuaire  :  j'ai  penfé  à  la  dernière  defltnée  de  ces 
hommes  fi  heureuï  y  &  fi  peu  dignes  de  Tê- 
trc  :  je  les  ai  vus  pâles ,  tremblans  ,  confier^ 
ces  aux  pieds  de  votre  trône  accufer  leurs  ri- 
cbeflès  de  leur  malheur,  fe  plaindre ^e  leur 
profpérité  ,  gémir  de  leur  abondance  :  je  les 
ai  vus  faifis  de  frayeur  &  tranfportés  de  rage  , 
faire  l'aveu  de  leur  monflmeux  aveuglement.' 
Autre  fcrmon  manufcrU  anonyme, 

Confolez-vous ,    juftes    incpnnus  ^   jufles     Cieu» 
même  méprifés,  hai>,  perfécmés,  confole;i- ^"^. jF^"* 
vous  :  car  fi  vous  êtes  morts  à  préfcnt  aux  yeux  ^u  grand 
du  monde;  fi  votre  vie,  cette  vie?  fpirijtuelle  j6ur,  le» 
&  intérieure ,  cette  vie  pure  &  parfaite  qui  vertu» 
ne  paroît  qu'aux  yeux  de  Dieu ,  &  dont  Je-  ^"  ^^^f^* 
fus-.Chrift  eft  le  principe   &  le  modèle,  ficiaterfa 
cette  vie  cachée  eft  enfevelie ,  po^r  ajnfi  dire  ^  faint«t<k 
dans  le  tombeau  de  votre  humilité  ,  «elle  fera 
manifeftée  à  la  gloire  de.Jefus-Chfift,  &  le  '    . 
monde  entier,  les  pécheurs  mêmes;Vous  reii-    -    ., 
dront  la  juftice  qu'ils  voi^r,  refufem  mijour* 
d'hui.  Le  jour  eft,  venu  c      i  Seigneur  Di^u 
va  difïiper  cet  ténèbres  volontaires  qui  enfeve- 
Mbient  tant  d'aumônes,    tant   d'auftérités, 
tant  de  bonnes  œuvres.  Votre  juge  aufii  ma- 
gnifique ^n  fainteté  qu'en  puiiTance ,  va  pro- 
duire aux  yeuK.de  lunivers  afletnblé  vos  juf- 
tices  coamxe  une  lumière  qui  perce  enfin  ie» 
timbres; qtû  la  retendent   dans  la  captivité: 
Et  educet  ^uafi  lumen  jujiiùam  ttèam ,  ^  JuM"  -P/S^?  ^ 
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cium  tuum  tamquam  meridiem»  Divers  AuUufÊ 
manufcritê  fir  intprimés^ 
Faiifle     Qu*entendons-nous  le  plus  ordmairement  7 
idée  ^"*&  quelle  id^e  fe  forme- 1  on  de  cette   julHce 
forme  î-  redoutable  qui  doit  juger   les  juftices  ,  finon 
ci^f  aeune  idée  fauffe  ,  tiuparfaite ,  &  prefque  tou- 
lajufticcjour^ajuft^e  à  nos  palTtons  !  Dieu  cft  bon, 
àc  Dit"'dit-on  ;  il  eft  patient  ;  il  attend  le  pécheur  : 
ou'avoit-il-à  faire  de  Créer  l*homroe  ,  s'il  avoit 
deflèin  de  le  perdre  î  Voilà  où  fe  réduit  pref- 
que  toute  Pidée  que  le  pécheur  a  de  Dieu  ;  à 
force  de  fe  le  préfenter  comme  un  père  mi- 
féricordieux ,  il  oublie  ,  ou  il  feint  d'oublier, 
qu'il  eft  jufte  :  il  fe  rappelle  fes  promefles, 
èc  fe  cache  fes  menaces  :  il  n'attend  que  les 
faveurs  qui  font  la  récompenfe  de  Jacob  ,  êc 
il  ne  redoute  point  les  rigueurs  qui  font  la 
peine  d'Efaii.  Sermon  maruifcriu 
%'\^T     ^  P^clîeur  cité  devant  le  Dieu ,  fera  forcé 
laTiiftice^^  convenir  qu'il  a  pu  fervir  Dieu  :  ah  !  quelle 
ilivinelc<iouleur  lui  caufera  ce- trifte   &  amer  lenti- 
pécheur  ment  !  J'ai  pu  fervir  ;  oui ,  je  Pai  pu  :  tant 
.fera  coi^-4»j|utï^g  à  mon  âge ,  dans  mon  état,  dans  ma 
qu*?U     f^i«litionle  fervoient,  fai  pu  fervir  Dieu  ,  & 

ÎûXerviric  ^'ai  fait  pendant  quelques  femaines  &  quel*- 
)ieu.  '  ques  mois;  femaines  &  mois  qui  ont  été  le 
tenips  le  plus  hewreux  de  ma  vie.  J'ai  pu  fervir 
Dieu  ;  fi^mille  ,  charge ,  rfaire,  faux  prétex- 
tes ,  pourquoi  vous  ai-je  écouta?  J'ai  pu  fer- 
vir Dieu  ,  &  je  ne  l'ai  pas  voulu  :  je  l'ai  voulu  , 


£ 


.as  voulu  ,  je  le  voudrai  toujours ,  &  je. ne 
le  pourrai  jamais ,  quelle  accablante  réfiexioul 
£xemçe4  dtrpiài^ 
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J^ai  du  fe^vîr  Dieu  ,  &  je  l'ai  dû  :  oui ,  la    Le  pé-^ 
raifon  du    pécheur  TobUgera  encore  à  faire  «^^^^^  ^^ 
ce  défolaïït  aveu  en  préfence  de  fon  juge  :  là  ^gj^^*^* 
il  reconnoîtra  toute  retendue  de  fes  obliga-  nu'il  a 
tions ,  n'ayant  plus  rien  où  il  puiffe  les  éluder  ,  aûfervir 
ni  les  faux  railonnemens  de  la  paffion  ,  ni  les  Dieu, 
maxiities  dangereufes  du  monde  ,  ni  les  exenv- 
ples  féduifans  des  incrédules  &  des  libertins,^ 
Je  le  devois  ;  our.  Seigneur,  je  de  vois  vous 
fervir  :  je  le  devois  comme  homme  ;  ma  rai- 
fon a  toujours  combattu  ma  paffion  ;  elîem'a 
toujours  empêché  de  méconnoître   un  Etre 
fuprême ,  maître  &  auteur  de  la  nature ,  & 
mon  Créateur  :  je  devois  vous  fervir  comme 
chrétien  >  je  ne  pouvois  donner  d'autre  preuve 
de  ma  religion  que  je  déshonorais  par  ma  con- 
duite :  je  le  devois  comme  pécheur ,  il  falloir 
appaifer  votre  colère  :  je  le  devois  par  juftice  ^ 
vous  appartenant  par  une  infinité  de  titres  :  je 
le  devois  par  reconnoiffance  ;  comblé  de  vos 
biens  ,  il  falloit  les  faire  fervir  à  votre  gloire  : 
je  le  devois  par  intérêt  :  c^étoit  mon  unique 
bonheur  ,  &  pour  le  temps  &  pour  l'éternité. 
Les  mêmes, 

J'aimois ,  fe  dira  le  pécheiïr ,  à  me  diifimu-     le  pé^ 
!or  la  vérité  de  mes  obligations  auifi-bien  que  cheur  fc-^ 
le  pouvoir  de  les  rempmr  :  je  me  perfuadois  ^"^  forcé 
qu'un  Dieufi  jufte  n'iropofoit  pas  à  fes  créa-  ^j^-'i^Jft'^ 
tures  àes  lo!x  fi  difficiles  ;  qu'un  Dieu  lî  grand  ?oJdam- 
ne  s*ofFenfoit  pas  fi  facilement  des  défordres  ne  avec 
des  hommes  ;  qu'uii  Dieu  fi  bon  les  pardon-  juftice» 
noit  encore  plus  aifément  ;   mais  c'efl  cette 
grandeur ,  cette  fainteté ,  cette  juflice  même  ; 
aujourd'hui  parfakement  eotinue,  qui  ruine 
cette  fatale  illufion.   Or  la  foi  que  je  profef- 
fois  ne  m'enfeignoit-elle  pas  tout  ce  que  je 
vds  fi  ckîreraem  à  préfent?  Le  monde ,  les: 
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ufages,  les  coutumes  m'autorifoient  dans  te 
mal  :  toac  m'a  paru  facile  pour  me  damner, 
& .  tout  m'a.  femblé  impraticable  pour  me  fau- 
ver  :  je  connois ,  mais  trop  tard  ,  mes  égare- 
ment ;  &  je  me  trouve  forcé  d'avouer ,  Sei- 
gneur,  que  vos  jugeroens  font  équirables,  & 
que  vous  me   condaames  avec  juflice.  Les 
mentes, 
ta  iiif-     Au  grand  jour  des  vengeances  le  Seigneur 
tice  ^uc  en  retirant  fa  miféricorde ,   dont  le  pécheur 
le  Sei-   jjm.^  f^  indignement  abufé  .  ne  montrera  plus 
xercera    ^"®  ^^  jultice ,  qu  il  n'aura  pas  voulu  recon-» 
au  ju^e-  noitre  ;  juftice  bien   différente  de   celle  des 
meind€i>  rois  de  la  terre  que  l^ignorance  &  leur  propre 
"f^^  diT^  foiHeflc  jettent  fouvent  dans  Timptiiflànce  de 
ftreute  "^^^PP^"^  fur  les  criminels  mêmes  ouï  devroient 
tic  celle    être  punis  avec  plus  de  févérite.  In^niment 
<les  rois  éclairée ,  la  juftice  de  Dieu  nous  fera  voir 
*1e  la  tef  q^xe  rien  n'aura  échappé  à  fes  recherches  de- 
^^''         puis  le  fratricide  de  Cun^  les  abominations 
de  Jézabel ,  la  perfidie  d'Abfalom ,  Timpiété 
d'Antiochus  :  cette  juftice  fera    comme  une 
.  vive  lumière  répandue  fur  tous  les  fiçcles ,  qui 
expofera  au  grand  jour  tout  ce  que  les  pré- 
cautions hum^nes  auront  déeuiié  &  pallié  / 
elle  produira  ces  aôiQus  £ur  leiquelles  on  aura 
voulu  s'étourdir.  :  ces  prêts  ufuraires  qu*on 
aura  colorés  du  nom  f pécieux  de  (bulagement , 
C9S  commerces  profanes  qu'on  aiira  voulu  faire 
pafier  pour  des  bienféances  de  Tâge  ;  ces  in- 
fraâiofis  continuelles  de  la  loi  qu'on  aura  pris 
tant  de  foin  de  jiiftifi?r,  ou  du  moins  de  pal- 
,  lier  :  la  juflice  de  Dieu  les  dévoilera ,  les  ré- 
.  prouvera ,   les  condamn^era  ;  il  ne  fervira  de 
rien  de  faire  valoir  Ces  titres  &  Ces  dignités.  &r« 
man  manufcrit  anonyme  &  fnoderrte. 
nos  J0O     Plus  vous  aurez  péché  dans  V&évmox^  Se 
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dans  Téclat ,  plus  le  jugement  qui  vous  eft  aura  été 
réfcrvé  fera  terrible  :  Judiçium  durijjimum  Iiis  ^!^^f  ^'^ 
qui  prafuntfiet.  Ecoutez,  grands  de  la  terre,  pif^s^on' 
dit  récriture  ,  parkat  aux  tniitres  du  monde ,  aura  à 
vous  tous  qui  tenez  ici  bas  h  place  du  Dieu  redouter 
vivant  ,  qui  êtes  établis  fur  les  peuples  ,  ou  cette 
pour  les  fuger  &  les  condamner  ,  ou  pour  les  r^U,eTuf- 
gouverner  ,  écoutez  &  inftruifez-vous  :  Et  tîce. 
ttunc  ,  Reges  ,  inteUigite  ,  erudimini ,  qui  ju-  Sap.  66. 
dicatis  terram.     Oui ,  c'cfl:  contre  vous  que  ^f  ii»<>* 
doit   s'élever    toute  l^  rigueur  de  la  juûice 
de  Dieu  :  c'eft  à  vous  ,  grands  ,  enivrés  de 
votre  grandeur ,  c'eft  à  vous  ,  riches  ,  qui  vi*- 
vez  &  coulez  vos  jours  dans  le  luxe  ,  dans 
le  Éaftc  &  dans  la  moUeife  ,.que  Dieu  fera 
fentir  qu'il  y  a  une  injuftice  fupcrieure  ,  qui 
•n'aura  égara  ni  aux  dignités  ni  à  la  naiiïance  : 
«ne  juftice   d'a:utant    plus  inexorable  ,    que' 
cVroit  à  vous  comme  tenant  la  place  de  Dieu 
jnéme ,  à  le  faire  craindre  &  refpcâerdes  peu^ 
pîes  •:  Judiçium  durijjimum  his  qui  prafunt  fiet  i 
juftice  enfin  qui  vous  écrafera  &:  qui  attirera 
fur  vos  têtes  les  plus  terribles  anachêmes  ,  par- 
ce que  votre  élévation  vous  aura  rendus  plus, 
-criminels.  Le  mime, 

i     Quel  effroi  pour  Içs  pécheurs ,  lorfque  Dieu      ^^*'* 
-fera  paroître  des  nations  tout  entières  ;  ces  ^  raffn- 
-  peuples  fiers  qui  auront  donné  la  loi  au  refle,rer  k  la 
au  monde  ,  les  héros ,  tes  conquérans  de  la  vue  de 
.terre  confondus  ,  tremblans  devant  le  tribu-  cette  re-î- 
nal  de  Jefus-Chrift  !  quelles  impreffions  ré-  "^^^^f^ 
pandra-t-elle  en  nous  ,  cette   juftice  ,  lorf-  JJJj  p^g^ 
gu^ouvrant  à  nos  yeux  cette  longue  fuite  de  yengcuip* 
^fiécles  qui  fe  font  écoutés  depuis  la  création 
de  runivers  ,  elle  nous  fera  voir  que  tout  4 
été  gravé  en  caraâères  ineiFaçaWei  pour  être 
reproduit  à  ç^gr^nd  jour  p^ui*  notre  jufUficg^« 
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tion  ,  ou  pour  notre  éternelle  condamnation/ 
Chacun  s'étoit  rafluré  fur  ia  multitude  de  fes 
femblables  ^  chacun  yétoit  dit  mille  fois  dans 
le  cœur  :  Je  ne  fais  que  ce  que  les  autres 
font  :  je  vis  comme  les  perfonnes  de  ma  con* 
dition ,  de  mon  fexe ,  de  mon  âge  :  que  pais* 

i'e  donc  craindre  que  tous  les  autres  n'aient 
i  craindre  comme  moi  ?  Mais  reâburce  inutile 
au  tribunal  de  Dieu^  dont  le  pouvoir  eft  in^ 
fini  ,  &  qui  eft  également  maître  du  grand 
comnne  du  petit  nombre  ;  comme  autrefois 
Dieu  parlant  aux  enneiais  d'Ifraël  y  les  défioit 
avec  foutes  leurs  forces  réunies   d'éviter  ia 
défaite  qifil  préparoit:  Congrégaminijpopuliy 
&  vimimini.  Ainfi  dira  le  Scigt^ur  au  jour 
du  jugement  :  Ne  croyez  pas  que  tous  les 
hommes  aflèmblés  &  lfj?ués  contre  moi  pour 
vous  défendre  ,  nfemplchent  un  moment  de 
vous  exterminer  :  jufqii*rcf  vous   n'avez  ea 
qu'une  fauflè  idée  tle  ma  juflice  ,  parce  que 
ma  bonté  a  fufpendu  les  châtimens  que  vous 
méritiez  par  vos  péchés  ;  mais  il  eft  tems  de 
Vous  convaincre  que  la  multitude  des  cotf- 
pables  ne  peut  tes  garantir  de  mes  coups: 
voyez  préfentement  cette  multitude  mncffl- 
brable  de  pécheurs  de  tous  climats  ,  de  tous 
pays  ,  pums  ,  tourmentés  ,  écrafés  à  propor- 
tion de  leurs  iniquités  î  nul  n'a  donc  pu  s'ar- 
racher à  ma  jufHce  ,  c'eft  donc  moi  qm  fuis 
le  Seigneur  ,  Ego  Dominas  ,  &  non  efi  alias  ^ 
&  il  n'en  eft  point  d'autre  que  moi  dans  fur 
nivers.  Le  mimu 

-  Tout  U  ^entier  point  du  P.  de  la  Rue ,  Jara 
fes  véritables  Sermons  peut-être  amené  enpre»* 
^es  dans  cette  première  partie  l  m  jf  trouvera  d^ 
tris  belles  ckofes. 
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Comme  iî  n'y  a  rien  de  fi  trifté  aux  pé-  ^éyc^ 
cheurs  que  la  vue  de  leurs  défordres  &  les'^P^  . 
inalheureux  reproches  de  la:  confcience  ,  ilsjg  fgcon- 
trouvent  quelquefois  le  moyen   de  fe  fuir  ,  départie; 
au  moins  par  intervalle  ,  &  àe  fe  dérober  aux    te  pé- 
réflexions  de  la  religion  qui   leur  repréfen- ^**^."'"*. 
cent  un  Dieu  vengeur  :  ils  ne  cherchent  î^u'a  y"/^"  aj^ 
fe   répandre  au-dehors  pour  perdre  le   fou-  feseffoit* 
venir  de  leur  dernière  nn  ,  à  la  vue  de  mille  pour  fe 
objets  dilfipans  :  tantôt  c'eft  un  fpedacle  qui*^'^^*'^^ 
les  délaffe,une  débauche  qui  les  abrutit,  un^r^J^^j^* 
jeu  qur  les  attache ,  tantôt  c*eft  un  faux  ami  mes^ 
qui  les  raffure  ,  une  cfpérance  qui  les  amufe  , 
ainfi  venant  à  s'oublier  ,  au  lieu  de  fe  faire 
une  étude  de  fe  connoître  ,  il  leur  arrive 
fouvent  de  ne  fentir  prefque  plus  les  plaies 
mol-telles   qu'ils  fe  font  à  eux-mêmes  par 
la  longue  liiite  de   leurs  iniquités  ,  dit  Sr 
Bernard.  Sermon  attribué  à  M.  l'abbé  Couturier* 

Ici  bas  on  fe  cache  ,  on  fe  déguife  facile-    le  P#- 
men;>;  le  vice  prend  fouvent  l'apparence  d^^^^^ui^ 
ïa  vertu  :  mafs  au  jour  des  vengeances  tout  meut 
fera  découvert ,  tout  fera  manifefté  ,  le  pé-deraicr» 
cheur  ne  pourra  point  en  impofer  à  fon  juge  verra 
fcrutateur  des  plus  fecrettes  penfées:  -^'7^''^"  pédiés*^ 
tor  cogitationum,  A  ce  jotir  ,  à  ce  grand:  jour  ^  J^g^     ' 
il  nous  faudra  tous  compafoître  devant  l'é-  Dieu 
datant  tribunal  de  Jcfus-Chrift  :  Omnes  nos^^^^ 
manifeflari  oportet  ante  tribunal  Chrifti,  Mï-J1*î^|F* 
niflres  dtr  Dieu  vivant  ,  riches  du  monde  ,  ^ir.*^^ 
politiques  du  fiécle  ,  qui  fcavez  vous  parer  Hei.  4, 
d'un  faux  dehors  de  probitl  ;  ô  !  enfans  des  12. 
hommes  ,  qui  ne  craignez  rien  tant  que  d'ê-    ^^'  ^^^* 
tre  approfondis  dans  r abîme  affreux  de  vos  ^  '  *^ 
conlciences  criminelles  ,  il  faudra  CQB)paroi- 
tre  :  oui ,  il  le  faut  ,  point  d^excufe  ,  point 
tl©  prétexte ,  point  de  lubterfuge  ,  point  d'à j- 
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pel  ;  il  le  faut  :  Oportet,  Alors  le  jujge  écWre- 
ra  ,  fi  j'ofe  m'ex primer  ainfi  ,  les  plus  épîâf- 
I.  Cer,  fes  ténèbres  :  Illuminabit  abfcondita  unthrâ' 
4î  Ç-      rum  :  il  développera  les  plus  fecrets  replis  des 
IbU,     cœurs  :  Manifeflabit  confilia  cordium  :  il  lira 
&  fera  lire  toutes  les  circonAances  d'une  vie 
licencieufe ,  tout  le  dérégleroeot  d'une  paflloR 
illégitime  ,  tous  les  détours  d'une  fourberie 
adroitement  concertée  ,  tout  le  détail  d'une 
intrigue  fecrete  :  Scrutabor  in  lucernis  :  il  fera 
connoitre  à  cet  impie  fa  criminelle  infenfibi- 
lité  pour  fon  ialut  ,  qu'il  a  trahi  &  vendu 
pour  quelques  biens  périflables  ,  dont  il  dé- 
Soph.  couvrira  l'mpofture  &  l'enchantement  :  ^cnt- 
*  j  I        tabor  :  il  convaincra  ce  jeune  libertin  d'avoir 
abufé  des  grâces  qui  lui  avoient  été  doa« 
•nées  pour  vaincre   les  tentations  fous  lef- 
quelles  il  a  tant  de  fois  honteufèment  plié*. 
Scrutabor»  L'auteur  germon  du  jugement» 
Confii-       Non  ,  non  ^  ne^ous  flattez  point  ,  pé- 
fïon  da    cbeurs ,  quelque  obfcurité  que  vous  ayez  tâ- 
pécheur ,  ^hé  de  répandre  fur  vos  péchés  les  plus  bon- 
verra  ^   ^^^^  >  l^'iGM  deviendra  lumière  pour  vous  les 
tous  fes    montrer  comme  àés  monftres  qui  feront  hor- 
crimes  à  reiir  à  toute  la  nature  :  &  quelle  fera  votre 
dëcou*    coni'ufion  &  votre»  défefpoir  ,  quand  Tuni- 
'^^''*'       vers  entier  lira  ;  pour  ainfi  dire  ,  fur  votre 
front  ,  tous  vos  défordres  pafles  ?  Ji^ez-en 
par  l'état  où  vous  vous  trouveriez  ,  fî  tout- 
à-coup  je  vous   déclarois   qu'inftruit  par  la 
bouche  de  Dieu  même  de  toute  votre  vie  , 
j'avnis  ordre  de  fa   part  de  manifefler  dan^ 
cette  chaire  tous  vos  myfteres  d'iniquité.  Ah  î 
mes  frères  ,  fi  Tt  ifet  répondoit  à  la  menace , 
fi  j'apgellois  par  leur  nom  ce  magiflrat  mer- 
cenaire ,  cet  eccléfiafliquc  fimoniaque  ,  cet 
hérétique  déguifé  ,  cette  femme  infidèle  ,  cô 
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artifan  ^concuirionnaire  ,  ce  dévot  hypocri- 
e  ,  (5  fnifanc  à  chacun  voti'e  portrait  au  na- 
turel ,  je  vous  difois  ce  que  vous  êtes  &  ce 
l|ue  vous  avez  tant  d'intérêt  à  cacher  ;  tout 
Wifpiré  de  Dieu  que  je  me  fufîè  annoncé» 
vous  ne  m'écouieriez  plus  qu'avec  indigna- 
tion. Et  qu'eft-ce  que  cette  aiïèmblée  ,  quel- 
Îiue  nombreufe  ,  quelque  rcfpeftahle  qu'elle 
oit  ,  en  coniparaifon  de  cette*  nuée  de  té- 
moins devant  qui  paroîtront  à  découvert  tous 
les  regards  impurs  ,  toutes  les  penfées  cri- 
minelles ,  ces  médifances  mordantes  ,  ces  au- 
mônes orgueilleufes  ,  ces  communions  facri- 
léges  y  ces  contrats  ufuraires  ,  ces  injuftices 
palliées  ,  toutes  ces  intrigues  fi  fourdement 
conduites,  toutes  ces  voler ies fi  fpécieufement 
enveloppées  ,  cette  ambition  fi  pieufement 
autorifce  ?  Rcvdabo  pudenda  tua.  infacie  tua.  ^alun. 
Oui  ,  dit  encore  le  Seigneur  ,  tout  cela  eft  ^  '  5- 
mis  en  réferve  &  comme  fcellé  dans  les  tré- 
fors  de  ma  juilice  :  Slgnata  in  tkcfauris  meis  ,  Dent. 
&  ce  font  ces  tréfors  que  je  produira,!  aux  32.  54. 
yeux  de  Tu  ni  vers  ,  les  euffiez-vous  cachés 
(bus  le  voile  de  Thypocrifie  &  de  la  plus 
épaifle  obfcuritc  ,  vous  en.  efluierez  toute 
l'humiliation.  Sermon  atcribué  à  M,  Couturier» 

Il  eu  donc  Julie  qu'il  y  ait  un  jour  de  rc-  jjj^.^fi^ft 
conneiilance  &  de  révélation  ,  comme  parle  -^^^^  ^^^^ 
récriture  ,  In  die  agnitionis  ,  in  die  révéla^  tors  les 
tionis  ;  où  chacun  foit ■  reprcfenté  à  lui-mê-  péchés 
me  dans  fon  état  naturel  ;  oii  la  vérité  ,^  qui  fuient  uti 
eft  la  forme  &  la  régie  des  jugemens  irrcpro-  ^^°"Js'^" 
chables  ,  foit  la  feule  qui  préfide,  oft  toutes    6^/3, 
les  faufl'es  régies  que  noua  avons  appliquées  18.    - 
à  nos  aclisons  ,  foient  produites  &  redreffees 
fur  la  régie  infaillible  àc  iramuable  de  la  loi 
divine  ,  &  où  cette  lumière  que  nous  avons 
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tant  de  fois  étouifée ,  en  nous  juftîfiant  ï  not 
propres  yeux  ,  nous  découvre  tout  entiers  à 
noufi^mémes  ,  afin  uup  Dieu  foit  jufHfié  ,  & 
^f'iOj  6.  gue  fes  jugemens  loient  hors  d'atteinte  :  Ut 
juftificeris  in  fertnonihus  tuis  ,  6r  rinças  cùm 
judicaris  ;  &  que  l'horome  reconnoiffe  &  la 
•    grandeur  de  tes  péchés  ,  &  la  vanité  des 
excûbs  qu'il  recherche  pour  îafFoiblir.  M. 
FUchitu 
Kw  ju-     c'eft  a^Qf  g  q^ç  jç  fiégerai ,  dît  Dieu  par  fou 
derni^    prophète  ,  pour  examiner ,  pour  juger  lonx^ 
J.  C.  en  i®s  nations  ;  Ibi  fedeho  ,  ut  judicem  Gentes, 
juge   é-  J'entrerai  dans  le  détail  de  votre  vie  ,•  &  met- 
clairé ,    ^^nt  dans  tout  leur  jour  ces  œuvres  de  téné- 
SfgrSîd  ^^^^  >  9^®  ^^*^*  prenez  tant  de  foin  de  ca- 
jour  tous  cher  ,  j'étalerai  aux  yeux  des  nations  aflem- 
les  cri-    blées  ,  fous  ces  voiles  fpécieux  d'amitié  ,  les 
mes  du  traits  les  plus  cruels  d  un  ennemi  déclaré  ; 
jo^P^'  dans  ce  mariage  qui  parok  (i  bien   aflbrti , 
li/  '  ^  '  toutes  les  horreurs  d'un  commerce  adultère , 
dans  ces  déciiions  émanées  d'un  tribunal  de 
juftice ,  mille  procédures  aufTî  déraifonnables 
qu'iniques  ;  dans  cette  profeflion  éclatante  de 
probité  ,  mille  démarches  licencieufes  &  cri- 
Jjlinetles^  Un  détail  de  cette  nature  vous  cott- 
vriroit  à  préfent  de  honte  &  de  confufion  ; 
infenfés  que  vous  êtes  ,  (i  vous  dérobei  main- 
tenant aux  hommes  la  vue   de   vos  crimes, 
fçachez  que  vous  ne  les  déroberez  jamais  aux 
yeux  perçans  d'un. Dieu  à  qui  rien  ne  pent 
échapper.    Un  peu  change  du  F,  du  Fay  dont 
,fon  avent. 
h-iir  ^^  ^^  ^^^^  P^^   feulement  aux  yeux  da 

verra  fouverain  Juge*,  que  le  développera  le  myA 
toute  la  tere  al&eux  des  iniquités  du  pécheur  :  quel 
laideur  fujet  de  confufion  cependint  !  Ce  ne  fera  plus 
dupéch^.»  grandeur  d'ame  dans  la  vengeance;  fagepré* 
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foyance  dans  Tavance  ;  zélé  néceflaire  dans  la 
tnédifance  ;  foiblefle ,  galanterie  dans  l'impu- 
dicité  :  Ego  vir  videos  paupertatem  meam  in  virft  Threu% 
indignatianis  ejiu.  Le  coup  de  votre  indigna*  3 }  ^•a 
tion  ,  ô  Dieut  de  juftice ,  ramenant  le  pécheur 
à  la  jufte  idée  qu'il  doit  avoir  du  péché  y  il  ne 
le  regardera  plus  que  commue  un  malheureux  en< 
fant  de  ténèbres  ;  que  comme  une  trifte  pro- 
duâion  de  l'enfer  ;  il  fe  regardera  lui-même 
en  frémi0ant  contre  lui  comme  le  premier  au- 


connoitra  la  malice  &  l'illuTion ,  &  il  ne  lui 
reftera  que  Vaccablant,  mais  inutile  repentir 
de  s'y  être  livré.  Le  même. 

Dans  ce  jour  de  connoiflancc  &  de  révélai-  .  Ce  au* 
tien  ^  co^ien  verra-t-on  de  ces  fortes  de  cri-  ch^iTtâi* 
mes  qu'une  ignorance  afFeôée   &  volontaire  choit  da 
aura  dérobés  aux  yeux  du  pécheur ,  je  dis  plus  ,  fe  cachef 
aux  yeux  mêmes  àez  fages  d'Hrael  ?  Combien  àlui-mé* 
de  perfécutions  par  îabus  de  Tautorité  ?  com-  J^^^  j^"^ 
bien  de  Jugemens  rendus  pour  rendre  l'héri-  yie  ^  fe 
tage  de  ia   veuve  &  de  Torphelin ,  la  proie  produira 
d^un  redoutable  ufurpateur  7  combien  d'années  claire- 
d'amufemens  qu'auront  à  peine  interrompues  ^^"^^  ^ 
quelques  bienféances  de  religion?  combien  aen-  a^u  juge? 
tretiens  où  f  on  aura  cherché  à. s'égayer  aux  ment 
dépens  du  prochain  ?  combien  de  devoirs  d'é-  deruier. 
tat négligés,  méprifés?  combien  de  pernicieux 
exemples  qui  auront  bleffé  la  confcâence  des 
foibles  ?  combien  de  mauvais  ufages  des  biens 
du  fanâuaire  ,  dont  on  n'étoit  que  les  difpenfa- 
teurs  &  les  œconomes  ?  C'eft  pour  confondre 
ces  fortes  de  pécheurs  &  pour  leur  montrer  ce 
ce  qu'ils  auront  ignoré ,  que  Dieu  defcendra  , 
dit  un  prophète  ,  &  qu'il  entrera  en  Jugemepç 
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U'  l  f  avec  les  anciens  &  les  princes  <Iu  peuple  :  Sw- 
ï3  >  ^4*  tjt  ad  fudicandâm  Dominus  ;  adjudicium  vmet 
cum  Scnibus  populi  fui  &  Prinpicibus  ejus.  Ima- 
ginez ,  fi  vous  le  pouvez,  quelque  chofede 
plus  formidable.  Snmon  attribué  à  M.  VAhhi 
Couturier. 
Il  fera      î  e  temps  d'en  impofer  aux  hotnmes  fera 
impoflî-  paiie ,  le  pécheur  paroîtra  ce  qu'il  eft  :  c'eft- 
^'/  h"      à'^f^  >  pêcheur*  Jefus-Chrift  comme  (ageffe , 
\q  don-  lu^^'ôf e  ,  vérité ,  (eparera  les  réalités  des  ap- 
Der  au     parences  ;  il  montrera  le  fonds  de  nos  aâtoos 
vice  les  fans  s'arrêter  à  la  iiirface^  Alors  il  n'y  aura  rien 
apparen-  nue  de  vrai  :  ces  vices  dont  les  flatteurs  fài- 
^gj^*^ '^ 'foient  àes  vertus,  dépouillés  d'une  envetoppc 
de  réputation  &  de  louanges ,  reprendront  letff 
forme ,  redeviendront  vices  :  c^s  richeffes  lo- 
quifes  fi  finement ,  Tinduârie  à  part ,  ne  feront 
plus  qu'un  amas  de  larcins  &  d  injuAices ,  ces 
amitiés  qu'on  oroyoit  ft  pures ,  quand  on  leur 
ôrera  cette  apparence  d'honnêteté  qui  les  cou- 
vre ,  paroitront  telles  qu'elles  font  un  vil  coro- 
mérce  d*intérêt  ou  d'impureté  ;  ces  aumônes, 
quand   on  effacera  cette  couleur    de  charité 
qu'on  leurdonnoit ,  ne  feront  plus  que  vaines 
oflentatîons  ou   des  compailîons  namrelles; 
cette  humilité  qu'on  admiroit ,  quand  on  aun 
levé  le  mafque  qui  la  couvtoit ,  ne  fera  peut- 
être  qu'une*  vanité  dégutfce  ;  ces  confeflîow 
&  ces  communions  dénuées  des  formes  exté- 
rieures de  la  pénitence  &  de  -b  piété,  paraî- 
tront alors  ce  quelles  étoient  autre£cns>  àx% 
coutumes  fans  réflexions  &  des  bienfeaflces 
faci  iléges.  En  un  mot ,  quelque  obfcurité  que 
les  pécheurs  fe  foicnt  efforcé   de  porter  fiir 
leurs  différentes  aflions ,  Dieu  deviendra  lu- 
mière pour  les  éclairer  :  où  en  feront  alors  les 
pécheurs   hypocrites  ?  Pris  en  partie  de  M» 
Tléchicr^  J'appréhendois 
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J'appréhendok  pour  tontes  mci    aâion»  ^  Rten  ne 
difoit  le  faint  faoBime  Job ,  même  pour  celles  dimi- 
que  je  croyois  les  meilleureff,   parce  que  jfe??^çe^« 
&avois  ,  6  mon  Dieu ,  que  vous  ne  £aites  grâce  pécheur; 
à  perfonne  ;  Verebar  tannia  operA  nua  ,  Jci$ns  fe  vcr- 
quod  non  pareeres  delinqueruL  Si  les  plus  faints,  eus  lui 
à  fon  exemple  ,  ont  craint  pour  leurs  vertus ,  P^^J" 
eue  feront  donc  tant  de  faui  iuÛes  «ipréfisnce^^^^  . 
d'un  Juge  qui  jugera  les  jufiices  mêmes  ?  Il*  &  c*eft 
eft  vrai  qu'on  fait  paroître  quelquefois  dans  iecequira« 
monde  du  défintéreffement  au-dehors?   mais  ^^**'*'-**^* 
n'eft-'ce  pas    un  raffinement   d'avarice  î    On  ^£^7 
tretnbte  dans  les  conv^eriktioi»  à  la  moindre  job.  *f  ^ 
parole  qui  peut  blefTer  la  pureté  ;  mats  n'eflxe  aiU 
pas  l'honneur  de  paâer  pour  chafie  qiû  dérer-^ 
mine  à  l'être  en  enèt  ?  On  a  horreur  des  vio« 
ieaces  &  des  trahifons;  mais  ne  fait- on  pas 
grâce  à  ce  péché  de  tempérament  ?  On  ne  peuc  . 
k>u^rtr  les  larcins  y  mais  ne  fe  pardonne-t-on 
pas  de  ne  point  acquitter  fes  dettes  ?  On  ré« 
patul  quek^es  aumônes  dans-  le  fein  des  paa« 
vres;  mais  né  font^eties  pas  peu  proportron-- 
aées   aux  biens  que  Ton  poflède?. Voilà  ce  j 

qu'on  verra  clairement ,  évidemment,  danst 
tout  fon  jour  au  Jugement  demior  ;  &  u  vous 
n'êtes  trouvés  que  des  hypocrites,  il  £uub» 
qiiitter  le  mafque  dont  vous  vous  ferez  (ërvii* 
Si  vous  avez  paffé  pour  femme  vertueufe ,  tan^ 
dis  que  vous  estceieniez  im*  commenre  (afye&  ^ 
vous  ferez  connue  pour  ce  que  vous  êtes  :  fi 
vous  n'avez  pas  eu  un  front  d'airain  dans  tai 
magiftrature  y  pour  réfifter  au  torrent  de  f  ini« 
quité ,  vous  tetezf  rendu,  re^onfable  du  débor-« 
dément  &  de  la  licence  :  fi  un  prétexte  de  zélé 
pour  la  religion  de  J.  C.  ou^our  l'Eglife,  a 
lervi  d'enveloppe  à  vos  animoiités  &  i  vos  ven* 
g^anciss,  vous  verrez  9  pécheurs:,  vo$  Êntflès 
Tome  m.  C  M^raU  ul  FêL)  Y 
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venus  comme  un  j'ofie  fujet  de  votre  condam- 
nation ;  plus  de  flatterie  qui  les  colore,  phis 
d'impunité  qui .  les  afiiire ,  plus  d'autorité  qui 
les  loutienne;  &  cette  idée  humiliante  qu'il 
vous  faudra  foutenir  ,  produira  en  vous  y  non 
|>as  une  humilité  de  pécheur ,  mais  une  humi* 
liation  de  dé&fpoir.  C'eft  donc  alors  que  vous 
éprouverez  ce  que  dit  faint  Augufiin  :  Malheur 
même  à  la  vie  la  pl\is  innocente  en  apparence , 
fi  Dieu  l'examine  fans  miféricorde.  M,  Cok- 
turier. 
Comme      Quand  le  temps  que  j'ai  marqué  fera  venu , 
îcs  téné-  jjj  jç  Seigneur  par  fan  prophète ,  je  vous  met- 
1  ont  ^?-  ^^^^  devant  les  yeux  le  bien  même  que  vous 
fipëes,  le  aurez  paru  faire  :    Càm  acccpero  tempus  ,   ego 
ptcheur  jujiitias  judicabo.  Corotne  s'il  difoit ,  je  vous 
^f '?  ^":    ferai  voir  la  lâcheté  que  vous  avez  eue  à  l'en- 
f^Y^ufl^^ treprendre ,  votre    molleffe  pour   l'exécuter, 
té  de  fes  votre  légèreté  pour  l'abandonner ,  la  noncha- 
vertus.    labce ,  la  tiédeur  qui  l'ont  accompagné  y  & 
•^y-  74  »  toutes  les  mauvaifes  mtentions  qui  l'ont  gâté  : 
pr  .  o    jârguam  te  &  ftatuam  contra  facietn  tuam.  Pé- 
21.*      '  cheur  hypocrite,  fépidcre  blanchi ,  quelle  fera 
votre  confufion ,   quand  Dieu  développera  à 
vos  yeux  les:  intérêts  fecrets  de  cette  dévotion 
\  prétendue  ?  Quand  le  Seigneur  féparant ,  pour 
àinfi  dire  ,  l'iVraie  d'avec  le  bon  grain  ,  viendra 
à  difcuter  vos  meilleures  aâions  ;  quand  il  vous 
nxontrera  tantde  naturel  &Jd'httmeur  dans  votre 
pitié»  tant  d'intérêt  &  de  jbloufie  dans  votre 
zélé  f  tant  de  petitefTe  d'efprit  &  de  coeur  dans 
votre  humilité ,  tant  d'avarice  dans  votre  tem- 
pérance^ tant  d'aâèâion  dans  votre  modeftie  ; 
que  penferez-vous  de  cette  retraite  fiAueufe 
qui  vous  a  fait  tant  d'honneur  ?  de  cet  cloigne- 
luent  du  monde  commandé  par  le  dépit  &  le 
chagrin  ?  Que  deviendrom  devant  ce  Ji^e  éclair 
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ré,  ces  vertus  phariOennet  qui  ont  ùit  tant 
de  t>ruit  dans  le  monde  ?  ces  vertus  d'illufion  , 
ces  vertus  de  politique  ^  cet  vertus  même  de 
religion  ^  mais  qui  n^en  ont  eu  que  le  dehors 
&  récorce  ?  Ces  atimônes  pratiquées  par  often* 
ration  »  ces  injures  pardonnëes  par  fierté  ou  par 
foiblefTe ,  ces  facremens  fréquentés  par  hypo- 
crite >  né  couvriront-ils  pas  aune  étrange  con« 
fufîon  le  pécheur  éclairé  fur  lui-même  ?  Extrait 
{Pun  Livre  de  piété,. 

On  trouve  devant  les  hommes  de  quoi  pallier  Kos  œ«k 
fes  péchés,  de  quoi  le*  excufer  ;  fouvent  on  les  vres  fe- 
déguife  fi  bien ,  qu*on  les  faitpafler  pour  vertus  :  '<*»»'  "*]-• 
aînfi  criminel  devant  Dieu ,  on  eft  innocent  de-  ^^^ 
vant  les  hommes  dont  on  a  fçu  ménager  Teftime.  ^  paroi! 
FauiTes  apparences  !  dehors  trompeurs  !  adroi*  tront  c« 
tesdiffimulations!  artificieufes  hypocrifies  /  vous  Q^'ellas 
pouvez  bien  nous  en  impofer  à  la  faveur  de  ^^^^ 
robfcurité  dans  laquelle  nous  vivons  ici-bas  ; 
noais  au  ^rand  jour  de  la  révélation ,  vous  ne 
nous  en  impoferez  plus.  La  même  foi  qui  noua 
apprend  que  nous  devons  tous  comparoitre  au 
tribunal  du  fouverain  Juge ,  pour  y  recevoir  ou  .« 

la  récompenfe  ou  le  châtiment  de  nos  couvres  j» 
nous  apprend  que  ces  mêmes  oeuvres  y  feront 
mifes  en  évidence ,  afin  que  chacun  y  foit  connu 
tel  qu^il  eft  dans  le  fond  de  fon  coeur ,  &  que 
le  roafque  de  la  vertu  jrie  puiife  plus  lervir  ai£ 
vice  pour  lui  attirer  (finjuftes  honneurs.  Suf« 
pendez ,  hommes ,  vos  jugemens ,  pendant  que 
vous  ne  fcauriez  j^ger  que  ftu*  des  apparences 
mal  (ûres^  pendant  que  vous  êtes  en  datigec 
de  faire  injure  à  la  vertu,  en  la  confondant  avec 
k  vice  ;  pendant  ^oue  quelque  pénétration  que 
vous  ayez  pour  ^couvrir  ce  qu'on  affèâe  de. 
vous  cacher ,  oiy  vous  cache  encore  plus  que 
vous  n'en  pouve^  découvrir.  Le  tempsTicndra  , 
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suiquel  &n»  tâneritié  âc  (âas  daeger  de  tous 
içépiieftdre ,  vous  pénétrerez  fufqu'au  food  d^ 
caue» ,  non-firuitment  les  aétions  que  vous  tâ- 
chez mitUenent  de  décou^i-k  ,  mais  les  peu- 
f^ts  tt  he  co&fi^  (^i}i  vous,  {scodz  œaniœAés 
pa«  celui  pour  qui  nen  ii'eft  couv^ert.  Le  Père 
d'OrUanSy  Sermon  du  Jugement. 
"  epro-     c'eft  ai»  Jogemenc  deraier  où  tout  l'Univerf 
55^^'^f  ftraaffetnWé,  où  le  t^moîa  &  le  Juge  ferace- 
ra  aux  "  ^^i-là  même  qui  aura  été  joué  ,  que  1  hypocritt 
hypocrir  efl  réfefvé  poiiff  recevoic  la  conAzfion  aûe  à  fa 
tes  au      noire  duplicité.  Ab  !  quels  regards  lance  fur  loi 
j^'veiw  ^^  ^^"^  ^^'^  ^^^  ^^  ^^*  tttiquitéa,  &  de  qusl 
geaiuw.  ^°**  '^  ^  ^  repcochç  :  Severc  me  facifii  pecca^ 
i/.  43  y  ^m:  MX.  Tu  m'a»  dooc  pris ,  méchaiu ,  pour  le 
M*        complice  de  u>fi  impiété ,  pour  Vappcobalev 
de  u  roaKce ,  pour  quekjue  chofe  de  (àmbUMe 
à  toi  y  quand  m  as  multiplié  tes  cr imes  à  la.  fii« 
veur  de  ma  bonté ,  quand  tu  ra!a8  fait  prêter 
OK)!!'  nom  à  tes  indignes  paffions ,  &  que  tuas 
oouverc  de  ma  fainieté  tes  honteux  dérègle-» 
Pf.  49  ,  t»ens  :  KjHfiimafii ,  inifue ,  quod  ero  tuîjîmilii. 
2i-         /il  te  gardois  ^  pour  ce  jour ,  les  reproches  que 
tu  mtrites,  avec  la  confuûon  qui  t'e&  due: 
-^^tfmrr;  te  voilà  toi-même  devant  tes  yeux: 
vois  en  toi-  1|^  plus  indigne  des.  pécheurs  &  le 
plus  aléc^faflt  des  hoimnes,  &  fioeuam  contra, 
fkccem  Uiom.  £n tendes  âc  meue^^vous   ceci 
dan»  refprit ,  vous  qui  ôtez  ainfl  Oàeu  &;  £bn 
Jbgetnem  de  devant  vos  yeux,  pour  pécher  & 
IbU,  ai.  *  ^*^^  ^*^^  ^®  crime  :  IntâUigm  kac ,  qui  ob^ 
*  kvifrimirri  Deum.  UAuuwr  des  Difsourê  cborjls. 
Confii-      Arrêtons- nous  un»  moment,  &  encrait  dans 
fion  que  notre  co^r  ^  dem«ndk>nsf-lui  comment  il  pour- 
recevra    ,^  fxnitçnîr  les  yeu«  de   tant  de  peuple»,  ou- 
< heurde ^^^^  ^^^  ^*  conduite.    Un  homme  |aloux  de 
r«  vojiL   h,    réputation   craint  la  plus  légère   flétrif^ 
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fore  :  il  lui  feinble  qa*uii  fou(>con,  pouf  p^  connu  êk 
fondé  iju'M  parût ,  teitiîrdt  ta  gloire  ëe  fen  tout  lu- 
nom  ;  eft-cc  donc  qu'après  notre  rtiôit,  nous  ■*^*^"' 
ferons  fnfenfibles  à  notre  réputation  ^  <[èi  feule 
peut  nous  faire  grands  devant  des  hotnrties 
qui  dëbarraifés  (le  leurs  fiiut  préjtigéSy  n'en- 
vifagerorïc  plug  le»  chofès  que  par  les  princi* 
^s  de  k  droke  raifon  8c  de  Téquké  :  lé  péchd 
fera  fiotre  honte  ,  9c  <efi  cèMioiiiAtt  toute 
fon  énormké^  nous  Cm  ftfMft  Confondus; 
mùti  poim ,  dit  un  prôfiMte ,  d^tftè  eoriAifion  . 
légère  ,  dSine  confMéliM  tpri  «^éffide  dans 
ie  fècrét ,  ou  qui  s'^ffiiree  ftftèt  le  tètt^  :  Coft-  /erem. 
jfuttdmtur  vtTtenfétiUr.  Hà  A'oAt  pisihyttiu  coû-  lo,  ii. 
iioîtrè  ce  qulYs  doivem  &  ce  ^'ite  poù^dent 
iponhoîft^ ,  &  ils  eh  rttesftmx  Me  confitifion 
^^bfiqufe ,  une  côtifieifion  éterfteîlé ,  une  gran- 
de cbnfàfioti  ;  graAd^  piv  rapport  à  ce  oui 
eh  fiera  le  fujèt  y  ce  rie  fera  çaftj  un  ftul  ^^ 
t^xM  aut^  à  vous  repr6chet- ,  txcà&  iihe  tnri- 
titude  de  pécîiés ,  la  fôUï-ce  dé  tfiWe  autres  pf- 
chës  :  ;gr^dè  jpar  rapport  au  cfrcohftances  d^ 
Votre  pécW  ;  un  chr^tieh  que  Dieu  a  techerclfé 
ifune  mantere  fpëckile ,  &  qui  n'a  répondu 
à  la  tcndreffe  d\m  Dieu  que  par  une  ingrati*. 
tilde  afièaée  ,  quel  dérèglement  /  un  hommfe 
admis  au  facré  mmiftere,  &  qui  n'a  reteiiu  de  tk 
fainteté  de  fon  miniftere ,  qu'un  caraftérfe 
qu'il  ne  pouvott  pas  efFâcer ,  ouelle  abominr- 
tioû  /  Grande  par  rapport  aux  témoins  de  voti^ 
prêché  ,  les  Samts  &  les  Ahges  qui  triomphe*, 
ront  àti  milieu  de  votre  malheur.  Ce  font  dont 
U  ces  vils  efclaves  qui  n'ont  pas  cru  au'trtk 
Dieu  pût  leur  fuffire  ;  ces  aveugles  entêtes  qtiî 
iltnaeinoient  pouvoir  fe  frayer  une  route  nou- 
velle? Qu'ils jpériflent  donc  ,  ces  hommes  qui 
n'ont  eu  du  (jhriftianifme  que  le  iiom:  U  eft 
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jufte  y  Seigneur,  que   quiconque  n'a  point 
youlu  ttre  à  vous ,  n'ait  point  de  part  avee 
▼ous.  Le  P.  du  Fay, 
ie«  pé-     Quelle  confufion  n'^rouvcra  point  le  pé- 
'^^?_    cheur  de  la  part  des  complices  de  Tes  crimes, 
ront  ^^îoi'fçiwe  te  fouverain  Juge  levant  le  fceau  de 
▼ec  îm-fes  iniquités,  les  ezpofera  à  la  vue  &  auJu- 
Mtience  gementde  toutes  les  Nations?  Ec  quoi/  dira 
^^    «e  laïaue  à  cet  homme  d'Eglife,  vous   étiez 
de  ktiis  ^•^^''gc  du  patrimoine  des  pauvres ,  &  vous 
«ompli^  les  avez  laiffé  périr  par  la  raim  ;  vous  avies 
^n»       de  FeTprit  &  des  talens  naturels  ,  &  vous  avez 
paffi  votre  vie  dans  une  molle  oifiveté  ;  vous 
étiez  deftiné  par  état  à  répandre  par-tout  b 
bonne  odeur  de  Jefus  Chrift,  &  cependant  vous 
n^avez   été  qu'un  diffipé comme  nous,  qu'up 
joueur  de  profeffion  ,  qu'un  efféminé  comme 
V*  14 ,  nous  !  Ni^rt  fimilis  effiiâus  es  :  quelle  conf- 
^^        ternation  pour  des  tels  Eccléfiafhques  à  de  fi 
juftes  reproches  !  £h  quoi  /  dira  ce   pauvre 
â  ce  mauvais  riche ,  vos  greniers  regorgeoient 
des  grains,  votre  table  plidit  fous  le  poids 
des  miFérens  mets  qu'on  y  fervoit ,  &  vous 
nous  refuGez  les  mieites  qui  en  tomboient. 
£t  quoi/  dira  cet  Infidèle  à  ce  Chrétien  de 
nom ,  vous  étiez  né  dans  le  fein  d'une  Reli- 
gion qui  vous  montroit  la  vertu  avec  les  ré- 
compenfes^  &  cependant  vous  avez  eu  moins 
de  zélé  &  de  refpeâ  pour  elle ,   que   nous 
n'en  avons   eu  pour  la   nôtre  :  vous    avez 
montré  moins  de  probité  dans  votre  condui- 
te ,  moins  de  bonne  foi  dans  le  commerce  , 
&c.    Quel  dépit  /  quelle  honte  ne  doit  pas 
caufer  un  jouri  des  tels  Chétiens  une  com- 
paraifon  (i  humiliante  /  Sermon  attribué  à  SL 
lagloi-  CouturUr. 
rtd«*itt-     Mais  quels  effets  produira  fur  l'efprit  & 
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fur  le  ccewr  des  pécheurs ,  la  vue  des  juftes  flesan^ 
qu'ils  auront  méprifés  fur  la  terre  ?  Ah  /  cet  mentera 
homme  dont  la  Donne  foi  eft  traitée  mainte-  ^^0^°^  /e 
nant  d'intrigante  &  d'intéreifée ,  fera   enfin  dëf;;fpoir 
connu  tel  qu'il  aura  été ,  &  recevra  de  Dieu  des  pé- 
même  toute  la  louange  qui  lui  eft  due  :  cette  cheurs, 
fîmplicité  de  l'humble  oue  le  monde  a  triaité 
de  foiWeffe  d'efprit  &  de  petiteffe  de  génie  , 
paroîtra  enfin  revêtue,  de  toute  fa  force  &  de 
toute  fa  grandeur ,  &  recevra  de  Dieu  même 
Ja  récompenfe  qui  lui   eft  due  :  ces   foibles 
opprimés  trouveront  enfin  auprès  de  Dieu  la 
la  proteûion  &  l'appui  qui  leur  aura  été  refu-  Sap.  5,2! 
fé  à  tous  les  Tribunaux  de  la  terre  :  Stabunt 
jujli  in  magnâ  Conftantiâ  adverjus  eos  qui  fe 
ansuftiaverunt.  Si  les   juftes  font  fermes  & 
inébranlables  à  cette  heure ,  oîi  en  feront  les 
pécheurs  ?  quel  fera  leur  trouble  ?  quel  fera 
jeur  confternation  ?  Le  même. 

Jugez  quelle  fera  alors  la  défolante  conf-    ^g,  p^^ 
iernaiion  du  pécheur  ;  à  quelles  ameres  réfle-  cheurt 
^ions  ne  fera-t-il  pas  en  proie  ?  On  Feiiten-  confeiTe* 
dra  prononcer  ces  lamentables  paroles  :  C'eft  '^'J? 
4onc  moi ,  qui  me  fuis  fi  grofiîérement  trom-:  ^^^^^  ^ 

J>é,'quime  repofois  à  l'ombre  d'une  faufie  trompés, 
écurîté?  Ergo  erravimus  à  via  veritatis,  K  [f^i^^  ~ 
x^uoi  me  fuis -je  attaché,  imprudent  que 
j'étois  ?  A  des  biens  &  à  des  richefies  qui  ont 
pafTé  comme  une  ombre  :  je  le  vois  bien ,  JQ 
ne  réprouve  que  trop,  Je  me  fuis  trompé: 
Jsrgo  erravimus,F2idçs  plaifirs  !  honneurs  frivo- 
les/intérêts fordides  !  criminelles  voluptés  /  ah£ 
que  vous  me  coûtez  cher,  puifque  vous  me  co(i<« 
tez  un  Dieu  :  Ergo  erravimus.  Que  me  refte-» 
t-il  donc ,  monife  perfide  ,  de  tes  douceurs 
û  vantées  «  fi  non  le  regret  amer  de  les  avok 
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goûtées^  4:  ie  d^pkidrenx  de  n*en  svoîr  pu 
plutôt  reconmi  U  fai^Teté  ?  £y|^À  «rravfmus. 
V Auteur  Sermon  eu  Jkgtmem^ 

JDanstêUile  Traité  de-  ^EMfir&  frindpale- 
mtns  dans  Uftêpmd  Dtftomny  pag.  536  &  fat- 
mantes  du  fécond  VobmiM ,  on  trouvera  heaucowf 
de  matériaux  qui  peuvent  être  amenés  en  preuve 
4ie  cetu  féconde  Partie. 

inem^    1^^^  ^  CeuXHci  iront  sm  fw^p/lk^  éternel  :  Ibunt 

le  ooflH    Al  in  fuppiteium*  Lm  eniendet-i^oiui  ces  estpret 

»lcau     fions  terribles  ,  p^heut^  obftinés  ,  pfcheufs 

poirdu  ^"^'^*'  »  péchrûir»  qui  ferc2  toiMors  pécbeon 

pécheur,  car  c'eft  ta  au*aboutira  cette  ftmeAe  cdtaflropbe 

e^St  It  ^  lefus-Chriu  prenoficera  rattét  ftvmààekkt  de 

potence  Up^temn  &  de  iMalédidioti  omette  :  Retîrea- 

fornuda*  ^^^g  ^^  ^^^i .  j}ifcedké  à  me.  De  m&i  ,  qni  feh 

1^)^^     votre  Dieu  ,  &  qtd  fo^^fo  êtrevotrie  Serveur: 

raiii  joii-   de  moi  ^qî  fêta  ttnit  biea^  la  foufcede  tout pbî« 

ce.         fir  :  de  ftiot ,  qui  ferai  la  réeotupeiilë  infintinem 

2'^*  grande  de  Éies  fuftes ,  i  me.  Elotgfiea^Toiis  : 

^'*  *    Difcedite^  non  pas  pour  me  p^dre  de  vue 

MmteK  &  m'eifiicerde  votre  fouvenîr;  no»  pas  pour 

^i  «45*   échapper  de  ma  maîA  ;  mais  pour  me  retrou« 

ver  toujours  préfent  avec  la  penfée  de  ce  que 

vous  auret  perdu  en  me  perdant  ;  pour  ma 

retrouver  avec  toute  ma  juftlce  &  toute  ma 

colère  dans  k  lieu  d'horreur  &  de  mifereoà 

jje  vous  envole:  DifeédiU^  MMidits,  Maie-^ 

diSi ,  maudks  /  vous  que  j'avots  aimés  avec 

tant  de  tendre^ ,  que  j'avois  cimiMés  de 

mes  faveurs  ,    que  ^'avois   rachetés  pour  la 

h  vie  éternelle ,  que  j'avois  appelas  l  rhéri* 

sage  éee  Sainte  &:  auj^artage  de  mon  Koyau* 
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me  ,  maledidi.  Dans  le  feu  éterhel  :  in  igneàt 
mernuTh  :  dans  !^  feu  qtie  v6i  pàflîbûs  &  vos 
crhtiès  ont  allumé ,  que  itia  Jbïltce  &  ma  colcf- 
tt  auront  foin  de  nourrit  :  in  igtûm.  dans  fe 
feu  ,  homme  {voluptueux  ?  femtne  fenfuèlle  ! 
in  /grne/it.Dans  les nartiines dévorantes,  iuoii- 
dains  accoutumés  à  tous  les  délices  de  la  vte 
in  ignem.  Dans  le  feii ,  brûlant  le  cOrps  fe 
Tame  brûlant  fans  confuitier  ,  fervant  cfé  M 
loifl|d6  détruire  ;  in  îjB^nerfk,  Dans  lé  feu  étéif- 
bel  énternùtn.  EtemeUétftént  ^  toujours  ,  jtf« 
mais  ,  fai^retout^ikhs  eïpérance ,  ftn^intigj*- 
vallé  >  fâh^  dimitiutlofi ,  fans  aucune  efpéce 
ni  de  cohfolatioA ,  ni  de  foùlagement  ;  Ai 
ignem  âetkrnum.  Bans  le  ftû  éternel  qui  a  été 
préparé  au  Démon  &  à  fes  Anges,  Quelle 
compagnie  !  quels  bourreaux  !  quels  mîniftrek 
de  la  vengeance  divitie  !  Et  en  même  teihp!i 
tes  méchans  (feront  précipités  dans  PErifer  , 
êc  Tabime  fera  fcëllé  fur  eUx.  Ainfi  finira  de 
îour  de  colete ,  le  dernier  des  jours  ^  aprSs 
te  quel  it  h'^f  aura  plus  de  jours,  plus  db 
temps ,  plus  de  fiécles ,  mais  réternité,  VAu-^ 
uur  des  Difconrs  choifis* 

On  peut  prendre  pout  la  conclu fion  tun  dîf* 
cours  fur  et  fajet .  là  pHraphrafe  du  Domine  , 
non  fecund^m ,  occ.  qui  je  trùuifc  à  la  fin  du 
fetond  difcoars  fur  U  jeûne. 

Ah  !  Sftîgnciîr  ,  fi  je  ne  cherche  màîftté-  fconcîa- 
ilaht  à  défanher  votte  injufticé  ,  qu'au  i-ài- je  fion  pri- 
à  vdus  répondre  ,  lôrfqUe  tout  rèfplendiaant  ^^^  ^? 
de  gloire  &  de  ihaiefté  ,  vous  ttié  citerez  à  fe  dit^^ 
votit  redoutable  tribunal  ?  Quid  fum  mifer  àmsVor" 
tuiic  diSurus  1  Quels  patrons  impIorerai>je  au-  fice  des 
près  de  vduè  ,  qdi  ûuvez  gratuîtéttteni  vos  "*««♦ 
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élus  ,  puifl|u'en  couronnant  leurs  miritet , 
vous  couronnez  vos  propres  dons  ?  O  vous  ! 
qui  êtes  encore  pour  moi  une  fource  de  bon- 
té ,  foires- moi  part  alors  de  la  même  cou- 
^U^    ronne  ,  &  fauvez-moi  :  Salva  me  ,  fons  pie^^ 
taùs.  Faîtes-moi  éprouver  les  falutatres  effets 
de  votre  miféricorde  ,  avant  que  je  paroifTe , 
pour  vous  rendre  compte  de  toutes  mes  au- 
ihli,    vres  :  Donumfac  remiJJionU  anu  diem  ratio-' 
nis.  Souvenez- vous  ,  divin  Jefus^  de  tout  ce 
i^ûl.    que  mon  ame  vous  a  coût^  :  Rccordare  ,  Jefii 
pie.  Souvenez-vous  que  c'eft  pour  elle  que 
vous  êtes  defcendu  de  la  fplendeur  de  votre 
gloire  dans  robfcurité  d'une  étable  ;  pour  elle 
que  vous  avez  pris  la  forme  de  ferviteur; 
pour  elle  que  vous  avez  fouâèrt  le  cruel  & 
Vnà.    honteux  fupplice  de  la  croix.  Redemifti  cru" 
*cem  pajfus.   O  amour  !  6  fouffirances  !  ô  fang 
de  mon  adorable  Sauveur  ,  ne  me  devenez 
IhiéU    pas  inutiles  :  Tantus  lahor  non  fit  cagïis.  Ne 
IbiiL    me  perdez  pas  à  ce  jour  terrible  :  Ht  me  per^ 
das  illà  die.     Dieu  des  miféricordes  ,  vous 
ne  mépriferez  jamais  un  caur  contrit  &  hu- 
milié :  pardonnez  donc  ,  Seigneur ,  à  un  coeur 
l^îà.    brifé  de  la  plus  vive  douleur  :  Oro  fupplex  dr 
acclinis  ,  cor  contritum  quafi  cinis  ^fupplicami 
parce ,  Deus.  Difpofez-moi ,  par  votre  grâce  ^ 
à  paroitre  avec  confiance  devant  vous ,  con- 
duirez- moi  vous-même  au  terme  &  à  ma  fin  : 
Hbii.     Gère  curam  mei  finis*  Je  le  reconnois  ,•  je  Ta- 
I^'    voue  y  je  fuis  coupable  :  Ingemifco  tamquam 
reus.  O  vous  /  ^ui  avez  accordé  à  la  péche^ 
refle  une  fi  entière  &  fi,  folemnelle  abfolu-- 
Jtôii    tion  de  tous  fes  péchés  :  Peccatricem  abfolvifi 
ti  :  vous  qui  n  avez  pas  dédaigné  la  publi- 

5ue  &  fincere  contrition  d'un  fameux  voleur: 
\t  latronem  exaudifii  ;  xx'étcs-yous  pas  ég*- 
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lement  mon  Sauveur  ?  n^eft-ce  pas  pour  moi 
comme  pour  eux  que  vous  avez  répandu  vo- 
tre fang  ?  Mihi  quoque  fpem  dcdijî'u  Je  fçais  ,     J^^*' 
Seigneur ,  que  je  ne  mérite  paj  d'être  écou- 
té :  mes  prières  trop  foibles  &  trop  froides 
ne  pourroient  pas  toucher  votre  caur  :  Prc-^     ^'<*» 
ces  mea  non  funt  digna.  Mai»  ce  que  je  no 
-puis  j  que  Tefficacité  de  votre  fang  me  le  mé- 
rite :  Sed  tu  bonus  fac  bénigne.  Et  loin  de     ^^^ 
vous  trouver  à  ce  jour  terrible  comme  un  ju- 
ge févere  pour  me  condamner  ,  que  je  vous 
y  voie  comme  un  juge  plein  de  bonté  pour 
me  pardonner  :  Voca  me  cum  benediSis.  ^tnd» 


Pzj»  ET   Objet  du  smcokd  DiscovjiS 
for  le  Jugement  dernier. 
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E  viens  aujourd'hui  vous  prêcher  ce  juge-  Dîvifioa 
ment  terrible  que  Pierre  annonçoit  à  Ifraël  générale 
encore  tout  d'égoûtant  du  fang  de  fon  maî<- 
tre  ,  &  Paul  à  TAréopage  devant  fes  tribu- 
naux &  fes  faux  Dieux  ;  ce  jugement  dont 
les  apôtres  faifoiént  l'objet  le  plus  ordinaire 
de  leurs  difcours  ,  félon  la  remarque  de  faint 
Jean-Chrjrfoftôine  ,  &  dont  Feiprit  faint  s'eft  , 
pour  ainU  dire  ,  fait  un  devoir  de  venir  ea 
perfonne  inflruire  l'univers ,  félon  la  parole 
de  Jefus-Chrift  :  Cùm  venerit  ilU ,  arguet  mun--      j^^^ 
dum  de  judicio  :  ce  jugement  formidable  dont  i^^S. 
la  feule  penfée  fit  trembler  les  Davids  au  mi- 
lieu de  leur  cour  ,  les  Auguflins  voluptueux 
dans  le  fein  des  délices  .  les  Jérômes  penitens 
parmi  les  ours ,  les  Arfenes  dans  le  creux  de 
leur»  rochers  .  &  Félix  même  ,  l'incefiueux 
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Félix ,  dans  les  ténèbres  de  l'infidélité.  S^ 

fneur  ,  je  n'ai  ni  le  2éle  ni  l'éloquence  de 
.Paul  pour  traiter  avec  la  même  force  ces 
vérités  effrayantes  ;  mais  j'ai  cet  avantage  fœ 
^  cet  apôtre  dç  parler  à  des  hommps  déjà  con- 
vaincus de  vos  jugemens ,  &  d'avoir  ici  d'au-» 
très  auditeurs  que  des  Félix.  Cependant,  vous 
Tavouerai- je  ,  chrétiens  ?  une  fecrete  réflexkil 
m'alJarme.  Que  dis -Je  ?  eh  !  ne  me  fois- je 

f joint  illufion  ?  Plus  fidèles  que  Félix  dans  U 
péculation  ,  fommes  -  nous  moins  indociles 
dans  la  pratique  ?  C'en  eft  aflez  ,  Paul  ;  ne 
me  parlez  pas  davantage  de  ce  jugement  ef- 
froyable :  cette  penfée  défolante  troubleroît 
mes  plaifirs.  Ainfi  parloit  Félix ,  &  n'eil-ce 
pas  ainfi  qu'on  parle  aujourd'hui  dans  ce 
monde  ?  A  quoi  boti  ces  triftes  difcours  ?  à 
^uoi  fervent  ces  vérités  redoutables  ?  qu'à 
inauiéter  les  juftes  ,  allarmer  les  foibles  ,  Se 
défefpérer  les  pécheurs.  Toujours  parler  du 
jugement  /  n'a-t-on  point  d'autre  chofe  à 
nous  dire  ?  Quoi  !  pour  ménager  votre  défi- 
catefie  ,  faudra^-t^il  donc  nous  faire  trahir 
notre  devoir  ?  Non  ,  non  '  nous  parlerons.  & 
aux  rifques  de  vous  déplaire  ,  nom  ticlie- 
rons  de  vous  intiniider.  Pour  entrer  en  nue 
tiere  ,  voici  le  plan  que  je  me  propofe  :  nous 
verrons  en  premier  lieu  ,  quel  fera  dans  ce 
grand  jour  la  févérité  du  juge  :  nous  exami- 
nerons en  fécond  lieu  ,  quel  fera  le  défefpoir 
^.^'^^^  coupables. 

2™rfv^  Pour  vous  donner  en  peu  de  mots  une 

PKi^eie  i""®  i^^«  ^^  ^*  (éwénté  du  Juge  qui  doit  vo- 

paptje.     nir  à  la  fin  des  fiécles  ,  dans  tout  Téclat  de 

•  la  majefté  pour  ji^er  l'univers  ,  il  fuffit  cfe 

vous  dire  que  les  pécheurs  trouveront  dans 

'-Hb  perfonne  de  Jeûis-Chrift^i^.  XJp  Juje  in- 
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corruptible  ,  qui  les  reprendra  fans  manage- 
ment ;  a*^  Un  Juge  terrible ,  i^ui  les  jugera  fans 
miféricorde  ;*  3^  ^tt  Juge  inflexible ,  qiii  les 
condamnera  fans  retour.  ,  • 

Ce  qui  rendra  le  Jugement  dernier  15  dé-  /oudivi. 
fefpérant  pour  les  pécheurs  ,  c^eft ,  I^  qu'ils  î°°^^^ 
y  feront  examinés  à  la  rigueur  ;  a^  Qu'ils  y  paxûc 
feront    déroafqués   aux  yeux  de  Tunivers  ; 
3^  Qu'ils  y  feront  condamnés  fans  refTource. 
Examen  dont   ils  reconnoîtront  la  juftîce  ; 
manifeÛation   dont  ils    fupporteront   Tinfa- 
mîe  ;  condamnation    dont  ils   confeflèront 
l'équité. 

Quoique  la  grâce  ait  difFérens  moyens  pout    p^^e^ 
ramener  les  péchèurâ  ,  il  fémble  néanmoins  lope- 
que  le  plus  efficace  cft  celui  de  la  crainte,  ment  de 
L'homme  eft  trop  ingrat  pour  fe  tourner  vers  'â  prt- 
le  Seigneur  par  la  feule  vue  des  bienfaits  qu'il  ^^^ 
en  reçoit  ;  trop  charnel  pour  ne  fe  conduire  Lacrain». 


juftîce  ^^^  ^^ 

rement ,  dit  faint  Auguftin  ,  eft-il  affez  in-  q^^opo. 
fenfible  pour  n'être  pas  couché  par  l^idëe  des  redarau* 
maux  dont  il  eft  menacé  ,  s'il  vient  à  tomber  ^^^^ 
entre  les  mains  de  celui  qui ,  félon  Fécritu-  ^^^^ 
re  ,  enivre  fes  flèches  de  fang.   Auflî  eft-ce  pour  fa 
du  côté  de  cette  fe^fibilité  que  Jefus-Chrifl  conver- 
nous  intéreflfe  ,  lorfqii'il  nous  avertit  de  crain-  ^^^ 
are  celui  qui  après  avoir  ôté  la  vie  du  corps , 
a  le  pouvoir  de  précipiter  daôs  Fenfer.  Mal- 
heur donc  à  ce&  hommes  qui  n'aimant  pas  à 


âmes  aaiotives  q^i  auront  fujet  d'ef|)érér  dans 
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^^-  le  dernier  jour  :  Timenù  Dominum  béni  tfît 
'  »  *5'     in  extremis.  Sermon  manu  fer  it, 

C«m-     H  faut  avouer ,  puirc|ue  récriture  nous  l'en- 
dé^'d  ^'*'lf®*g'*^  >  S^'^'  ^^  néceflaire  de  craindre  ;  mair 
geme«r  H  ^^^^  convenir  auflî  ,  que  de  toutes  les  vé- 
deraier    rités  de  la  religion  ,  il  n*en  eft  pas  qui  foit 
eft  pro-  plus  propre  à  nous  tenir  dans  la  crainte ,  que 
r^®  *f  •.  ^^^'^  'i**  Jugement  dernier.  Hélas  !  à  ce  (eul 
re^crain-  "°™  ^'^^^  tremble  ;  les  Gentils  fe  convertif- 
dre.        f^i^t  •  ferions^nous  donc  plus  infenlibles  que 
les  Payens  &  les  idolâtres  que  la  feule  eipo- 
iition  de  ce  dernier  avènement  a  convertis 
jufqu'à  les  rendre  les  coRfeffeurs  ,  les  mar- 
tyrs même  du  chriflianifme  ?  Le   même  un 
peu  changé. 
L'ap-     Déjà  il  me  femble  voir  ce  défordre  af&eux 
pareU  du  oii  fe  trouve  toute  la  nature  à  rapproche  de 
încnt       ^^^  ^"8^  •  ailres  qui  tombent  du  ciel  ,  téné- 
dcniicr    ^^^^  épaifles  qui  couvrent  toute  la  terre  ^  feux 
fera  re-  dévorans  qui  en  confument  tous  les  habitans  ; 
doutable  auels  fiineUes  préfages  !  ou  ,  pour  parler  avec 
ï^i^  1  évangile  ,  quelle  trifte  douleur  !  Déjà  il  me 
femble  voir  ces  efpnts  céleltes  qui  pour  ré- 
tablir l'ancienne  demeure  de  nos  amcs  ,  ra- 
malfent  nos  cendres  difperfées  ,  &  réuniffent 
à  la  même  mafie  tout  ce  que  le  fer  ,  le  feu 
ou  la  corruption  lui  a  enlevé  ;  il  me  (emble 
fur-tout  entendre   avec   faint  Jérôme  cette 
trompette  fatale  qui ,  retentiffant  jufqu^aux 
extrémités  de  la  terre ,  ordonne  aux  morts 
de    fe    lever  ,  de   fe   rendre  dans  le    lieu 
de  l^aifemblée  pour  y  paroître  les  uns  6c 
les    autres  tous  tels  quils  ont  été.    Le  Pt 
du  Fay» 
pour*     Il  fout ,  dît  Fapôtre ,  cme  nous  comparoîf- 
%^i  il    fions  tous  au  tribunal  de  Jefus-Cbrilt  j  afin 
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que  chacun  reçoive  ce  qui  eft  dû  aux  bon-eft  oé- 
nes  ou  inauvaiîes  aôioo»  qu'il  a^r* faites  ;^^*"^^^^ 
îl  le  faut  pour  détruire  Terreur  de  ces  indignes  f^g  jj^m, 
fcupçons ,  que  Dieu  ne  fait  aucune  injufit-  mes 
ce  ;  qu'il  fouffre  le  murmure  &  le  blafjphé-  compa- 
ine ,  qu'il  n'a  que  de  l'indifférence  pour  tous  a^^J^bu- 
les  gens  de  bien  ,  tandis  qu'il  fupporre  les  q^i  ae  J* 
mét^ans  avec  une  patience  incroyable  :  il  le  C. 
faut  j  afin  qu'il  produife  aux  y^ux  de  funi- 
vers  toutes  les  raifons  de  fa  conduite  ,  toute 
réquité  de  cette  injufHce   apparente  ,  il  le 
faut  ,  pour  juftîfier  fa  Providence  qui  :fait 
lever  ion  foleil  fur  les  méchans  comme  fur 
les  bons  ;  il  le  faut  ^  pour  impofer  filence  à 
ceux  qui  fe  fcandalifent  de  fa  bonté ,  ou  qui 
fe  révoltent  de  fa  judice  ;  il  le  faut  enfin  ^ 
pour  confondre  tous  les  coupables  ,  en  leur 
expofant  dans  tout  leur  jour  les  vertus  des 
juues  .•    Omnes   nos  manifeftari  oportet  antt  jj.  Cor» 
tribunal  Chrifli.  Princes  ,  rois ,  fujets ,  efcla-  j ,  10. 
ves  ,  qui  que  vous  foyez  ,  levez- vous  :  Sur-^ 
gîte  ,  mortui,  C'efl  un  Dieu  qui  parle  ,  &  qui 
ayant  fait  le  grand  comme  le  petit ,  le  riche 
comme  le  pauvre ,  veut  que  Pun  comme  l'au- 
tre   obéifie  à   fa  voix.    Ce  commandement 
étant  use  fois  intimé  ,  la  terre  ouvrira  fon 
fein  ^  &  rendant  ces  triftes  dépouilles  qu'elle 
tenoit  en  dépôt ,  chacun  reprendra  fa  pro* 
pre  chair.    Ah  !  chair  ,  chair  fi  follement 
idolâtrée  ,  que  tu  feras  alors  un  vêtement 
odieux  !   Divers  auuurs   manufcrits  flr   1/71- 
frimes. 

Dieu  ,  indépendamment  du  monde  &  de  Lefoii^ 
fcs  jbix  ,  nous  jugera  félon  fcs  loix  propres ,  yerain 
'•  "T-a  voir  la  vérité  ,  &  la  vérité  toute  nue  j'^f^^^f* 
érité  avec  toute  fon  amertume  ;  la  vérité  j^fcheu/ 
^;tout  fon  poids  )  la  vérité  avec  tout  ce  «a  hii  ' 
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"T'k    5"'®'^®  **"**  '^^  P'^*  douloureux  <c  de  plttf 
^J/^      défôlant  :  vue  afïîîgeante  ,  par  où  il  pumra 
ces  délicateffes  ,  ou ,  pour  mieux  dkc  ,  ces 
hometifes  foiblefles  à  ne  pouvoir  Técouter , 
quand  elle  mortifioic  notre  orgueil  ;  ces  ar- 
tifices à  Téluder  ,  quand  eUe  croubtoit  nocit 
iépoé  ;  cette  obftination  a  vouloir  l^ignorerf 
quand^  elle  avoit  de  ouoi  nous  déplaire  :  tue 
par  où  Dieu  confonora  ces  erreurs  groflîe- 
re^  y  quand  elle  nous  reprochott  dans  le  fe- 
tret  nos  égaremens.  Sermon  d^un  auteur  éÊM" 
ftyhie ,  imprimé  à  Bruxhltes, 
Le  four-     II  n*eft  pas  de  ce  fouverain  juge  corome 
yertin     des  juges  de  la  terre ,  revêtus  d'un  pouvoir 
•omra"*  extérieur ,  qui  connoiflent  les  dehors ,  mais 
point  ô-  i^ui  ne  fauroient  approfondir  le  dedans.  Les 
trefur-   infirmités  de  Thomme  le  fui  vent  jufques  f«c 
pris ,  ni  le  tribunal ,  où  il  a  le  plus  befoin  de  fermeté: 
comme   *'  <lemeure  toujours  expofé  à  être  féduit  par 
les  juges  ^out  ce  qui  peut  éblouir  Tefprit  &  corrompre 
de  la  ctr-  je  ccéur  \  &  lé  bon  droit  entre  les  rôains  des 
'c  juges  les  plus  éclairés  &  les  plus  reconons 

par  la  probité,  èft  toujours  en  grdnd  danger, 
I)arce  que  leiu-s  lumières  font  très-bornées. 
Mais  vous  aurez  pour  juge  un  Dieu  infini- 
ment éclairé^  incapable  de  toute  préveutioo, 
fûrement  informé  Je  tous  les  divers  déguife* 
mens  ;  enfin  rien  ne  fera  capable  de  détour- 
ner fes  yeux  cle  tous  vos  crimes  ,  &  dé  l'em- 
pêcher d'en  punir  toute  l'énormité.  Autear 
^  ,  imprimé  k  Trévoux, 
qneL  m*      ^^  ^^  ^  ^^^  ^^  jugement  de  Dieu  qui  pféSt 

Sèment  s'appeller  le  jugement  par  excellence ,  com- 
e  Dieu  me  Dieu  même  s'appelle  celui  qui  ejfti  Sabt 
^ui  mé-  Chryfoftôme  en  donne  la  raifort  :  c'efl  qu'il 
èom  de  ®'y  *  ^^^  ^  jugement  de  Dieu  qui  foit 
fug^      par£ût^  tous  les  autres  étant  en' altérés  par 
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Terreur,  ou   corrompus  par  le  crédit,  ou  ment  par 
ébranlés  par  la  lâcheté  ,   ou  adoucis  par  la  ^^^^^ 
faveur.  C*eft  ce  qui  portoit  faint  Paul  à  faire  ^'^'^'^*- 
peu  de  cas  des  jugeméns  des  hommes  ,  &:  à 
redouter  (buletnent  ceux  du  Seigneur  :  Qui     j.  ^-^ 
judicat  nu  ,  D^minus  eft  :  parce  qfue  lui  feui  ^  ^  j. 
étant   k  vérité  &  la  julHce,  lui  feul  peut 
juger  valablement.  Sermons  imprimés  fous  le 
nom  du  Vert  Bourdaloue. 

Tremblez ,  pécheurs ,  à  la  vue  de  votre     ^^  ^, 
fouverain  juge  :  car  coiwmetit  jugera  t-il  ?  raderc  ' 
en  juge  incorruptible  qui  ne  fe  laillëra  ni  propre  * 
prévenir  par  la  wveur ,  ni  attendrir  par  les  ^^  ^?^- 
promeffes ,  ni  amufer  par  l'eipérance  ,  comme  r^^^y^ 
parle  S»  Augaftin.  Non ,  no^ ,  ce  Dieu  qui  ifétrei»- 
s'appelle  te  Dieu  terrible  ,  n'aura  pour  vous ,  cormp- 
pécheurs ,  ni  égard ,  ni  foibleflfe  :  Non  enim  tible. 
juhtraket  perfonam  tujufquam  Deus  ,  nec  vert*  P:    "^ 
hitur  magnimdinem  tujufquam.  Ecoutez   ce  ^e  th. 
qu'il  doit  vous  dire  datis  ce  jour  de  lumière  :  Deî, 
infeni?»  que  vous  ères  ,  vous  ofiez  promettre   5<»p-  ^  % 
que  je  feroit  femblabfe  à  vous ,  que  j'aimfe-  ^* 
rois  à  faire  grâce  au  péché  pour  ne  pas  faire 
tort  à  perfonne  :  voici  le  moment  qui  va 
vous  détromper;  moment  où  je  briferai  le 
vafe  d'or  comme  le  vafe  d'argile  ,  où  je  lan- 
cerai du  ciel  mes  malétfiôions  fur  les  mon- 
tagnes comme  fur  les  vallées.  Sermon  attribué 
à  M.  Couturier» 

Vonleï-ytms  favoir  ,  dit  le  Seigneur,  la  Lefiige- 
différence  que  je  garderai  dans  le  jugement  çifnt  de 
équitable  qui  je  porterai  contre  les  nations  ?  ™" 
la  voici  :  c'eftque  ceux  qui  auront  commandé  igj 
aux  autres  &  qui  auront  vécu  comme  s'il  y  grands 
avoir  eu  pour  eux  un  évangile  plus  relâche ,  «'**  pl«w 
feront  condamnés  avec  plus  de  rigueur.  Ma-  ^^^^^ 
giftrats,  qui  vous  prévalez  de  votre  autorité Vre  Us 

pauvres. 
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pour  opprimer  les  peuples  ;  riches ,  qui  vous 
engrainez^  de  U  fubftance  du  pauvre  ;  paf- 
teurs ,  qui  ne  veillez  pas  fur  votre  troupeau; 
rois  ,  héros  y  qui  eue  vous  foyez  ,  vous  ferex 
donc  jugés  fans  diAinâion  ^  félon  vos  qua- 
lités &  vos  emplois  ;  &  l'impunité  dont  vous 
jouiâez,  ne  fera  que  redoubler  la  colère  de 
UëttJu  votre  juge  :    Propter  hoc  amplius   accipietis 

^l  >  ^4-  judicîum.  Parce  que  vous  étiez  grands,  vous 
deviez  donner  du  relief  à  la  vertu  ,  ne  pro« 
téger  que  l'innocence  ,  ne  récompenfer  que 
le  mérite  ;  &  cependant  il  n'y  a  eu  que  le 
vice  qui  ait  marché  tête  levée  devant  vous, 
il  n'y  a  eu  que  la  feule  &veur  qui  ait  eu  part 
i  vos  grâces ,  que  les  roiférables  qiû  aient  été 
2cartés  par  vos  domeftiaues  ;  &  c'eft  pour 
cela  que  votre  jugement  fera  plus  rigoureux  : 
Propur  hoc  amplius  accipietis  judicium.  Parce 
que  vous  étiez  grands ,  vous  aviez  plus  de 
lumières ,  plus  a  occafions  de  faire  le  bien , 

(  plus  de  motifs  de  reconnoiffance  envers  Dîeu 

Srui  vous  avoit  fait  les  dépoiitaires  de  /à  puif- 
Ance  y  les  miniAres  de  fa  jufiice  ;  &  cepen* 
dant  vous  n'avez  eu  des  richefles  que  pour 
vous  habiller  de  pourpre  &  de  fin  lin  ;  d'au-i 
torité  que  pour  ufurper  la  vigoe  du  pauvre 
Naboth  ;  de  puifTance  que  pour  faire  tom- 
ber le  voile  de  la  pudeur  ,  &  pour  abufèr 
de  fa  foiblefTe  &  de  fon  indigence  :  c'eft  ce 
que  Jefus-Chrift  vous  fera  voir  en  caraâeres 
ineffaçables ,  pour  vous  rendre  plus  mifcra- 
bles  y  à  mefure  que  vous  aurez  été  plus  éle«  » 
Sttp.  6 ,  vés  :  Potentes  potenur  tormensa  patientur.  Et 
7*  lorfque  vous  jugerez  de  la  forte  ^  qui  pourra 

donc,  6  mon  Dieu!  s'oppofer  à  la  fevérité 
^^P'  II»  de  vos  Jugemens  ?  Quisfiabit  contra  judicium 
'*•        tuum  ?  Non ,  non  ,  le  pécheur  maintenant  fi 
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fécond  en  excufe  ,  n'ofera  ouvrir  la  bouche 
en  préfence  de  ce  nouveau  Juge ,  qui  fe 
rira  de  hii  &  s'en  moquera  :  Qui  habitat  in  Pf,^,^» 
calis  irridebit  eos ,  &  Dominas  fubfannabit 
eos.  Ris  accablant  pour  tous  les  coupables  ^ 
i|ui  verront  un  Juge  incorruptible  qui  les  re- 
prendra fans  ménagement ,  un  Juge  terrible* 
Ïi  les  jugera  fans  miféricorde.  Divers  endroits 
Af.  Couturier. 

Quoi»  mon  Dieu,  plus  rien  Si  efpérerde    te  fou* 
votre  miféricorde  /  Non ,  dit  le  Seigneur  ,  7«^«în 
phis  de  miféricorde  pour  vous ,  pécncurs  :  IJJ^or^ 
vous  Tavez  épuifée.  Quel  langage  vous  a-t-  ble  & 
elle  parlé?  combien  de  fois  vous  a*t*elle  ap«  fans  mim 
pelfés  ?  combien  de  temps  vous  a-t-elle  at-  f^"co»* 
tendus  ?  Elle  avoit  un  terme ,  &  vous  y  êtçs 
enfin  arrivé  â  ce  terme  fatal.  Vous  voilà  main^ 
tenant  dans  les  mains  de  ma  juftice  ;  il  faut 
qu'on  l'entende  par-tout ,  &  que  le  réprouvé 
que  f  abandonne  n'ait  plus  même  d'autre  nom 
que  celui-ci ,  Sans  miiéricorde  :  Vocajïomen      q^  , 
f/a* ,  Ahfque  mijericordia.  L'orage  a  crevé;  i,  tf.   ' 
la  foudre  eft  partie  ;  le  mal  eft  fans  remjede  : 
apprenez  en  ce  jour  terrible  qu'il  y    a  un 
maître  qui  règne  dans  les  cieuz  ,  un  Dieu  qui 
juge  le  ]ufte  &  le  pécheur  ;  qu'on  ne  Voi^ 
fenfe  point  impunément.  Pris  d'un  Sermon 
étncien. 

On  peut  dire,  avec  S,  Auguftin,  que  la    Durnnt 
miftricorde    agit  prefque    toute  feule   dans  1»  vie , 
cette  vie ,  pendant  que  fa  juftice  n'agit ,  pour  ^j^^J?^ 
ainfi  dire ,  que  par  intervalles  ;  mais  quand  cor<le' 
le  temps  de  la  vengeance  fera  venu ,  alors  qui  rr- 
ce  ne  fera  plus  que  le  règne  de  la  Juflice  ^  ?ne  ;  au 
que  Dieu  ,  par  un  de  fes  prophètes  ,  appelle  ^"^*^'" 
une  Juftice  fans  miféricorde,  parce  qui!  dé*  âlmîer. 
ploiera  toute  la  force  de  fon  bras ,  &  qu'il  la  juftké 
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feule  a-*  n'écoutera  plus  cette  bonté  dont  ils  saront 
f^*        abufé  :    Non  fàrcet  oculus  meus  :  Juper   u 
non  fniferebor.  \ct  ^  s'H  tiOQS  cbltî^ ,  s'il  nous 
Êiît  tKme  dans  U  cotrpe  ^  la  tf^ulation  , 
c'^fa  itiiféiicorée  iqti^  exerce  fer  nous  pour 
.     nous  ttfnetier  1^  M ,  &  po^ât  f^ir è  de  t^ 
peines  ime  p^mîe  de  iiotrç/{>éiliitcnce  ;  mais 
WL  jour  de  k  rév^tion  ,  9  étendra  (es  tnatos 
fur  les   réprouvés  pour  les  rendre  malheu^ 
^itiix  ,    &ns    efpérafice  &  fans  confolatîon. 
Id ,  c'etl  un  père  tfendi-e  cft»i  ti\  que  èts  pl- 
it»k6  de  douceur  pout  des  entant  )^rodigues  : 
«uHs  au  fdw  de  U  cotera ,  cfe  fera  uh  Jtt» 
H^ere  cfoi  tfdta  de*  mflhons  d'ahgès  «Xtennlh- 
nàtêurs  y  ptttfthitt  exécuter  fârfêt  de  &  teit^ 
tédidiùn.  XTtA  dMCi  qu'une  jùAiee  fdns  botité 
fstâ  le  tnàlh^eut  ^  cOUt>ables ,  aprè$  qu'une 
bbnté  faVis  ittkildt  aura  f»t  leur  bfkàiiFétetdt 
Eieeh.  ^  *^^f  ingratitude  :  TtfrfhUis  ts  ,  ^t^uh  rt- 
S  ,  i8.    fifiet  frW  ?  Ah  !  Seigttêttï ,  cpiè  voiié  êtes  W- 
jjL^^g^iriMe  !  &  qiri  poùttâ  vout  réfifter?  3f.  Toi/ 

Atitant     Mai»  quoi  !  Semeur ,  ces  lliàtheuréux  ité 
le  Sei-  ft  préftnteront  à  vous  qufe  ïes  fiingîots  à  h 
«"^"'" ,,  bouche ,   la  cioiAifiOA  fur  le  vifage;  &  & 
îniféri-     n'eîcciteroht  pas  Votre  pitié  !  Ils  diront  aul 
coraieux  lt>chets  &  aux  montagnes  de  les  dérober  ï 
durant  la  votre  vue  ;  &  vous  défendrez  à  ces  créatu* 
'^^h°      ^^^  ^  ^^^^   prêter  ce   court  foulagement  ! 
aufânt^U  **^5  •  ^t-il ,  Se!gf>elir  ,  tjue  vous  ne  vous 
ffimon-   rdfeuvettiez  plus  de  tout  ce  que  vous  avez 
trert  fé-^fé/t  poUr  ce«  pécheurs  que  vous  avez  racbr- 
yere   au  ^  ^^^  p^fj^  j^  ^^^  fang  ?  faut-il  que  vôtre 
ment      j^ftice  foit  ttiefiirée  fut  votre  ancienne  bon- 
dernier,  té  ?  Mais  faut-^  auffi  ,  dirà-t-il  au  pécheur, 
que  par^e  quie  f  ai  été  bon ,  vous  n'ayez  ja- 
Q>ais  ceiTé  dVntrctetlir  des  inimiirés  que  vous 
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avez  portées  jufq^u'aux  pieds  de  mes.  autels  ? 
J'étois  bon  :  il  fdUoit  donc  craindre  de  tne 
déplaire  ;  cette  borné  devoit  être  po«r  vous 
un  motif  pour  faire  le  bien  ,  &  non  pas 
une  raifon  pour  fake  le  maL  Pétois  bon  : 
il  ne  falloit  donc  pas  vous  obftiner  à  lai&f 
XQa  patience.  J'éto^  bon  :  il  faUoit  donc  pro- 
fiter de  mes  grâces  j  les  faire  valoir  y  &  non 
pas  en  abufer  ;  vous  approcher  avec  refpeâ 
de  mes  facremens^  &  noa  pas  les  profaner* 
Ces  conféquences  font -elles  jufles?  font*- 
elles  accablantes  ?  Hélas  !  à  la  menace  de  ce 
Dieu  qui  nous  aflure  dans  l'écriture  qu'il  ex- 
tei^minera  les  pécheurs  ^  David  protefloit  qu^il 
n'y  avoir  ni  repos ,  ni  paix  dans  fon  ame  : 
Non  fji  pfls  offibus  mois  :  au  feul  fou  venir  Pf,  57 , 
de  la  trompette  fatale  y  S.  Jérôme  tremblott  ^  4* 
frifoimoic  au  milieu  des  horreurs  de  fa  ca^. 
yerne  ;  &  nous  qui  expofoos  le  va£b  fragHe 
aux  occafions  périlleufes  du.  inonde ,  &  nou» 
infidèles  économes  des  dons  de  Dieu  y  qui 
Sommes  fi  peu  prêts  à  lui  rendre  compte  des 
t^lens,  qu'il  nous  a  confiés ,  £gulefs  Aériles 
qui  ne  prodttifons  aucun. fruit,  nous  ne  pouf- 
fons pas  un  feul .  foupir  y  nous  ne  vei^onst 
pas  une  feule  larme  pour  fléchir  y  pendant 
qu'il  eft  temps ,  un  Juge  fi  terrilâe  !  Le 
mémCé 

'  Eflher  tombe  à  l'approche  d' Affuérust  qui     Effroi 
la  rafTure  :  notre  premier  père  fe  cache  aux.qiiis'em« 
dctaandes.  que  lui  fait  un  Dieu  qui  entre  ,  P^'^^^* 
pour  le  dire  »ti£  ,  en  con^etfatâon  avec  lui ,  ^^^^^ 
plus,  s'ilf  eA  faut  croire  S^  Bafile  de  Seleu-  javuedu 
cie,  pour  le  plakidre  ,  eue  pour  kû  infuiter  fouve- 
ckns.  faidifgrace:   6t  ptcheur  cemme  je  lerainjuge 
iui^ ,  je  ne  ferois  pas  interdit  &  déconcerté  f^^l^^' 
à  la  vue.de  ce  redoutable  vengeur  duphdié  l 
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raimerois  mieux  ,  dit  S.  Chryfoftôme  ,  fouf- 

frir  tous  les  fupplices  de  l'Enfer ,  que  foute- 

nir  fes  regards  foudroyans  dans  le  dernier  Ja- 

gement.  Le  P,  du  Fav. 

Paroles      Repréfentez-vous  d  abord  ce  Juge  fouve- 

confo-    tatn  ^  non  plus  comme  un  homme  foible  « 

lautes      humilié ,  couvert  de  plaies ,  fans   grâce  & 

que  le    fjns  beauté  ,  tel  qu'il  étoit  fur  le  Calvaire, 

^^It^^^  ^ais    comme    un  Dieu    dans   fa  roaiefté . 

jTcUn  Juge  '      /*         /•  A 

adrelTe-  comme  Un  roi    fur  fon  trône  ,  comme  un 
ra  aux    padeur  au   milieu   de  fon  troupeau  :    déjà 
é'w-       il   a    placé  les  brebis  à   fa   droite ,  &    les 
boucs  à  fa  gauche  :  déjà  il  aprononcé  ces 
paroles  coniolantes,  qui  appellent  les  élus 
a   la    poiTeflion   des   biens    ineffables    que 
^  l'oeil  de  Thoinme  n'a  jamais  vus  ,    que   le 
coeur  de  Thomme  n'a    jamais  pu  compren- 
dre :    Venite  ,  pojjldete  pàratum    vohis  rt- 
gnum  :  Venez  les  oien-aimés  de  mon  père , 
pofféder  le  royaume  qui  vous  a  été  préparé. 
Sermon  manufcriu 
Alla.      Après  ce  Jugement    de  bénédiâîon  qui 
thème     mettra  les  élus  en  pofleffion  de  l'éternelle 
terrible   félicité,   quel  changement   foudain    fe  pré- 
ioll^   fente  à  l'Univers  /  Un  fpedacle  d'horreur  & 
riin  ju-dc  malédidion.  Les  yeux  fi  tendres  du  Juge , 
ge  frap-  étincellent  de   colère  ;    fon  vifage  fi  doux 
pcra  les  s'allume  de  fureur  :  fa  voix  fi  raviffante  ne 
v&!^°^'  prononce  plus  qu'un  anathême  éternel  :  c'eft 
aux  réprouvés    qu'il  s'adreffe  ,  c*eft  contre 
eux  qu'il  lance  cette  excommunication  (fà 
doit  nous  faire  trembler  :  Retirez-vous,  leur 
dira-t-il  :  Difcedite.  Retirez*vous ,  objets  in- 
grats :  éloignez  -  vous  de  moi ,  ic  allez  oh: 
vous  porte  votre  trifte  &  défefpérante  def- 
j^fji,  tinée.  Eh  quoi  !  Seigneur  ,  après  nous  avoir 
2.%.        cherchés   avec  tant   de  bonté  >  vous  nous 
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rejetez  avec  tan<  de  fureur  !  Vous  avez  fait 
confifter  votre  booheur  à  vous  éloigner  de 
moi  *.  je  ne  vous  connois  point  :  retirez- 
vous  &  allez  :  Difcedite.  Que  font  deve- 
nues ,  Seigneur  ,  vos  anciennes  miféricor- 
des  ?  N'y  comptez  plus  ,  âmes  ingrates  :  je 
Tai  juré  dans  ma  colère  :  vous  ne  me  poiTéde- 
rez  jamais  :  vous  auriez  droit  dHnfulter  à 
nia  Juftice ,  fi ,  après  tant  de  réfiftance  ,  je 
vous  dccouvrois  les  tréfors  de  mes  miféri- 
çordes.  Retirez-vous  donc  encore  une  fois, 
fujecs  rebelles  :  objets  ingrats,  retirez-vo^s 
&  allez  :  Difçedite.  Et  chaffés  de  devant 
vous  ,  où  irons-nous  ?  In  ignem  aternum. 
L'enfer,  les  brafiers  ardens  de  Tenfer  feront 
votre  demeure  ,  &  votre  demeure  éternelle  : 
il  eft  temps  que  je  me  venge  en  Dieu  & 
que  tout  rUniver»  fâche  qu'on  ne  m-infulte 
pas  impunément  :  &  que  fi  je  fuis  infini 
dans  mes  miféricordes ,  je  le  fuis  également 
dans  mes  vengeances.  Allez  donc  ,  malheu- 
reux réprouvés  ,  allez  ,  pour  quelques  mo- 
mens  de  plaifir ,  ibufFrîr  une  éternité  de  tour- 
ment ;  In  ignem  œternum*  Divers  Auteurs 
marmfcrits  ^  imprimés. 

Dieu  de  miféricorde,  fcra-ce   donc  pour     Ce  qui 
toujours  que  vous  maudirez  le  pécheur  à  ce  ^°^^.f/^"" 
moment  fatal  ?  Quoi  !  n'y  aura-t-il  plus  de  ^l^  ^^ 
retour  pour  une  ame  qui  aura  été  condamnée  fouve- 
par  votre  jugement  ?   Non ,   autant   la  fen-  rain  JHge 
tence  de  condamnation  fera  jufte  ,  autant  fe-  J  Z?*^"^" 
ra-t-elle  invariable.  Telle  eft  ridée  que  TEcri-  ^"",^^'1^ 
ture  nous  donne  de  la  juftice  de  Dieu  :  ce  f^ra  in- 
n'eft  pasune  coiere  qui  fe  refroidifiè  ,  un  em- variuble, 
portement  qui  fe  relâche ,  une  paflion  qui  fe 
diffipe ,  une  opinion  qui  change  ,  qui  s'altère , 
qui  le  réforme  ;  la  juftice  de  Dieu  eu  fondée 
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fur  une  connoi/lance  infaillible  ;  donc  tant 
que  Dieu  fera  Dieu ,  il  punira  le  pécheur , 
parce  que  tant  que  Dieu  fera  Dieu  y  il  verra 
les  péchés ,  faas  que  jamais  rien  foie  cap^le 
de  les  eiSacer.  Voilà  ce  qui  mettra  le  comble 
à  la  ddfolation  du  pécheur  :  la  certitude ,  oa 
plutôt  l'évidence  cfe  cette  terrible  vérité ,  qu'il 
n*y  aura  phis  pour  lui  ni  retour ,  ni  refiborce. 
Htflas!  autrefois  un  feul  aâe  de  contrition, 
une  confeflion  fincere ,  quelques  années  de 
pénitence  y   auroient  pu  fléchir  la  colère  de 
Dieu  &  défarmer  fa  juftice  y  &  aujourd'hui 
une  éternité  de  larmes ,  tout  ce  que  Tiniagina* 
tion  peut  concevoir  de  douleurs ,  de  tour* 
mens ,  de  fuppUces  raflemblés  fur  la  tête  du 
pécheur  ,  ne  pourra  jufiifier  le  pécheur.  «Ser* 
mon  tnanu/crU ,  anonyme  ù  moierne. 
'F^^T      Pécheurs ,  qui  maintenant  croupillèz  dans 
du '^é-  ks  phjs  honteux  excès,  qui  vous  montrez  fi 
cheur      obuinés  dans  le  crime  ,  viendra  un  pur  où 
dans  le    vous  aurez  à  tous  momens  tout  le  regret  Sl 
r'^'^l  ^^"^^  ^^  douleur  de  la  pénitence,  langea 
vivSt  ^    avoir  jamais  le  fruit  ;  vous  prierez ,  &  von» 
îuftiftera  ne  ferez  pas  écoutés  ;    vous  pleurerez  ,  & 
riftflexi-.  Dieu  fe  rira  de  vos  larmes:  Allez,  dira-t-il, 
^\té  du  J-JII5  ujj   fg^  éternel  ,  vous  qui  n^avez  pu 
rauT^ju-  ^^^^^^^  ^*  moindre  afRiftion  temporelle ,  qui 
g^^  n'avez  pu  ou  plutât  qui  n'avez  point  vouhi 

vous  priver  des  vains  plaifirs  ;  qui  n'avez 
cherché  avec  tant  d'avidité  qu'à  vous  fans- 
faire  durant  la  vie  :  allez  préientement  traî- 
ner dans  un  gouffre  d3  f^u ,  le  corps  mi- 
férable  dont  vous  avez  fait  votre  idole  ;  il 
cû  jpfte  que  tout  change  ici  de  face.  N'avcz=- 
vous  pdfi  eu  votre  temps  ?  n'avez»vous  pu 
eu  vos.  beaux  jours  ?  qu'avez-vous  oublié  de 
ce  qui  a  pu  contenter  v^  déteilables  paf* 

fions, 


)y  Google 


SOR  lE  Jugement  dernïer.    J19 

fions?  C'efl-à-dire  ,  que  fi  vous  euflîez  tou- 
jours vécu  fur  la  terre  ,  jatnais  vous  n'eudiez 
ceffé  d'être  impudiques  ,  ambitieux,  volup- 
tueux}, vindicatifs.  Or,  c'eft  cette  volonté  que 
vous  aviez  de  m'o^enfer ,  que  je  punis  au- 
jourd'hui d'une  éternité  de  fupplices.  Allez , 
encore  une  fois ,  vous  fur  qui  tombe  Tarrêt 
de  ma  juftice  :  plus  pour  vous  que  des  fou- 
dres ,  plus  que  des  malédiâions  exécrables  , 
plus  que  des  flammes  vengerefles  pour  des 
mondres  tels  que  vous.  Le  même. 

Mes  chers  frères,  avez -vous  bien  entendu     Extn- 
les  paroles  formidables  6c  le  foudroyant  ana-  vagiiace 
thème  que  doit  lancer  fur  les  pécheurs  le  fou-  4^  <^*»f^ 
verain   Juge?  Quelle  conféquence  en  tirez-  ^*^5><l"i 
vous  ?  Vous  reconnoiffez  d'un  côté  que  vous  qi?^* 
êtes  pécheurs  ;.  vous  voyez  de  l'autre  le  ju-  Dieu  ju« 
gement  formidable  que  Dieu  rcferve  aux  pé-  f«îrari- 
cheurs  :  quel  parti  voulez- vous  prendre?  que  f^*"*^"^ 
voulez-vous  devenir  ?  Confentez-vous  d'être  i^^I^ 
maudits  de  Dieu ,  précipités  dans  les  enfers  ?  cheurs. 
Vous  avez  horreur  de  la  propofition  que  fe  Scquivî* 
vous  en  fais  :  cependant,  ô  folie  !  ô  extra-  y^^^tom 
vagance  !  ô  ftupidité  !  comment  vivez-vous  ?  aans^le 
comment  vivent  prefque  tous  les  hommes  ?  péchés, 
en  eft-il  beaucoup  de  ceux  qui  m'entendent  ? 
en  eft^il  unfeul  qui  ne  féchât  de  frayeur  & 
de  regret ,  fi  un  ange  defcendu  du  ciel  ve- 
noit  dire  à  ce  moment  :  Dieu  va  paroltre 
pour  vous  juger?  Donc  vous  avez  lieu  de 
craindre  les  jugemens  de  Dieu  ;  donc  vou» 
ièntez  que  votre  vie  ,  vos  aôions ,  votre  con- 
duite ,  ne  fonm.  pas  félon  la  règle  Se  en  étae 
de  foufFrir  la  préfence  du  Juge  :  nais  poui} 
cela  mettez-vous  quelque  ordre  à  votre  conf«*. 
cience  ?  vivez- vous  autrement  que  vous  n'a-« 
vez  fait?  &  après  avoir  déjà  entendu  mille 
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fois  ces  effrayantes  vérités,  n'étes-vous  pas 

fbllement  dëterminés  à  ne  rien  changer  dans 

le  plan  de  conduite  que  vous  vous  êtes  roai- 

beureufement  formé  ?  même  avidité  pour  Jes 

richcfles ,  même  penchant  pour  la  volupté , 

même  défir  de  vengeance ,  même  oubli  de  tous 

vos  devpirs.  Le  même  un  peu   changé, 

Dévc-   -  Dieu  examinera  tout,  &  découvrira  tout: 

'^^rpc-    quelles  chofes  feront  découvertes  ?  Je  frémis 

îa  ilcon-  ^  Y  P^ï^^^ ,  &  encore  plus  d'en  entreprendre 

départit,  le  récit  :  mais  fur  quoi  roulera  cet  examen 

.^ur  quoi  rigoureux  du  pécheur?  Sur  quoi?  fur  fes  pc- 

rouiera    ^hés ,  fur  fes  inutilités ,  fur  fes  vertus. 

»eii%m      léchés  de  penfées  :  ainfi  ces  penfées  de 

pécheiir.  volupté  qi^e  Tame ,  plongée  dans  de  molles 

1®.  Sur  rêveries,  approfondiflbit  avec    plaifir,  pour 

fespé*-    fe  dédomn>ager  par  ces  defirs,  d'une  régu- 

^'^Péchés'^"^^   forc^  qu'impofoit  la  bienféance  ;  ces 

de  pc»-  penfées  dé  vengeance  dont  on  s'occupoit  avec 

lëes.        réflexion',  dont  on  amufoit  Ton  inaâion  ,  donc 

on  eût  fouha"té  l'exécution  ,  ces  penfées  de 

Tamour-propre  qui   enfloît  fes   talens  ,  qui 

encenfoit  fon  mérite ,  qui  s'applaudilToit  tout 

Sap.  z ,  bas  de  fes  fuccès  :  In  c0gitationibus  impii  in' 

9«    ''    .  terrogatio  €rit.  Tout  ce  détail  fe  fera  dans  un 

inftant.  Autre  Sermon  manufcrit   anonyme  ^ 

moderne. 

r  Péchés     ^^  examinera,  on  difcutera   ces  conver- 

dc  p;»rc}-  fations  de  libertinage,  où  Ton  apprenoit  à  une 

iei,         jeunèfle  innocente  ce  qu'elle  eut  dû.  toujoun 

Ignorer ,  où  Ton  tâchoit  de  s'enhardir  mutuel- 

hment  au  crime  ,   &  de  fecouer  un  refte  de 

pudeur  &  de  timidité  :  ces  converfations  de 

9  inécîirances ,  où  Ton  rcvéloit  la  honte  ûts  hr 

,.  tnilies,  lés  foiblefTes  du  fexe ,  les  infidélit/s 

j  ées  »  poTix  :  ces  converfatioils  d'incrédulité ,  où 

Ton  fe  donnoit  les  airs  de  iréformer  les  def- 
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feins  de  Dieu ,  les  maximes  de  Jeliis-Chrift, 
les  dëcifions  de  Téglife  :  enfin  ces  converfa- 
tions  d'impiété,  où  l'on  vomiiîoit  ces  blaf-  . 
phêmes  qui  étonnent  la  foi ,  ces  imprécations  \ 

qui  méritent  la  foudre  ,  ces  juremens  qui  font 
drelfer  les  cheveux  :  î>e  eo  quod  locuti  fuc^     Matt^ 
rint  rationem  reddent  in  die  judicii.  Tout  ce  11,  jtf. 
détail  fe  fera  dans  un  moment.  Le  même 

Quel  jour  où  tant  de  myfteres  d  iniquité  ^I*^chéi 
qu'on  n'oferoit  aujourd'hui  nommer ,  lerom  ^^^ 
révélés!  où  tant  aaâions  dignes  d'être  en?  ^^ 
fevelies  dans  un  oubli  éternel ,  pour  lefquelles 
on  n'aura  pu  trouver  des  ténèbres  aiiea 
épaiiTes ,  feront  manifeftées  !  Quelle  horreuc 
&  quel  fpeâacle  affreux  de  voir  à  découvert 
ces  injuftices  fourdes ,  ces  fraudes  palUées  ^ 
ces  ufurpations  qui  crient  vengeances  ^  ce$ 
abominations  dont  on  ne  peut  parler  fans 
rougir ,  dit  S.  Paul  l  Quel  ipeélacle  ,  encore 
une  fois  ,  &  quel  plus  horrible  fpeâacle  ^ 
que  de  voir  de  jeunes  perfonnes  qui  afiec« 
toient  de  fe  montrer  fi  fcrupuleufes  fur  Thon-» 
neur,  &  qui  fe  feront  livrées  en  fecret  à 
toutes  les  fureurs  du  crime ,  de  voir  ce  grave 
magiûrat ,  cet  homme  en  place  qui  delcen* 
doit  fans  bruit  dans  la  maifon  d'un  citoyen 

Îiour  féduire  une  chafte  époufe ,  celui-ci  fe 
ier  avec  Tépoux  en  vue  de  l'époufe  ;  celui** 
là  tout  offrir  &  tout  vendre  au  père,  en  vue 
de  fa  fille  .1  Quel  jour  enfin ,  quel  plus  fu*» 
nèfle  jour,  que  ce  dernier  des  jours  qui  mon«  *  ' 
trera  que  le  fang  n'a  pas  eu  horreur  du  fang  ^ 
que  la  fainteté  de  l'état ,  loin  de  fervir  de 
mïn ,  aura  fervi  comche  d'aiguillon  &  d'aer 
morce  au  crime  !  Ah  !  Seigneur ,  ne  jette-* 
rez-vous  pas  un  voile  fur  ces  dernières  horf 
reurâ  ?  Les  yeux  de  vos  anges  &  de  vos  fainti ^ 

Z  % 


)y  Google 


53*    SUR  LE  Jugement  dernier. 
vos  yeux  û  purs  pourront-ils  foutenir  cette 
«ffreufe  vue  ?  Non ,  ^  le  Seirgncur ,  rien  ne 
MaUfi.  m*échappeta  de  ces  attentats  :  Accedit  ad  vof , 
49  ^      ^  ero  uftis  vtlox  adutteris.  Tout  ce  détail  te 
fera  dans  un  inftant.  VAuuur  des  Difcours 
ckoijis  un  peu  changé, 
Péchô      On  ne  fe  contentera  pas  d'eramîner  le  mal 
d'omif-  que  TOUS  aurez  fait ,  on  examinera  jufqa'aa 
fo^'      l>ien   que  vous  aurez  otnis  de  faire  :  ces  au- 
mônes refuftes;   ces  prières  négligées,  ces 
facremens  abandonnés;   ces  fêtes  que  vous 
n^aurez  pal  fanftMées  /  ces  talens  ^ue  vous 
ti* aurez  pas  cultivés  :  Redde  rationem  viUica^ 
tionis  tua.  Tout  ce  détail  fera  fait  dans  un 
Inotnent,  Sermon  manufcriu 
fichés     Combien  de  péchés  que  font  perdre  de  vue , 
oubUés.  |3  diffipation  du  plaifir  ,  l^e  murmure  àts  paf- 
fions ,  le  tumulte  du  monde ,  Tembarras  àt^ 
affaire*  où  Ton  fe  jette  quelquefois  pour  écar- 
ter le  fouvenir  trop  importun  de  iés  crimes^ 
fur- tout  les  délicateffes  de  Tamour-propre  qui 
n'aime  pas  à  porter  fes  regards  fur  des  monf- 
tres  !  Le  Seigneur  les  avoit  tous  ramafTés ,  ces 
péchés  épars  dans  le  coufs  d'une  longue  vie  ; 
O/A.  'CoWgata  eft  iniquitas  Ephraîm  :  il  le?  avoit 
^3  f  ï*-P  cachés  dans  lés  tréfors  de  fes  vengeances  : 
Job.  14.  Signafli  quafi  in  facculo  peccata  mea,  ^ 
^7:    ,  ,       Ainfi  cette   fille   mondaine    trop    idolâtre 
^^ai^^^*  «J'elle-même  pour  ne  pas  Ictre  des  auues, 
ger«.       îi-op  empreffée  à  éralçr  fes  attraits  pour  n'être 
•pas  charmée  de  les  avpir  fait  fentir ,  fe  croit 
iirttplement  coupable  de  Quelque  defir  de pUi- 
iie;  on  hii  fera  voir  qu^elle  eft  refponfablc 
de  tous  les  regards  criminels  qu'elle  a  atti- 
t/ls ,  de  tous  les  cœurs  qu'elfe  a  entamés,  de 
tons  les  defirs  qu'elle  a  fait  naître.  Ainfi  cet 
fcomme  du  monde  expofe  dans  ft  maifon  du 
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tableaux  licentieux ,  élevé  dans  fcs  jardins  des 
ftatues  indécentes,  fans  penfer  feulement  à 
s'en  faire  le  moindre  fcrupu^;  on  lui  fer^ 
voir  qu'il  eft  coupable  de  toutes  les  penfées 
impures ,  de  tous  les  difcours  obfcènes  ^  de 
tous  les  fcandales  que  ces  repréfentations  infâ- 
mes auront  produites.  Ainfi  un  maître  fe  verra 
tout  couvert  des  péchés  de  (es  domefiiques^ 
un  père  de  ceux  de  fes  enfans  ;  un  grand  ^ 
un  Prince  des  excès  des  fujets  de  tout  fba 
Royaume.  Ah  !  Seigneur  ,  où  en  fommes^ 
nous ,  fi  vous  nous  imputez  les  crimes  d'au^ 
trui  ?  Mais  pouvons— nous  en  douter  aprè» 

Îjue  J.  C.  nous  afTure  que  fes  anges  ramaf-* 
eront  tous  les  fcandales ,  pour  les  faire  tom-     Matthi 
ber  fur  la  tête  du  pécheur  fcandaleux?  Col"  I3f4ï« 
tigent  de  regno  ejus  omnia  fcandala*  Et  tout 
cela  fe  fera  dans  un  moment.  Le  mime. 

Tout  ce^  qui  vient  de  fervir  de  preuves  juf^< 
qiCk  préfent  à  cette  féconde  partie  ,  peut ,  avec 
un  peu,  de  travail,  entrer  naturellement  dans 
un  Sermon  fur  le  f vandale  ;  quand  je  traiterai 
cette  matière  ,  f  aurai  foiri  d'y  renvoyer» 

Quel  mal  faifons-nous  y  difent  tous  les  jours    2*.  Sur 
certains  chrétiens  ?  manquons-nous  à  ces  de-  Tes  iiniti- 
voirs  qui  font  TefTence  de  la  Religion?  qu'a-  *^^^- 
vez-vous  tant  à  invediver  ?  Quid  clamas  !  que      Jenm^ 
trouvez- vous  dans  notre  conduite  qui  foit  fi  Soi  as* 
digne  de  cenfure?  Hélas!  chrétiens ,  où   en 
ferons  nous ^  quand  le  Seigneur,  le  flambeau  *" 

à  la  main,  viendra  à  examiner  Tinutilité  de 
la  vie  de|JF  plupart  d'entre  nous  ?  Et  certes^ 
dans  le  grand  monde ,  que  voyons-nous  qui 
fe  reffente  du  chriflianifme  /  Ceft  à  Tome- 
ment  &  à  la  parure  qu'il  confacre  toutes  les 
matinées ,  Taprès-dine  à  recevoir  &  à  rendre 
des  vifites  ;  la  foirée  au  jeu  ^  à  la  danfe  ,  i 
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raflemblëe  :  &  en  tout  cela  y  a-t-il  rien  ^e 
Dieu  puifTe  recevoir  en  odeur  de  fuavité,& 
mettre  au  nombre  de  ces  ceuvre*s  qu'il  dbk 
récompcnfer  de  la  gloire  ?  Que  dirai-je  de 
cette  vie  molle  &  indolente  ,  exemte  à  la  vé- 
rité, des  vices  énormes  &  groffiers,  maii 
▼uide  de  vertus  ;  de  cette  vie  oà  Ton  mar- 
che doucement  dans  un  certain  milieu  enrre 

:  la  pi^té  &  le  monde  ;  oh   Ton  ne  fe  répand 

pas  dans  le  tumulte  des  affemblées  dangerea« 
fés ,  mais  oà  l'on  fe  renferme  dans  le  cercle 
cheiii  de  quelques  amis  délicieux;  où  Von 
nedonnerien  à  rimpureté  ,  mais  où  Ton  dé- 
robe tout  à  la  pénitence  y  où  Von  n'efi  pas 
impie,  mais  où  Ton  rougit  d'être  dévot;  cette 
vie  ftérile  fubira  fa  dilcuffion.  Que  dis-}e  ? 
ah  !  jufqu'aux  penfées  vagues  &  fans  objet , 
jufqu*aux  paroles  perdues  &  fans  fruits  juf- 
qu'à  ces  divertiffemens  innocens  par  eux-mê- 
mes ,  mais  que  l'on  aura  négtigé  de  fanâifier  : 
tout  cela  fera  pefé  dans  la  balance  :  De  eo 
^*^'*'  ratlonemnident •  Travaillé  far  divers  ui^uteurs, 

*^i?^-       Oui^  dit  le  Seign  eut ,  Jérufalem   même, 
3«  Sur  cette  fille  du  Ciel ,    cette  cité  fainte  ,   cenc 

fcs  fawf- ville  du  très- haut ,  Jérufalem ,  c'eft-à-dira, 

J^yer-    ^^^^^   jufte  ,   ou  du  moins  qui   fembloit  l'ê- 
tre ,  n'échappera    pas  à  la  pénétration  de  mes 
regards  ;  le  flambeau  à  la  main ,  j'irai  fouil- 
ler dans  tous  fes  coins  :  Scrutabor  Jérufalem 
Sofluin  lucernis.  Voilà  des  vertus  ;  mais  quel  en 

*;»  «*•  a  été  le  mottf  ?  J'examinerai  fi  fous  ces  de- 
hors û  pieux,  il  ne  fe  trou  voit  r^  de  plus 
réel  que  la  faufle  piété.  Dieu  creufera  dans 
les  fondemens  de  cette  maif  on  qu'on  crdt 
élevée  fur  la  juftlce  ,  &  fout  en  ue  par  la  mi- 
/éricorde;  il  en  interrogera  les  pierres;  &  fi 
les  pierres  de  cet  édifice  crient ,  fi  c^tte  mai- 
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fbn  fe  trouve  bâtie  de  la  fubftance  du  pau- 
vre ,  de  la  fubftance  de  Forphelin ,  quelle  fera 
votre  conf ulîon  ?  U auteur  des  Difcours  chaiJiSè 

Dans  les  preuves  du  premier  Difcours  ,  à 
V indication  :  Rien  ne  diminuera,  &c.  p.  50$ 
on  trouvera  des  preuves  de  la  vérité  qui.pré^ 
eede.  '    '  ' 

Il  eft  rude  de  fe   voir  accufé,  plus  rude     Lepé- 
encore  d'être  convaincu  ;  mais  il  eft  infup-  ^^^"^  ? 
portable  de  n'avoir  à  répondre  aux  accula-  ^^'^de lâr 
tion»  &  aux  convidions  ,  que  par  un  morne  jûfticede 
filence  &  un  trifte  aveu.  Comprenez- vous ,  fbnjusry, 
pécheurs  ,  que  c'eft  votre  état  que  je  dépeins  ?  ne  poar- 
Yous  ferez  accufés,  qu'aurez-vous  à  répon- ^^  "^^^ 
dre  ?  pas  un  mot ,  pas  une  parole  :  Non  por  i^  pexa-^ 
terit  refpondere  unum  pro  mille..  Trifte  filence ,  menciu'il 
mais  filence  qu^impofe  nécefîairemént  au  pé-*  fera, 
cheur  la  défolante  fituation  de  fes  affaires ,  &    ^^^'  9  * 
rirapoOibiliié  où  il  eft  de  rien  dire  qui  puifTe  ^* 
le  juftifter  où  Texcufer  dans  Ion  ptche  ;   le 
juftifier  contre  des  accufations  dont  il   feht 
lui-même  la  force  &  la  juftice;  Texcufer  fur 
des  prétextes  dont  il  fent  également  le  foi- 
ble  &  rinutilité  :  car  comme  les  faits  feront 
évidens  &  inconteftables ,  le  Juge  aufli  éclairé 
qu'incorruptible,  ne  cherchera  point  à  im- 
pofer  pour  opprimer ,   ni  à  groflîr  les  fautes 
pour  avoir  occafioji   de    punir;  les  ténioins 
qui  fe  produiront  feront  irréprochables  i  cette 
confcience  qji  s'étoit  tue  û  long-tems ,  par-» 
Jera  &  dépofera  fortement ,  c'eft  alor^s  que 
le  pécheur ,  tout  réprouvé  qu'il  fera ,  confct» 
fera  ia  juftice   <fe  Péqiiité  de  fa  condamna- 
tion. Oui ,  il  aura  fon  Juge  devant  les  yeux  ^ 
&  fon  accufateur  au  fond  de  fon  coeur  :  le 
Juge  reprendra,  #linfultera;l'accufateur join- 
dra fes  repréhenfions  &  fes  infuites  i  celles, 
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du  Juge.  Le  Juge  prononcera;  raccufateur 
foufcrira;  &  tous  deux  d'intelligence  con* 
ilamneront  le  pécheur.  Divers  tndroiu  du  ?• 
Dufay. 

Le  premier  point  du  P.  Giroufi pourra  fervir 
de  preuves  ici  avec  un  peu  de  travail. 
Tous      Tant  que  le  pécheur  vit  fur  la  terre  ^  quel- 
^  '^^"lit  3"^  pcnf trans  que  les  hommes  puifTent  être , 
es  ^1       ^^  ^^  connoiiîent  d'ordinaire  ni  le  fecret ,  ni 
^nfcien-  ^^  détail ,  ni  le  motif  de  fes  avions  ,  enforte 
ce  feront  qu'il  n^eft  connu  qu'imparfaitement  pour  ce 
S*'"!^?'  qu'il  eft  ;  mais  je  dis  qu^aujour  du  Ji^einent 
yuKt  àe    ^^"®  ^^^  voiles  fpécieux  difparoîtront  ,  Se  le 
ipuf  Tu-  pécheur  invefti  d'une  lumière  toute  célefle^ 
jiiycrf»    Icrà  expofé  tel  qu'il  eft  à  la  vue  de  tout  TUni- 
vert .  Car  telle  a  été  la  folie  du  pécheur  durant 
b  vie ,  de  s'applaudir  de  lui-même  ,  parce  qu'il 
croyoit  avoir  trompé  la  vigilance  àes  honw 
mes.  (^u'âi-je  \  cramdre  ?  difoit-il  fièrement 
au  milieu  de  fes  plaifirs ,   dans  les  tranfports 
des  plus  honteufes  pallions  ;  toutes  les  avenues 
font  fermées ,  tous  les  fâcheux  écartés.  Aveu- 
gle pécheur  !  voili  donc  ce  crime  infâme  que 
vous  avez   commis  avec  tant  de  précaution  ; 
ce  péché  que  perfonne  n'a  jarais  fçû  ;  cette 
abomination  fecretè  que    vous    n'avez  pas 
même  déclarée  à  un  confeflèur  ^  la  voilà  ex- 

Îofée  à  la  vue  de  tout  l'Univers  :  que  toute 
i  terre  fe  détrompe  préfentement ,  &  vous 
connoifle pour  ce  que  vous  êtes.  Quelle  hor« 
rible  conmfion,  &  quel  fujet  de  défe(f>oir, 
fur-tout  pour  ces  pécheurs  diftingués  qui  ont 
eu  tant  d'intérêt  à  ménager  Teftime  des  hom- 
mes, de  fe  voir  ainfi  décriés,  perdus  d'hon-^ 
neur ,  devant  ceux  qui  les  avoient  comblés 
d'éloges!  Hélas!  c*étoit  un  homme  d'affaires 
à  ^ui  tout  le  monde  fe  fioit  \  un  magiftrat 
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qu*on  regardoit  comme  un  modèle  d'int<^grité 
(Je  de  droiture  ;  on  v  rra  cependant  que  c'é- 
toient  des  fourbes.  &  des  impofteurs.  Com-^ 
ment  avez-vous  cru ,  dira  Dieu  dans  fon  in-* 
dignation ,  que  vos  injuftices  demeuroieni 
enfevelies  dans  les  ténèbres  ?  Il  faut  préfen- 
tement  que  je  révèle  ce  que  vous  avez  fi  bien 
caché,  Paroiffez  maimenant ,  roaifons  ruinées, 
vous  qui  avez  été  tant  de  fois  les  innocentes 
viftimes  des  injuftices  de  ces  hommes  ,  pa- 
roiflez ,  &  foyez  ici  les  témoins  éternels  de  la 
honte  de  ces  méchans  hommes.  Que  dira  cette 
femme  coupable  dans  ces  triftes  momens  , 
lorfqu'elle  verra  publiquement  &  folemnel- 
lem?nt  manifeftées  ces  infidélités  honteufes 

3u*elle  aura  fi  adroitement  déguifées  au  refte 
u  monde?  quel  fpeâacle  plus  défolant  !  on 
vous  connoîtra  telle  que  vous  étiez  :  ces  yeuat 
dont  les  regards  au  milieu  de  vos  défordres , 
feroient  moms  fiipportables  que  la  mort  même , 
s'ouvriront  fur  vous  ;  ce  parent ,  cet  homme 
de  bien ,  ce  confeffeur ,  cet  ami ,  cet  épou)C 
trompé ,  vous  reprocheront  vos  trahifons  in- 
fâmes. Que  dira  ce  miniftre  ,  cet  homme; 
chargé  des  fondions  du  miniftere  ,  qui*  fans 
rien  perdrede  Teftime  &  de  la  confidération  des 
hommes,  aura  fait  de  la  religion  un  métier 
&  déshonoré  fecrétement  fon  état  par  une 
vie  licencieufe  ?  Eh  quoi  !  vous-même  :  Et  tu  V  '4» 
vulneratus  es  ficut  &  nos ,  nofiri  Jimilis  ^ffe3us  ^^ 
es  :  vous  voilà  donc  blerté  comme  le  commun  * 

des  homm.es ,  auffi  fenfuel ,  aulîi  corrompu , 
auffi  voluptueux  que  les  nvondains  ?  Sermon 
manu  fer  it  anonyme  &  moderne. 

Alors ,  dit  S.  Paul ,  on  éclairera  les  ténèbres  ^?  c^' 
les  plus  profondes ,  oc  ce  que  les  ténèbres  mê.  ^u^"'ofi 
mes  les  plus  profondes  ont  de  plus  ténébreux  ;  éprouve  • 
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•B  i|u     lUutninahit ahfcondita  tenehrarum  :  Quelle  con* 
prochint  ftifion  /  pourrez- vous  la  dévorer  ?   Jugez^en 
bunaiS*  P^^  ^^  peine  que  vous  reflentez  lorfqu^il  fam 
iàcré<      approcher  des  tribunaux  de  la  pénitence  ;  foi* 
ii*eftriea  me  figure  de  ce  tribunal   fupérieur ,  où  nos 
«n  corn-  fentences  ,  hélas!  feront  peut-être  réformes: 
|«raifoa  j|  f^u^  ^^^  jçg  remords  impérieux  vous  y  traî- 
liont*       ^^^^  comme  des  efclaves  ;  on  vous  voit  tout 
aoot  fe-  tremblans ,  Tembarras  fur  le  front ,  le  trouble 
Ta  cou-  dans  les  regards ,  le  faififfement  dans  le  cœur , 
2^  ^*    P^Jr  à  leur  afpeà  comme  un  criminel  qui  \ettQ 
îtt^tribu-  **"  regard  timide  fur  Tindrument  de  fon  fop- 
iial  de     plice.  Ceoendant  quelle  différence  !  Ici  y  c'eft 
2>le«.      un  niiniitre  charitable  qui  tempère ,   autant 
I.  Cor.  q^g  \^  religion  le  lui  permet ,  Tamerturae  dm 
*  *  ^*       remède  qu'il  eft  obligé  de  préfenter  :  là ,  c'cft 
un  Dieu  qui  vous  fera  boire  jufqu'au  raflàfie- 
ment  &  à  la  lie ,  le  calice  de  confiifion  qu*il 
vous  prépare  :  loin  de  jetter  fur  vos  fautes  un 
voile  de  charité  ,  il  dévoilera  toute  Tindignitc 
de  votre  vie  ,  il  inefurera  toutes  les  hauteurs 
de  ces  abîmes  d'iniquité  dont  vous  n'avez  mon- 
tré, gue  la  furface.  Ici ,  sûrs  du  fecrct ,  vous 
'        contefTez  fans  témoins  tous  vos  péchés  à  un 
homme  qui  vous  connoît  par  fon  mînifiere^ 
mais  qui  ne  doit  gueres  vous  connoître  autre- 
ment: là,  toutlUnivers  fera fpeaateur:de>otre 
ignominie.  J'ai  tout  vu  ,  dit  alors  le  Seigneur; 
je  t'ai  fuivi  pas  à  pas  ;  je  ne  t'ai  pas  perdu  un 
Jercm.  ifnftant  de  vue  :  Ego  ,  egofunt  ;  ego  vidi ,  dïcit 
7j  "•     Dominas  :  &  comme  j'ai  tout  vu  ^  je  vais  tout 
dire  ;  voilà  cette  idole  facrilége  à  qui  vousfacri* 
fiâtes  &  votre  ame  &  votre  corps  ;   voilà  ces. 
lieux  de  volupté  que  vous  choisîtes  pour  af« 
fouvir  vos  infâmes   defirs  /  les  reconnoiffez- 
Vous  ?  les  nierez-vous  ?  Non,  dit  un  prochéte  : 
>®ii,a9,  Çonfundentur  ab  idoUs  quitus  façrificavcrunt: 


,y  Google 


Sur  le  Jugement  nEHNXEi..  399 
vous  vous  tairez  ,•  vous  rougirez  ;  vous  ferez 
confondus.  Alors  que  verra- t-on?  Toute  la 
fuite  de  ces  commerces  infâmes.  On  verra  que 
fous  les  apparences  d  une  hypocrite  régula- 
rité ,  cette  fille  chrétienne  cachoit  des  mtn- 
fues.  Ici ,  vous  confeflez  vos  péchés  à  un 
omme  qui  les  oublie  bientôt ,  qui  du  m  ins 
ne  cherche  pas  à  s  en  râppeiler  ie  fouvemr  : 
là,  le  Seigneur,  dit  Jérémie  ,  gravera  en  ca- 
radleres  ineffaçables  avec  un  ilyle  de  diamant 
fur  la  colonne  immortelle  ,  tous  les  crimes  de 
votre  vie  :  tous  les  yeux  les  liront  à  chaque 
inftant  ;  les  livres  une  fois  ouverts  ne  fe  fer- 
meront'plus  :  Peccatunr  Juda  fcripmm  eft  ftdo  hitm. 
ferreo  in  unge  adamantino  ;  &  fi  nous  en  ï7j  *• 
croyons  S,  Bafile ,  les  feux  de  TEnfer  n'ont 
rien  de  fi  cruel  que  la  honte  de  cette  mani- 
feftation.  Autre  fermon  manufçrit  anonyme  fif 
moderne. 

Je  ne  m* arrêterai  point  h  fournit  des  preuves 
'de  cette  vérité  :  dans  les  Réflexions  Théologie 
ques  6'  Morales  ^  dans  le  premier  D  if  cour  s  on 
cri  trouvera  /uffifammenti 

Sçachez  que  les  faints,,  loin  d'être  fenfitles     Le  pe- 
aux'malheurs  des  réprouvées  tfioinpheront  de  eheur 
leurs  deftinéés.  Le  mêjne  .Abraham  qui  prie  f-^^^pç!"^ 
pour  Sodome  encore  éloignée  de  fon  bûcher  ,  ^^  ,^^^.£ 
ne  daigne  pas  s'intérelfer  pour  le  mauvais  ri-  de  foa 
che  au  milieu  des  flammes.  Qu'elle  périfle  ,  juge , 
cette    ingrate  Babylone ,    diront   les  anges  "'^^ 
tutélaires  qui  veillèrent   fur  votre  conduite  ;  ^^^avrera 
^lle  a  méprifé  nos  confeils  ;  elle  s'eft  moquée  5°"s\eâ 
de  nos  menaces  ,  elle  n'a  fait  aucun  cas  d^  Saints,  > 
nos  foins  ;  elle  a  voulu  périr  :  encore  une  fois 
qu'elle  périfTe  :  Caravimus  Babylonem ,  ^  non      Jcrenu 
eft  fanata  ;  derelinquamus  eam.  Bien  plus ,  juf-  $i.  9, 
qu'à  cette  tendre  mère  qui  verfa  tant  de  lar- 
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mes  fur  les  écarts  de  votre  jeune/Te  ^  qui  ^ 
comme  celie  d' Auguftin ,  intéreflTa  le  Ciel  pour 
gagner  votre  amc  .  oui,  cette  mère  même, 
oui  vous  aima  tant ,  fera  la  première  à  lancer 
lur  vous  des  anathêmes ,  à  confenrîr  à  votre 
Pf.  ii8  ,  perte ,  Se  a  bénir  le  Seigneur  :  Jujius  es ,  Do^ 
''37-        mine ,  fir  rcBum  judiciutn  tuum.  Ah  !  Seigneur  , 
quevos  jugemens  font  remplis  d'équitéîl^m^f. 
Lep^-     Que  pourroit  dire  le  pécheur  pour  *  juftî* 
chcuTM-  fier  ?  Prétextera- t-il  l'impoffibilité  des  précep- 
^de      ^^*  ^  ^^  réponfe  eft  toute  prête  :  Dans  Finno- 
Bitu  &  cence  du  premier  âge  vous  les  avez  obfervés  ; 
di'fcsSrs.  tant  d'autres  les  ont  pratiqués.  Se  retrancbera-- 
demcu-  t-il  fur  le  refus  de  fes  grâces  ?  On  peut  bien 
tlffow!^  être  hérétique  pendant  la  vie  ;  mais  on  ne  l'eft 
ce  au  c6-  P^^**  après  la  mort.  Eh  !  qu'étoit-ce  donc,  din 
té  de  loi- te  Seigneur,  que  ces  remords  qui  vous  pi* 
même*    ouoient  jufques  dans  vos  plaifirs  ;  ces  deurs 
ae  converlion  que  vous  formiez  de  temps  en 
temps  -,  ces  touches  fecretes  qui  vous  rappela 
loient  au  devoir  ?  Il  eft  aulfi  certain  que  la 
grâce  ne  vous  a  pas  manqué ,  qu'il  eft  vrai  que 
vous  ?vez  été  intldéle  à  la  grâce.  Niera-t-il  les 
crimes  dont  on  Vaccufera  ?  Mais  on  lui  oppo- 
fera  des  témoins  irréprochables ,  des  témoins 
reçus  ^  TEvangîle  &  ta  confcience  :  TEvangile 
qui  lui  dira  :  Voila  votre  foi  :  la  confcience  qui 
répondra  :  voilà  vos  auvres.  Prétendra-t  il  enfin 
récufer  fon  Jugé  ?  Mais  fon  Juge  ce  fera  Jefus- 
Chrilt  fon  Sauveur,  fon  ami,  fon  frère,  fa  viâi- 
me.  Qu'aura- t-ii  à  répondre?  Toute  la  nature 
enfin  étant  dans  un  morne  filence ,  Texamen 
fait  ,  les  preuves  produites ,  les  témoins  en- 
tendus ,   les  prétextes  confondus ,  le  procès 
inftruit ,  les  anges  qui  jufq;^es  là  ayoient  en- 
touré le  tiône  de  Jefus;  Chrift  ,  partant  tout- 
à^  coup  ^  atnfz  qu'un  tourbiUoa  de  feu  ^  fe 
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glaive  à  la  main  ,  iront  faire  cette  trifte  & 
éternelle  réparation  qui  fera  pouffer  tant  de 
foupirs.  ^ Ainfi  s'aecomplira  Toracle  de  Jefus- 
ChrïA.  Duo  erunt  in  teSo  ,  unus  affumetur  ,  Ù  Luc,  17  g 
alter  relinquctur  .  Deux  habiteront  le  même  34» 
toit  :  Pun  fera  choifi  pour  la  gloire  »  &  l'autre 
réfervé  pour  les  tourmens.  Tout  eft  confom- 
mé ,  voilà  le  Jugement  :  eft-il  aifez  terrible  ? 
Le  même, 

Réfléchiflèz  bien  fur  tout  ce  que  vous  venez  Concl»- 
d'entendre  :  Hœc  meditare.  Le  temps  prei^e  ;  ^9*;^^ 
Vété  de   la  grande  moiifon  s'approche  pour  ^^ 

chacun  de  noul  ;  le  Fils  de  l'homme  eft  à  la  ^* 
porte  comme  un  voleur  qui  va  vous  furprendre: 
mais  il  ne  vous  parle  aujourd'hui  par  ma  bou- 
che ,  que  pour  vous  avertir  de  travailler  à 
n'être  pas  lurpris.  Penfez-y  ,  pécheurs  ^  pour 
vous  convertir ,  pendant  que  la  pénitence  de 
Dieu  vous  invite  encore  à  faire  pénitene  :  pen- 
fez-y?iuftes,pour  croître  dans  la  vertu,pendant 
qu'il  eft  encore  temps  de  vous  élever  au-def- 
fus  de  toutes  vos  roibleflès  :  penfez  y.  Ces 
terribles  vérités  que  vous  venez  d'entendre , 
s'élèveront  contre  vous  dans  ce  grand  jour  ,  * 

pour  votre  plus  grande  condamnation ,  C  vous 
négligez  ce  qui  peut  prévenir  la  rigueur  d'un  fi 
terrible  Jugement.  Moi  même  qui  fuis  envoyé 
pour  vous  enfantera  Jefus-Chrift  ;  oui,m©i-mê- 
me,fi  j'ai  le  bonheur  d'être  du  nombre  des  élus, 
je  m'cleverai  contre  vous  dans  ce  grand  jour 
pour  vous  condamner  à  là  mort  éternelle  ,  fi 
je  vous  annonce  vainement  tant  de  paroles  de 
vie.  Ainfi ,  mes  Frères ,  que  chacun  d'entre 
vous  fe  dife  aujourd'hui  en  particulier  ;  Je  vais 
prévenir  ce  jour  amer  :  je  puis  encore  fléchir 
mon  Juge;  je  puis  encore  fatisfaire  mon  maître/ 
Je  fuis  encore  toucher  mon  père  ;  je  puis  en-. 
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core  appaifer  mon  Dieu  :  il  m'attend  pour  me 
faire  roiiéricorde.  Larmes  de  lapÀti^Mte^venas 
à  mon  fecours  :  jours  qui  m'^étes  encore  don* 
nés  pour  nte  mettre  à  couvert  de  cette  colère 
à  venir ,  foyez  donc  employés  à  amafler  de 
bonnes  œuvres  ;  foyez  remplis  de  tout  bien , 
au^lieu  de  ces  jours  remplis  d'iniquité.  Je 
prierai  mon  Juge  ;  &  en  même  temps  je  me 
jugerai  moi-même  pour  n'être  pas  condamné 
avec  ce  monde  pécheur  ;  je  me  jugerai  moi- 
même  pour  pouvoir  alors  trouver  mon  Juge 
favorable.  PuiiTe  la  grâce  du  Seigneur  nous 
infpirer  fortement  cette  penfée,  &  nous  por-^ 
ter  eâîcacement  à  cet  emploi  du  temps  que  la 
miféricorde  de  Dieu  nous  laifTe. 


PzAM  ST  Objet  D*vir  Di seoir rs  famizikx, 
fur  k  Jugement  dernier» 

ï>ivîfion  T  L  viendra  donc  ,  le  Fils  de  Thomme  ;  il 
générale  X  parpîtra  donc  à  nos  yçux,  mes  chers  Pa- 
foiffiens ,  revêtu  de  toute  la  majeilé  de  fa  gloi- 
re ,  afTis  fur  le  tribunal  de  fa  juftice ,  pour 
décider  de  notre  fort  heureux  ou  malheureux, 
pour  recompenfer  le  jufte  ou  pour  condamner 
le  pécheur.  Le  foleil  éclipfé  ,  les  étoiles  dé- 
tachées du  firmament  ,  la  terre  ébranlée  ,  les 
élemens  confondus,  les  tombeaux  ouverts, 
les  cendrefî  ranimées^  les  morts  reflufcîtés  , 
feront  les  fignes  affreux  qui  précéderont  ce 
dernier  6c  redoutable  evénemept.  Qui  pour- 
roitici  fe  repréfenrer  une  fi  trifte  &  lî  re- 
doutable cat?.ftrophe  ?  Serions- nous  plus  in- 
fenfibles  que  les  Faxeas  &  les  Infidèles  ,  que 
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a    fîmple  expofition  de  ce   dernier    avéne- 
Tient  a  convertis  ,  jufqu'à  les  rendre  les  con- 
fefleurs  ,  tes  martyrs  mêmes  ^  Chrîftianif- 
ne  ?  Qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  nous  vou- 
uHions  ,  mes  cbers  Paroiffiens ,  mettre  fou- 
lent ce  tableau  falutaire  en  notre  préfence  ! 
ncertains  fi  nous  fommes  dignes  de  haine 
>u  d'amour  ,  un  épais  &  impénétrable  nua- 
>e  ne  nous  permettant  de  percer  dans  cet  ob& 
3ur  avenir  ,  que  pouvons-nous  faire  de  mieux 
jue  de  penfer  à  ce  dernier  jour ,  &  d*y  penfer 
ierieufement  ?  Il  n'y  va  pas  moins  que  de  no- 
:re  bonheur,  ou  de  notre  malheur  éternel:  il 
l'y  a  pointa  balancer;  ilfau  gagner  ou  perdre. 
Fremolez ,  pécheurs ,  à  la  feula  idée  de  ce 
^rand  jour  :  il  fera   terrible  ;  il  fera  funefte. 
Fous  les  crimes  du  pécheur  y  feront  nuni^ 
Feftés  ;  tous  les  crimes  du  pécheur  y  feront 
vengés.  Voici ,   nies  chers  Paroiffiens ,  tout 
e  plan  de  cette  inftrudion.  i^  Au  Jugement 
iernier ,  tous  les  excès  du  pécheur  feront  pu- 
nis. Crime  connu ,  trime  puni  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'alors  le  pécheur  fera  convaincu  par  la  lu- 
mière de  la  vérité  ;  qu'ii  fera  condamné  par 
ta  févérité  de  la  juftice. 

Quoique  tous  les  attributs  de  Dieu  foient 
infinis  &  incompréhenfibles  ^    on   peut  dire  Soudirî. 
néanmoins  qu'il  n'y  en  a  point  qui  s'étende  ^ondela 
fi  loin  que  fa  lumière  ;  il  fait  &  il  appelle  les  ^'^^^^ 
chofes  qui  ne  font  pas  comme  celles  qui  font  ;  '^  ^^^^* 
mais  c'eft  furtout    fur  les  cœurs  qu*il  exerce 
particulièrement  fes  connoiflanceg:  c'eft  la  pcr- 
Feâion  de  fa  nature  de    pénétrer  les  cœurs: 
Ego.Dominus  ^fcrutans   cor  [&  probans  renés  ; 
c'eft-à-dirc ,  mes  chers  Paroiffiens  ,  que  Dieu      Jerenu 
au  Jugement  dernier  mettra  eu  évidence  :  1%  17. 10. 
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La  réalité  de  tous  les  cnii^s  ;  lo  La  fatiftfé 
des  prétendues  vertus, 
Soudivî-  Voilà  donc  la  confcience  du  pécheur  i 
(ion  de  la  découvert  :  fa  caufe  ^j>leinement  infiruice  ; 
féconde  Je  compte  de  fa  vie  eft  dreffé  ;  il  eft  convain* 
partie.  ^^  jg  f^  crimes  ;  le  temps  eft  auffi  venu  de 
prononcer  l'arrêt  fatal  qui  doit  décider  de 
fon  éternelle  deftinée.  Levez-vous ,  Seigneur  ; 
fl  eft  temps  de  manifefter  la  févérité  de  votre 
juftice  ;  votre  gloire  y  eft  intéreffée.  Vous 
avez  vu ,  m«s  chers  ParoifBens  ,  que  com^ 
me  Juge  infiniment  éclairé  ,  il  a  connu  tous 
Içs  crimes  des  pécheurs  ;  &  vous  allez  voir 
que  comme  Juge  infiniment  jufte  ,  il  va 
les  punir.  Tremblez ,  pécheurs  :  votre  arrêt 
va  être  prononcé  ;  arrêt  conforme  à  cette  fain- 
teté  de  Dieu  qui  ne  peut  rien  fou&ir  de 
fouillé;  arrêt  établi  fur  cette  févérité  qui  ne 
pardonne  rien  ;  arrêt  qui  doit  s'exécuter  fans 

3ue  rien  puifTe  en  adoucir  la  rigueur.  La  juflice 
é  Dieu  eft ,  lo  pure  &  fainte  ;  ao  févere  & 
rigoureufe  ;  3^  inflexible  &  inexorable. 
Dëvelo-      Je  dis  en  premier  lieu  ,  mes  chers  Paroi* 
Cernent    fiens  ,  que  le  fouverain  Juge  ,  par  la  pénétra- 
de  la  pre-  ^j^^j^  ^j^  fç^  lumières ,  connpîtra  parfaitement 
DânlL      ^  mettra  dans  Tévidence  tous  les   crimes  du 
Ld  juf-  pécheur  dans  leur  difformité.  Ici-bas   on  ne 
tice  du    juge  qu'imparfaitement  du  crime  d'un  cou- 
fou  ve-     pabie  ;  on  pafle  fuperficiellement  fur  tout  le 
cMm?i®  détail  du  délit;  l'égalité  entre  le  forfait  &U 
neratout.  punition  n'eft  jamais  entière  ;  &  l'on  eft  fou- 
vent  comme  forcé  de  punir  également  des  cri- 
mes biendifférens.  D'ailleurs,  la  juftice  hu- 
maine ne  s'étend  pas  fur  tous  ,ïes  vices  ;  les 
penfées  ,  les    defirs  ne  font    pas  toujours 
de  fa  compétence.  Mais  la  juftice  dont  il  s'a- 
git ici^;  eit  une  juftice  univerfelle  à  laquelle 
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tout  eft  fournis  ,  qui  doit  connoître  les  plus 
légères  penfées,  les  moindres  paroles  ,  les 
mouvemens  du  cœur  les  plus  imperceptibles  ; 
une  juûicé  qui  examinera  tout ,  qui  pefera 
tout ,  qui  comptera  fCut, 

D'abord  ,  mes  chers  Paroiffiens  ^^  Se  c'eft   Le  fou* 
ce  qui  doit  nous  faire  trembler  vous  &  moi ,  veraîn 
le  pécheur  au  Jugement  dernier  fera  cpnnu  ^"Ç^^^"\ 
pour  ce  qu'il  a  été  ,  rien  n'échappera  de  fes  n^aSfef:- 
aâions.  C'eft  le  grand  Apôtre  qui  nous  le  dit  /  tera  le 
il  faut  que  nous  foyons  tous  manîfeftés  de-  pécheur 
vaut  le  tribunal  de  Jefus-Chrift  :   Omnes  nos  ^^  9l^*'^ 
tnanifefiari  opoHet  ante  tribunal   Chrifti.  Le  ^ 
pécheur  invefti  d'une  lumière  toute  célefte  , 
paroîtra   aux  yeux  de  fon  Juge  ,  &  fera  ex- 
pofé  tel  qu'il  eft  à  la  vue  de  tout   Funivers, 
Tranfportons-nous  en  efprit  aux  pieds  de  ce 
redoutable   tribunal  ;    voyons  qui  de  nous 
pourra   ftipporter  les  ardeurs  d'une  lumière 
îî  pénétrante.  Hélas/  quand  on  n'y  expoferoit 
oue  ce  que  le  foleii^a   éclairé  ,  en  faudroit-il 
davantage  pour  nous  accabler  ?  Que  d'injuf- 
tices  criantes  !   que  de  ju remens  &  de  blaf» 
phémes  !  que  d'ivrogneries  &  d'impudicités  I 
i)ue  d'immodefties  /    que  de  fcandales  !  au-> 
jourd'hui ,  mes  chefs  Paroiffiens ,  toutes  ces 
horreurs  ne  vous  touchent  point  ;  familiari- 
fés  que  vous  êtes  avec  le  crime ,  vous  ne  vous 
cachez  point  d'être  vicieux  :  mais  où  en  ferez- 
vous  ,  quand  tous    ces  exchs  honteux   vous 
feront  repréfentcs  avec  toute  leur  latdeur  6c 
leur  difformité  ? 

Non- feulement ,  mes  chers  Frères ,  on  ver-  Le  ta^ 
ra  vos  plus  fecretes  aâions  :  mais  on  en  re-  J^^^ 
ma-^quera    tout  le   détail  ;    on  en  pénétrera  J^^^*" 
toure  la  fuite,  fi  l'on  voyoit  à  préfent  com-  to^t  )e 
bien  de  baûêfti^  indignes  &  humiliantes  en-  éétaslta 


)y  Google 


54^    Sur  le  Jugement  derniee. 

«rimes  trent  dans  le  cours  ordinaire  d*une  paflîon  , 
les  plus Ji  n'y  a  point  de  pécheur,  dit  S.  Auguftin, 
lecret»,  ^^  n'aimât  mieux  aller  fe  cacher  dans  les  pim 
(ombres  abîmes,  crie  d'en  foutenir  un  féal 
moment  la  manifeltati»^:  c'eft-  Jà  ,  cepen- 
dant, ce  que  Oieu  d't'veloppera  à  la  face  da 
ciel  &  de  la  terre.  Nous  verrons  par  q  lelle» 
votes  fecretes  ,  vous  êtes  venus  à  bout  de  fup- 
planter  votre  voiiin  dans  cette  ferme  ,  dans 
cette  m^tiirie ,  5c  de  îe  réduire  ainfi  avec 
toute  fa  famil  e  à  la  mendicité  :  nous  ne  de- 
manderons r>lus  ce  qui  vous  atdroit  dans  cet- 
te maifon  fufpede  ;  nous  ferons  nous-mê- 
mes les  témoins  de  ces  abommations  brutale 
&  fecretes  dont,  vous  rougifnez  vaus-mêroet 
en  les  commettant.  Ah  !  Jefus-ChrifF  Ta  bien 
dit ,  que  le  myftere  d'iniquité  feroit  révélé 
jufqnes  dans  fes  circonftances  les  plus  ca- 
chées ;  &  vous  n'en  vouliez  rien  croire.  Ou- 
vrez ,  pécheurs  ,  préfentement  les  yeux ,  & 
Vvoyez  avec  étonnement  ceux  de  tout  l'uni- 
vers attachas  fur  vous.  Souvenez-vous  de  ce 
cabaret ,  vous  dira-t-on,  où ,  après  avoir  perdu 
la  raifon ,  vous  commîtes  tant  de  juremens, 
tant  de  fcandales  ;  voilà  cette  jeune  fille  dont 
vous  cherchâtes  à  tromper  la  crédulité  ,  &  de 
l'innocence  de  la  quelle  vous  abufâtes  ;  rapeK* 
lez-vous  ces  murailles  fi  fouvent  témoins  de 
vos  infâmes  obfcénités  :  c'eft  ce  qu'il  faut  pré- 
fentement vous  dévoiler  &  expofer  à  tout* 
Nàhum^  la  terre  :  Revelaho  pudcnda  tua  in  facit  tua  ^ 
?  >  ^        fr  oflendam  gentibus  nuditaur.i  tuam. 

L'exa-  Viendra  enfuite  le  grand  article  de  l'abus 
men  row-  que  vous  aurez  fait  des  chofes  qui  doivent 
co?e  *iîr  contribuer  à  votre  fanûification  ,•  combien  de 
Tabus  ^^is  vous  aurez  alTiflé  à  la  fainte  Méfie,  fans 
c|ue  Ton  refpeâ  ,[fans  vénération  ^  tout  occupés  de  vos 
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affaires;  combien  de  fois,  au  lieu  de  venir  en-  aura  fait 
tendre  la  voix  de  votre  pafleur ,  vous  aurez  jî^s  cho- 

firéféré  les  divertiflemens  ,  les  danfes  ,  aux  ^^  ^■^*^"' 
ainres   inftruflions  cju'il  s'efForçoit  de  vous    *' 
faire  pour  la  réformation  de  vos  mceurs. 

Ceft  alors  ,  dit  F  Ecriture  ,  que  les  Livres        Les 
feront  ouverts  ,  &  que  les  morts  feront  jugés  payons 
fur  tout  ce  qu'ils  contiennent  :  Et  lihri  aperti  -^g*^"  p,y 
funt  &judican  funt  mortui  ex  his  qua  fcripta  j^raifon, 
erant  in  lihris.  Mais  ,  mes  chers  Paroiffiens  ,      Afê* 
quels  feront  ces  Livres?  La  fimple  raifon  aux  ^o.  la* 
Païens ,  la  Loi  aux  Juifs  ,  TEvangile  aux  Chré-? 
tiens.  Lifez ,  Païens ,  lifez  dans  ce  livre  de  la 
raifon  :  vous  y  verrez  que  contre  feslumie*- 
res  ,    vous  avez    ignoré  ce  Dieu  qui   vous 
parloit  dans  toutes  fes  créatures  i  vous  avez 
adoré  des  pierres  &  des  bétes  en  fa  place  ;  & 
par  votre  aveuglement  vous  vous  êtes  rendus 
indignes  des  autres  grâces  qui  euffent  pu  vou« 
vendre  dignes  du  ciel  :  mais  aujourd'hui  vous 
ne  pouvez  plus  méconnoître  le  Créateur  & 
le  Juge    de  l'univers  ;  vous  ne  pouvez  plus 
méconnoître  cette  loi  naturelle  ,  dont  vous 
portiez  au  moins  les  veftiges  empreintes  dans 
vos  âmes  :  votre  confcience  vous  condamne* 

Les  Juifs  trouveront  bien  d'autres  repro-  i,eg  j„j^ 
ches  dans  les  témoignages  de  leur  loi  :  Tal-  jugés  fui 
liance  de  Dieu  avec  eux  ,  fon  Arche ,  fon  tem-  la  lai. 
pie  ,  fes  autels  ,  les  prodiges ,  les  viftoires  , 
les  révélations ,  ure  fuite  continuelle  de  pro- 
phètes envoyés  pour  les  inf^ruire  Si  leur  pré- 
dire la  venue  d'im  Meffie  Libérateur.  Sourds 
à  toutes  ces  voix  ,  de  combien   d*accufateurs 
fe  veront-ils  accablés? 

Mais  vous  >  mes  chers  paroifliens ,  en  qua-  Lef 
lité-dé  chrétiens,  que  pourrez- vous  dire  à  chrétiens 
la  vue  d'un  évangile  autorifé  par  U  voix  ,  i^fés  fur 
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rëvan-    les   miracles ,   les  ç^etnples ,  le  fang  &  Ta 
fiï««        mort  d'un  homme-Dieu  ?  Avec  tant  de  fe- 
cours  fupérieurs   aux  autres  moyens  oflèits 
dans  touç  les  (îeclcs  au  refte  du  genre  fcu- 
tnaîn  y  fi  vous  avez  rendq  ces  moyens  inud^ 
les  à  votre  falut ,  à  quels  défefpérans  repro- 
ches ne  devez-vous  pas  vous  attendre?  Car 
cn^n ,  il  ,  félon  la  menace  de  Jefus-Qirift 
même  ,   les  habitans  de  Ninive  &  la  Reine 
de  Saba  nourris  dans  Tidolâtrie ,   pour  avoir 
ouvert  leur  coeur  aux  prédications  de  Jod2s^ 
aux  inftruftîons  de  Salomon ,  doivent  s'éle- 
ver  au  Jugement   dernier   contre   les  Juifs 
qui  n'auront  pas  voulu  croire  en  lut  ;   Viri 
Matth,  NiniviX£  &  Regina  Auftri  furgent  in  jadicîo  : 
11,41.   combien  donc  s'élèveront- ils  &  s'écrîeront- 
ils  contre  nous ,  mes  chers  paroiffiens ,  qui 
nous  vantant  de  croire  en  lui ,  faifant  pro« 
fefTion  de  fa  foi ,  reconnoiffant  fon  évangile  , 
n'aurons  tiré   aucun  fruit  de  notre  foi  par- 
deiius  les  Juifs  &  les  Païens  ;  nous ,  qui  au- 
rons fi  fcandaleufement  contredit  fon  évan- 
gile ,  par  nos  penfées  ,  nos  paroles  &  nos 
aâions  ?  Car  enfin  c^eft  fur  cet  évangile  que 
nous  ferons  jugés  vous  &  moi. 
Précep-      Et  que  dit  cet  évangile?  Il   ne  fait  que 
tes  de  Té-  nous  répéter  ce  que  Dieu  nous  prefcrit  dans 
vangjle     ç^^  divins  Commandement  :  Vous  ne  prenJre{ 
Queh       po^^^  ^  ^^^  ^  Dieu   en  vain.   Je  ne  parle 
noiis  fe-  point  ici  de  ces  hardis  blafphémateurs ,   qui 
rons  ju..  dans  la  fureur  de  leurs  emporteroens  ,  sVn 
t^^'         prennent  à  la  Divinité  ,   mais  feulement  de 
ceux  d'entre  vous  <jui  n'ouvrent  prefque  ja- 
mais la  bouche  qu'ils  ne  profèrent  c|ue!ques 
fermens.  £h  bien  !  voici  comment  Dieu  vous 
parle ,  &  voilà  quelle  eft  fa  fainte  parole  ^ur 
laquelle  vous  ferez  examinés  fi^  jugés  :  Mais 
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moi  je  vous  dis  que  tous  ne  juriez  en  aucune 

forte ,  &  que  vous  vous  contentiez  de  dire  : 

Cela  eft  y  cela  n*eft  pas  :  Ego  autem  dico  vobis  : 

Non  jurare  omnino  :  fit  autem  fermo   vefter  :     Mattk. 

Bfty  efl,  non  y  non,  a**.  Non-feulement  yout  f534937» 

nt  tucrei  point  y  mus  encore  vous  devez  aimer 

vos  ennemis  :   Diligitc  inimicos  vefiros.  Eh  Ihid.  44» 

bien  !  mes  chers  frères  ,  fi  ,  comme  vous  ne 

le  dites  que  trop  fouvent,    vous  ne  traitez 

les  autres  que  comme  ils  vous  traitent ,  vous 

n'avez  pas  plus  de  récompenfe  à  attendre  que 

les  Païens  &  les  Infidèles  qui  en  font  autant 

?ue  vous  :  vous  ferez  repris  févérement  au 
ugement  de  Dieu ,  fi  vous  avez  dit  des  in-- 
jures  à  ceux  qui  vous  en  ont  dites  ,  &  fi 
vous  n^avez  pas  répondu  à  leurs  malédiâions 
par  des  Wnédiâions.  3®.  Vous  ne  prendrez 
point  le  bien  d'autrui  :  autre  fujet  aexamen 
au  Jugement  dernier.  Vous  ne  Tavez  point 
pris,  dites-vous ,  mes  chers  paroifliens;  mais 
vous  avez  trompé  votre  frère  ;  vous  lui  avez 
vendu  de  maûvaifes  marchandifes  comme  fi 
elles  étoient  bonnes:  qu'en  penfez-vous? 
croyez  -  vous  de  bonne  foi  que  ce  ne  foit 
point  dérober  ?  prenez  garde  que  tout  cela 
ne  foit  examiné  &  recherché  au  Jugement  de 
Dieu.  Que  d'autres  péchés  ,  dont  je  pourrois 
faire  rénumération  ,  fi  le  temps  me  le  per- 
niettoit ,  &  qui  font  'écrits  dans  le  livre  re- 
doutable de  Ja  colère  du  Seigneur  :  les  mur- 
mures ,  les  envies  ,  les  jaloulies ,  les  duplici- 
tés ,  les  emportemens ,  &  tant  d'autres  pé- 
chés! Les  juftes  mêmes  redoutent  cet  examen» 
Malheur ,  dit  S.  Auguftin ,  à  la  vie  la  plus 
irréprochable  ,  fi ,  fans  avoir  égard  à  votre 
miféricorde  ,  vous  voulez ,  Seigneur,  en  faire  , 
le  rigoureux  examen  :  Vœ   etiam  laudabili  D,  Ayg 
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Lih.  q,    vitœ  hominum ,  fi  remotâ  mifericordiâ  difcu^ 
^««/    c,  lias  eam.  Eh  bien  ,  pécheurs  qui  m'écouiei , 
'3*         combien  donc  fera  terrible  [K)ur    vous ,  ce 
jour  où  fe  fera  Texamen  d'une  longue  fuite 
d'années    prefque  toutes  paiTees  dans  rini* 
quité  ! 
Letre-     Encore ,  mes  chers  paroifliens ,  fi  tout  ce 
proches  qui  fe  pa/Tera  en  ce  j  our  étoit  fecret ,  la  con- 
des  An-  fufion  feroit  plus  fupportable   :    mais  non  , 
?"^^     toute  la  nature  enfembie  fe  foulevera  contre 
augmen-  ^®  picheur  ;  les  anges  3c  les  faints,  témoins 
teront  la  de  tous  fes    crimes ,   les  lui  reprocheront  : 
confu-    ah  !  quel  furcroît  d'accablement    pour  eux  ! 
Dé"h*^^  Cette  vérité  ,  mes  chers  frères ,  fe  fait  fentir 
P  c  eur.  j'eijç.mênie  :  durant  la  vie  nous  fommes/èn- 
fibles  aux  moindres  reproches;  une  impru- 
dence échappée,  un  défaut  naturel  qw  noua 
eft  reproché  nous  excite ,  nous  enflamme  : 
Se  que  fera-ce  donc  quand  à  la  face  de  Tuni- 
vers  j  on  mettra  en  évidence  toute   la  honte 
&  toute  rinfamie  de  nos  dcfordres  1 
Tous      Mais  ce  qui  furprendra  davantage  ^    &  ce 
les  cri-  qui  couvrira  encore  plus  le  pécheur  de  con- 
fnesdontfy0Qjj^  c'eft   lorfqull  fe  verra   chargé   du 
chturâu- po*^5  des  iniquités   des  autres.    RaHembkx 
Ta  été     ici ,  mes  chers  paroifliens  ,  tout  ce  qui  s'efl 
cdufe,     dit ,  tout  ce  qui  s'eft  fait  à  votre  exemple  & 
lui  fe-     p^f  vos  confeils ,  vous  fentirez  le  contre-coup 
putésT"  ^®  ™^^  péchés  que  vous. n  aurez  point  com- 
ceder-    mis,  mais  que  vous  aurez  fait  commettre: 
«i«irjour.  vous  verrez  s  élever  fur  vos  têtes  pour  vous 
accabler ,  toutes  les  roalbeureufes  fuites  d'un 
péché  que  vous   aurez  communique ,  d'une 
vengeance    que    vous   aurez    occafionnée  , 
d'une  médifance   que  vous  aurez  débitée, 
d'un  confeil   que  vous   aurez  donné ,    d*ua 
fcandale  que  vous  aurez  répandu  j  tous  ces 
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Î rimes  raflemblés  fe  réuniront  fur  vos  têtes. 
uflice  de  mon  Dieu  ,  où  en  fera  alors  le  pé-. 
cheur  de  s'être  cru  prefque  innocent ,  dans 
ie  temps  même  qu'il  et  oit  coupable  des  plus 
noirs  attentats,  des  crimes  les  plus  honteux  , 
non  pas  encore  une  fois  précifement  parce 
qu'il  les  aura  commis  y  mais  parce  qu'il  les^ 
aura  &it  commettre? 

Ce  n'efl  pas  tout  ,  mes  chers  paroiffiens  ,     Aujii- 
tous  les  crimes  du  pécheur  examinés  &  rc-»|*™':"^ 
connus  de  tout  Tunivers ,  le  fôuverain  Juge  i^  y^^m 
étera  le  mafque  à  ces  prétendues  vertus  ho-  ne    fera 
norées  &  refpedées  durant  la  vie ,  mais  alors  plus  cou- 
de nul  prix  aux  yeux  du  Dieu  des  vertus  ;  ^'^"'i"^ 
le  temps  d'en  impofer  par  de  belles  apparen-  ^^^^    ^ 
ces   fera  patfé.  Durant  cette  vie ,  tel  eft  un 
fcélérat  fameux  ,  qui  fouvent  paffe  pour  un 
homme  de  probité  ;   les  plus  noires  inten- 
tions fe  couvrent  de  beaux  dehors  ;  Tivraie 
croît  avec  le  bon  grain  ;  le  vice  fe  travefllt 
fouvent  en   vertu  :  l'efpérance   du   pécheur 
cfl  de  n'être  jamais  connu  à  fond  ,  de  ren- 
dre-fes  proches  &  fes  amis  les  dupes  de  fon 
hypocrite  vertu.  Combien  de  médilans  &  mè- 
tne  de  calomniateurs  qui  pouffent  la  hardieffc 
jufqu'à  vanter  leur  charité  î  combien  d'hom- 
nies  impudiques  &  de  femmes  adonnées  au 
libertinage  ,  àrfeâent  la  pureté  dès   mœurs  ! 
combien  même  de  libertins  livrés  aux  débau- 
ches les  plus  honteufes  ,  trouvent  le  fecret 
de  trompa  les  yeux  de  leur  pafteur  ,  &  s'at- 
tirent parmi  leurs  concitoyens  Teflime  d'une 
cxafte  régularité!  Au  contraire,  combien  de 
perfonnes  de  la  probité  la  plus  éminentc,  trai- 
tées ignominieufement  /  combien  de  bonnes 
intentions  mal  interprétées  ,  de  bonnes  ac- 
tions critiquées  !  Or  c'ell  pour  remédier  à 
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tous  ces  défordres ,  qu'il  y  aura  un  Jugeoeot 
dernier ,  où  chacun  fera  connu  pour  ce  qu'3 
eft  ^  &  paroicra  ce  qu*il  a  été  :  TorgueiHeuiy 
fera  terrafle ,  le  voluptueux  reconnu  ,  Tufin- 

rateur  taxé  d'injuftice  ,  4e  médifant  déyot^, 
hypocrite  démafqué  :  le  temps  de  cacher 
fous  un  extérieur  modefte ,  un  mtérieœ  dé^ 
répé  ;  de  donner  le  nom  de  dévotion  ,  à  ce 
qui  eft  ou  irrébgion ,  ou  du  moins  fupeifti* 
tion  ,  fera  paflë  ;  ce  que  Ton  penfoit  devoir 
être  enfeveli  dans  un  étemel  oubli ,  devien- 
dra tout-à-coup  public;  Dieu  rendra  vifi- 
bles  ces  péchés  qu^on  avoit  eu  tant  de  foin 
de  dérober  à  fa  connoiâance  des  hotames, 
que  la  honte  avoit  empêché  de  révéler  à  un 
confefleur  ;  il  expofera  aux  yeux  des  parens, 
des  amis  &  des  ennemis ,  ces  in  juftices  qu'on 
vouloit  couvrir  du  nom  foécieux  de  foula- 
gement ,  ces  haines  invôerées  que  l'on  ca- 
c^oit  fous  des  démonftrations  d'amirié  :  que 
fais-je?  tout  ce  que  vous  cherchez  à  vous 
cacher  à  vous-m'mes  ou  à  déguifer  fous  le 
mafque  de  la  vertu ,  fera  reconnu  pour  ce 
qu'il  eft  ,  c'eft-à-dire ,  pour  vice. 

Sur  ces  principes  ,  ah  l  combien  alors  de 

l'^V"  fiiuffes  vertus  demafquées?  combien  d'œu* 

pocrifie^yp^g  éclatantes  dont  on  s'étoit  fait  honneur, 

foadue?'  5*^^  tourneront  en  autant  de  fujéts  de  confii- 

fioni    O  hommes,    il  n'eft'plus  temps  de 

.   vous  déguifer  ;  la  tromperie  eft  découverte , 

&  votre  hypocrifie  eft  confondue  iftvousn'a* 

vez  jamais  agi  que  pour  vous-mêmes  ^  pour 

votre  intérêt  :  ah  !  vos  oeuvres  n'étoient  donc 

que  des  œuvres  de  païens.  Vous  aviez  toute 

Técorce  de  la  piété  &  tout  le  fonds  de  la 

malice  la  plus  noire  :  de-là  quelle  triftefle 

accablante! 
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«ccabiante!  quelle  fureur  !  quel  déferpoir! 
Tout  confterné  par  Texamen  rigoureux  de 
Ton  Juge  ,  &  par  la  fentence  de  mort  éter- 
nelle qu'il  voit  inévitable ,  le  pécheur  grincera 
4ies  dents  :  Peccator  videbit  &  irafcetur  ;  den*  Pj^  iit 
âibus  fuis  frémit  &  tahefcet.  9* 

Imaginez ,  fi  vous  le  pouvez  ,  mes  cfaers     Défs:. 

Î»aroi(Iiens  ^  ces  agitations  aiFreufes ,  ces  hur-  lation  « 
emens  épouvantables  qu'il  pouflèra  vers  les  **^f^^, 
jnontagnes ,  pour  les  prier  de  fe  rendre  fa-  f^^hei? 
vorables  à  fa  douleur  c   Tune  incipiene  dictre  ^^h^  i«e-. 
montihus  :  Cadiu  fuper  nos  :  il  appdlera  mê-  xamen 
me  la  mort  à  fon  fecours  ,  ôc  Fimpitoyable  4^  Çoit« 
mort  fourde  à  fes  cris,  s'éloignera  de  lui;  T^*^**" 
JDefiderabunt  mori  ,  &  fugiet  mors  ab  ets  :  «1  ^[274 
déurera  entrer  dans  le  néant ,  foit  pour  éviter  go.  * 
la  vue  de  fon  Juge  »  foit  pour  fe  dérober  au  ^^poc»  f  i 
châtiment  qui  lui  eft  préparé  ;  mais  fes  ef-  ^* 
forts  feront  vains,  fes  defirs inutiles  :  Defi^Pfiiii 
dcrium  peccatorum  peribit.  Dans  ce  grand  four  ^'  -  ,       "^ 
il  n'aura  plus  de  pardon  à  efpérer ,  plus  d'é-  morak 
cernité  à  mériter  ;  fon  regret  étant  forcé  fera 
jnunie.  En  vain  diroit'-il  :  Je  gémis  à  la  vue 
de  mes  crimes  :  je  confelTe  mes  iniquités  :  je 
rougis  de  mes  égaremens  :  Ingtmifco  tan-> 
quant  reus,^  cuîpa  rubet  vultus  meus  :  il  n'aura 
'  pas  lieu  d'ajouter  :    Pardon ,  grand  Dieu  : 
Supplicanti ,  parce ,  Deus*  Pardon ,  je  fais  que 
je  fuis  pécheur  :  mais  je  fais  auHi  que  vous 
êtes  miféricordieux.   Que    dites-vous  ,    pé- 
cheur ?  Dieu  eft  miféricordieux  ,  il  eft  vrai  : 
mais  ce  ne  fera  point  pour  vous  :  il  protefte 
hautement   qu'il   n'a  plus  de  miféri^orde  à 
vous  faire ,  que  le  temps  en  eft  paiTé ,  qu'il 
ne  vous  regarde  plus  qu'avec  des  yeux  de 
rigueur  :  Non  parcet  oculus  meus  :  non  mife^     ^^^* 
rebor.  Et  c'eft  auflî  ce  que  je  vais  vous  mon-  ^^  48.   . 
Tome  m.  C  Morale.  IIL  Vol.  )      A  a 
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trer ,  mes  chers  paroiflîens ,  dans  ce  qui  a^ 
refte  à  vous  dire. 
Dévelo-     Et  d'abord  la  Juftice  de  Dîeu  eft  làinte; 
pt;meDt  ^  c'eft  cette  faimeté  <|ui  le  dirige  dans  fei 
^rtic     dëcifions  ;  c'eft  cette  faintetë  qui  étonne ,  qui 
i-eibu-  épouyaate  &  qui  défefpere  le  pécheur.  Mail 
veracm     comment  donc ,  mes  chers  paroifllens  ,  (era- 
ju^e ,      t-il  poflible  que  la  prâènce  du  iib  de  Die» 
SS/*'  devienne  fomûdable  aux  hommes  ?  Quoi  !  ce 
nep^fl  qui  a  confolé  les  martyrs  fur  les  échafami» 
.^  rien   ce  qui  a  encouragé  les  fàints  pénitens  dam 
^ulTrir    les  déferts  /  ce  qui  anime  tous  les  Jours  les 
de  io|ii}^  fditaires  dans  leurs  auftéritës ,  n'eft  -  ce  pas 
^'  Tunique  efpérance  de  voir  Jefus-Chrift  ?  n'efl.- 

ce  pas  ce  feul  objet  qui  fait  la  félicité  des 
^/•79»  bienheureux  ?  Qfiendc  faciem  tuam^  €r  fahi 
f  I  S%      trimas.  Préfence  adorable  de  men  divin  Sau- 
"    veur^  phis  vous  ferez  le  bonheur  des  faîntt, 
plus  aufli   vous  ferez  le  malhejur  des  pë^ 
MaUfh*  cheurs  :  Quisftabit  ad  videndum  cum  ?  Hélas! 
'  S;  qui  de  vpus  ,  pécheurs  «  pourra  foutenir  ta 

vue  d'un  Dieu  vengeur ,  mais  dgm  la  fainteté 
regte  les  vengeances  ? 
frayeur     Kt  certes ,  mes  chers  paroiflTiens  »    fi  tes 
j^ont  fe^i hommes  tremblent   devant  les  hommes,  li 
ront  faiy  on  eft  furpris,  çonûerné  j.ufqu'à  changer  de 
couM.-    couleur  &  à  perdre  la  voix  en  préfence  d'ua 
bUsâ    :  Juge  4e  la  terre  ,  lorfqu'on  fe  lent  coupa- 
raCpeél.  ble  de  quelques  crimes  ,  de  quelle  crainte , 
du   four  dp  quelle  frayeur  feronç  -  nous  faifis  ,   quand 
y.rdîn     pous  ferops  cités  au  tribunal  du  Seigneur 
'"^c.       ^^^j^  £^j^  ^^jp^  ^  ^  Tavénement  duquel  le  fo- 
leil  s'obfcurcira ,  la  lune  ne  donnera  plu|(ie 
lumière ,  les  vertus  des  c^eux  feront  ébiao- 
léçsy  les  hommes  mêmes  fécheront  de  frayeur! 
.\  Alors ',  mes  frères,  ce  ne  fera  plus  un  Dieu 

J&.4$,c^cJî?  •  P^^f  ab/cor}difHs ^  piais  un  Djcu  qo| 
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lètnanifçftérâ  :  -Dtf^i  manifejîc  venîet.  Il  iePy^^Mi 
montrera  danj  tout  l'éclat  4e  fa  fainteté  ;  i| 
^çâera  de  montrer  toutes  fes  perfeâions 
irdorabîes  ;  il  çn  découyrira  toute  l'étendue. 
Ah  !  c'eft  alors ,  pécheurs  ,  qu'effrayés  de  I4 
griéveté  tie  vos  crimes ,  vous  ^n  connoitrez' 
toute  la  malice  ;  vos  moindres  péchés  vous 
paroîtront  dçs  mohftre^  en  fa  prefence.  Noua 
éprouvons  quelquefois  qiie  1^  vue  ,<Flin  hom- 
me de  bien  nous  en  impofe-&  s|ous  intimide  ;' 
fa  vertu  fafit  naître  aàtis'nos  coeurs  le  ief- 

1>cd ,  y  réveîMe  mi^le  reproches  qui  humt-j 
ient  8c  qui  importunent  :  mais  qvCeOl-ce  que 
la  prefence  d'un  liomme ,  quelque  ûint  qu'oa 
le  fnppofe  ,  en  comparaifon  de  cette  faînteté 
Jneffabie  du  Dieu  qui  doit  juger  les  vivans 
fie  les  niôrtsî  qui  pourra  en  foutenir  la  pre- 
fence ?  Quis  ftabitl  Oh  trouvera-t-on  ' des 
Êenfées  toujours  conduites  par  la  vérité  de 
►iéu,  des  defirs toujours  réglés  par  fa  juftîce, 
des  -fentimens  toujours  conformes  à'  fon 
équité ,  des  réfolutions  toujours  prifes  fur  fâ 
volonté ,  des  aâîons  toujours  conformes  à  fa 
fainteté?  Où  feront- ils  ces  juftes,  dont  tou* 
tes  les  paroles  iauront  été  aiTaironnéés  de  la 
charité,  dont  foutes  les  démarches  auront 
été  réglées  fur  l'équité,  dont  toute  la  con- 
duite aura  été  fainte  ,  &  dont  toute  la  vie 
enfin  aura  été  formée  (Ur  la  vie  du  Saint  d^ 
Saints  ? 

Ah  ?  Seigneur ,  retirez- vous  de  ifloi ,  difoît  ^  la 
autrefois  à  Jefus  -  Chrift  faint  Pierre,  parce  vue  de  la 
•que  je  fuis  un  malheureux  pécheur  :  Exi  à  ftinteté 
-me  ^^^ûiakemô  pedàUtor 'fum.  A  combbn  plus  f  ^^"ff* 
Juï|e  ritrë  lé  dîroAs-nous  ,  lorfqu'il  baroîtra  ^hcur  »- 
^nvirénné  de  toute  fa  gloire  ?  Vérité  ,  fa-  vouera 
^dè>  jufKce,  famteté  ,  élôignez-vôus  de  qu'aeft 
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f$6     Sua  LE  JUÇSBCÇNT  BBEKIBU; 
à^^  *e  moi  ;,  niais,  non  ,  vous  allez  m'accabtef  ^ 
^^"     toiit  te  poids  de  Votre  puiffance   :  j'entends 
Xi4c*  ç  ^  de  toiis  côtés  qu'on  vous  (blUcitè  pour  por- 
Sf      '    ter  inpQ  Jtigement  &  ma  condamnation,  Ahl 
)es  outrages  que  j'ai  faits  au  fang  de   Jefiu^ 
Chrift    qui  m'a.  rache^;  à  la'  gace ,  qui 
m'avoit    iàpâifi^;  à  la  vérité  «  qui  nt'avoic 
ipftniite  i  à  i'eglue  ^^  qui  m'avoit  adopté;  i 
la  religion  ,.  que jjUvov^piofeâëe;  tous  ces 
.  outri^es  demandent  vengeance  dontre  moi; 
&  pour  ippn  éternel  ^oiàmûr.  jeyais  éprou- 
ver que  vous  étf^s  un  IHêu  laint,  qui  jueez 
les  pécheurs  félon  votre  faintecé;  un  Dieu 
fèvere  ,  qui  les  puniflèz  dans  toute    la  ri-^ 
gueur. 
Au  Aer-     Dans  la  juflice  humaine  cm  ne  recherche 
«ùer  jottr  q^io  certains  crimes  qiji  troublent  la  fociété 
puni    &  &  q«i  renverfept  le  bon  ordre  ;  tout  le  refte 
lajuftice  demeure  impuni  i  mm  au  tribunal  de  Dieu 
feule   é- notait  '  rendrons  compte  de  tout  jufq^'à  un6 
cetera,   parole.  Mes  chers  parolffiens^  qu'.^ft-ce  qu'une 
parole?  cependant  cette  paro^  ne  fera  pas 
fans  châtiment  :  qu^  fera  -ce  des  emporte- 
mens  ,  des  débauches ,  des  impiétés  ?  Ceft 
préfi^ntekDçnt  le  temps  de  la  miféricorde  )* 
mais  alors  ce  fera  le  temps  de  la  JuiUcç, 
jOr,  comme   durant  la  vie,   tandis    que  h 
miférieorde  régne  encore,  il  n'y  a  point  de 
péché  &  énorme  que  Dieu  ne  foit  difpofé  à 
nous  remettre  ;  après  la  mort  quand  une  fois 
la  Juftice  fera  entrée  dans  fes  droits  ,  il  n'y 
^ura  point  de  péché  dom  il  ne  tire  une  ven- 
geance rkoureufe.  Qui ,  pécheurs  »  tout  fera 
fnini.  Hé!   Seigneur,  quelle   fera   donc  k 
mefure  dé   vos  Jug^mens  contre  niol?'  Qk 
jisn  fefOAs^nousy  ities»  chers  pa^iiïiens  ?  Si 
^armi vies ^ntrèa,  çù  fiji  (p^^^'fi  mpi-tpiw^^  ^ 
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Ijiiând  le  foavcrtîh  Juge  fera  tomber  toits  fe* 
coups  fur  les  péchés  de  toute  4a  Vie?  toui       ,  .    . 
fera  puni.  Qfioil  rnon   Dieu,  phii  rieii   à  ^ 

efpérer  de  votre  mtféKcorde?  Nori/'djt  te 
Sdgneuf ,  pkis  de  miféricorde  pour  vous  , 
Vous  raVe2  épiiifée*  Quel  langage  Vous  a-t- 
ellè  parlé  ?  combien  de  fois  vous  a-t-elle  ap-* 
{telles  ?  ^ôrtiMeft  dé  temps  vous  a- t-elUe  at-^ 
tendus  ?  Elle  «voit  un  terme ,  &  vous  êtçà 
arrivés  eîhfin  à  ce  terme  ftitM  :  vous  voilà 
maintéhant^ans  leii  mafes  de  ma  Juftice  ,; 
&  Ton  h-çn  fort  plus.  Tottt  fera  pnni  :  caf 
tfommè  t^Bftun.fo^d|  inépi^fajble  qtieïam^-* 
Mce  deFhommé,  ce  foht'auflî  des  tréfors 
ïnépuifablésrqué  les  tréfofs  de  ma  Juftice. 

Nè^*  vôui^figùrez  donc  plu$  ici  ,  péeheurs  ,     I-e  p4^ 
Xin  Dieii-dcrux  ëç  patient  ,  &  dont  tant  de  ^^^^^ 
fois  vous  aVez  laffé  la  patience  en  ^bufant  de  "i^^àat- 
fes  bontés^  oubliez  ces  ndnîs  û  tendres  d'é-  tendre  de 
f^ii ,  de  ^ci*e  ^  de  paftettt ,  dpnt  il  vou-  ir  mifé- 
foit  que  vous  uïaffieï  uy  la  iérte ,  pour  yoiïs  «corde 
ftire  connoîtrç  toute  îa  tendreffe^dè  Jon  cœur  i^  ment^'" 
les  fources  de  la  miféricorde  font  taries  à  l'é-'  dernier, 
gard  de  ceux  qui  font  tomh,és  entre  les  mains 
de  fa  juffice  :  ce  n'eft   plus  cet  innocent 
ftgneau  qui  6te  les-çéçhés  du  monde,  c'eft^f 
ielon  Texprèfflôn  de  l^criture,  un  liort  ra-- 
giflâiat ,  tin  léopard  farieux  yunie  ourfç  Wri- 
téè^à  qui  l'on  a  enlé^  fçi  "àetSjcs  ;  elcprèf^ 
Sens   fortes,    triais   éxpreflîpni  après  to^é 
qxîi  né  rehdeftt '^èi>ré'  que  foiblement  l'ex- 
cès de  rindignatî'èrf  du  Dieu  dés  vengèancesl 

Et  ce  qu^l  y  a  de  plus  défefpérant ,  Utes  Cotnv 
chers  paroilTiens  ;cfeff  que  le  oécjheur  alors  ^l^tj? 
iTàWàpa*  *u!ettient  l^  foible^  cènfolatiop  dè-i^àju^ 
fé  pla4ndW  dfe  U  fifVérité  de^vfeigeiaricei  ;  il  f<  ioft*- 
férà-  fe*cé -  d'en' rè<^rinoître  Vébuité.  ^  eft  ^^^  ^ 
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J58    Sur  le  Jugemenî  dertNIér^ 
ie  fet     vrai ,  dir^  le  Seîgûeur  ^  que  ce  pécheur  inaiiH 
-f?"       tenant  courbé  fous  le  poids  rigoureux  de  in$b 
juitice  ,  etoit  mon  ouvrage  ^  mon  image  & 
mon  Àis  ;  maî$ ,  6  mpii^p^ple,  mfs  anges^. 
me$  élus,  mes  ennemis  jpiênies  ^  je ^ vous  ap* 
pelle  en  témoignage;  juge^  entre  ma  vignf  & 
V 1 ,  3.  moi  :  Judicatc  in$er  me  &  vineam  meam.    Si  je 
traite  4e  pécheur  avec  tant  de  févériié  ,  c*â& 
qu'il  a  toujçurs  abufé  de  ma  patience  :  mille 
fois  je  lui  ai  ouve^  la  porte  de  mes  ouféricoT'» 
des  y  &  mille  fois  \ï  les  a  méprises  :  comme 
bienfaiteur  outragé ,  comme  Dieu  inéprifé  ^ 
ne  dois-je  rien  à  ma.jufiiçe  ?  Judicau^  Le» 
cxis  de  fil  confcience  y  î^j^oix  des  minifiret 
<le  fon  iaiut  ^  la  difgrace  même  ,  tout  a  été 
employé  p.our  tpucber  fon  ce^ii^*â(,  (^^  rame^ 
lier  à  moi  ^  &  il  s'eft  refulé  à  tout  :  Juil^ 
cote.  Je  n'ai  rien  épargné  ,  infpirations ,  me* 
^naces  ,  prome/f^f  ;ma  luaùere  dans  fon  ef« 
p_^ût  y  n^a  grâce  dans  ion  caur^  j'iai  tout  mis 
en  ufage  ;  il  a  rejette'  mes  biei^faits  ;  il  s'eft 
révolté^contre  mes  cMtkmeps;  il  a  tout  tour- 
né en   poifon  :  Judicau,    Q^u'îl    reconnoi/iè 
cionc   aujourd'hui  ^  quoiqu'inutiîeinent  ^  & 
|>our  augmenter  ïpn  ms^Iheur  ^  H^^il  recon- 
noiflfe  rinormité  <ïe  fes  crimes  ^  l'ingratitude 
dé  fa  révolte  ■  .l'indignité  de.fes:  outrages  ,  & 
vous  ,  mçs  cohéritiers  j  qui  aÛe:f  participer  i 
jna  gloire  jjiigèi  donf  pu  c^ime  ,&  du  cri-? 
nuiiel  :  Jakkafc.Vo}'^  \^,^nÀtf^QtiX  de  m4 
rigoureufe  feyérité  4  voilà  jfjs  qui  va  rendt« 
pour  toujoui's  ma  ju^ice. inflexible  &  ine« 
xorable».  .    »  .  --   r 

taîuf-  Cèû  ici  ,.  nies  chers  faroiffiens  ,  le  det^ 
^}  ^^  nier  trait  de  1%  îqftice  de  D!|bu  :  rieo  ne  pour- 
«Sex^i^a.  la  toucl?er:.  j.il  n^y o^ai^ra.ni  larmes  ,•  ni 
rable^     prières  ^qui  pmilent  b  fléç^u^DuraBC  ceof 
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Vie ,  Dieu  fait  juftice  &  miféricorde  tout  en-  rien  ée 
femble  ;  fa  miféricorde  vtétéde  toujours  fa  pourra 
juftice,  &  jamais  fa  jùftice  n'eftféparéé  de  »'?<^«^ 
fa  ihifëricôrde  ;  fou  vent  fa  miféricofde  agit  ^^* 
toute  feule  ,  mais  lors  méitie  qu'il  a  faiif  agir 
fa  juftice ,  lottvent  il  fe  reflbuvient  dé  fa  nli- 
fâ'icorde  :  Càm  iratus  fdcris  ,  mifericordià  re-     BêbMi 
côrdaberis.  Après  que  vous  aurez  fait  éclater  j  >  *• 
Tàrdeur  de  Votre  colère  ,  vous  Vous  fouvien- 
dtet ,  Seigneur  ,  &  il  parottra  que  Vous  êtes 
le  Dieu  des  miféricordes  ;  vous  nous  en  fere2 
figntir  les  effets*  Ainfi  en  ufe-t-il  inaintënann 
Mais  9  mes  chers  frères  ,  dans  le  Jugement 
qu'il  doit  prononcer  à  la  fin  des  (lécles  ,  il 
exercera  fa  juftice  toute  pure  ,  à  peu  prèâ 
comme  nous  l'exerçons  enVers  nos  ennemis 
les  plus   déclafés.    A  Fégard   d'un   ennemi 
tibus  nous  piquoiis  quel^efois  d'équité  ,  mais 
d^une  équité  fans  bonté  ;  or  la  foi  nous  ap* 

g' end  que  Dieu  nous  jugera  de  la  forte  ; 
ce  qui  eft  en  nous  dureté  ,  en  Dieu  fe*       " 
ra    fainteté  ,  &   le  jugement    fans  mîféri-  * 
corde  fera   la  gloite  :   Judicium  fine   mife^     j^^^^ 
ricordia.  ^  a,  13.  * 

Mais  ce  qui  animera  ,  excitera ,  allumera     r^^^i 
eticore  davantage  là  colère   &  l'indignation  .jli„,^n  ' 
de  ce  juge  redoutable  ,  c'eft  l'abus  que  nous  Viadi- 
aurons  ftit  de  fes  grâces  ;  ce  Juge  mexora-  gnation 
We  fe  fouviendra  qu'il  a  été  un  père  plein  **"l"^t» 
de  tendrefle  &  de  bonté  ;  ce  roi  fi  terrible  fouyenk 
en  fa  majefté  ,  fe  fouviendra  qu'il  a  été  notre  ^defei. 
frère  ,  notre  ami ,  notre  proteâeur  ,  notre  bienfaits 
avocat  :  il.  rappellera  à  fon  foUvenir  tout  ce  ^'ï,^® 
qu'il  a  fiait  pour  nous  ;  il  verra  fa  croix  ,  il^ralSu- 
regardera  fes  olaies  ,  il  fera  apporter  devant  fé. 
lui  tous  les  inftrumens  de  fa  palfion  ;  il  pro« 
duira  toutes  l^s  marques  de  fa.  patience  & 
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de  fa  charité  ;  mais  ce  fera  afin  'de  s'aniiner 

par  cette  vue  à  la  fureur  &  à  la  vengeance* 

Il  dira  aux  réprouvés  que  fbn   amour  ayant 

-  été  fans  bornes^  fa  fureur  doit  être  aufli  fans 

mefure  ;  comme  jamais  il  n'y  a  eu  d^amour 

plus  grand  y  pluis  tendre  ,  plus  délintérefié  & 

plus  magnifîque ,  que  celui  qu^il  nous  a  porté; 

audi  jamais  ,  dit  un  père  ,  il  n'y  aura  de  Oh 

1ère  &  d'indignation  ,  jamais  de  vengeance 

VrGreg.  égale  à  la  (ienne  :  Sicut  benignitas  apparuit 

^'ài     "^^^  omném  éxpeSationem  ^fimilcm  espeâdrc 

'"^        dehemus  judicii  difiriSionem,  Il  étendra  alors 

fa  main  ;  nul, des  coupables  ne  pourra  échap^ 

per  à  fa  rigueur^  le  toup  en  fera  inévitable  ; 

Sap.  15  ,  Manum  tnam  effugere  impoJJïbiU. 

19.  Ici ,  mçs  chers  paroidîens  ^  Je  fuis  faifi  de 

Éfiroya*  crainte  &  d'effroi  ;    mes  pen/ées  fe  cocfon- 

tence^""  dent  :  je  le  vois ,  ce  Dieu  veiigeur  ,  la  fureur 

que  pof-  «iàns  lés  yeux  ,  fe  tourner  vers  les  réproo* 

tera  le     vés  ,  &  décharger  fur  eux  toute  fa  colère  & 

fouvc-     toute  fon   indtgnzûotx  :  E^undam  /uper  u 

'  oûtte^  ^^^'^  *  ^P^^^^^  fi^rorcm.  Je  l'entends  fulmi" 

les  ré^    ^^^  ^Tifm  contre  eux  fans  aucune  efpérance 

prouva  de  retour,  la  fentence  de  mort  &  de  morc 

Eiech.  éternelle. 
5^'  *•  .  Tune  dicet  :  Alors  il  dira  à  ceux  qui  font 

à  fa  fauche  :  £h  !  que  leur  direz-vous  donc , 

frand  Dieu  ,  avec  cette  voix  qui  brife  les  ce* 
res  &  arrête  rimpétuoHté  des  torrens  ?  Que 
'Matih,  leur  direz- vous  ?  Retirez- vous  de  moi  :  Dif» 
*î*  .  ccdiu  à  me  :  n'aptendez  plus  de  miférîcorde 
de  ma  part  ,  maudits  de  mille  maiédiâions , 
tnaltdiàu  Et  où  ,  Seigneur ,  nous  retirer  ? 
Allez  ,  brûler  dans  le  feu  que  ma  justice  voos 
a  préparé  :  in  ignem.  Sçachez ,  ingrats  ,  que 
c'eft  pour  toujours  ,  pour  toute  une  éternité 
^ue  je  vous  y  énypie  ;  aurmm.  Vous  mV 
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Véz^  réfuté  le  couvert ,  vouis  avez  tn^prifé  mes 
Çraccs  ,  profiàné  itfeà  frfcrertiens ,  rejette  mes 
inCpir^ttons ,  dégradé  tnesl^ienfakS',  desbona<« 
jfé^  mon  alliance ,  violé  mt  loi  :  encore  une 
fois  ^  retîresfl-voils  dé  moi  ^  ni^aài  &  periî-* 
des  pécheurs  :  Difiedite.  Ma  gloif e  n^dt  point 
faite  pour  des  nionftres  tel  que  vous:  allez 
brûler  pour  toute  éternité  dans  ces  brafiers 
ardens  que  ma  "JulHce  n'flvok  deftinés  que 
éour  le  démon  «'fes  anges.  you$  avez  vou-^ 
tu  les  tlnhèr  danâ  let^é  ex<îès  ;  vous  en  a^es 
lÎEÛt'VOs  maîtres  &  vos -modèles  :  foyes  doitô 
les  compagnons  de  leurs  milheurs  ,  puifque 
vous  avez  été  les  cothplkes  de  leurs  oeuvres  : 
ils  n^ont  fait  que  dès  œuvres  de  mort  y  foyez 
âonc  comme  eux  plongés  dans  la  mort  éter- 
nelle :  hrtk\e2  ,- perfides  ,  brûlez  dans  un  feu  » 
f]ui  ne  sMteindra  q«à«  qiàfid  je  cafferai  d?èire 
Dieu  :  in  ignèm  dttmum.  Ô  Jixgeitiem  redra^ 
table!  âtenfer^.^ éternité  t  é(k>âvamable  éter^ 
nité  !  qui  ne  pâlira ,  qui  ne  tremblera  ^^ui^ne 
féchera  de  frayeur  ? 

Ah  /  mes  chers  paroifliens  ,  voulez-vous   Conclm 
donc  prévenir  ce  moment  décifif  d'une  éter-  fioa. 
nité  malheureufe  ?  à  fexemple  du  faint  roi 
£zéchias  /.r!e|i4f^2: .  da^  .f  aiÂertuéne  de  vos 
coeurs  tous  les  jours  ,  toutes  les  années  de  • 
votre  vie  :  Rec^gitabo  omnes  annos  meos  in     jr  ^g  . 
amarieadine  anîmœ  mta.  Oppofez  examen  à  iç/      * 
examen  ^  manifeftatîon  à  manifeftation  ,  juge- 
ment à  jugement ,  pour  ne  point  craindre  au 
jour  de  la  révélation.  Comme  David  ^  péné-  • 

trez*vous  dès  à  préfent  de  la  crainte  falutai* 
re  i.e%  jugemens  de  Dieu  :  Confige  timoré  tuo  Py;  ttS* 
carnes  meas  ;  à  judiciis  enim  tuis  timui.  Ici ,  no. 
Seigneur ,  je  vous  conjure  pour  les  brebis  & 
le  pafieur  :«firayés  tous  de  vos  terribles  ven« 
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geances ,  nous  ne  vous  demandons  point  uAé 
crainte  fuperfîcîelle  ^  une  crainte  paflagere  & 
inefficace  ,  mais  .0ous  vous  demandons  une 
crûnte  véritable  ;  qui  en  éclairant  nos  efprits, 
change  nos  cceur^  '^  ic  les  reroplifle  d'effitû 
à  la  v&e  de  vos  redoutables  jugemens  :  Con^ 
fige  timoré  tug  earp^es  nuas  ;  une  crainte  ^ 
nous  engage  à  prévenir  vos  arrêts  ^  qui  nous 
iskfk  mettre  tout  en  ceuvre  pour  appaifer  vo* 
tre  colère  que  nous  avoçs  u  f ouvenc  irrita  | 
une  crainte  qui  nous  trouble  fans  nous  abat^ 
tre ,  qui  nous  infiruife  fans  nous  rebuter  ,  fie- 
nous  corrige  fans  nous.défefpérer  :  donnei-*" 
nous  cette  craipte  ,  adorable  Sauveur  ;  infpi- 
rez-la-nous  ;  pénétrez-nous-en  :  Confige  <t* 
morè  tuo  carnes  tiuas*  Je  vous  la  demande 
pour  moi ,  )e  vous  Ja  demande  pour  ces  âmes 
confiées  à  mes  foinç^ ,  cQnyaincu  que  fî  nous 
craignons  tous  efficacement  durant  la  vie , 
nous  n^aurons  mn  à  craindre  au  joiv  dc$ 
«ngeancfifrïT 


j^ia  da  irêifiime  VoUiWU. 
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fecdnde  Partie.     130 

Dans  Tordf e  du  ftint , 
nous  ne  pouvons  rien 
fans  la  eract  :  donc  la 
grâce  eftun  bien  que 
nous  devons  ménagef . 
ibid. 

ii  plvpart  des  Chré^ 
tiens  regardent  leur 
ïéûftance  à  la  grâce 
comme  une  faute  lé^ 
gère  :  leur  erreur  fur 
ce  point*  itidi 

A  ^nels  itialhefirs  on 
s'expofe  en  réûftant  à 
la  grâce.  131 

D  eft  certain  que  nous 
pouvons  tout  avec  la 
grâce  :  il  ne  faut  donc 
jaiiais  défefpérer  dif 
fa  lut.  133 

Q^uelle  que  foit  la  pro> 
"fondeur  de  nos  efU 
mes  ,  là  grâce  nous 
aide  encore  ^  fi  nous 

Î frétons  notre  cœur  à 
es  imprefiions.     13$ 

La    grâce   ne  fait  rieil 

fans  nous  !  donc  nous 

devons    y     coopéreri 

iM. 

Jjes  iltufions  que  fe  for- 
ment fur  ce  point  les 

'  Chrétiens  ,  reflem- 
blentaffez  à  celles  oue 
fe  forment  les  héréti- 
ques. 136 

On  voudroit  '  bien  des 
grâces  qui  n'exigeaf- 

.  fent  point  de  combats; 
avoir  la   gtace    lans 


i  * 

qu'il  en  coàtkl  àuttm 
eflfort.  137 

Cônchifiom  13s 

FlttH^  tf  Ofy'et  Au  fecênà 
Difcoursjur   la  Grâce; 

Diviiiofi  générale.    ikiL 

Soudivifions  dé  là  L 
Partie.  140 

Soudivifions  de  la  fe^ 
coude  Partie.        iM. 

Dételoppement  de  h 
ptemiere  Pirtîe   iW. 

Moyens  intérieurs  dont 
fe  fert  la  grâce  pomf 
nous  gagner.         141 

Moyens  extérieurs  dont 
fe  fert  la  grâce  pour 
nous  toucher.        14^ 

Moyens  particuliers  que 
la  grâce  Ce  choifit  potir 
^  la  Gonverfioa  du  pé- 
cheur. 144 

Exemples  de  TEcriture. 
Dans  rancieime  loif 
David.  14Ç 

Dans  la  noûvelie  loi,  la 
Samaritaine.         ikkl. 

La  grâce  eft  encore  à 
notre  égard  ce  qu'elle 
étoit  autrefois  à  re- 
gard des  pécheurs  ; 
elle  nous  foUicite  & 
nous  demande  peu  ea 
comparaifon  de  ce 
qu'elle  nous  promet 
146 

Comment  la  grâce  s'ac- 
commode à  nos  dtffé* 
rentes  inclinations 
pour  nous  convertir. 

^-  147 

Comment  la  grâce  fait 

triompher   de    toutes 
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nos  fqiblelTes.      -148 
ijsL  grâce  nous  lollicîtft 
fans  ceJTe  :  mais  nous 
la  fuyons.  ibid. 

Conibien  il  y  à  peu  dç 
;  ClirétieHs  qui   o1)éîf- 
f  ent  à  la  grâce  faits  dé- 
lai. KO 
i)éveloppemeht  de  la  le- 
.  conde  Partie.         i^x 
JPar  la  diftradioh  ,  oh  fe 
jnetfouvent  hors  d'é- 
tat d'eiitendire  là  grâ- 
ce,                       ibii» 
n  faut  être  attehtiF  âtix 
grâces  de  Dieu,     ici 
Reproches  que  Dieu  fera 
aux  Chrétiens  de  s'être 
xnoni-rés  fi  peii  attèn^- 
tifs  à  répeiidre   à  fâ 
grâce.               ^^53 
Regrets  a'avôii?  fi  feu 
,   profité  de  la  grâce ,  & 
réfolution  de  s'y  mon- 
;    trer  pius  ftdéle.^  1^4 
tiji,plupart  des  Chrétiens 
nç  répondent  qiie  leh- 
tement  à  la  grâce ,  & 
"'  cherchent  plutôt  à  s'y 
fouftraire.            ibid. 
Si  l'on  conhoifToit  tout 
le  prix  de  la  grâce  , 
quels   foins   n'apppr- 
teroit-on  point  pour 
eti  profiter.  içf 
On  fe  plaint  in  jtiitement 
de  ce  qu'on  ne  fent 
pas  lagitace.  156 
Plaintes     encore     plus 
injuftes  de  ceux  qui 
difent.  que   la  grâce 
leur  manque.        157 
Oa  écoute  quelquefois  U 


grâce  ^  mais  on  ne  lui 
donne  qu'un  confen- 
"tcment  imparfait.  is8 
La  fidélité  a  là  grâce 
confifle  à  fe  dévouer 
tout    entier  à  Dieu* 

Coiiclufion.  160 

P/fl«  Êf  Objet  iun  J^if. 
cours  familier  fUt  la 
Grâce,  i6r 

Divifion.  générale.  ihii% 

Sôudivifions  de  la  pré- 
mief e  Patfie.         r6ï 

Sôudivifions  dé  là  fé- 
conde Partie.       ibid* 

Développement  de  ii, 
première  Partie.   163 

Injùftiëe  de  la  défiance 
de  ceux  que  la  grâce 
follicite.  ibid. 

L'exemple  dé  tant  de  pe«^ 
cheurs  convertis  con- 
damne la  défiance  des 

.  Chrétiens  de  nos  joursi 

Ce  qui  doit  le  plus  cal- 
mer nos  défiances  , 
c'eft  que  Dieu  ilôiis 
afiuré  qu'il  ne  veut 
J^nt.  notre  perte  » 
mais  notre  falut.   1(3% 

La  conféquence  la  plus 
jnfte  que  l'on  ptiifïe 
tirer  des  bontés  de 
bien  i  c'eit  d'en  pro- 
fiter &  de  retourner 
promptement  à  lui. 
,:  ibid. 

La  défiance  du  pécheur 

.  outrage  la  miféricor- 
de  de  Dieu;  166 

On  ne  s'eSiaye  dés  ^if- 
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ficuit^s  de  fon  état 
que  parce  qu*on  ne 
connoît  pas  affez  les 
merveilleux  effets  de 
h  grâce.  167 

Combien  le  prétexte  d'é- 
tat eft  roible  après 
^exemple  des  Saints 
ùui  fe  font  fandifiés 
dans  tous  les  états. 
.    168 

les  exemples  des  Saints 
doivent  nous  encou- 
rager ;  mais  aulfi  il 
faut  les  fuivre.      168 

Il  feut  fans  délai  fe  met- 
tre en  état  de  profiter 
des  grâces  du  Sei* 
gneur.  16^ 

Développement  de  la  fe*- 
conde  Partie.        170 

Suites  dangereufes  de  la 
préfomptlon  du  né* 
cheur.  ibid, 

Préfomption  du  pécheur 
téméraire    en     elle* 


Ê  L  * 

même*  ifi 

Préfomption   foncftcai 

pécheur.  17$ 

Exemple  des  Juifs.  ^ 

La  vengeance    exercée 

fur  les  Juifs  doitMre 

trenïbler   le    péelieat 

firéfomptueux.     i^ii. 

Préfomption  du  pécheur 

•  injurieufe     à     Dieu* 

175 

L'abus  des  fecours  du 
falut  les  rend  vains  & 
inefficaces.  174 

Caraâere  de  Tabandoa 
auquel  eft  livré  le 
pécheur  préfomp- 
tneux.  176 

Les  menacés  du  Sei« 
gneur  doivent  faire 
trembler  les  jute 
thèmes;  mais  ne  doi« 
vent  pas  néanmoifis 
délefpérer  les  pé- 
cheurs.   .  177 

Concluûon.  17% 


HUMILITÉ, 


VyBfervatîon  prélimi- 
naire.  '  180 

§tejîexhn$  Théoiogiques  £jf 

Morales  fur  t  Humilité. 

181 

Définition  de  THumili- 
té.  iWrf. 

La  vraie  humilité  coniif- 
te  à  avoir  du  mépris 
pour  fol-méme ,  &  4e 


P^eftime  pour  les  âO' 
très.  mi. 

L'humilité  eèhfiae  â  xi- 
mer  le  mé^rfe.       1%% 

l'humilité  oonOfte  à  ne 
fe  glorifier  de  rien, 
&  à  rendre  à  Dieu  li 
gloire  de  tons  les 
avantages  que  Pon 
pofTede.        "        ihiL 

Com^itn  rtomiltt^  el 
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.fïéceîrRire.  i83 

L'humilité  eft  en  quel- 
que forte  plus  nécef- 
faire  i^ue  le  Batême. 
iS4 
Excellcace   &  prix  de 
rhumilité.  iM. 

L'humilité    n'eft    point 
une  petitelTe  d'çiprit. 
ibiil. 
On  peut  être  véritable- 
ment humble  au  mî^- 
lieu  de  la  grandeur. 

L'humilité  eft  la  vertu 
propre  du  ChriiUauif- 
me.  186 

Nous  portons  aurdedans 
de  nous  bien  des  fujets 
d'humiliation.      ibid» 

Différence  qui  ft  trouve 
entre  la' véritable  & 
la    fauffe    humilité. 

187 

L'humilité  paroît  au- 
dehors ,  mais  fans  of- 
tentation.  iùid. 

Nature  &  effets  de  l'or- 
gueil. 188 

LVgueil  çft  de  tous  les 
vices  le  plus  infup»- 
portable  dans  la  fo- 
ciété  ,  &  néanmoins 
c'eft  lui  qui  fe  mon- 
tre davantage.      ibid. 

L'orgueil  s'efforce  quel- 
quefois de  fe  cacher  j 
mais  tôt  ou  tard  il  fe 
manifeiie.  I89 

L*orgueil  fe  gUffc  quel- 
quefois julques  dans 
la  dévotion.  Of'd, 

L'orgueil  eft  un    viçç 
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univerfel.         •     190 
L'orgueil  eft  contraire  à 
la  raifon.  ibid* 

Funeftes  effets  de  l'or* 
gueil.  191 

Divers  Pajfages  de  tEcri^ 
turefur  l'Humilité.  192 
Sentimens  des   SS.  Pères 
fur  le  mêmefujet,     193 
Auteurs   £«f   Prédicateurs 
modernes  qui  ont  écrit 
ou  prêché  avec  diftinC' 
tion  fur  V Humilité.  1 97 
Plan  ^  Objet  du  premier 
Difcours  fur  CHumilU 
té,  .  199 

Divifion  générale,    ibid, 
Soudivifions  de  la  pre- 
mière Partie.         200 
Soudivifions   de  la  fé- 
conde Partie.        201 
Développement    de    la 
première  Partie,  iùidf 
Les  avantages  dont  nous 
nous  -     glorifions     , 
n'exiftent  fouvent  que 
dans    notre  imagina- 
tion. iM, 
Loin    d'avoir   fujet  de 
nous  glorifier  des  dons 
de  la  nature  ,  nous  y 
trouvons  de  quoi  nous 
humilier.  202 
Combien   font  chiméri- 
ques   les     avantages 
dont  on   fe   glorifie, 
ibid, 
Les      louanges     :      la 
beauté   :  In  nohhWç,  . 
L'ofprit  ^  la   îckucc  : 
.     1  es  ri  c  h  e  (Tes .  îhid  &  3  o  J 
,  Tona  fortis  de  la  mémo 
.     poiifiiere  ,  les  grande 
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comme  les  petits  doi- 
vent également  s' hu- 
milie/. '    204 
La  grandeur  6^  la  gloire 
çonild^rées  en    elleSï* 
mêmes ,  n'ont  rien  qui 
puifle  flatter   vérit^- 
l)lement.  ibii. 
Combien  la  pormptiofi 
de  notrç  natare  doit 
nous   humilier  tous^ 
•   grands  ou  petits.  îoç 
C'eft  fur  les  grands  furs- 
tout  que  doivent  agir 
tous   ces  motifs  V  vu 
les  dangers  auxquels 
ils  font  expofés.    206 
Ceft  de  Dieu  que  nous 
avons  requ  les  doQS 
furnàturçls.  207 
C*éft:  de  Dieu  que  nous 
^vons  requ   les  dons 
■    même  naturels.     20$ 
Vo  plus   vertueux  des 
hommes     né   poflfede 
rien  qu'il  n'ait  reçu  de 
Dieu.                    iWrf. 
Combien  nous  fommçs 
infenfés  de  nous  glo- 
rifier d'avantages  qui 
ne  réfident  point   en 
nous.  S09 
Les  plus  grands  Saints 
font  ceux  qui  fe  font 
toujours  le  plus  ab- 
•     baiiTés.                  ibsi. 
Combien  il  eft  ridicule  à 
rhomm^  de  juçer  de 
luiittiêii|iepar  les  avan- 
tages   qui  l'environ- 
nent, i^lo 
Ces   avantages  dont  -on 
prétend  tirer  vanité , 


L  B 

font   afièz  ordinaire^ 
ment  funcftes  an  fa^ 

lut.  511 

Exemples  de  TEcriturt. 
shil, 
Ceux  qui  auront  été  phis 
élevés  ,  feront  pnn'i 
plus  rigourçufcmeot , 
s'ils  ont  abufé  de  leur 
grandeur,  îij 

Rien  ne  dçvroît  étrep\u$ 
naturel  à  rhonuqe^ne 
l'humilité.  219 

Rien  de  plus  facile  qttç 
de   pratiquer  l'hural-  1 
lité.  ihid. 

Développement  de  la  H- 
Partie,  214 

Divers  avantages  que 
propure  à  l'homme 
l'humilité.  'M, 

Le  défir  de  U  félicité  eft 
naturel  à  Thomme ,  & 
ce  n'eft  que  par  l'hu- 
milité qu'il  peut  y 
parvenir.  *>«?. 

La  grâce  eft  le  fruit  pré- 
cieux   de    rhumilite'. 

L'humilité  e^  la  bafe  de 

toutes  les  vçrtus.  2t6 

L'humilité    défarme  U 

colère  de  Dieu.      217 

Parallèle    des    eflfets  de 

l'orgueil  &  de  l'hmv- 

Uté.  21J 

L'humilité  nous  défeni 

contre  tous   les  das- 

gersde  l'orgueil,  ii 

Rien  ne  peut  trouî^Çrft 

tranquillité  de  PlioB- 

me  fincéreo^çn^  (os:* 

We,     "  '  îie 
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exhortation  de  Tobie  à 
fon  fils  pour  le  porter 
à  fuir  l'orgueil.      221 
Trouble  qui  agite  le  fu- 
perbe.  222 

L*  h  11  milité  fait  nous  00  n- 
foler  dans  les  diffé- 
rentes difgraces  de  la 
vie.  ibid. 

L'orgueil  divlfe  les  hom- 
mes. 223 
L'humilité  «ijiit  les  hom^ 
mes.                     i^id, 
jConclufion*  &2Ç 
J'ian  ^   Objet  du  ficond 
J)ifcours^  fur  f  Humi- 
lité. 224 
'  Divifion  générale.    ihiL 
<^oudiviûons    de   la    I. 
Partie.  «26 
Soudivifions    de  la  fe- 
cou<le  Partie.        ibid. 
Développement  de  la  L 
Partie.                   227 
Il  faut  diftingner.ee  qu*il 
y  a  de  parfait  &  d'hé- 
roïque dans  l'humilité 
d'avec  ce  qu'elle  ren- 
ferme .d'eiTentiçl    Sl 
d'indifpenfable.   ibid. 
L'humilité  corrige  dans 
le  Chrétien  les  petîtef- 
fes  &  les  baiïelTes  at- 
tachée^    à    Torgneil. 

S28 

L'humble  n'eft  pas 
exempt  de  la  tenta- 
tion de  l'orgueil  ;  mais 
il  fait  la  furmontâr. 
229 

Lj5  fuperbe  fe  perd  au 
milieu  deç  tentations 
à^  monde ,  tandis  que 
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l'humble  devient  fu« 
périenr  à  toutes,  ibid» 

Dans    quels     défordres 

l'orgueil  a  précipité  les 

Philofophes     païens. 

230 

L'orgueil  a  été  la  eaufê 
de  la  chute  de  Lucifer. 

«I 
Force      invincible     de 
rhumiliké.  aji 

Sans  r  humilité  ,  il  eit 
impoffible  de  prati» 
quer  certains  points 
efientiels  de  la  loi, 
tels  que  la  foi.  ibid. 
L'orgueil  a  enfanté  les 
heréfies.  233 

L'orgueil   rend  opiniâ- 
tre dans  l'erreur,  ibid^ 
L'humilité  fait  naître  la 
foumifQon  de  la  foi. 

L'orgueil ,  comme  four- 
ce  de  tous  les  péchés , 
détruit  toutes  les  ver- 
tus, ibid* 

L'orgueil  fait  foUvent 
pratiquer  les  mêmes 
vertus  que  rhumlli- 
té  :  mais  il  n'y  a  que 
les  vertus  produites 
par  l'humilité  qui 
fuient  de  vraies  ver- 
tus. 236 

Un  pécheur  humble  vaut 
mieux  qu'un  jufte  or- 
gueilleux. 237 

L'humilité  nous  jrend 
Dieu  favorable  ,  Se 
l'orgueil  l'irritç  con- 
tre nous,  ihid. 
Développement  de  la  fe- 
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coode  Partie.  238 
Motifs  de  Torgueil.  i^'V. 
La  naiflknce»  ^h'd, 

L'efprit.  ibid, 

La  beauté.  239 

Lw  richeffes.  ibid, 

La  réputation.         ibid, 
MotiR  de  rhamilité  Dp- 
pofés  aax   motifis  de 
l'orgueil.  240 

Sur  la  nailTance       ibid, 
Sur  l'efprit.  ibid. 

Sur  la  beauté.  239 

Sur  les  richefles.      240 
£lur  la  réputation,    ibid. 
L'homme  ne  peut  fe  glo- 
rifier de  rien.        241 
De  i^u^lque    c^té  que 
l'homme  s'envifage  , 
il  n'eft  rien.  241 

Réponfes  aux  objeâions 
deTorgueil.         iéid. 
L'humilité    n'eft    point 
une  vertu  inutile.  242 
L* humilité   n'eft    point 
une  lâcheté.         ihid. 
L'humilité,  n'eft   point 
une  foibleûe.      ibid, 
Concluûon.  243 

J'km  Êf  Objet  d'un  Dif- 
cours  familier  fur  tHu^ 
milftC  ibid, 

Divifion  générale,    ibid, 
Sondiviuons    de    la   I» 
Partie.  244 

Soudiviûons  de  la  II. 
Partie.  24c 

Développement  de  la 
première  Partie,  ibid, 
Jl  n'y  a  point  de  pré- 
cepte plus  clairement 
marqué  dans  les  divi- 
nes Ecritures  ,    ^uo« 


L   E 

celai    de    Thua^» 

Jefus-Ckrift  nous  iikh-' 
tre  la  ne'ceffité  deFfat 
milité  non  Jeuletneot 
par  fes  paroles  »  mais 
encore  par  fçs  exem- 
ples. 547 

Toutes  les  vertus  fwt 
renfermées  dansfka- 
mUité.  m. 

Les  plus  grands  Saints 
ëtoîent  humbles  , 
parce  qu'ils  reconnoit 
foient  devant  DicB 
leur  néant.  24$ 

La  connoiflTance  de  nous* 
mêmes  nous  appreod 
que  de  nous-mêmes 
nous  ne  fommes  rien , 
&  ne    pouvons  riea. 

L  nomme  n'a  rien  en  lui 
dont  il  puilTe  fe  glori- 
fier, m 

Combien  nous  fommes 
intéreflTés  à  être  hum* 
blés.  ibid» 

L'humilité  nous  pro- 
cure la  paix  du  cœur. 
ihH 

L'humilité  nous  main- 
tient en  paix  avec  nos 
femblables.  252 

L'humilité  attire  for 
lions  la  grâce  &  ks 
regards  âvorablesde 
Dieu.  JÇ3 

Dévelo^ement  de  la  H. 
Partie.  2$4 

L'humilité  confifte  àfe 
méprifer      foi-mMi^ 

Comliicii 
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p«jH6îcti' n  éft  rare  de 
irouvet  des  Chréfiei^i 
qui  fç  mi^pitrent  euJr- 
îhéçies.      .  2ÇÇ. 

^ojjtbieij  il  eft  rare  aè 

Ïïipportfer   vplontierîî 
e  méprl'ç.  »57 

On  .affefte  <ïuelqnefôis 
îâè'  j^àroltré,  hilmble  ] 
inâis  il  éft  îaçile  de  ne 
paç  fe  troinp'çr  fur  i;« 


Définition   du    Jeûne.  ' 

,  Pdiirguoi  le  Jeûne  nous  ' 
èft  commande,  ihid* 
Qtids  font  les  temps  que 
l'Egiife  a  déterminés 
pour  Iç  Jeûne.  26% 
Motifs  de  fétahliflfe* 
ment  du  jeîinc  du  Ca- 
rême, jfcjV,  , 
joint,  .  .  ,^  -2^8  ^r  J^e  Jtiùne  eE  aiifîlandeu 
L'humilité  ijouS  fait  que  le  monde.  ^70 
renvoyer  à  Dieu  toute  Tcl'us^Chrift  a  conricré 
la  gloire  des  àv^nta^  ^  k  Jeûne  par  foïi 
ges  que  nous  poffé-  exemple.  ihid. 
dons.  2Çi  •  L'exemple  dp  Jefus* 
::<mibien  on  eft  pprté^  ^  '  Chnft  deviroit  .fenl 
le  glflrifi^r  des  avaur  -  nous  engager  à  pr:iti^ 
tages-^e  l'on  poffé-  '  quer  le  Jeime.  -71 
^^•'  '{  :                 ^'^jf^^'     Vaùis  prétextes  que  Toa 


Po^rpeti  que  nous  ren- 
trfons^  en  nous  mê- 
mes ,,  nous  n'y  trou- 
vons que  des  fujetç 
d'humifiatidn.       260 

1,'hiimilité  n'eft  pas  iji|e 
ver^iïfî'diiEçile  à  pra- 
tiquer. .  ■  261 

i^pççliifidn,  ^6a 

J  P  M  2^  Ey 

^jf  faritcidiéremeni  jçùnB 
du  carême  $  Obligations 
fffH  impofe  aux  Fiiém 
Us  ,  maniée  ^e  fo^ferl 
kfer.     ^   .     .  .      t. 

Dî>rervation  ^réîiminai^ 
je.  j  :  26^ 

fiéfiextonsl^éolègiques  ^ 
Jfcrqlfsjur.lejeûûey 
tobfervatioh    du    Carê* 

Tome  ni. 


oppofc  au  Jeûne,  ihld^ 

Le  Jeûne  n'eft  pas  un 
çonfcU  feulement  , 
mais  un  précepte  ^^z 

Combien  de  Chït tiens 
s'imaginent  remplir  le 
précepte  dti  Jeûne  en 
le  violant,  iBid^ 

Comment  il  faut  obfer- 
ver  le  Jeûne  ^  quelles 
en  font  les  ré^fesi  273 

Ce  que,  doivent  faire 
ceux  qui  ne  peuvent 
jeûner  le  Carême, ft/jf. 

Il  y  a  peu  de  perfonnes 
qui  entrent  dans  VçÙ 
{  prît  de  rKglife  au  fit- 
jet  du  Jeûne.         574 

Deux  ftjrtes  de  Chrétiens 
violent  le  précepte  du 
Jeûne  du  Carême.  2?ç 

Grands  avrantîiges  que 
Bb 
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Jprbcilîc  le  Jeûne.  ^^^ 

Poiif  jeûner  ave.ç  frwt  .j 
iî  faut  iféforiner  les' 
thoeiurs.     ^  ibiti 

L*Dbfervatîon  du  Carê- 
me n*eft  pas  une  in-  > 
Ventîon  nouvelle.  277 

L*obfervation  du  Jeûne 

,    rendait  Ja   piété  des , 
jremiert  Fidèles  plus 
fervente.'  '  278 

JHvers  Pajfttget  de  FEcts^  ^ 
turefie/ié  le  Jeûne.* Hf^ 

Sentiment  des  SS.  Fer  es  , 
fut  le  même'fujet.  agi 

Auteurs   &  FrédUatturs 
ntodemes  qw  ont  écrit  . 
pu  prêché  avec  dyUnWon 
furle'JjeÛnr.'  285^ 


Tkn  6f  Objet  4u  fretm&r 
Secours  fur  k  Jeune  ^  , 
^particulièrement  fut 
hjeùneduifartme.%%*! 

Dîvïfion  générale,    ihtd, 

Sofudivifions  de  la  pre- 
mière Partie.         289 

Soudivifions  de  la   fé- 
conde Partie.       ihid. 

Développement    de    la 
première  Partie.   290  . 

JLT2glifè  a  droit'  d'or- 
donner   des  Jeûnes. 

Le  précepte  ^ue  feît  TE-  - 
gUfe  de  jeûner  le  Ca- 
^me  ,  ne   peut  être 
taxé    as   nouveauté. 

Le  Carême*  cft'  d'^^^^î*"^ 
tionApoftolîïue.  i^'i.  , 

Lé  Carême  Obligé  tous  ^^ 
>èuiiè  ^ui    chiknt  à 
a'"Évangiîe.|  ^^ '-"^  2*?*. 


La  Loi  du  Jeâof  9  c<^-  ^ 
ierée  en  êllè-mêoe^ 

cft  jufte  &  equitattb 

...  .  .-■       ^ 

Equité  de  la  Lm  du  Jeu- 
^é  par  rapporta  nous. 

m 

Le  Jeûne  eft  de  tous  les 

remedps   le    plus  Ck 

contre    les    mallinrs 

^ui.  nous,  menaceit 

'  '  294 

Il]pftdela.{agcflcderJ£- 
giîfe  de  ptefcritedcs 
œuvtés  de  pénitence 
qui  arrêtent  la  colère 
|u  Seigneur,"        295 

La  pénitence  ne  va  poiat 
fans  le  Jéonie.       29^ 


Léviolement  du  Jeune 
caufe  un  grand  fcan- 
dal.e    d^ns     TEglifc. 

Le  nombre  des  fcanda- 

^lenx  fur  ce  point  anj- 

mente  de  jour  en  jonr. 

297 

Comment  on  s*y  ptend 
pour  détourner  les 
autres  de  robfemnce 
du  Jeûne.     *        HU, 

Nous  devons  nous  'O^po- 
fer  a^ec  fermeté  aox 
Jbllicltations  de  -  ceux 
qui  veulent  nous  ren- 
dre comme  eux  «  pré- 
varicateurs de  la  Loi 
du  Jeûne.'  29S 

L*Hérétique  eft  fcanda- 
^de  la  éotiduîtedes 
Catholiques,  au  ftfjet 
du  Jeûne*.  299 

Eiîormité  du   crime  de 
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tetix  ^qi  ens;agent  les 

autres  à  violer  avec 

eux  les  Lobç  ie-  VMr 

'  y ife  toûch^nt.Ie  Jeû- 

•  né.  '  :,",  ' /'[  fiid. 
Çènii  qui  ÎTans  '  nécef&té 
';  fe  <lifp6ti{erit  éi'ohktr 

•vér  le  Carême,  font 

ordinaii-emenÇ       une 

Conuâunion  facril^ge 

à  Pâqùe.  300 

Il  n'eft    pas  jnftC  qu« 

"  ceux"  t[ui    n*ont'  pas 

^  "^oulu  prendre  part  a« 

;  '  Jçpne^   du   Çaréme^ , 

^^  ayeiré  "part  à  la  joie 

^'  fiiiife'de^it  fUue. 

• .  i    j  ;  ■  ""i    <  '  ■      '  i  -■    1  i  -  J 
'.  •:  .301 

Comment  dans  îes  j)re- 
miers  fiécles  ,  on  fè 
pi^éparoit  à  la  folem- 
•-nhe  de  riîqiiL\  '  go  2 
Bien  des  Chrétiens  Te 
^  croîcnt  déchargea  Jii 
'-  J^inb  p    y  arj: è  q if  i  h 

*  eh4titt  obtenu  dcfi  itil- 
'  perifçs  ;  combien  leur 

f ecu rite  £  ft  d^ng  lt  e  1 1  - 

Développement  de  la  fe- 

-  conde  Pattie.  304 
L«  JfeûriçdqititouS  tenir 

lîj^u    de    pénitence'  » 

^es^là  il  doit  être  ri- 

^oureujt,  ihid. 

L'intention  idè  l^ÈgUfe 

^  eft  de  :po.us  faire  ex^ 

pier  nos   piéchés   par 

rafFoibliifemént      du 

corps.  '         305 

Combien    autrefois    le 

-  jeûne  du  Carçitie  étoit 
<  févere  ^     éondefcen- 


I  È   R  E  S.         .     S7^ 

dance  de  TlËgli'fe  jTur 

ce -point.       »  ,    »^irf- 

lUufion  (ie^  ce^fx  oyu^  le 

l.  plaigUjàîit,  dç  .^j  rfr 

,\  guèur  du  Jeine  ♦  yeù- 

leirt  yl .  appprter  ,.def 

ado'uçitlimjen^.  .*,  ^^7 

Potar   rendre    mieri^ifj 

le  jeûne  c(u  Carêi^e , 

;;  il  faut  s'^ftenir.  non- 

feulemènt  tics  cJ^pfes 

défendues,    qfjai^  ^n- 

v'çôre  des  plus  pérnai- 

,fes.       .r^     .î.r    -aqj 

Cpmment  le^  faiptes  9b- 

feryancj^  4w  Carême 

fohV  tiiiUgpçmêflt  vio- 

)  'lées|)ar  la  plupart  de* 

'   Chrçtîèns.    '  309 

Pour  fandifièr  le  jeune 

du  Carême  ,  la  prati- 

'  ;^qtie  dès  bonnes'  ceu- 

'  "vres  j ,  ^i^,  ^  jiéçeiTaire^ 

]\\   .  V  !  r  ■)■       •'    ^k^^ 

On  '  (fuit  ^  vaquer;  à  ,^a 
";  pyiiiç  &  aiiî(  inftruc- 
^  tîons  plus  aQidumeBi^ 
"  dans  le  Carême.'  316" 
L'aumdne  eit  un  des  plus 

ÎiuiiTans  moyens  pouc- 
àjiftifier   le    Jeûne. 

-•-''■  ■  3" 

Lé  JeûAe  n*eft  méri^oirei 

qu*autant    qu'il    fup- 

'/pofe   la  *  réformatioïi 

•^es.nwgirs.  r        312.- 

Le  véritaHe   cfprit   du" 

Jfeiine  confifte  à  fuir 

le  péché^  &  Jes  occa-^ 

lions  du  pécUé»      313' 

Conclufions.  314 

P/W  &*  Objet  du  fécond 

'  Drfcours'M^  le  Jtém 

Bb  % 
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DiviHôn  gcncralè.   ibid. 

Sotidivifion^  de  la  pre» 

-   iiîtreÇârtïé'.  '      gié 

fiôuAhrifîooi^  Jç  '  U  fe- 

'  rbiiiJé  PartSci        317 

to^elopjemcnt    de    la 

"  première  !*aTtié.    318 

le  Jeûtté  cft  îinffi  ancien 

qtie  lé  nibnde,  &  là 

mortification  dii  cdrps 

■   louveitt     recomman- 

:  dée   dans   l*Ecritiii-e. 

-'•    1  '••:  '^      îA/rf, 

l?^xempi<  de  Jêftis. 
-fchrift'i[ii{  a  jeûniê, 

'  Aémànité  ïk  iiéeeffité 
du  Jeinè//.  '      gii^f 

Rien  ne  pent  difpenfcf 
du  Jpûne  ,  qu*une 
néceutté  preflante  8c 
une  impoffîbilité  mo- 

*  i^al^i  ;  a^o 

Comble*  fort  lUufoli-es 

'  le^  prétextes  oïdë  Tpn 
apporte  pour  fi  djf- 
^ enfer  du  je^nç..yi»zrf. 

tremier  prétexte,  ta 
délicatefic  du  tempé- 
rament. 3^1* 

Infirmités  afFeôées.  ihii. 

Second  prétexte.  L^étàt 
&  les.riçhefies.     ^2i 

Ttoifiéme  prétexte.  La 
trop'  grande  jeuhefle. 

Ferveur  des  péhîteîis.cïe^ 
premiers  Iteclés  ,r  a 
regard  ilu  Jeûne;  3|t4 

i)ans  les  beaux  jours  de 
l'Eglife  ,  tous  le8> 
Chrétiens  fe  tehoit 
obligé$:^  a^  Jfeûne.  ik(di  ' 


L  B 

'  Le  Jeûrie  étk  àà'té^ê 

&  un  pféiervatiîCQO. 

bre  les  tentations.  31^ 

tuC'Jtûne  qui  clh  û  n- 

'.  éiûté'  desniomlaiiis , 

^  ^it  le$,   délices   dci 

'',Vraîspcnîfehs.      32^ 

En  qualité  de.  pécheur;^ 

noiis  ne  pouvons ,  îm^ 

injuftice  ,  nous  f<A& 

traire  à  la  Loi  du  Jei- 

^^e.  327 

Dévelfippement  delà  fe^ 

CDUife  Partie.        32S 

L^intégrîté     dû     Jeûne 

conUite  à  aflFbiblir  ie 

corps  par    le   retraiH 

chemcnt  des  àlioïenii 

ordinaires.  ihuk 

Nous  en  coûtera- 1- il 

plus  rn  jeûnant  qn'il 

n'en  a  coûté  à  J.  Ci 

(m  la  Croix  ?        329 

La  fé vérité  dés  première 

Cb  rét  i  en  s     condamne 

la  mollelFe  des  Chré* 

tiens    de    nos  jours, 

&   les  adouciflemea^ 

qvCiU  apportent  dans 

leurs  Jeûnes.        ibii. 

Tovites  les  douceurs  & 

tous    les     adcucifiè^ 

mens      tolérés     dans 

d'autres  temps,  font 

'  interdits      dans     les 

jours    oonfaêrés    an 

Jeûne.  333 

tes  abus  qiii  fe  gliflent 

dans  iMofervation  da 

ifeûne  ,  viennent  de 
a  fcnfuâlité.         331 
Le  Jeûne  n'eft  plus  gne- 
les  obferré^  que  ^w 
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i  tés  Cloîtres.  33» 

L*6brervàU6n  du  Jeûne 

entraîne     bien     iies 

avantages  après  elk. 

iSil. 

iPunition  attachée  à  Î'U 
nobfervation  du  Jéù* 
ne.  533 

Bien  des  Chrétiens  ob^ 
fervent  le  Jeûne  exté- 
rieurement ,  &  cepen^ 
dant  ne  jeûnent  point 
chrétiennement,  ibidi. 

Comme  on  pèche  par 
tous  les  fens  5  tous 
doivent  prendre  part 
au  Jeûne.  334 

Il  y  a  des  raifons  qui 

5  eu  vent  difpenfer.du 
eûne;  mai«  rien  ne 
vent  difpenief  de 
la  réformation  des 
mœurs.  335 

Î5*il  y  a  un  temps  accor- 
de aux  divertiitc- 
mens  ,  pourquoi  n'y 
ien  auroit-il  pas  un 
deftiné  à  là  pénitence. 

4    .  336 

Malheurs  qui  menacent 
ceux  qui  ne  favcnt  pas 
profiter  des  jours  de 
pénitence  que  Dieu 
leur  accorde.        337 

Concluiion  ,  ou  para- 
phrafe  du  Domine  , 
non/ecundum.       ibU, 

Flan  gf  OhjU  d'un  Dif- 
cours  familier  Jur  une 
ejpece  de  Jeûne ,  qui 
con/ifte  dans  la  futte  du 
péché  fif  dans  la  frati'- 
fut  du  bien  Ssfdf  ^ 
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^ei'tu.  34ci 

BivîTiôn  générale,    ibid. 

Sou^iviuons  d^  1^  pre- 
mière Partie.         341 

iSoudivifions  île  là  fiç- 
çonde  Partie.        344 

Développement  de  lîi 
première  Partie,  ihidi 

Qu'eft-CB  que  Tiirtempi- 
rahce  ?  jftrf; 

Defordres  qui  naiflent 
de  Tintempérance  :  ce 
vice  exclut  du  Royaux 
me  de  Dieu.        ^  343 

Jefus-Chrift  a  donné  ai^t 
hommes  Texemple  dé 
la  tempérance.      344 

Qui  font  ceux  qui  Vioi 
lent  le  précepte  qui 
défend  de  prendre  fe 
hom  de  Dieu  en  \^ain. 

34,9 

Régies  qn*on  doîtfuivre 

à  regard  des  fcrmens; 

34<5 

Combien  de    Chrétiens 

jurent  indîfcrétement 

&,  avec  empertcfflént. 

S4f 

Eiiormîté    du    blafpné* 

.    me.  '       ibidi 

On  eft  obligé  d'arréter\ 

&  même    de   punir  , 

quand  on  le  peut ,  les 

blafphêmes.  348 

Rien  n'tft  plus  commun 

que  le  larcin  parmi  les 

gens  de  la  campagne. 

349 

A  quoi   d<?it  s'attendre 

celui  qui  ta  vit  le  bien 

d'autrui.   ■  35o 

C*eft  une  obli|;ation  ia^ 
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iifpeoftlle  de  refti- 
tuer  i  fans  cela  point 
delàlnt.  açi 

J^éveloppemeat  de  la  fe- 
coade  Partie.        3^2 

Cenxqui  ae  peuvent  jeû- 
ner doivent  dn  moins 
entrer  dans  un  efprit 
de  p|faitenee«.      ibitL 

^)i*eft-ce  que  Pelprit  de 
péniteace  ?  353 

Ce  que  fitDavid  par  Tel- 
prit  de  pénitence  , 
tous  les  Chrétiens  doi- 
vent le  faire.         3514 

Il  faut  s*approcHer  plus 
fouvent  du  tribunal 
de  la  pénitence  dans 
le  Carême.  355 

Divers  avantages  de  la 
confeffion   fréquente. 

Durant  k  Carême ,  en 
doit  entendre  plus 
aifidument  la  parole 
de  Dieu..  353 

Conclufion.  359 
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9U  amour  defb&tttiite- 

Obfematioa  préliminai- 
re. 360 

Mépxions  TNologùities  Èf 
Mortdesfurrimfute^^ 

.  tamûur  desbomHe^  èfc, 
361 

Définition  de  l'Impure- 
té, ibjd. 

Mille  ennemis  au-de- 
dans ,  au-dehors  ,,loin 
même  de  nous ,  noUs 

.   «traînent  dans  le  j^é« 


ché  d*Impuretc«    ^f 

£a  quoi  confifte  le  U- 

fordre  de  rimpuretL 

L*Impureté  éteint  dans 
rkomnie  toutes  k» 
lumières  de  la  raiTon. 

m. 

L'Impureté  renferme  en 
elle  tous  les  gemes 
dépêchés.  sM. 

L'Impureté  fait  à  Dieu 
Tin  jure  ta  plus  outra- 
geante. 3^ 

C'eft  profaner  les  mem' 
bres  de  Jefus-Chrifti 
que  de  fonîDer  notre 
corps  par  Timpareti 

L'Impureté  eft  de  toutes 
les  paiSoiis  la  pfas 
împérieuTe.  36^ 

L'Impureté  transfère  i 
la  créature  Pamonr  de 
prcfiérence  qui  eft.  H 
à  Ditu.  36e 

ProÊmations  qa'occa- 
fionne        Flmpureté. 

X'Impureté  cmidait 

quelquefois  à  l'athâf- 
me.  367 

L'Impureté  eft  un  prio- 
cipe  de  réprobation: 
comment  cela  doit 
s'entendre.  36^ 

L'homme  impur  (e  dé- 
gage difiicilement  àa 


fou  habitude. 

Lelibertinage  des  moeuis 
entraîne  le  liberti- 
nage de  croyance.  370 

L*IiP£ureté      renFemt 
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Bnê    efpece    d'idolâ- 
trie, ihid. 
Le    vice  de   Tlmpureté 
i^'efi^  pas  fans  remède. 

\  37t 

On  fe  rend  coupable  de 

ce  péché  de  plus  d'une 

maniere.^  37*0 

L'Impureté  eft  la  fource 

de    mille    défordres. 

Il  n'y  a  point  de.  péché 
contre  lequel  ie  Ser- 
gneur  exerce  de  plus 
formidables  vean- 
geances.  373 

Divers  Fajfages  de  V  Ecri- 
ture \fur  l'Impureté  , 
Vamouv  désbomtête  , 
^c,  374 

JSentimens  des\SS.  Ffres 
fitr  le  même  Sujet,     376 

Auteurs  ^  Frédicatcurf 
,  modernes^  qui  ont  écrit 

^    ou  prêché  nvec  diftinC" 

.  tionfur  ^Impureté  j  ^c, 
380 

JPlan  £jf  Ol^et  du  premier 
Difcçurs.  fur  Clmpurr" 

piv^Çokgénéralç.  .ibid% 

Soud^iuons  de  la  pre- 
mière Partie.     \  383 .. 

Sûuçlivijûoi^S'  4^  la  fe> 
conde  .  Pajrt ie,      ibi£ 

Soudivifioos  de  la  txoi- 
£éme  Partie.        ièid. 

Développement  de  -^  la 
première  .Partie.  xWif. 

QjULoi  fqUiiix  .difent  les 
mopti^ns  5.,rimpureté 

1^  eft   le.,  plu^f, honteux 


des  vices. 
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L'amour  împ^r  renfer- 
me le  vice  d'idola* 
trie  y  il  en  contient  le 
germe.  ibid» 

Un  iies  principaux  x;a- 
raéleres  de  Tlmpureté 
eft  ridolatrie.        38Ç 

L*Impureté  eft  pire  que 
l'idolâtrie.^  3Si( 

L'Impureté  réduit  a  la 
plus  honteufe  fervitu- 
de ,  ceux  qulsj'èn  font 
rendus  coupables.  387 

Dq  quelle  énorme  iniuf- 
tice  fe  rend  coupable 
envers  Dieu  l'homme 
voluptueux.         ibid. 

Les  plus  fcandaleufes 
impiétés  prennent 
naiflance  de  la  volup- 
té.        ^  38^ 

L'impureté  dans  les 
Chrétiens  eft  un  facri- 
lége.  389 

Souilla  nos  corps  , 
c'eft  fouiller  les  mem- 
bres de  J.C.         39a 

C'eft  contre  ce  péché 
honteux ,  que  rEglife- 
s'eft  toujours  élevét 
davantage.  391 

ComWen  cette  profana-t 

.^  tion  facrilége  eftal^o- 

.  minable  devant  Dieu« 
ibid. 

Développement  de  la^ 
.féconde  Partie.      39^ 

Nous  portons  dans  notre 

j  nature        corrompue 

,  toutes   les    femences» 

.  de  ce  malheureux  pé- 
Vché.  ibùK 

Conduite   vicieufe-  des- 
B  b  4 


)y  Google 


m  Ta 

inerës  mtn daines  dans 
réducatibn  de  lenrs 
«lies.  393 

Vainc  excnfe  des  mères 
mondaines   qvtl    pré* 
"tendent  qu^elles  dbh- 
nent  des  leçons  d'hon- 
neut   à  leurs    filles. 
ibùit 
te  defir  déréglé  de  pïai- 
.  re  conduit  à  l'Impu- 
reté. 294 
les  mauvais  liVres  font 
naître  ,  nourriflent  & 
entretiennent  rimpu- 
.   rcté.  395 
Les  câufes  les  plus  ot- 
dînàires  dé  Ilmpure- 
fé ,    font   Torgueil  4 
Toifiveté ,  là  vie  doiice 
dans  Tabondance.  39^ 

i 'orgueil;  iiid, 

'oifiveté.  i^^ 

Là  vie  douce  dans  Ta- 
bondàncc.  ièidi 

Speéhcles ,  éfcoles  d'Im- 
pureté. 59S 
Théâtre  Itâlifen;       ihidi 
Opéi-a;  398 
Théâtre  FràriqoÎR    ^99 
Danger  des  danfes  &  des 
tableaux  lâfcifei  ibid^i 
Saint  Jérôme  ,  dans  foh 
défeft      même   ,     fé 
vo'yoît  poiirfuîvî  par 
cette  paffioh.  ^      40a, 
iQiie  h*ont  point  à  crain- 
dre   pour  leiir  innoi 
cerice  ceux  qui  vivent 
dans  le  monde  ?     401 
Saint  Paul  &  beaucoup 
d'autres  Saints  trçm- 
blDientpour  leutfoi-^ 


B  L  S 

bleiie  ;  comment  les 
inondains  peuvect-ils 
être  froids  au  tbSbsu 
des  flammes  !        40: 

Lk  multitude  des  «^ 

gers  lie  diminue  pas  /a 

grandeut    du   crime. 

ibid. 

Là  facilité  qu'il  y  a  de 
fc  livrer  I  rimpwe- 
té ,  ne  dimiiiue  mi 
de  rénotinlté  de  ce  pc^ 
ché.  403 

béyeloppetnent  dfe  là 
tror&éme  Pattiè.  Mi 

Le  trouble  eft  une  fuite 
de  rimpùreté.       404 

Le  propre  caraftei-e  àé 
la  volupté  5  c'eftd'ôtef 
là  tranquillités     Mi 

Tout  trouble  le  VôIbjm 
tfieux  du  côté  de  Tob^ 
jet  de  fa  pàffiôni  iM 

On  effuic  des  troubles  dti 
èôté  de  là  pàfËon  mê^ 
me. .  405 

Agitations  qtie  portt 
dans  la  cdnfùience  le 
crime  impur.         40e 

L'Impureté  conduit  i 
ravei^glèment.      M^ 

La  volupté  éteint  toute* 
les  lumières  de  là  nU 
fon.  ihii, 

Celui  qûî  s'tbâiidoiint  i 

l'Impureté ,  court  rit 

que  ,de  perdre  la  foi* 

•  409 

Combien  il  eft  difiBcile 
de  fe  çorf  iger  du  vid 
de  l'Impureté.        41^ 

L'Impureté  conduit  i 
l'impénhence.       411 
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l*hab2tude  de  Tlmpure- 
té  fe  contrafte  facile- 
ment. 412 

'Cette  habitude  fe  rompt 
difficilement.        ihid, 

Xinand  on  fer  oit  forti 
des  liens  de  cette  ha- 
bitude, il  eft  facile 
d'y  retomber.        413 

Conclofion.  ibid. 

Flan  fif  Objet  du  fecênd 
Btfcours  fuY  Plmfure- 
té^  &C:  .    .  414 

jDlyifion  générale,    ilfid» 

Soudivifions  de  la  pre- 
nàicre  Partie.        41  ç 

iSoudivifions  de  la  fé- 
conde Partie.        416 

développement  de  la 
première  Partie.  417 

L'Impureté  6te  le  tepos 
à  celui  qu'elle  cap- 
tivé; ibid, 

il  n'y  a  point  dé  fuppli- 
ce  pltts  cruel  que  ce^ 
lui  que  fait  éprouves 
k  paflidÀ  de  l'Impii- 
retév^'  4ïS 

La  pàmon  impure  éloi- 
gne de  tout  ce  qui 
peut  avoir  rappott  à 
Dieu  6S&  au  falut.  4^9 

l'Impureté  conduit  au 
point  fatal  de  dOutet 
des  mérités  les  plus 
frappantes  de  la  Reli- 
gion. 420 

Les     impudiques/    ïbnt 

fourds  à  la  grâce  qui 

•      iespreflfe^e  fortit  dé 

leurs  égareméns.  421 

là  paffioii  impure  im- 
pofe  une  cfpece  4c  né- 


T  I  i  E  E  S.  Ç8f.' 
ceflité.  42» . 

La  nécefBté  qui  retient 
le  voluptueux  dans 
fon  péché,  n'eft  pas 
abfolue,  mais  mora- 
le. 42*5 

Cette  efpéce  de  néccffité 
n'ôte  point  la  liberté  i 
elle  la  diminue  feule- 
ment, ibidi 

Cette  efpéce  de  nécefîit^ 
ii'excufe  pas  le  volup- 
tueux auprès  de  Dieu. 
424 

développement  de  la  fé- 
conde Partie.       ihid. 

Dieu  exerce  des  châti-. 
mens    fur   le  volup- 
tueux parles  infirmi- 
tés   &   les  maladies. 
ibid.  ' 

Les  infirmités  fe  font 
fentir  dès  là  jeunelfé 
&  jufques  dans  là 
vieilléffe.  42  c 

Llmpureté  traîne  après , 
tlie  l'infamie  &  l6  ' 
déshonneur.  426 

jugcmens  déftivorables 
qiie  portent  les  mon- 
dains même  fur  ceux 
qui  fonjb  foUpqonnés 
de  tomber  dans  ce 
"Vice.  iM. 

Ëombien  le  libertinage 
eft  mal  fondé  à  croire 
S^ue  le  vice  de  l'Impu- 
reté eft  ^oins  désho- 
norant pour  un  fexe 
que  pour  l'autre.   427 

On  ferme  les  yeux  furie 
déshonneur  attacné  à 
impureté   ;     qu'ar- 
Bb  $ 
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rlvc-t-il  ?  ihid. 

La  volupté  condmt  preC 
que  toujours  à  Tindî- 
gence.  42S 

Dès  que  le  foL  amour 
s'clt  emparé  d'un 
cœurv  rien  ne  lui  cour- 
te. 4;i9 

Si  le  voluptueux  ne  veut 
pas  tomber  dans  l'ex- 
trême pauvreté  ,  ih 
doit  être  en  garde  con- 
tre la  féduAion.     430 

l.es  rechûtes  font   fré- 

.  qnentes ,  quand  on  effc 

enclin  au  vice  de  Tlm- 

purcté.  ibid^ 

Llmpuxeté  conduit  à 
rirréli^on  &  à  Ten- 
dnrciflemcnt.         45,1 

L'endnrcifTemént  du 
cœur  eftune  fuite  de 
ravenglement  de  l'ef- 
f  rit  i  L'Impureté  occi- 
fionne  Tua  &  Tautre. 

43^ 
les  vengeances  que  le 
Seigneur   a    de  tout 
temps  exercées  fur  ce 
Yice  infâme,  fe  font 
encore  fentir  par  des 
fléaux  terribles.    43.^ 
Combien  de  motifs  pref- 
(kns  follicitent  le  vo- 
luptueux, à  £s  conver- 
tir. ;  43s: 
Cbncluiion;              ihid. 
J'ian  ^  Objet  d^un  Difi 
cours  familier  fsir  Plni' 
fureté  y   &c.  43jS 
Bivifion  générale.    ï>/rf^ 
Sou divi fions  de  la  pre- 
«lieie  Fartîe.        43^ 


Soudividons  de  la  fi^ 
conde  Partie.  ^ 

Soudivilîons  de  la  tré- 
fiéme  Partie.         ièU, 

Soudivifions  de  la  qua-" 
triéme  Partie^      ibid^ 

Développement  de  la 
première  Partie.    439 

Regards  dangereux  , 
caufe  d'Impureté.Cet 
pour  cela  que  Jeb- 
veilloifc-  fiu"  fies  re- 
gards, ihid. 

L*expérience  prouve* 
combien  iL  eft  dange^ 
reux  de  laifler  errer 
fes  regards.  ièid. 

Comment  prétendroit-oa 
étrechafte  en.  s'expo- 
faut  volontairement 
au  danger  des  regards.. 

Les  difconrs  déshonétes 
oondniCent  à  l'Impu- 
reté.. 441 

Cf  mme  on  s'obferve  peu 
.dans  les  paroles  ,  il 
n^eil  pas"  furprenant 
qu*on  tombe  iUn%: 
l'Impureté*.  442 

On  coure  de  grands^  rif- 
ques  pour  la.  pureté 
dans  les  danfes.     443, 

C'eft  une  iliufion  qpe  de. 
s!imaginet  que  ces  di- 
vertiuemens  ne  font 
aucune  impreflion  >  le 
£œur  eîk  déjà  corrom» 
pu  »  s!il  ne  fent  pas  ce 
danger-  ibid. 

.  AvertiiTement  aux  peres^ 
&  mères  de  veiller  fur . 
'leurs  enfàns..        444 
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lyéveloppement  de  la  fé- 
conde Partie.         44Ç 

L*Impiireté    foiïille    le 

corps  5   &    ce    corp* 

dans  les  Chrétiens  eft 

.  le  Temple  du  S«  Ef- 

prit.  ibiiL 

Nos  membres  font  les 
membres  de  Jefus- 
Chrift  :  combien  cela 
doit  nous  porter  à  ks 
conferver  pni's.      446 

L'Impureté  fouille  non- 
feulement  le  corps  , 
mais  encore  Tame.  447 

L'Impureté  abrutit  l'a- 
me.  44S 

L'Impuret«  porteTaveu- 
glement  da|is  Tefprit. 

449 

L'Impureté  conduit  à' 
rendurciflGementI  450 

Péveloppement  de  la 
troifiéme  Partie.    45 1 

Loix  féveres  de  Dieu 
contré  les  impudi- 
ques, ibid, 

Exeimphs  dc$  vengean- 
ces que  Dieu  a  de  tout 
temps  exercées  fur  les- 
impudiques.         ibid^ 

Vengeances.  qu'î^ttire 
encore.  tou«  ks^  jours 
le  vice  de  l'Impureté. 

4i*- 
Les  châtimens  des  Chké- 
tiens  ,    comme    plus 
coupables  . ,     doivent- 
être  plus  féveres,  45,3^^ 
Développement     de    la 
.  quatrième  Partie.  455: 
Pour    fe  pricautionncr 
fionue  i;impureU^  il 
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faut  Pis  défier  de  foi^ 
même ,  &  réclamer  le 
fecours  dé  Dieu,   ibid» 

Ce  oui  doit  animer  la^ 
défiance  de  foi-même ,. 
c*eft  qu'il  n'eft  rien  de 
plus  facile  que  de* 
tomber  dans  le  vice 
èe  l'Impureté.        456 

Les  converfations  trop 
fréquentes  &  particu- 
lières entre  les  deux 
fexes  font  un  com- 
mencement d'impure- 
té que  l'on  doit  évi- 
ter, rbid. 

Il  eft  de  la  prudence 
d'attaquer  l'ennemi 
dès  le  commence- 
ment ,  en  n'accordant 
rien  de  dangereux  â 
fes  feras.  4^7^ 

Le  meilleur  moyen  de 
fe  garantir  du   péché 
d'Impureté ,  c'eft  d*en^* 
éviter  l'occafîon.  ihid^ 

Conclufion. ,  ou  Para- 
phrafe  de  la  Collège 
du  fécond  Dimanche' 
de  Carême.         ^4^8 

[JUGEMENT 

Dernier, 

Obfervation  préliminaî-^ 

re.  46o> 

Réflexions  Théclogiques  ^ 

Moraies  fur   le  Juge^ 

.  went  dernier,  ^v 

Poiuquoi  il  faut  qu'il  y 

;;ait  un  Jugement  gé4 

.;  uéral  :  quci  ditot  lur 

.ftçjileiPete^..;  ibift^ 
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i^aifons  que  donnent  S. 
Thomas  8c  les  autres 
Théologiens  pour 
prouver  la  néceflité 
d'un  Jugement  géné^ 
rai.  ihid. 

On  ne  peut  douter  de  la 
vérité  du  Jugement 
dernier  j  &  l'on  n*y 
penfe  pas.  ibid. 

il  faut  craindre  le  Juge* 
meàt  dernier.        ibid. 

Lie  jour  du  Jugement 
dernier  fera  un  jout 
de  gloire  pour  Jefusi 
Chrift.  463 

Quelles  font  les  princi* 
pales  raifons  pourquoi 
J.  C.  préfideia  lui<^ 
même  au  Jugement 
dernier.  464 

^Première  ^aifon  :  Afin 
qUe  ce  Jugement  foit 

,    plus  fenfible.        ibid, 

Seconde   raifon    :  Afin 

que  ce  Jugement  foit 

]^lus      irréprochable. 

ibid, 

Troifiéme  ràlfoâ  :  Afin 
que  ce  Jugement  foîfc 
Jlus  rigoureux.     465 

Au  Jugement  dernier  , 
la  Croix  paroitra  cti 
triomphe.  466 

Jefus-Chrfft  ,  fera  un 
Juge  éclairé,  jâifte  & 
fouverain.  ilnd^ 

Crainte  qu^infpiroit  iabx 
Saints  la  penfée  dn  Ju- 
gement decnier.    4(^ 

Le  pécheur  ne  pourra  fe 
dérober  aux  yeux  ie 
*«  Ju««f*-  ibid. 
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11  fera  infuppdrtabkàn 
pécheur  d'être  niÛTtri 
fellement  connu.  4^ 

Défolation  des  fiécheon 
à  Tafped  du  fou  veraia 
JugCi  iiûL 

biffércnce-  qu'il  y  aura 
au  Jugeaient  dernier 
entre  les  Païens  &  les 
Chrétiens.  ^l 

Les  Païens  s*éleverottt 
contre  les  Chrétiens 
^u  Jugement  dernier. 

Tontes  les  illuuonsqne 
Tan  fe  forme  poui 
^earter  la  crainte  dit 
Jugement  de  Dieu  ^ 
feront  alors  diffipées. 

.  ibid. 

Il  eft  1  préTent  éh  notre 
pouvoir  d'éviter  H 
tK^nfufion  dn  Jnge* 
nient  dernier.        473 

Divers  Faft^is  de  F  Ecri- 
ture fiir  U  Jugewtcù 
demjTtr,  474 

Sèntittfens  des  SS.  Feres 
fur  le  mèmefi^et.     476 

Auteurs  £if  Prmdiceieun 
fHodeirnes  qm  «tt  kriim 
prêché  avec  difiinOeâ 
Jur  ie  Ji^ement  dermtr, 

Pliwr  Êf  Obj^  du  frt^ 
rnier  Bifccursjur  k  J*^ 
frement  dernier.        4S1 

Dlvifioii  générale.    îM 

Soudivifions  de  la  pre- 
mière Partie*         493 

Soiidivifiohs  de  la  fo 
conde  Partie.        «Mi 

Développement    île  k 
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>rethlete  Partie.  484 
iFérence  des  deux  avé- 
lemens  dé  J.  C^  com-o 
nent  j  après  avoir 
noiltré  Çà  patience 
ians  le  premier^  il 
-era  éclater  fa  puiukn^ 
;e  dans  le  fécond i  ibid, 
bonlei^erfemertt  af- 
Freux-  qui  annoncera 
la  venue  iu  Juge  ^ 
tnnonbera  auffî  fà 
puiïTance;  485: 

îu  étoit  îci-bàs  mé- 
iîonnu  par  Tim^îe  i 
il  fera  alors  reconnu 
pour  le  Dieu  puiJQTant. 
486 
lùtiB  gi'andciir  doit 
plier  Tous  la  fouve- 
ràine  puifiancé  dé 
Di^u»  487 

)us  méconnoiffons 
maintenant  là  fàîii- 
teté  de  Dieu  ;  le  Sei- 
gneur  en  manifcftera 
tout  réclat  dans  le 
dernier  Jugement.  488 
fainteté  du  Juge  ma- 
nifeftée  ,  10.  par  op& 
pofition  aux  péchés  les 
plus  légers;  489 

.  Par  Opppfition  àu^c 
(léchés  grieJFs.  490 
.  Par  oppofition  à  nos 
vertus  mêmes.  491 
i  Jugement  dernîet, 
la  fainteté  de  Dieu 
Fera  vengée  des  foup*. 
{jons  que  Ton  aura 
Formés  contre  elle  fur 
le  fort  des  pécheurs 
&  des  Julles  durant  la 
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vie.  49» 

Dieu  y  en  produifant  au 
grand  jour  lés  vertus 
du  jufte  ^  fêta  éclater 
fa  fainteté.  493 

FaulTe  idée  que  Ton  £e 
formé    ici-bas   de  la 
juftibe  de  Dieu.    494 
Au  Tribunal  dé  la  juf^ 
,    tice  divine  i  le    pé- 
icheur  fera  convainou 
qu'il  a  pu  fervir  Dieu* 
ibid. 
le  t)écheur   fera    con- 
vaincu qtf  il  a  dû  fer- 
vir DieU;  495 
Le  pécheut  fera   forcé 
d'avotier  qu'il  eft  con- 
damné   aveé  jUllice. 

Là  julHcé  que  le  Sei« 
gneur  exercera  au  Jur 
gement  dernier  ,,  eft 
bien  différente  ié 
celle  des  Rois  de  U 
tferrci  496. 

Plus  on   aura  été  éleVé 

en  dignité  ,  plus  oA 

aura  à  redouter  cette 

ijAuver^ine      juAicei 

iiiii 

Rien  n*  poprra  ràffuret 
à  la  vue  de  cette  re* 
doutatile  juftice  du 
Dieu  vengeur.       497 

Développement  de  la 
féconde  Partie.     499 

Le  pécheur ,  durant  là 
Vie  ,  ftlit  Tes  effbrts 
pour  te  dérober  là.  vue 
defesctim#s.'      4f4. 

Le  pécheur  y  au  Jiige- 
^ent  dernÂtr  ic  v<(rà 
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tous  Ces  péchés,  8c 
c'eft  Dieu  même  qui 
les  lui  fera  voir,  ihid, 

Confafion  du  péeheur, 

?|uand  îl  verra  tous 
es  crimes  à  décou- 
vert, foo 

Combien  il  eft  jufte  que 
tous  les  péchés  foient 
un  jotir  révélés,     çoi 

Au  Jugement  dernier , 

,  J.  C.  en  Juge  éckirc 
mettra  au  grand  jour 
tous  les  crimes  du  jpé- 
cheur.  502 

Le  pécheur  verra  toute 

la  laideur  du  pédié. 

ihid. 

Ce  que  le  pécheur  tâ- 
choit  de  le  cacher  à 
Ini-mêmt  durant  îa 
vie ,  fe produira'  clai- 
rement à  Tes  yeux  au 
'  Jugement       deraier. 

11  fera  impoffible  au  pé- 
eheur  de  donner  au 
vice  hs  apparences 
de  h  vertu.  504 

Rien  ne   dimitraera   la 

•  honte  du  pécheur  :fçs 
-  vertus  lui  '^aFToîtront 

'   * fauffcs  j  &  c*pft  te  qui 

'  '  redoublera  fa  -  coitfu- 
fion.  '    '      çof 

Comme  les  ténèbres  fe- 
•  lont  difiipées  ,  Jçr  pé- 
cheur fera  éclairé  fur 
la  ftiuflfeté  de  fes  ver- 
tus. '•    I06 

Vos  œuvT^  'ferckit 'înU 
fes  en  évidence  ^  à 
faroâtrm  «e  qu'eHcs 


L  s 

font.  ç^ 

Reproches  que  Dieu  {eia 
aux  hypocrites  « 
jour  de  îes  vengeas, 
ces.  Ç08 

ConFufion  que  teccrti 
le  pécheur  de  fe  voir 
connu  de  tout  TUm- 
vers.  iOtL 

Les  pécheurs  fou&i- 
ront  avec  impatience 
les  reproches  de  leurs 
complices.  <;w 

La  gloire  des  juftes  aug- 
mentera la  confufioQ 
&  le  défefpoir  des  pé- 
cheurs, ihid. 

Les  pécheurs  confeff»- 
roflt  qu'ils  fc  font 
trompés.  çii 

Ce  qui  mettra  le  combie 

au   défefpoir    du  p4- 

'  cheur  ,    c'eft  la  leo- 

tencè   formidable  du 

fouverain  Juge,     jiî 

Concludon  prife  de  la 

\  profe  qui  fe  dit  dans 
l*Office     des    Motl%. 

IVo?/  6f   Objet  dufccçnà 
'  '  DiTctfurs  fur  le    Jkge- 
^     gentmt  denikr»        515 
Divifion*  générale,    ïkiL 
Soudivifions  de  la  pre- 
nriére  Partie.         516 
Soudivifions    de    la  ft- 
conde  Partie        517 
Béveloppement     de    û 
"    premieie  Partie    ihtL 
La  crainte  efl  en  quel- 
que forte ,  le  moj» 
'\  gui'  opère    Javantagc 
'  fin- le  péchèm  pour îi 
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•onTcrfion.  ihid. 

Combien  Tidée  du  Juge- 
ment dernier  eft  pro- 
pre à  nous  faire  crain- 
dre. Çii 
L'appareil  du  Jugement 
dernier  fera  redouta- 
ble par  lui-même  ibid^ 
Pourquoi  il   eft  nécef- 
faire    que    tous    les 
hommes     comparoif- 
lent   au   tribunal  de 
Jefut-Chrift.        ihîd. 
Le  fouveraîn  Juge  con- 
fondra le  pécheur ,  en 
lui  montrant  la  véri- 
té. Ç19 
Le   fouveraîn  Juge  ne 
pourra  point  être  fur- 
pris  ,  ni  gagné  comme 
les  Juges  de  la  terre. 
520 
Il  n'y  a  que  le  Jugement 
de  Dieu  qui  mérite  le 
nom  de  Jugement  par 
excellence.          ilid» 
Le  caraélere  propre  du' 
fouveraîn  Juge   fera 
d'être    incorruptible. 

Le  Jugement  de  Dieu 
contre  les  grands  fera 
plus  févere  que  contre 
les  pauvres.         ihid. 

Le  fouveraîn  Jugé  fera 
inexorable  &  Un&mi- 
féricorde.  ça  3 

Durant  la  vie  ,  c'eft  la 

Biiféricorde  qui  règne  : 

au  Jugement  dernier , 

la  Juftice  feule  agira. 

tBid. 

Autant  le  Seigneur  aura 
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ité  miférieordieux  du« 
Tant  la  vie  du  pé* 
cheur ,  autant  il  £t 
montrera  févere  au 
Jugement      derniep. 

Effroi  qui  s'empareia 
du  pécheur  à  la  vue 
du  fouveraîn  Juge 
alors  ftflexible.    ÇiÇ 

Paroles  confiantes  que 
le  fouveraîn  Juge 
adreOera    aux.  élus* 

Anathême  terrible  dont 
le     fouveraîn    Juge 
frappera  les  réprou- 
vés, i^d» 
Ce  qui  doit  rendre  Tar- 
rêt  du  fouveraîn  Juge 
fi  Formidable,c*eft  qu'il 
fera  invariable*     527 
L'opiniâtreté  du  pécheur  , 
dans  le  vice ,  lorfquHl 
vivoit ,  jultifiera  Tin- 
flexibilité  du    fouve- 
raîn Juge.  çag 
Extravagance  des  Chré- 
tiens ,  qui     croyent 
qu'un    Dieu     jugera 
rigoureufement      les 
pécheurs ,  &  qui  vi- 
^vent  toujours  dans  le 
péché*.  5^9 
Développement  de  la  fc- 
conde  Partie.        530 
Sur  quoi  roulera  Texa- 
men  du  pécheur,  i». 
Sur  fes  péchés,    ihid» 
Péchés  de  penfées.  ihid^ 
Péchés  de  paroles,   t^id. 
Péchés  d'aélions.       çgi 
Péchés  d'omiQloiis.  5^ 
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Péchés  oubtîési  ibidi 
Péchés  étrangers,  ibid, 
ji^/Sur   fes  iuntilités; 

g*.  Sur  f«s  Aii]lr«»  ver- 
,   tus.  534 

Le  pécheur ,  convaincu 
de  la  jnfticé  de  foû 
Juge ,  ne  pourra  rien 
oppofer  à  l*e^amcn 
quUIfeW.  sa5 

Tous  les  plis  &  replis  de 
la   comciénce   feront 
^    Hianifcftés  à  la  vue  ^è 
.  tout  rUfliveri.     .556 
la  confufion   que  Von 
éprouve     en    appro- 
chant des  tribunaux 
facrés  ,  n*eft  rien  en 
ëomparalfon     de     la 
honte  dont  fera  côtt- 
Vert  le  pécheur  au  tri- 
bunal dé  Dieii.      537 
te  pécheur  fans  refîbur- 
ce  du  côté  de  fon  Ju- 
ge ,    n'en    trouvera 
^oiiit  dans  les  Saints. 

.        ,  ^39 

Le  pécheur  abandonne 
de  Dieu  &  de  fes 
Saints  ,  demeuréril 
fans  reflburce  du  côté 
de  lui^méthé.  S40 
Conclufion.  54  r 

êian  £5*  Oly'et  d^un  Dif- 
cours  fiamlidr  fur  le  Ju* 
,  gement  dernier.        $42 
Bivifion  générale,    ibid, 
ISoudivifibns  de  la  pie-^ 
miere  Partie.        543 
Bondivilions  de   la   fé- 
conde Partie.        544 
Développement    de    la 
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-  première  Tirût,  iti. 

Là  juftice  du  fouverl/i/ 

Juge  examinera  tod 

mi 

Eé  fouvcràiil  Juge  con- 
nbitrà  &  œanlfefien 
le  pécheur  tel  qu'il 
eft.  f4Ç 

Le  fôuverain  Jugciiîr- 
nif eftera  tout  le  dé- 
iail  des  crimes  les  pbs 
fecreis.  ihid, 

L'examcti  foulera  eft- 
corfe  fur  l'abus  qnc 
l'on  aura  fi^t  des  eho- 
fes  faintts.  ^ 

Les  Païens  feront  jugés 
parla  raifon.        547 

Les  Juife  jugés  fur  \i 
Loi.  ihul. 

Léè  Chrétiens  jugés  Cut 
l'Evangile.  ihii 

Préceptes  de  TEvangile 
fur  lefqiiels  nous  fe* 
ront  jugés.  54< 

Les  reproches  des  ^nges 
&  des  Saints  augtaen^ 
teront  la  Confufion  do 
pécheur.  S5o 

Tous  les  criiiiês  dont  le 

Î bêcheur  aura  été  càoi 
è ,  lui  feront  imputés 
à  ce  derniet  jour.  ttO* 

Ah  Jugeihent  dernier, 
la  vertu  ne  iera  plw 
confondue  avec  le 
vice.  SSi 

L'hypoiwîfie  fera  con- 
foiidue;  Ç5Î 

DéfolatioU  &  défefp«tf 
du  pécheur  après 
l'examen  du  fourc- 
rain  Juges  513 
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fcéveio^pement  de  la  fé- 
conde Pahiei        554 

le  foùveràin  Juge  , 
fàint  par  efTeiice ,  ne 
pourra  fién  foufFrir 
de  fouillé.  iM. 

Frayéuir  dont  feront 
iaifi^  les  coupables  à 
l'afped  du  fouverdin 
Jugé.  ibid. 

A  la  vue  de  la  faintete 
du  Juge ,  le  pécheur 
avouera  qu'il  eft  digne 
de  châtiment.        5 55 

Au  dernier  jour  tout  fera 
puni  ,  &  là  jufticé 
feule  éclaterai       556 

Le  pécheur  n*8ura  rien 
à  attendre  delamifé- 
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ticordè  au  Jugemeni 
dèrrtién  557' 

Ctiniment  le  foUverairf 
Juge  l*e  juitifiera  dé 
là  rigueur  de  fcs  ven- 
geances, ihid* 

Là  jullité  de  Dieu  ferai 

inexorable  ;   ^ien  ne 

,  pourra  l'adoucir.  55 1 

Ce  qui  allumera  Tin- 
dignatidn  dil  Juge^ 
c'eft  le  fouVenif  de  fes 
bienfaits ,  dont  le  pé- 
cheur aura  abufé.  559 

Effroyable  fentence  qiiè 
portera  le  fouVerain 
Juge  contre  les  re- 
prouvés. 5(îë 

Concluiiezi.  56 1 
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